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RAPPORT 


sar  la  46«  sessioD  du  Congrès  arehéeiegiquf  de  France. 


Messieurs  et  chers  ConftèreSy 

Vous  m*ave2  fait  Thonneur  de  me  déléguer  pour  représenter 
notre  Cercle  à  la  46*  session  du  Congrès  archéologique  de  France, 
ouverte  le  2  septemb)*e  1879  à  Vienne  (Isère). 

Dans  notre  dernière  réunion  mensuelle,  vous  aviez  exprimé 
le  désir  que  je  vous  rendisse  compte  de  mon  excursion  dans 
le  Dauphiné. 

Énée  renouvelait  ses  douleurs  en  rapportant  à  Didon  ses  aven- 
tures; je  raviverai,  Messieui's,  les  plus  agréables  impressions  en 
racontant  k  ceux  qui  m'ont  envoyé  ce  que  j'ai  vu  et  entendu  près 
de  ceux  qui  m'ont  si  courtoisement  accueilli.     * 

Je  n'oublierai  pas  que  ce  rapport  doit  être  restreint.  C'est 
comme  un  sommaire;  vous  m'excuserez  de  lui  en  garder  souvent 


la  forme.  Je  tâcherai  de  procurer  à  chacun  de  vous,  suivant  sc*s 
prédilections,  i*indication  de  nouveaux  objets  à  comparer  el  h 
visiter  peut-Atre  pour  les  étudier  mieux  que  je  n*ai  pu  le  faire. 

Je  ne  m'étendrai  quelque  peu  que  sur  les  monuments  de 
Vienne  pendant  l'époque  Gallo-Romaine,  de  Vienne  devenue» 
lors  de  la  décadence  de  Tempirn,  la  capitale  de  toute  cette  partie 
de  la  Gaule  Celtique  à  laquelle  elle  donna  son  nom  et  qui  fut 
le  siège  d*un  archevêché  dont  le  titulaire  a  pu  prendre  pendant 
un  certain  temps  la  qualification  de  grand  primat  des  Gaules. 

Je  commencerai  par  une  rapide  énumération  des  objets  dont 
le  Congi*ès  s'est  occupé  dans  ses  séances  ou  qu'il  a  visités;  je 
mentionnerai  aussi,  à  cause  de  la  connexité  avec  ceux-là,  diverses 
antiquités  conservées  au  musée  de  Lyon. 

M.  Ollier  de  Marichard  a  rendu  compte  de  fouilles  multipliées 
qui  ont  mis  à  jour,  dans  un  ordre  que  Ton  pourrait  appeler 
classique,  les  quatre  étages  de  Tàge  de  la  pierre.  Les  tombes,  les 
grottes  ont  donné  non-seulement  de  fort  beaux  spécimens  des 
types  connus  mais  encore  un  assez  grand  nombre  d'objets  rares 
ou  même  uniques.  M.  Vallentin,  de  son  côté,  a  communiqué  un 
savant  travail  sur  Tancienneté  de  Thomme  dans  le  Dauphiné.  Son 
étude  remonte  à  la  dernière  époque  de  Tàge  paléolithique  et  se 
poui'suit,  riche  d'observations,  jusqu'à  ceux  du  bronze  et  du  fer 
d'importation  Étrusque,  c  est-à-dire  jusqu'au  commencement  de 
la  période  historique. 

A  propos  du  tumulus,  en  général,  on  a  soutenu  qu'il  ne  faut 
pas  y  voir  exclusivement  un  monument  de  sépulture,  mais  que 
parfois  sa  destination  était  de  marquer  des  limites;  c  était  alors, 
selon  cette  opinion  nouvelle,  je  ci'ois,  une  sorte  de  borne,  un 
terme,  et  l'on  a  pu  constater  qu'il  était  mis  sous  la  protection  du 
Dieu  Mercui*e. 

Nous  avons  entendu  sur  ce  sujet  une  dissertation  très  inté- 
ressante de  M^  Brouchoud  qui  a  étudié  spécialement  le  tu- 
mulus de  Solaise;  il  a  traité  aussi  quelques  questions  relatives 
à  la  topographie,  aux  limites  et  aux  dénominations  de  Yage)\ 
spécialement  de  Vager  Octaviensis  que  traverse  le  chemin  de  fer 
de  Lyon,  et  à  la  voie  romaine  de  S**  Colombe  à  Givoi*s. 


r 


—  m  — 

.  H.  GauUer-Descottes  et  M.  le  marquis  de  Monclar  ont  entre- 
tenu le  Congrès  du  Château  de  Mentaille  et  du  Roi  Boson  devenu 
Roi  de  Vienne  en  même  temps  qu'époux  d'Ermengarde ,  en 
récompense  de  son  chevaleresque  et  victorieux  cartel  de  défi 
soutenu  contre  les  calomniateurs  de  Timpératrice  Ingelberge. 
M.  de  Monclar  rappela  que  Vienne  et  Mentaille,  au  ix"  et  au  x* 
siècle,  ont  vu  se  jouer  sous  leurs  mui%  les  plus  fortes  parties 
dont  le  démembrement  de  Tempire  de  Charlemagne  était  l'objet, 
lia  cité,  enti'e  autres,  un  des  sièges  de  Vienne  qui,  comme 
Toulouse,  en  a  tant  comptés  pendant  cette  longue  époque  tour- 
mentée —  siège  soutenu  sous  la  Reine  Ermengarde  pendant  la 
minorité  débile  et  maladive  du  roi  Charles. 

Au-delà  du  Rhône,  en  entrant  dans  le  faubourg  de  S**-Colombe, 
nous  avons  remarqué  une  tour  connue  sous  ce  même  nom, 
édifice  militaire  du  xiv*  siècle,  —  tète  de  pont  commandant  le 
débouché  des  voies  romaines  du  réseau  d'Agrippa,  dont  une 
partie  au  moins  fut  utilisée  encore  au  nioyen-àgo.  De  la  plate- 
forme, à  laquelle  on  accède  par  un  escalier  de  1:22  marches,  on 
jouit  d'une  vue  magnifique  sur  la  ville  et  sur  le  fleuve.  Cet 
ouvrage,  du  temps  des  Valois,  est  assez  bien  conservé;  la  clé  de 
voûte  de  la  salle  principale  porte  Técu  de  France. 

Dans  Téglise  de  ce  même  faubourg,  nous  avons  admiré  une 
sculpture  en  marbre  blanc,  représentant  sainte  Anne  et  la  sainte 
Viei^e  adolescente.  Celte  œuvre  est  d'une  pureté  el  d'une  finesse 
d'expression  extrêmement  remarquables.  On  l'a  dit  appartenir 
au  XV*  siècle. 

J'ai  remarqué,  dans  plusieurs  rues  de  Vienne,  quelques  types 
d'habitations  privées  de  l'époque  ogivale  et  de  la  renaissance  qui 
sont  loin  d'être  sans  mérite. 

M.  le  Marquis  de  Monclar  m'a  signalé  avoir  observé  à  Digne, 
dans  l'église  de  N.-D.  du  Bourg,  une  fresque  du  xvi*  siècle  repré- 
sentant quelques  sujets  de  la  Danse  Macabre,  traités  dans  un 
style  presque  classique.  L'humidité  en  a  fait  disparaître  une 
partie.  L'église  de  la  Chaise-Dieu  (Auvergne)  possède  aussi  une 
Danse  Macabre. 


—    IV    — 

J*ni  noté  cca  renseignements  sans  grand  ospoir  qu*ils  puissent 
être  utiles  à  notre  cher  Vice-Président,  M.  Ad.  Rouvez.  Il  nie 
les  laissera  pour  compte,  si,  ce  qui  est  probable,  il  les  connais- 
sait quand  il  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  sa  monographie 
si  complète  sur  ce  curi'^ux  sujet  * . 

Notons,  en  passant,  Teihibitiori  que  nous  a  faite  M.  Ghervet 
d'un  des  fers,  montés  à  rebours,  dont  Mandrin  chaussait  son 
cheval  pour  dépister  la  maréchaussée,  et  divers  modèles  de 
mors  hispano-mexicains;  ces  freins,  parait-il,  produisaient  sur 
les  chevaux,  par  la  combinaison  fortuite  ou  voulue  des  métaux 
employés,  des  phénomènes  énergiques  d'électricité,  170  ans  envi- 
ron avant  la  découverte  scientifique  do  celle-ci. 

M.  Gustave  Vallier,  le  savant  numismate  de  Grenoble,  a  pré- 
senté un  travail  considérable  sur  les  méreaux  de  Vienne.  Il  a 
aussi  recueilli  des  inscriptions  sur  1,S00  cloches  environ  dans 
le  Dauphiné.  Ces  inscriptions  offrent  souvent  des  renseignements 
inespérés  sur  les  anciennes  familles  du  pays.  Il  les  a  réunies 
dans  Tordre  chronologique;  quelques-unes  remontent  au  xv*' 
siècle  et  l'une  d'elles  peut-èti*e  jusqu'au  xiv". 

Une  excursion  spéciale  a  été  faite  par  le  Congrès  à  l'ancienne 
abbaye  do  Saint-Antoine,  peu  abordable  pour  les  touristes  en 
général  :  belle  église  ogivale,  dans  son  ensemble,  quoiqu'elle  ne 
fut  guère  achevée  qu'en  deux  siècles  ;  chœur  du  xiii*  siècle  —  nefs 
du  xiv«  ;  façade  incomplète  du  xv''  ;  jubé  de  la  renaissance  ;  superbe 
mattre-autel  du  xvii*  siècle.  Une  vorilable  exposition  avait  été 
organisée  pour  nous  dans  le  chœur  :  châsses,  reliquaires,  missels 
manuscrits,  tapis  d'Orient,  tapisseries  des  Gobclins,  etc.  Sur  la 
plupart  de  ces  objets,  comme  dans  l'ornementation  de  l'autel 
et  de  l'édifice ,  le  chiflfre  des  Ântonins  (le  T)  est  fréquemment 
reproduit.  A  l'un  des  piliers  on  voit  une  panoplie  de  mousquets  oi 
de  hallebarbes  ayant  pu  appartenir,,  selon  l'opinion  de  M.  de 
Marsy,  aux  anciens  sergents  de  l'abbaye. 

En  descendant  le  Rhône,  vers  Valence,  nous  avons  visité  : 

A  Champagne,  une  curieuse  église  du  xr  sièle.  A  noter  :  la 

'  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  xi,  pp,  145-178. 


disposition  des  voûtes  dans  un  plan  carré;  chaque  voûte  ti'aversée 
par  une  sorte  de  bande  qui  subdivise  la  travée;  petites  chapelles 
(de  confréries?)  superposées,  une  dans  chacun  des  bras  de  la 
croix;  les  colonnes  paraissent  appartenir  à  lantique;  la  sculpture 
de  beaucoup  de  chapiteaux  n'est  pas  achevée;  tous  sont,  du  reste, 
évidemment  du  même  style;  à  Tabside,  une  espèce  de  déambu- 
latoire rappelant  semblable  disposition  qui  existe,  dit-on,   k 
Paray-le-Monial.  Dans  les  murailles,  k  Textérieur  surtout,  on 
remarque  un  assez  grand  nombre  de  pierres  sculptées  qui  sem- 
blent provenir  d'un  édifice  k  peu  près  contemporain.  Elles  ont 
été  utilisées  soit  comme  linteaux,  soit  même,  çà  et  là,  comme 
de  vulgaires  matériaux  dans  les  pleins  des  murs.  Les  sujets  de 
ces  sculptures  sont  empruntés  au  symbolisme  chrétien  :  David 
luttant  contre  Goliath,  Tange  Gabriel,  etc. 

A  Saint- Vallier  :  dans  une  église  sans  grand  mérite,  détruite  et 
n'u^dificc  k  la  suite  des  guerres  que  suscita  la  Réforme,  un  beau 
maître-autel  avec  retable  sculpté  en  bois  doré,  style  Louis  XIV. 
De  lextérieur  on  peut  apercevoir  dans  les  gros  murs  de  1  église 
quelques  restes  intéressants  de  Tépoque  romane. 

A  Saint- Vallier  nous  avons  été  admis  k  visiter  le  curieux  châ- 
teau  de  ce  nom,  château  et  nom  qui  ont  appartenu  k  la  Duchesse 
de  Valentinois  devenue  plus  lard  Diane  de  Poitiers  et  célèbre  par 
ses  amours  avec  Henri  II.  M.  de  Chabrillan,  qui  possède 
aujourd'hui  ce  domaine,  a  bien  voulu  nous  montrer  le  sommier 
des  propriétés  et  l'inventaire  qui  ont  servi  k  Diane  de  Poitiei*s; 
ils  laissent  une  idée  favorable  de  l'ordre  qu'elle  apportait  du 
moins  dans  la  conduite...  de  ses  intérêts  ])rivés. 

A  Tournon:  château-fort,  avec  des  toui's  crénelées,  en  bon 
état,  du  xv«  ou  du  xvi"  siècle;  église  ogivale:  fresque  du  xV* 
siècle,  d'un  médiocre  mérite  artistique.! 

En  approchant  de  Valence  et  en  face  de  cette  ville:  la  fière  et 
pittoresque  silhouette  du  château  seigneurial  de  Crussol  dont  les 
ruines  elles-mêmes  sont  bien  près  de  s'éci'ouler  avec  le  rocher  k 
pic  qui  les  supporte,  rocher  miné  tous  les  jours  pour  l'extraction 
de  pierres  destinées  aux  travaux  de  navigation  du  Rhône. 
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De  nombreuses  communications  ont  été  faites  au  Congrès,  soit 
oralement,  soit  par  le  dépôt  de  mémoires  dont  l'analyse  ou  la 
reproduction  dans  les  annales  de  la  Société  archéologique  de 
France  ne  manqueront  pas  d  attirer  votre  attention.  Je  signalerai 
particulièrement  les  études  de  MM.  Bellet  et  de  Meissas  sur 
Tépoque  à  laquelle  on  peut  faire  remonter  Tévangélisation  des 
Gaules.  Le  grand  nombre  d'inscriptions  des  premiers  siècles  de 
notre  ère,  trouvées  à  Vienne,  semblaient  permettre  Tespoir  que 
Tépigraphie  y  fournirait  quelque  lumière  nouvelle  sur  la  question. 
Il  faut  y  l'énoncer  :  ce  n'est  point  avant  le  iv*  siècle,  cVsl-à-dire 
avant  la  fin  des  persécutions,  que  les  vivants,  en  trahissant  leur 
culte  sur  les  tombes  de  morts  regrettés,  auraient  désigné  en 
quelque  sorte  dans  quelles  familles  on  pourrait  trouver  les  futurs 
martvrs. 

A  partir  du  iV  siècle  et  même  du  m*,  il  n'est  douteux  pour 
personne  que  l'évangile  se  propagea  dans  toute  l'Europe  occi- 
dentale. On  peut  donc  dire,  en  général,  qu'avant  cette  époque 
Tépigraphie  chrétienne  n'existe  guèi^e  et  qu'après  elle  se  pré- 
sente comme  une  preuve  surabondante  d'un  fait  historique  hors 
de  discusion. 

M.  Recamier  a  présenté  un  très  remarquable  travail  sur  la 
céramique;  il  rappelle  le  vaste  mouvement  d'exportation  dos 
produits  de  cette  industrie  et  il  cite  entre  autres  le  nom  de 
Emilius  Fortis,  comme  étant  reproduit  sur  des  poteries  samiennes 
(lampes),  retrouvées  dans  toute  l'Europe;  il  a  justifié,  avec  une 
science  profonde  et  un  rare  talent  d'exposition,  l'opinion  que 
Vienne  a  eu  ses  potiers,  ainsi  que  Lyon  et  beaucoup  d'autres  loca- 
lités plus  ou  moins  importantes.  —  Vichy  surtout  est  connu  sous 
ce  rapport  comme  un  des  ateliers  les  plus  considérables  dans 
cette  partie  de  la  France.  C'était  probablement  h  un  des  centres 
de  la  fabrication  Samienne,  imitée  de  celle  d'Italie. 

On  sait  aussi  qu'il  y  avait  des  fabricants  de  moules  sigillés 
qui  étaient  importés  en  diverses  localités.  Les  poteries,  retrouvées 
dans  des  endroits  fort  distants  l'un  de  l'autre,  reproduisent  ainsi 
des  noms  cl  des  formes  identiques. 
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M.  Rocamier  possède,  paraît-il,  à  Equilly,  près  de  Lyon,  — 
où ,  à  mon  gi*and  regret ,  je  n*ai  pu  lui  faire  la  visite  qu'il  avait 
bien  voulu  m'engager  à  lui  rendre, —  une  très-riche  collection  ; 
elle  doit  l'être,  en  effet,  si  elle  est  à  la  hauteur  de  sa  rare  éru- 
dition archéologique. 

Rien  ne  serait  plus  intéressant,  j'imagine,  que  de  l'entendre 
dîsseiler  sur  les  trésors  céramiques  du  musée  de  Lyon  où 
abondent  les  urnes  cinéraires ,  les  signa  figiUarum ,  les  poteries 
de  stations  lacustres,  les  ossuaires  en  verre  gallo-romains,  les 
vases  grecs  et  étrusques  Un  de  ces  derniers  (Pithos)  en  terre 
rougeàtre  pâle ,  mesure  plus  d'un  mètre  de  hauteur.  On  peut  y  • 
admirer  aussi  une  inestimable  collection  de  bronzes  gaulois  : 
ornements,  outils,  objets  votifs,  bijoux,  etc.  ; 

Une  fibule,  trouvée  à  Aulun,  est  fabriquée  comme  nos  mo- 
dernes épingles  dites  de  sûreté,  avec  ressort  et  rainure  à  l'une 
des  branches  pour  recevoir  la  pointe  ou  ardillon  ;  les  poinçons, 
passe-lacets,  aiguilles,  pinces  à  épiler  des  stations  lacustros  du 
Bourget  (Savoie)  et  do  Chùtillon;  un  chausse-pied ,  des  bracelets  ; 
des  spéculums  étrusques,  grecs,  gallo-romains  sont  là  en  abon- 
dance. On  pourrait  —  nU  novum  sub  sole  —  reconstituer  la  gar- 
niture complète  d'une  table  de  toilette  des  dames  élégantes  de 
l'âge  du  bronze. 

Patdb  majora  canamus.  Voici  —  nous  sommes  encoro  au  musée 
de  Lyon  —  les  splendeurs  de  l'architecture  et  de  l'art  romains 
attestées  par  des  fronton^  entiers,  des  colonnes,  des  piédestaux, 
des  monuments  funéraires,  des  inscriptions  sans  nombre, 
abrités  sous  des  galeries  longues  d'un  kilomètre  peut-être.  Ici 
(n''  IJO)  un  TAURiBOLiUM  (à  Tain,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
en  face  de  Tournon ,  nous  avons  visité ,  sur  la  place  publique , 
un  autre  monument  semblable,  en  marbre  blanc;  l'inscription 
porte  :  taurobolum). 

Dans  une  des  séances  du  Congrès  à  Vienne,  un  membre 
avait  rappelé  que  le  «  voyant  »  des  statues  n'est  marqué  ou 
creusé  qu'après  les  deux  premiers  siècles.  Sous  ce  rapport  il 
n'est  pas  sans  intérêt,  en  examinant  les  nombreux  spécimens  de 
la  statuaire  réuqis  au  musée  de  Lyon,  de  remarquer: 
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1.  Une  tète  de  Livic,  d'un  beau  style,  sans  voyant.  Trouvée  à 
Oi'angc. 

2.  Sans  voyant  non  plus,  une  très-jolie  tète  d  enfant  en  marbre 
d'Afrique,  (couleur  chocolat). 

3.  Un  tricéphale,  sans  voyant,  pravenant  des  fouilles  de 
Mîmes. 

'4.  Un  buste  de  Lucius  Verus,  né  en  130  de  notre  ère;  le 
voyant  est  marqué. 

5.  Le  voyant  est  marqué  aussi  dans  cette  autre  (igui*e  gigan- 
tesque ou  plus  exactement  cyclopéenne,  dont  l'œil  unique  est 
ouvert  au  milieu  du  front 

L'observation  relative  au  a  voyant  »  ne  peut  s'appliquer  sans 
doute,  pour  les  dater,  qu'aux  statues  proprement  dites  et  non, 
par  exemple,  à  une  «  larve  »  colossale  trouvée  aux  Massues,  pas 
plus  qu'aux  «  tesscres  »  d'amphithéâtre  (sortes  de  jetons  de  la 
grandeur  d'une  pirce  de  5  francs  en  ai-gent,  trouvés  à  Rome),  ni 
aux  masques  funèbres  ou  à  ceux  qui  servent  d'attributs  à  des 
statues.  Dans  ces  objets,  en  effet,  indépendamment  d'autres  carac- 
tères marqués,  c'est  le  vide  même  qui  dut  toujours  êti*e  figuré  en 
place  du  globe  de  l'œil. 

Ari*ètons  -  nous  maintenant  pour  contempler  un  vénérable 
document  oificiel  du  i"'  siècle.  Claude  avait  demandé  au  Sénat  de 
Rome  l'admission  des  habitants  de  la  Gaule  chevelue  dans  ce 
corps  illustre.  Né  lui-même  à  Lyon  et  voulant  sans  doute  y  faire 
apprécier  le  lèleet  le  talent  qu'il  avait  déployés  en  cette  circons- 
tance, il  leur  envoya  son  discours  gravé  sur  l'airain.  Ils  durent 
lire  avec  satisfaction  ce  passage  dans  lequel  la  fierté  de  la  pensée 
est  tempérée  par  cei'taine  précaution  oratoire  : 

«  —  Si  narrem  bella  à  quitus  cceperint  majofrs  iiostri  et  qub 
«  processerimus  vereor  ne  nimà  insolentiof^  esse  videar.  » 

Le  discoui*s  occupe,  sur  deux  colonnes,  toute  la  surface  de 
la  plaque  d  aii'ain  large  d'environ  1""80  sur  1"30.  La  partie  su- 
périeure est  détériorée,  sans  que  les  dégradations  atteignent 
cependant  sérieusement  le  texte  ;  la  gravure  en  est  nette  et  lisible 
comme  an  jour  où  elle  reçut  le  dernier  trait  du  burin. 
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Celle  pièce  capilale,  relrouvée  on  15â8,  esl  d'un  inlérèt  sai- 
sissanl. 

Gomme  monument  archéologique  la  fameuse  Table  de  Claude 
appelle  un  commentaire  du  savant  doyen  de  la  faculté  de  droit  à 
Lyon ,  M.  Caillemcr.  Tout  le  convie  h  nous  le  donner  :  ce  tra  • 
vail  coulerait  peu  à  son  érudition  et  il  serait  une  page  précieuse 
de  rhistoire  des  antiquités  romaines. 


Revenons  k  Vienne. 

On  peut  dire  que,  à  une  profondeur  de  2  à  3  mèti*es  sous  le 
niveau  moderne  de  cette  ville,  on  retrouve  partout,  même  au-delà 
de  son  périmètre  actuel,  les  fondations,  les  bases  et  les  débris 
des  édifices  et  de  la  civilisation  gallo-romaine.  Le  résumé  ana- 
lytique des  fouilles  et  des  découvertes  archéologiques  depuis 
4841  seulement,  travail  consciencieux  cl  érudit  que  nous  a  lu 
M.  Leblanc,  bibliothécaire  de  Vienne,  le  prouve  à  Tévidence. 
Cest  merveille  que  les  Viennois  ne  soient  pas  tous  archéologues 
et  ne  démolissent  pas  leui's  maisons  pour  voir  ce  qu'il  y  a  dessous. 

Jugez-en. 

On  fait,  dans  la  Grand'Rue,  une  tranchée  pour  établir  un 
égoût  collecteur  et  Ion  met  au  jour  les  restes  d'un  monument 
considérable  des  premiers  siècles  de  notre  ère  dont  Texistcnce 
n'avait  été  soupçonnée  par  pei*sonne.  Non  loin  de  là,  c'est  le 
stylobatc  d'un  grandiose  édifice  que  l'on  découvre.  Dans  un  coin 
du  champ  de  Mars  qu'ont  foulé  tant  de  générations,  gît  une 
admirable  mosaïque  —Orphée  charmant  les  animaux  —  non  pas 
une  grisaille,  mais  uup  mosaïque  aux  couleui-s  riches  et  vaiiécs, 
obtenues  par  l'emploi  le  plus  artistique  du  marbre,  du  jaspe,  de 
l'agate  et  d'émaux  parmi  lesquels  des  cubes  en  verre  dont  les 
reflets  dorés  sont  particulièrement  remarquables. 

La  forme  de  la  lyre  dont  joue  le  fils  de  Calliope  la  rond  par- 
faitement semblable,  d'après  l'observation  de  M.  de  Laurière,  à 
celle  qu'on  voit  dans  les  mosaïques  reproduisant  le  même  sujet, 
trouvées  aux  environs  de  Palerme  et  k  Laon. 

Ce  beau  travail  découvert  en  1859,  rerois  au  jour  en  1870  et 
celte  annéeencore  en  l'honneur  du  Congrès,  présente  un  affaisse- 
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ment  vers  le  centre  qui  va  croissant.  Aussi  pour  assurer  la 
conservation  de  celte  œuvre  précieuse  est- il  question  de  la 
transporter  dans  le  musée  de  Vienne  dont  elle  ne  sera  pas  l'un 
des  moindres  ornements. 

Un  autre  objet,  moins  important,  mais  plus  l'are,  peut-être 
unique  au  monde  aujourd'hui  eu  égard  à  la  nature  de  la  matière 
employée,  y  attire  l'attention  :  c'est  une  tête  en  bois  sculpté^ 
trouvée,  il  y  a  quelques  années  à  Vienne  et  dont  la  photogra- 
phie a  été  publiée  en  1878  dans  le  Bulletin  Monumental.  Ten 
fais  passer  un  exemplaire  sous  vos  yeux. 

On  est  d'accord  pour  y  voir  une  sorte  de  boite  à  parfums  ;  elle 
s'ouvre  par  le  dessous.  Un  objet  semblable  appartenant  à  Tait 
étrusque  a  été  découvert  en  Asie-Mineure;  l'identité  est  parfaite, 
paraît-il,  sauf  que  ce  dernier  est  en  bronze  et  que,  à  raison  peut- 
être  de  l'emploi  du  métal  l'ouverture  se  fait  par  le  dessus. 

On  ne  peut  douter  du  luxe  que  déployait  à  Vienne  la  civilisa- 
tion romaine  des  trois  premiers  siècles  quand  on  contemple, 
dans  le  musée  lapidaire  de  Saint-Pierre,  les  inscriptions,  les 
colonnes,  les  chapiteaux,  les  frontons  et  le  grand  nombre  de 
statues  qu'a  fournis  lo  sol  de  cette  ville.  Ce  qui  lui  reste,  après 
avoir  enrichi  entre  autres  les  musées  d'Arles,  de  Lyon  et  de 
Saint-Germain,  forme  encore  un  collection  digne  d'une  capitale. 

Voici,  mesurée  sur  ma  canne,  la  longueur  (84  centimètres) 
d'un  pied  humain  en  marbre  blanc.  A  quel  Dieu,  à  quel  César 
a-t-il  appartenu?  Les  fouilles  de  l'avenir  nous  l'apprendront  peut- 
être.  Il  donne  une  idée,  par  les  proportions  colossales  de  la 
statue  dont  il  est  un  débris,  des  dimensions  de  l'édifice  qui  l'abri- 
tait ou  qui  la  supportait.  C'est  un  nouveau  témoignage  probable 
des  splendeurs  monumentales  de  la  Vienne  gallo-romaine. 

Au  faubourg  de  S**-Golombe,  de  l'autre  côté  du  Rhône,  les 
énormes  substructions  et  les  débris  du  Palais  du  Miroir,  les 
mosaïques,  les  nombreux  vestiges  des  habitations  romaines  sont 
bien  propres  à  confirmer  aussi  le  luxe  de  la  civilisation  de  cette 
époque. 

C'est  particulièrement  dans  ce  faubourg  que  les  fouilles  per- 
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mettent  de  reconstituer  le  tracé  des  voies  romaines  Le  Congrès 
a  pu  étudier  sur  place  un  tronçon  d'une  d^  ces  routes.  Le  corps 
de  la  chaussée  se  retrouve  à  80  centimètres  environ  sous  le 
niveau  actuel  du  terrain.  La  voie  a  six  mitres  de  large  ;  elle  est 
formée  de  grosses  pierres  brutes  non  appareillées ,  juxta-posées 
sans  ciment  sur  le  soi,  suivant  les  formes  irrégulières  qu'elles 
avaient  après  avoir  été  détachées  des  roches  du  pays;  des  frag- 
ments de  moindres  dimensions  remplissent  les  vides. 

La  circulation,  dont  les  traces  sont  visibles,  bien  que  nous 
n  ayons  pas  constaté  d'ornières,  s'établissait  immédiatement  sur 
cet  empierrement.  Le  même  mode  de  construction  a  été  observé 
à  Avignon  ot  généralement  dans  tout  le  midi  des  Gaules;  c'est 
du  reste,  comme  on  le  sait,  celui  de  la  voie  Domitienne. 

Il  ne  paraît  pas  avoir  été  suivi  aussi  uniformément  partout, 
spécialement  au  nord  de  la  Loire  ni  dans  noire  pays.  Si  Ion 
constate,  dans  les  voies  romaines  de  ces  dernières  régions,  une 
couche  de  gros  matériaux,  avec  ou  sans  mortier,  formant  le 
stratumen,  elle  est  fréquemment  recouverte  par  un  ou  plusieurs 
autres  lits  de  pierres  et  de  cailloux  (^^uderatio),  de  galets,  de 
scories,  liés  entre  eux  par  du  sable. 

M.  Caillemer  signale  des  dispositions  fort  curieuses  de  voies 
romaines,  notamment  de  celle  de  l'Oisans,  dans  le  Dauphiné, 
quand,  établies  sur  des  montages,  le  passage  y  présentait  dos 
dangei's  et  la  traction  des  véhicules  des  difficultés  plus  ou  moins 
considérables.  Il  v  avait  là  de  véritables  chemins  à  rainures  avec 
voies  d'évitenient,  des  croisements,  outre  toutes  les  installations 
propres  à  assurer  la  régularité  de  la  circulation  et  la  sécurité 
des  chars  et  des  voyageurs,  cavaliers  et  piétons. 

Ces  rainures  ne  lui  paraissent  pas  pouvoir  être  confondues  avec 
des  ornières;  leur  profondeur  et  leurs  disposiiions  dans  )es 
rochers,  surtout  dans  les  défilés  le  long  des  précipices,  indiquent 
clairement  qu'elles  avaient  été  faites  pour  maintenir  les  roues 
dans  la  bonne  direction.  Il  rappelle  d'ailleui*s  l'existence  dans 
l'antiquité  grecque  de  voies  incontestablement  à  rainures, 
entre  autres  celle  dont  on  se  servait  à  Athènes  pour  gravir  l'émi- 
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ncnce  où  Ton  allait,  une  fois  Tan,  offrir  Ic8  sacrifices  solennels  à 
Minerve. 

Voilà  la  matière  d'un  chapitre  de  l'histoire  des  tramways  qui 
)K)urrait  compromettre  leur  origine  soi-disant  américaine. 

Vers  le  nord,  il  est  assez  fréquent  de  rencontrer  des  chapell<îs 
dédiées  k  S*'-Anne  le  long  des  voies  de  création  romaine  cl  aux 
limites  des  paroisses  actuelles.  Ce  fait  est  noté  par  H.  Henri 
Barbe,  (JublainSj  ses  antiquités,  époque  gallo  romaine).  Il  se 
demande  si  ces  petits  monuments  ne  sont  pas  tout  au  moins  le 
souvenir  des  sacella  connacrés  h  Mercurc  et  que  les  romains 
plaçaient  de  préférence  dans  les  carrefours,  près  des  embranche- 
ments des  routes  et  aux  confins  des  territoii-es.  Dans  le  midi ,  ce 
sont  souvent,  paraît-il,  des  hôtels-Dieu  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem qui  jalonnent  en  quelque  sorte  les  anciennes  voies  romaines. 

Vienne  possédait-elle  un  théâtre,  un  amphithéâtre? 

L'opinion  locale,  loi^s  de  l'ouverture  du  Congrès,  était  généra- 
lement que  l'un  et  l'autre  de  ces  monuments  y  ont  existé 

Après  avoir  pesé  les  preuves  et  les  probabili(és,  visiléles  lieux 
à  plusieurs  reprises  et  longuement  discuté,  la  majorité  semble 
avoir  repoussé  l'hypothèse  qu'un  théâtre  ait  été  établi  à  côté  de 
l'amphiléâtre;  on  admettrait  même  que  les  restes  du  monument 
adossé  au  mont  Pipet  ne  peuvent  être  que  ceux  d'un  théâtre  si 
l'on  tient  compte  de  son  emplacement  â  mi-côte;  on  écartait  aussi 
la  supposition  qu'une  naumachie  ait  pu  y  avoir  été  établie  aloi*s 
que  le  Rhône  devait  y  suppléer  si  magnifiquement. 

Toutefois  on  est  resté  unanime  à  désirer  que  de  nouvelles 
fouilles  permettent  de  trancher  la  question  en  y  apportant  un 
supplément  de  lumière. 

Mais  Vienne  avait  incontestablement  un  Cirque.  Les  plans  des 
fouilles  faites  sous  la  direction  de  M.  Qucnin,  en  démontrent 
non-seulement  l'existence  mais  les  dimensions  très  précises  : 
l'ellipse  de  l'arêne  est  presque  entièrement  reconnue  par  les  subs- 
Iructions  qui  circonscrivent  la  Spina.  Depuis  ces  remarquables 
travaux,  le  monument  appelé  vulgairement  P/aw  (te  faî^ttt/te , 
dont  la  tradition  avait  fait  le  tombeau  de  Pilate  et  les  antiquaires 
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plus  réservés,  «  une  sépulture  antique,  »  ce  monument  est  re- 
connu comme  ayant  orné  le  centre  du  cirque  de  Vienne  (La 
Spina). 

Conformément  k  Fopinion  qui  avait  cours  lorsque  notre  dis- 
tingué confrère  M.  Vincent  a  publié  ses  Tableatuc  archéologiques 
(1862),  il  y  est  mentionné  et  décrit  en  ces  tenues  :  «  La  sépul- 
I  ture  antique  des  environs  de  Vienne,  tf  une  hauteur  de  22"  62, 
«  est  remarquable  par  sa  forme  tout  à  la  fois  sévère  et  élégante; 
a  quatre  arcades  de  colonnnes  supportent  une  pyramide  ti'on- 
8  quée  contrastant  par  sa  simplicité  avec  les  détails  de  la  partie 
«  inférieure.  —  Les  chapiteaux  n'ont  jamais  été  achevés  et  Ton 
«  suppose  qu'une  statue  occupait  jadis  le  centre  du  carré  formé 
«  par  les  quatre  colonnes.  » 

La  destination,  incontestée  aujourd'hui,  de  cet  édifice  affai- 
blira sans  doute  la  croyance  qu'il  abritait  une  statue ,  hypothèse 
qui  pai'ait  d'ailleurs  se  rattacher  à  celle  qui  en  faisait  un  mau- 
solée. 

Comme  le  signale  M.  l'architecte  Vincent,  les  chapiteaux  et 
plusieurs  parties  ne  sont  qu'épannelécs.  Mais  la  construction 
est  faite  avec  un  soin  remarquable;  après  avoir  traversé  tant  de 
siècles  et  avoir  subi  les  dégradations  des  intempéries  et  des 
hommes,  on  ne  pourrait  encore  introduire  la  lame  d'un  couteau 
entre  les  pierres  sans  ciment  qui  en  constituent  la  masse  admi- 
rablement équilibrée. 

A  l'angle  d'une  place  publique,  vers  le  centre  de  la  ville, 
nous  avons  visité  les  restes  d'un  des  péristyles  du  Forum.  Co- 
lonnes de  très  grande  dimension  engagées  aujourd'hui  et  sans 
doute  depuis  des  siècles ,  dans  des  constructions  privées  et  en 
partie  enfouies  sous  des  ruines  que  la  municipalité  avait  fait  dé- 
blayer. 

A  trois  mètres  environ  au  dessous  du  niveau  actuel  de  la 
place,  on  revoit  les  socles  des  colonnes  et  le  pavement  romain. 

A  l'entablement,  les  frises  intérieures  ont  consei*vé  leurs 
sculptures  qu'on  croirait  appartenir  au  style  le  plus  délicat  de 
la  renaissance. 


—   XIV    — 


Plus  bas,  vers  le  Rhône,  au  centre  d'une  plare  qui  a  été  réta- 
blie depuis  peu,  je  crois,  pour  laisser  admirer  an  centre  co  pi-é- 
cieux  édifice  romain,  s'élève  le  temple  d'Auguste  et  de  Livie. 
La  base  en  a  été  dégagée  et  il  a  été  restauré  d'une  façon  qui ,  à 
mon  sens,  fait  infiniment  d'honneur  au  goût  artistique  de  la 
municipalité  de  Vienne.  Toutes  les  parties  trop  profondément 
dégrad(^es  ont  été  remplacées  par  dos  pierres  neuves  qui  assu- 
rent pour  des  siècles  encore  ta  solidité  de  l'édifice;  les  arêtes 
vives  de  leurs  profils  viennent  se  juxta-poser  aux  moulures,  aux 
cannelures,  à  toutes  les  parties  frustes  de  la  construction  pri- 
mitive; celle-ci  reste  donc  immédiatement  à  coté  de  la  restau- 
ration partielle  comme  la  justification  de  la  fidélité  absolue  du 
reconstructeur  de  notre  temps. 

En  voyant  ce  travail,  on  peut  affirmer  que ,  à  16  ou  17  siècles 
de  distance ,  deux  architectes  auront  fourni  au  tailleur  de  pierres 
identiquement  les  mêmes  épures. 

Il  n'est  point,  je  crois,  d'archéologue  qui  n'apprécie  haute- 
ment un  tel  système  de  conservation  appliqué  à  ces  rares  monu- 
numenls  de  lart  antique  et  qui  ne  vote  de  sincères  remercîments 
à  la  ville  de  Vienne  pour  en  avoir  donné  l'exemple. 

Le  musée  de  Saint-Pierre  contient»  à  côté  des  restes  de  monu- 
ments payens,  une  riche  collection  d'objets  chrétiens  remontant 
aux  premiers  temps  de  l'introduction  du  christianisme  dans  les 
Gaules.  Je  mentionnerai  entre  autres  :  les  sai*cophages  en  picri'e 
de  saint  Avit  et  de  saint  Crescent  ;  —un  autel  roman  monolithe  (?) 
dont  la  table,  soutenue  par  des  colonnettes,  porte  rinscription 
hïcsunt  reliquiœ  sanctorum;  sur  le  retable  est  gravé  le  mono- 
gramme du  Christ  avec  l'alpha  et  l'oméga  supendus  aux  deux 
branches  supérieures  du  X. 

Si  précieuses  que  soient  les  collections  du  musée  de  Saint- 
Pierre,  elles  le  sont  moins  que  le  monument  mémo  quilesabrite. 

C'est ,  en  eff'et,  une  basilique  du  w  ou  du  vu*  siècle ,  et ,  par 
conséquent,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  précieux  temples 
chrétiens,  môme  comparé  à  ceux  de  l'Italie.  On  a  utilisé  dans  la 
construction  des  colonnes  antiques.  Cette  église ,  mesurant  en 
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largeur  14'°  10,  a  dû  être  couverte  originairement  par  un  toit  en 
charpente  ,  coinnie  la  basilique  de  Ravenne  et,  comme  Ta  rappelé 
M.  Palustre,  celle  de  Saint-Pierre,  à  Rome,  détruite  sous  le 
pape  Jules  IL  Probablement  dans  la  seconde  moitié  du  xi"  siècle , 
selon  Topinion  de  M.  Palustre,  et  parcequc  la  charpente  aura 
^té  ruinée  par  vétusté  ou  incendie ,  la  basilique  de  Vienne  a  été 
voûtée  en  maçonnerie  ;  à  cet  effet ,  on  y  a  exécuté  aloi*s  divers 
travaux  de  consolidation  ;  les  piliers  —  assez  gi-êles ,  dans  Tétat 
où  nous  les  voyons  aujourd'hui,  dépouillés  de  toute  ornemen- 
tation,— ont  été  élevés  de  manière  à  former  trois  nefs  ;  Tabside  a 
reçu  une  enveloppe  juxta-posée  et  Ton  a  construit  un  clocher 
carré,  s<';parc  de  leglise,  dont  la  disposition  rappelle  celui  de 
Saint-ÂpolIinaire  de  Ravenne. 

M.  Palustre  signale  à  Saint-Pierre  de  Vienne  comme  une  par- 
ticularité rare  dans  cette  restauration  romane  du  xi*  siècle,  des 
colonnettcs  cannelées  :  les  cannelures  sont  moins  nombreuses 
que  dans  l'antique  relativement  au  module. 

Cette  église  présente  diverses  autres  parties  dignes  d*étudo< 
£llc  sera,  je  n*en  doute  pas,  Tobjet  d'une  monographie  spéciale 
de  la'  part  de  quelqu'un  des  savants  archéologues  Viennois.  Ils 
ne  sont  plus  seuls  à  apprécier  la  haute  valeur  de  cette  basilique 
chrétienne  —  la  plus  ancienne  qui  soit  encore  aussi  complète- 
ment debout  sur  le  sol  Français. 

Entre  autres  édifices  religieux  que  possède  la  ville  de  Vienne, 
il  faut  citer  sa  belle  cathédrale,  Saint-Maurice,  que  M.  Régule  a 
comparée  avec  celle  de  Saint-Jean  à  Lyon,  et  Téglise  romane  de 
Saint-André-le-fias.  On  remarque  dans  les  assises  de  Saint-Mau- 
rice une  grande  quantité  de  matériaux  romains;  ses  voûtes  et 
des  remaniements  de  diverses  époques  appartiennent  à  la  période 
ogivale.  C'est  en  parlant  de  cette  église  que  Vosgien,  dominé 
par  les  idées  qui  avaient  cours  encore ,  a  écrit  sérieusement  dans 
son  Dictionnaire  géographique  :  a  La  cathédrale  ,  quoique  go- 
thique, est  fort  belle.  » 

Il  est  à  regretter  que,  dans  les  parties  supérieures  des  tours 
de  Saint- Maurice,  il  ait  été  fait  emploi  de  la  «  molasse  »  pierre 
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du  pays,  trop  peu  résistante  comme  cette  dénomination  Findique; 
les  dégradations  sont  telles  qu'elles  donnent  aujourd'hui  k  ce 
beau  monument  les  apparences  de  la  ruine. 

A  Saint>André-le-Bas ,  on  remarque  :  la  partie  supérieure 
mieux  construite,  l'appareil  meilleur;  murs  latéraux  du  ix' siècle 
au  Nord  et  au  Sud.  Au  xu'  siècle,  l'église  fut  voûtée  et 
renforcée  par  des  piliers  et  des  arcs-boutants.  Elle  f»t  ornée  d'un 
beau  clocher  roman.  Le  nom  de  l'architecte,  Martin, auteur  sans 
doute  de  ces  restaurations,  est  gravé  sur  le  pied  d'une  des 
colonnes. 

Nous  avons  remarqué,  adossé  au  chevet,  un  édicule  qui  con- 
tient un  remplissage  de  maçonnerie;  on  a  cru  y  voir  un  porche. 
M.  Palustre  est  d'avis  que  l'emplacement  même  repousse  cette 
hypothèse;  il  indique  comme  probable  celle  d'un  tombeau 
appuyé  à  Textérieur  contre  le  mur  de  l'abside,  ce  qu'il  serait 
assez  facile  de  vérifier. 


En  parlant  des  basiliques  de  Vienne,  je  ne  puis  omettre  de 
mentionner  ici  la  fête  magnifique  que  la  Ville  a  offerte  au  Gongi*ès 
dans  cette  antique  église  devenue  le  Musée  de  Saint-Pierre  :  un 
banquet  de  110  à  130  couveils  au  milieu  des  imposants  débris 
de  la  civilisation  romaine  éclairés  par  la  lumière  électrique. 
Entre  ces  colonnes,  sur  ces  piédestaux ,  parmi  ces  statues,  nous 
cherchions  celle  de  LucuUus  jaloux  de  ne  pas  savourer  avec 
nous  un  menu  qui  eût  fait  le  désespoir  de  son  maître  d'hûtel, 
dans  cette  salle  à  manger  dont  les  murs  attendaient  depuis  plus 
de  douze  siècles  les  convives  ! 


J'ai  promis  d'être  bref;  en  revoyant  mes  notes,  je  m'aperçois 
que,  tenant  à  peine  ma  promesse ,  mon  rapport  n'aura  guère 
réussi  qu'à  être  fort  injustement  incomplet.  Pour  ne  pas  abuser 
de  votre  indulgente  attention  ,  je  me  résigne,  non  sans  regret,  à 
passer  sous  silence  des  œuvres,  des  études  vraiment  intéres- 
santes ou  considérables,  telles  par  exemple  que  le  savant  travail 


,î 
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de  M.  Hunfalvy,  professeur  à  fUniversité  de  Pesth,  sur  les  ori- 
gines des  peuples  Roumains  et  de  leur  langue;  — et  le  résumé 
critique  des  travaux  du  Congrès,  présenté  par  M.  Bizot  avec 
autant  d*érudition  absolument  pei*sonnelIe  que  d*égards  et  de 
mesui*e  envers  les  opinions  divergentes. 

En  terminant  un  compte-rendu  si  imparfait  de  cette  mémo- 
rable 46®  session  du  Congrès  archéologique  de  France,  per- 
mettez-moi, mes  chers  confrères,  de  marquer  ici  l'expression 
de  ma  gratitude  pour  Taccueil  que  votre  délégué  a  reçu ,  malgré 
son  insuffisance,  dans  cette  réunion  savante  et  distinguée. 

Je  dois  ces  remerctments  particulièrement  à  MM.  Léon 
Palustre,  directeur;  Jules  de  Laurièrc,  seçrélsfire-général ,  et 
Gaugain,  trésorier  de  la  Société  Fi*ançaise  à*archéoIogie  ;  à  la 
Ville  de  Vienne  et  à  ceux  qui  ont  si  dignement  soutenu  sa  répu- 
tation d^hospitalité,  je  veux  dire  —  ne  pouvant  les  nommer  tous 
—  M.  Jules  Ronjat,  sénateur,  maire,  et  M.  Paul  Floret,  sous- 
préfet. 

Enfin,  laissez-moi  ajouter  quelques  noms  tout  à  la  fois  parce 
qu*ils  sont  de  ceux  qui  honorent  la  science  de  Tarchéologie  — 
objet  de  notre  commune  prédilection  —  et  qu'ils  me  rappellent 
les  plus  agréables  relations  nouées  ou  resserrées  à  SenIis,àCora- 
piègne,  au  Mans,  à  Vienne  :  MM.TabbéBellet,  de  Tain  (Drôme); 
Caillemer,  doyen  de  la  faculté  de  droit ,  k  Lyon  ;  Paul  de  Fon- 
tenilles,  de  Cahors;  Gautier-Descottes,  d'Arles;  Hunfalvy,  de 
Buda-Pesth  ;  comtes  du  Lac  et  de  Marsy ,  de  Compiègne;  La- 
perche  de  Tours  ;  marquis  de  Monclar ,  à  Stuttgard  ;  Nodet,  de 
Paris  ;  Etienne  Récamier,  de  Lyon  ;  Vaillant,  de  Boulogne-sur- 
Mer  ;  Vallentin,  de  Montélimart;  Gustave  Vallier,  de  Grenoble; 
Aimé  Vingtrinier,  de  Lyon.  A  tous,  et  sans  oublier  MM.  Cuve- 
lier,  de  Lille,  Cottigny,  deMontreuil-sur-Mer,ctHéron,  de  Tou- 
louse, empêchés  cette  année  de  se  joindre  à  nous  dans  ces 
charmantes  réunions  confraternelles ,  je  répète  :  merci!  pour 
la  bienveillance  dont  vous  m  avez  donné  tant  de  témoignages,  et 
au  revoir! 

A.  FRANCART. 

Mons,  16  novenif/re  1879. 


VISITES 


A    LA   SECTION    HISTORICIUE 


DU 

MUSÉE  DU  TROCADÉRO 

â  r Exposition  universelle  de  Paris  de  i8y8. 


L'exposition  universelle  de  Paris  de  cette  année 
causait,  à  qui  la  visitait  avec  attention,  un  éblouis- 
sement  vertigineux.  Elle  concentrait  sur  un  même 
point,  point  immense,  tout  ce  que  l'homme  a 
accumulé  de  connaissances  depuis  que  le  monde 
existe:  découvertes  de  la  science,  de  l'industrie, 
spécimens  nombreux  et  admirables  de  toutes  les 
branches  de  l'art,  tant  ancien  que  moderne,  tout 
s'y  déployait  dans  un  classement  assez  heureux*. 

L'esprit  restait  confondu  devant  un  tel  spec- 
tacle; il  croyait  être  l'objet  dun  rcve,  il  lui  sem- 
blait qu'une  fée  seule  avait  pu  ,  de  sa  baguette 
magique  produire  toutes  ces  belles  choses  :  il  n'en 
était  rien  cependant,  et  l'homme,  l'homme  aban- 

*  Il  eût  été  difficile  de  mieux  faire,  eu  égard  à  Tim- 
mensité  des  locaux. 
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donné  à  ses  propres  forces,  donnait,  dans  ce  con- 
cours ouvert  à  luniversalité  des  nations,  la  mesure 
de  ce  que  peut  le  travail  uni  à  la  volonté. 

Il  ne  resterait  rien  de  tant  de  merveilles ,  elles 
s'évanouiraient  comme  une  chimère ,  si  de  grands 
écrivains,  dont  la  vie  n'a  été  qu'une  succession 
ininterrompue  de  travail  et  d'étude,  ne  prenaient 
soin  de  fixer,  chacun  dans  sa  spécialité,  les  résul- 
tats obtenus ,  de  constater  les  faits  nouveaux 
acquis  à  la  science,  les  découvertes  précieuses  uti- 
lisées par  l'industrie.  Le  passé  est  ici  garant  de 
l'avenir:  tous,  nous  avons  conservé  le  souvenir 
des  remarquables  rapports  présentés  à  1  autorité 
par  les  savants  de  France  à  la  suite  de  l'exposition 
universelle  de  1867,  nous  les  avons  lus;  nous  en 
avons  la  confiance ,  l'exposition  de  cette  année  leur 
donnera  des  fils  de  la  même  valeur,  offrant  le  même 
intérêt.  A  la  vue  de  tant  de  merveilles,  en  visitant 
les  salles  du  Musée  historique  du  Trocadéro  sur- 
tout, nous  avons  conçu  le  projet  de  fixer,  en  une 
courte  notice,  quelques-unes  des  impressions  que 
nous  y  avons  éprouvées,  et  de  vous  en  rendre 
compte  ;  nous  avons  bien  hésité  toutefois ,  la  ma- 
tière est  si  vaste  !  pour  la  traiter  convenablement 
il  faudrait  des  volumes,  et  puis  notre  bagage 
scientifique  est  bien  mince  en  face  d'un  tel  sujet; 
si  jamais  nous  avons  regretté  de  ne  point  posséder 
les  connaissances  historiques  et   archéologiques 
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qui  distinguent  la  plupart  de  nos  honorés  col- 
lègues, c'est  bien  dans  l'occurrence  ! 

Une  force  irrésistible  cependant  nous  poussa  à 
produire  ce  petit  travail;  il  nous  parut  impos- 
sible de  visiter  un  Musée  archéologique  de  Tim- 
portance  de  celui  du  Trocadéro  —  Musée  comme 
on  n'en  verra,  c'est  à  craindre,  plus  jamais — sans 
vous  en  entretenir  quelque  peu  :  il  nous  semblait 
que  nous  vous  le  devions,  et  qu'en  vous  parlant 
quelques  instants  du  sujet  que  nous  entreprenons 
de  traiter,  nous  ne  faisions  que  prévenir  vos  ques- 
tions; quant  à  la  valeur  de  notre  travail,  nous 
comptons  tellement  sur  votre  indulgence,  tou- 
jours si  grande  pour  nous,  que  nous  songeons  à 
peine  à  nous  en  excuser. 

La  section  historique  du  Trocadéro  avait  une 
grande  importance,  disions-nous  tout  à  l'heure; 
si  nous  voulons  être  édifié  à  cet  égard,  laissons 
la  parole  à  M.  PhiHbert  Breban,  auteur  du  Livret- 
Guide  à  l'Exposition  qui  nous  occupe  '  ;  l'extrait 
suivant  de  la  Préface  de  son  livre  démontrera 
suffisamment  à  quel  point  le  Musée  en  question 
est  digne  d  attirer  l'attention  de  quiconque  s'in- 
téresse à  l'Histoire  du  passé. 

*  Lirtrl' Guide  à  texposUion  Histoiqxie  du  Trocadéro^  par 
Philibert  Breban,  in-ia.  Paris,  E.  Dentu.  Nous  dépo- 
sons aujourd'hui  ce  petit  volume  sur  le  bureau,  en 
priant  le  Cercle  de  vouloir  lui  réserver  une  place  dans 
sa  bibliothèque. 
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M.  Breban  s'exprime  donc  en  ces  termes  : 
«  L'Exposition  historique  et  ethnographique, 
c<  installée  dans  les  deux  ailes  du  palais  du  Tro- 
((  cadéro,  laisse  loin  derrière  elle  l'exposition 
«  du  môme  genre  faite  en  1867,  ainsi  que  l'ex- 
c(  hibition  qui  fut  organisée,  en  1874,  dans  les 
((  salles  du  palais  du  Corps  Législatif,  au  bénéfice 
c<  des  Alsaciens-Lorrains;  elle  est  certainement 
«  une  des  choses  les  plus  splendides  qu'il  ait  été 
«  donné  à  l'homme,  ayant  des  goûts  artistiques , 
«  de  contempler  et  d'admirer. 

fr  II  y  a  au  monde,  poursuit  notre  cicérone, 

<(  huit  grands  Musées  qui  sont,  par  ordre  d'im- 

<(  portance,  ceux  de  Rome,  de  Naples,  le  Louvre, 

«  le  British  Muséum ,  ceux  de  Berlin ,  de  -Flo- 

«  rencc,  de  Munich  et  de  Saint-Pétersbourg;  le 

«  musée  du  Trocadéro  peut  hardiment  leur  être 

(r  comparé,  et  il  offre  sur  eux  cet  avantage  qu'il 

«  montre  au  public  une  bien  plus  grande  diver- 

<(  site,  tout  ce  qui  touche  à  l'art  y  ayant  été  réuni. 

<(  L'ensemble  des  galeries  est  magnifique.  Jamais 

c(  les  richesses  dart  accumulées  en  France,  réu- 

«  nies  pendant  quelques  mois  dans  le  palais  du 

((  Trocadéro,  n'auront  oiTert  un  spectacle  plus 

«  attrayant  et  plus  instructif;  plus  attrayant,  parce 

c(  qu'il  offre  aux  yeux  éblouis  des  merveilles  in- 

«  nombrables  ;  plus  instructif,  parce  qu'il  permet 

«  de  suivre,  siècle  par  siècle,  dans  ses  diverses 
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a  productions  et  sous  ses  différentes  formes,  This- 
«  toirc  du  travail  artistique.  » 

L'Exposition  historique  a  été  divisée  en  dix  sec- 
tions, dont  voici  les  titres,  ainsi  que  les  noms  des 
présidents  '  : 

I**  Art  primitif  et  antiquités  des  Gaules;  M.  Jules 
Desnoyers ,  membre  de  l'institut. 

2^  Sculpture  antique,  du  moyen  âge  et  de  la 
renaissance;  M.  Barbet  de  Jouy,  conservateur  au 
Louvre. 

3^  Numismatique  gauloise  et  du  moyen  âge; 
M.  F.  de  Saulcy,  membre  de  Tlnstitut. 

4^  Céramiques,  faïences,  porcelaines;  M.  Al- 
phonse de  Rothschild. 

5°  Manuscrits,  dessins,  reliures;  M.  Léopold 
Delisle,  membre  de  l'Institut. 

6®  Armes  et  armures;  M.  le  colonel  Le  Clerc, 
conservateur  du  Musée  d'artillerie. 

7°  Orfèvrerie,  ivoires,  cristaux,  bijoux;  M.  J. 
Labarte. 

8°  Ameublements,  étoffes,  tapisseries;  M.  le 
baron  Davillier. 

9°  Instruments  anciens  de  musique  ;  M.  Am- 
broise  Thomas,  directeur  du  Conservatoire  na- 
tional de  musique. 

'  Nous  croyons  intéressant  de  mentionner  les  noms 
de  ces  savants,  si  connus  de  quiconque  s  occupe  d'his- 
toire et  d'archéologie. 


1 
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10°  Ethnographie  des  peuples  étrangers;  M.  J.-L. 
Gérôme ,  Membre  de  l'Institut. 

On  le  voit  par  ce  qui  précède ,  la  section  histo- 
rique du  Trocadéro  formait  un  tout  des  plus 
considérables,  une  exposition  universelle  de  l'his- 
toire du  passé  de  tous  les  peuples  qui  composent 
le  monde,  dans  l'exposition  universelle  des  pro- 
duits de  lart  et  de  l'industrie  ;  il  est  facile  dés  lors 
de  comprendre  que  nous  devons  nous  borner,  et 
ne  pouvons  songer  à  examiner,  même  rapidement, 
la  série  presque  interminable  des  salles  qui  la  com- 
posaient. 

Nous  nous  contenterons  de  nous  occuper  de 
la  France,  pays  le  plus  voisin  du  nôtre,  dont 
nous  parlons  la  langue,  et  dont  l'histoire  se  con- 
fond à  chaque  instant  avec  la  nôtre;  nous  verrons 
enfin  la  place  occupée  par  la  Belgique  au  Musée 
qui  nous  occupe. 

En  pénétrant  dans  la  large  partie  réservée  à  la 
France  (  elle  forme  les  trois  quarts  du  Musée  ) , 
les  antiquités  pré-historiques  fixent  à  l'instant 
notre  attention. 

Nous  remarquons,  à  cause  de  son  importance, 
de  la  beauté  et  de  la  conservation  des  exemplaires 
qui  la  composent,  la  collection  des  haches  celtiques 
rassemblées  par  M.  le  Marquis  de  Vibraye,  dont 
la  compétence,  comme  pré-historique,  est  bien 
connue. 
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Cette  collection^,  certes  la  plus  complète  qui 
puisse  se  voir  (elle  occupe  un  immense  panneau) , 
forme  toute  l'histoire  de  Tâge  de  la  Pierre  ;  par- 
tant naturellement  de  l'époque  la  plus  reculée ,  la 
période. dite  Paléolithique  de  cet  instrument,  dont 
'usage  s'est  prolongé  jusqu'après  celui  des  mé- 
taux,—  le  fait  est  maintenant  acquis  à  la  science', 
—  la  collection  parcourt  toute  la  gradation  jusqu'à 
l'époque  qui  nous  rapproche  le  plus  des  temps 
historiques,  l'époque  néolithique  ou  de  la  pierre 
polie. 

On  ne  saurait  trop  louer  la  beauté  de  tous  les 
échantillons,  ainsi  que  celle  des  pointes  et  flèches 
en  bois  de  renne,  dont  les  barbes  sont  aussi 
parfaites  que  si  elles  eussent  été  exécutées  à  la 
main,  des  poinçons  d'une  ténuité  extrême,  et  de 
la  véracité  desquels  on  pourrait  douter  si  l'on  ne 
constatait,  par  l'ensemble  de  cette  collection,  des 
connaissances  ainsi  que  du  travail  patient  de  son 
propriétaire.  Cette  même  collection  renferme  éga- 
lement une  série  de  reproductions  de  figures  gra- 
vées sur  os  de  la  station  de  l'Augérie  basse. 

*  Les  armes  en  silex  étaient  encore  employées  à  l'épo- 
que Franque.  M.  Quicherat,  le  savant  directeur  de 
récole  des  chartes  de  Paris,  a  émis  dans  une  des  der- 
nières réunions  des  Sociétés  savantes  de  France  (mars 
1880) ,  Topinion  qu'il  ne  pouvait  plus  y  avoir  de  doute 
à  cet  égard ,  après  l'exploration  des  riches  cimetières 
mérovingiens  de  Caranda  et  les  découvertes  de  Milles- 
camp. 
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D'autres  collections  importantes  de  haches  cel- 
tiques' et  d'armes  de  l'âge  du  bronze  se  font 
également  remarquer;  mais  elles  ne  sont  plus 
grand'chose  en  comparaison  de  celles  devant 
laquelle  nous  venons  de  nous  extasier. 

N'omettons  pas  de  mentionner,  parmi  les 
bronzes,  une  épée  gauloise  (de  la  collection  Julien 
Gréau)  ;  la  poignée  en  est  tellement  caractéristique, 
complète  et  bien  conservée,  qu'il  est  très  rare  d'en 
rencontrer  de  semblable. 

Une  communication  importante  —  celle  de 
M.  Fourdrignier — doit  maintenant  nous  occuper; 
—  il  s'agit  de  la  découverte  d  un  tombeau  conte- 
nant des  ossements  humains  et  des  débris  de 
char,  ainsi  que  des  restes  d'un  second  char  appar- 
tenant à  un  autre  savant,  M.  Morclle. 

«  Des  fouilles  de  MM.  Fourdrignier,  Morelle  et 

'  Il  nous  paraît  utile  d'accorder  une  mention  spé- 
ciale à  celle  de  M.  Pinard  :  elle  présente  la  même  gra- 
dation de  types  de  silex ,  moules ,  ossements ,  etc. , 
que  nous  sommes  accoutumés  de  rencontrer;  seulement 
tous  les  exemplaires  sont  noirs  comme  du  charbon  : 
ces  armes  proviennent  de  la  vallée  de  Mexico.  Donnons 
également  à  la  collection  de  M.  E.  Dacy  la  mention 
qu'elle  mérite  :  elle  est  unique  en  ce  qui  concerne  le 
type  de  St.-Acheul,  dont  elle  renferme  de  superbes 
échantillons. 

Il  est  également  impossible  de  passer  sous  silence  que 
dans  les  annexes,  existait  un  Musée  anthropologique, 
archéo-géologique,  etc.,  où  se  trouvaient,  tels  qu'ils 
ont  existé  jadis,  ces  monuments  pré-historiques  comme 
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«  Piette,  dit  M.  Breban',  il  résulte  que  les  Gaulois 
<r  avaient  l'usage  d'inhumer  les  guerriers  sur  leur 
<r  char  et  avec  leurs  chevaux.  Cela  est  démontré 
<r  par  la  présence,  dans  les  tombes,  de  cercles  de 
«  roues  en  fer,  d'essieux,  de  tiges,  d'attaches, 
a  d'extrémités  de  timons,  de  mors  en  fer  et  en 
<?  bronze,  d'anneaux,  de  phalércs  et  d'ornements 
(c  de  bronze  ;  les  armes,  les  bijoux,  les  ustensiles 
ce  préférés  du  défunt  étaient  déposés  prés  de  lui. 
«  Dans  les  sépultures  dont  on  voit  ici  la  dépouille, 
«  on  a  trouvé  ordinairement  un  vase  à  anse  et  à 
(T  long  bec,  considéré,  après  examen  attentif, 
ce  comme  étant  de  fabrication  étrusque';  on  a 
«  remarqué  aussi, parmi  les  ornements  de  chevaux, 
«  de  véritables  croix, incrustées  de  corail;  ce  sont 
«  là  des  faits  précieux  à  constater  pour  l'histoire 
«  des  relations  commerciales  des  peuples  de  cette 
«  époque.  » 

dolmens,  cromlechs,  rangées  de  pierre  que  nous  ne 
connaissions  jusqu'ici  que  par  les  planches  qui  accom- 
pagnent les  ouvrages  de  science  :  on  comprend  tout 
l'intérêt  que  devait  présenter  une  semblable  exposition. 

'  Livret-Guide  à  VÈxposition  historique  du  Trocadéro,  tra- 
vail déjà  mentionné. 

'  Cette  opinion  semblerait  se  rapprocher  de  celle  de 
notre  savant  compatriote,  M.  Schuermans,  qui,  dans  une 
intéressante  étude  insérée  dans  les  dernières  livraisons 
du  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie  de 
1877  et  dans  les  premières  de  1878,  émet  l'avis  que 
souvent  des  sépultures  étrusques  ont  été  prises  pour 
des  Gauloises. 
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Les  communications  de  M.  Fourdrignier  et  de 
ses  collègues  auront-elles  établi  à  Tévidence  le  fait 
d'inhumation  de  Guerriers  sur  leurs  chars,  fait 
déjà  acquis  à  la  science,  semble-t-il,  et  constaté 
récemment  par  l'un  des  archéologues  les  plus  au- 
torisés de  la  Belgique*,  pour  des  peuples  d'origine 
bien  plus  ancienne  que  les  Gaulois, — les  étrusques 
par  exemple — ;  les  rapports  officiels  auxquels  nous 
faisions,  allusion  en  commençant  cette  causerie 
nous  édifieront  à  ce  sujet. 

De  Caumont*  ne  paraît  pas  songer  à  ce  que  des 
Gaulois  eussent  pu  être  inhumés  sur  leurs  chars, 
lorsqu'il  annonce  que  «  les  morts  (  les  Gaulois  ) 
«  étaient  déposés  entiers  en  général  assis  et  ados- 
(c  ses  aux  murs  dans  la  chambre  centrale  (du 
((  Tumulus),  quelquefois  couchés,  accompagnés 
«  de  leurs  haches  et  de  leurs  autres  armes  en  silex, 
«  quelquefois  de  poteries  grossières,  et  d'autres 
((  objets  qui  leur  avaient  appartenu.  » 

Nous  devons  dire  toutefois  que  des  vestiges  de 
char  avaient  déjà,  mais  isolément,  été  trouvés  dans 
les  sépultures  de  Grauholz^  deGraechwyl  et  Anet 
(Suisse),  de  la  foret  de  Hatten  (Alsace),  de  Doerth 
(Prusse  Rhénane),  d'Armsheim  (Hesse  Rhénane), 
de  Sigmaringen  (Wurtenberg). 

*  Schuermans,  article  cité  précédemment. 

•  Abécédaire  d'archéologie;  période  Gallo-Romaine. 
'  Schuermans. 
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A  peine  avons-nous  prêté  aux  sépultures  Gau- 
loises un  examen  attentif  et  soutenu  que,  quelques 
pas  plus  loin,  un  autre  objet  digne  de  remarque 
attire  bientôt  nos  regards;  il  s'agit,  en  effet,  de 
restes  aussi  magnifiques  qu'intéressants:  des  frag- 
ments et  ornements  d'un  char  impérial  à  quatre 
roues,  en  bronze,  trouvés  dans  les  ruines  du  palais 
de  Dioclétien  à  Nicomédie;  au  moyen  de  ces 
fragments,  le  char  impérial  romain  se  trouve 
assez  bien  reconstitué.  Mentionnons  encore  une 
collection  de  vases  de  formes  diverses  en  verre 
blanc  recouvert  d'irisations,  provenant  des  fouilles 
de  l'île  de  Chypre;  une  collection  de  bijoux  grecs, 
en  or,  des  plus  splendides  —  communication  de 
M.  Jules  Lemmé,  d'Odessa. 

Avant  de  dire  adieu  à  la  partie  antique  du 
Musée,  permettez-moi  de  vous  entretenir  quelque 
peu  des  terres  cuites  de  Tanagra ,  qui  se  trouvent 
à  profusion  dans  la  plupart  des  collections  com- 
posant les  salles  que  nous  venons  de  parcourir. 

Ces  statuettes  proviennent  de  Tanagra,  ville  de 
Béotie,  dans  la  vallée  de  l'Asopus. 

«  Depuis  longtemps,  dit  M.  Breban,  on  y  dé- 
«  couvrait  accidentellement  quelques  figures  de 
«  terre  cuite,  et  l'attention  avait  été  particuliére- 
<ir  ment  attirée  sur  cette  localité  lorsque  M.  Fr. 
<r  Lenormant  y  avait  recueilli  une  figure  de  Mer- 
(r  cure  criophorCy  c'est-à-dire  portant,   comme   le 
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c(  bon  pasteur,  un  bélier  sur  ses  épaules.  Cétait, 
(c  en  effet,  suivant  les  Grecs,  en  portant  ainsi  un 
«  bélier,  que  le  dieu  avait  délivré  la  ville  d  une 
«  peste  qui  décimait  ses  habitants.  Mais  ce  fut 
«  pendant  l'hiver  de  1873  que  Ion  se  rendit  maître 
«  du  sol  du  cimetière  antique  et  qu'on  vit  alors 
«  apparaître,  par  milliers,  les  charmantes  figurines 
«  qui  ont,  chose  rare  pour  des  antiques,  conquis 
c<  une  véritable  popularité.  M.  Olivier  Rayet  se 
«  rendit  à  Tanagra,  où  il  dirigea  d'heureuses  rc- 
«  cherches;  c'est  à  ses  soins  et  à  ceux  de  MM. 
<  Lambros  d'Athènes,  qu'est  due  l'introduction 
«  en  France  de  tant  de  précieux  types  d'Art.  » 

On  ne  saurait  trop  admirer  ces  figurines  aux- 
quelles il  est  aisé  de  reconnaître  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  la  sculpture  grecque;  distinction, 
naturel,  grâce  de  la  pose,  pureté  des  lignes,  agen- 
cement irréprochable  des  draperies,  fini  parfoit 
des  moindres  détails ,  tout  concourt  à  en  faire 
autant  de  merveilles;  il  n'est  pas  jusqu'à  leur  cou- 
leur rosée  qui  ne  leur  donne  un  charme  indescrip- 
tible. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  vous 
énumérer  ici  quelques-unes  des  terres  cuites  qui 
nous  ont  le  plus  frappé  : 

Femme  jouant  avec  l'amour. 

Une  acrobate  nue  passant  dans  un  cerceau. 

Un  esclave. 


—    XXXl    — 

Joueuse  d  osselets. 

Vénus  et  ramour. 

Daphnis  et  Chloé. 

Hercule  et  Omphale. 

Un  éphèbe  tenant  à  la  main  le  strigile  et  le  pot  à 
l'huile. 

Une  jeune  fille  tenant  un  alabastron. 

Une  joueuse  de  double  flûte. 

Un  sphinx. 

Unejjoueuse  de  timpanon. 

Des  acteurs  comiques. 

Des  masques  tragiques. 

Fillette  jouant  avec  une  poule  —  figure  aussi  oiiginale 
que  gracieuse. 

Une  très  grande  quantité  de  statues  représentant 
Éros,  etc.,  etc'. 

Nous  voici  arrivé  aux  salles  du  moyen  âge  et  de 
l'époque  de  la  Renaissance.  Que  de  splendeurs 
nous  environnent  de  toutes  parts*;  nous  nous 
trouvons  en  présence  d'oeuvres  envoyées  par  les 
Musées  les  plus  importants  de  France,  de  pièces 

•  M.  O-  Rayet,  dans  un  remarquable  article  inséré 
dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts,  livraison  du  i*'  septembre 
1878,  rend  aux  terres  cuites  en  question  la  justice  qui 
leur  est  due  ;  son  travail  est  accompagné  de  gravures 
très  intéressantes  et  bien  faites. 

'  Et  aussi  que  de  millions  mobilisés.  —  On  le  croira 
sans  peine ,  lorsqu  on  saura  qu'une  clef —  la  clef  Strozzi 
en  acier  ciselé  —  travail  français  du  xvi*  siècle  ,  apparte- 
nant à  M.  le  baron  Adolphe  de  Rotschild,  un  petit  bijou, 
c'est  bien  le  moins,  n'a  coûte  que  la  bagatelle  de  35,000 
francs.  Jugez  d'après  cela  de  la  valeur  des  splendides 
châsses  d'églises,  des  précieux  reliquaires,  etc. 


—  XXXII   — 


d'orfèvrerie,  de  châsses  émanant  des  principales 
cathédrales,  de  manuscrits  les  plus  merveilleux 
faisant  partie  des  bibliothèques  de  Paris  et  des 
départements,  des  collections  des  plus  célèbres 
curieux  :  des  Basilewski ,  dont  nous  avons  l'hon- 
neur de  communiquer  aujourd'hui  le  splendide 
inventaire  à  nos  collègues*,  des  Rotschild,  des 
Spitzer,  des  Seillière,  des  Gay,  de  MM.  Odiot, 
Benjamin  Fillon,  Stein,  BonafFé,  G.  Dreyfus, 
Paravey,  Rayet,  Lecuyer,  Bellon,  et  de  M.  Firmin 
Didot;  nous  croyons  être  agréable  au  Cercle  en 
déposant  également  en  communication  le  cata- 
logue de  cet  éminent  collectionneur  qui,  s'il 
vient  de  vendre  une  partie  de  sa  bibliothèque,  en 
a  conservé  au  moins  la  quintescence. 

Dans  cette  partie  du  Musée  historique ,  nous 
nous  trouvons  en  pays  de  connaissance;  des  re- 
cueils spéciaux,  tels  que  la  Galette  des  Beaux- Arts, 
le  journal  /'^^r/,  ne  nous  ont-ils  pas  fait  connaître 
depuis  longtemps  les  Musées  privés  que  nous 
venons  d'énumérer  ?  Des  écrivains  dont  la  compé- 
tence est  des  mieux  établies,  nous  ont  initié  à 
toutes  leurs  beautés,  des  graveurs  célèbres  nous 
les  ont  mis  sous  les  yeux ,  et  nous  ont  fait  éprou- 
ver des  jouissances  dont  nous  ne  saurions  leur 

'  Collectio7i  Basilewski,  Catalogue  raismné,  précédé  iun  essai 
sur  les  Arts  indttëtriels  du  i*'  au  xvi*  siècle,  par  A.  Darcel  et 
Basilewski.  Paris,  V«  A.  Morel  et  0%  &*  in-4%  1874.  * 
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être  trop  reconnaissants,  dont  nous  ne  pourrions 
trop  les  remercier;  nous  sommes  heureux  de  leur 
rendre  ici  un  hommage  mérité'. 

'  La  Gazette  des  Beaux-Arts,  constitue  depuis  l'année 
1859,  époque  de  sa  fondation,  la  source  de  nos  joies  les 
plus  vraies. 

L'administration  de  ce  remarquable  périodique ,  avec 
la  compétence  qui  la  distingue,  ne  pouvait  laisser  passer 
l'exposition  du  Trocadéro,  cette  mine  si  féconde  pour 
la  science  du  passé,  sans  la  faire  explorer  par  les  érudits 
les  plus  autorisés,  ses  collaborateurs  habituels;  aussi 
une  série  d'articles,  dont  je  crois  utile  de  vous  faire 
connaître  les  principaux,  parurent-ils,  et  excitèrent  le 
plus  vif  intérêt;  depuis,  ils  ont  été  réunis  en  deux  splen- 
dides  volumes,  dont  le  prix  30  frs.,  pour  les  abonnés 
à  la  Gazette,  et  40  frs.,  pour  le  public,  est  bien  modi- 
que pour  une  semblable  publication. 

Voici  la  nomenclature  de  ces  articles,  ainsi  que  les 
noms  de  leurs  auteurs  : 

L  Exposition  historique  de  F  Art  ancien,  par  M.  A.-R.  de 
Liesville. 

L'Egypte  antique,  par  Arthur  Rhoné. 

LArt  grec^  par  O.  Rayet. 

L*Art  romain  et  ses  dégétiérescences ,  par  Benjamin  Fillon. 

Le  Moyen  âge  et  la  Renaissance,  par  Alfred  Darcel. 

Les  armures  et  les  armes  anciennes^  par  Ed.  de  Beaumont. 

Les  médailles,  les  médaillons  et  les  plaquettes  de  la  Renaissance, 
par  Eugène  Piot. 

Les  portraits  historiques,  par  Mantz. 

Les  faiences  françaises  et  les  porcelaines  des  xvii*  et  xviii* 
siècles,  par  Henri  Darcel. 

Si  Ion  considère  que  ces  diverses  oeuvres  sont  enri- 
chies des  eaux-fortes  de  MM.  Jacquemart,  Flameng, 


■•• 
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De  tous  ces  riches  spécimens  de  Fart  du  Moyen 
âge  et  de  la  Renaissance  que  nous  avons  le  plus 
remarqué,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
donner  ici  une  courte  nomenclature;  nous  prions 
nos  auditeurs  de  nous  y  autoriser,  en  leur  promet- 
tant de  nous  circonscrire  autant  que  possible. 

Crosse  en  ivoire  de  Saint  Gautier,  i^"^  abbé  de 
l'abbaye  de  Saint-Martin  à  Pontoise,  1069- 109  5. — 
Une  vierge  ouvrante  en  ivoire,  sur  pied  en  verre, 
très  ancienne  et  curieuse,  envoyée  par  le  Musée  de 
Lyon  ;  auprès  d'elle  se  trouvent  deux  anges  d'un 
grand  fini,  également  en  ivoire,  de  la  même  épo- 
que ou  à  peu  prés.  —  Une  autre  vierge  du  xii^ 
siècle,  en  ivoire.  —  Un  Polyptique  d'ivoire,  Italie, 
xiii^  siècle.  —  La  vierge  et  Sainte  Anne,  en  bois 
polychrome,  école  Flamande,  du  commencement 
du  xvi^  siècle,  communication  de  M.  Foule. 


Gaillard,  Gilbert,  ChampoUion,  des  héliogravures  de 

MM.   Dujardin ,  |etc ,  on  comprendra  aisément  le 

charme  qu'on  éprouve  à  lire  et  à  admirer. 

Rappelons  que  la  collection  complète  de  la  Gazette  des 
Beaux-Arts  se  trouve  à  la  Bibliothèque  publique  de 
Mons. 

La  belle  revue  artistique  CArt  a  aussi  donné  de  sa- 
vants articles  [concernant  l'exposition  qui  nous  occupe, 
articles  également  enrichis  de  belles  gravures. 

LArt  fait  aussi  partie  de  la  Bibliothèque  du  chef-lieu 
de  notre  province. 
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Parmi  les  manuscrits,  citons  : 
Du  Musée  de  la  Ville  de  Troyes  : 

Un  Évangéliaire  daté  de  909. 

Concordance  des  Évangiles  :  xii®  siècle. 

Une  Bible  Historiale  du  xiv^  siècle,  in-folio. 

Un  Missel,  dont  la  reliure,  en  cuivre,  représente 
le  Christ  entouré  de  la  Vierge  et  d'une  sainte 
femme. 

Du  Musée  de  la  Ville  de  Rouen  : 

Les  Éthiques,  les  Politiques  et  les  Économiques 
d'Aristote,  traduites  par  Nicolas  Oresme;  manus- 
crit du  xiv^  siècle,  exécuté  à  Rouen,  in-folio; 

Heures  Latines  :  xv^  siècle  ;  manuscrit  sur  par- 
chemin, teint  en  noir,  exécuté  pour  un  Roi  de 
France. 

Chronique  de  Jean  ChartieTy  manuscrit  de  147 1. 
Une  principale  miniature  représente  Charles  VII, 
tenant  sa  cour,  où  figurent  le  Comte  de  Richemont, 
Joachim  Roault,  Guillaume  Bureau,  le  Comte  de 
Dunois,  P.  de  Brézé  et  Jeanne  la  Pucelle;  — 
autre  peinture  :  lit  de  Justice. 

De  la  Biblothéque  de  la  Chambre  des  députés  : 

Chronique  des  Papes,  avec  cinq  lignes  de  la  main 
de  Charles  V  et  sa  signature. 

ce  Ces  chroniques  des  Papes  et  des  Empereurs 
sont  à  nous  Charles  le  5^  de  notre  nom.  Roi  de 
France,  et  le  fismes  faire  l'an  1368.  »  —  Suit  sa 
signature. 
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Missel  de  Besançon ,  xv®  siècle. 

Tite-Live,  traduit  en  français  par  Pierre  Ber- 

choire  :  xv^  siècle.  Ce  manuscrit  présente  une 

richesse  de  miniatures  et  d'encadrements  des  plus 

grandes. 

Traduction  Française  de  Paul  Orose  :  xv^  siècle. 

De  M.  Firmin  Didot  : 

Bible  Historiale  de  la  fin  du  xiv^  siècle,  in-folio 
que  nous  aurions  cru,  d'après  les  miniatures,  plus 
ancien.  La  reliure  représente  le  Christ  entouré  de 
deux  saintes  Femmes;  les  personnages  sont  en 
bois,  le  reste  de  la  reliure  en  cuivre;  doré  aux 
quatre  coins  des  figures  en  émail  ;  le  reste  recouvert 
d'arabesques  en  cuivre  et  orné  de  pierreries. 

Un  livre  de  prières  avec  miniatures  et  des  Psau- 
tiers des  xin^  et  xiv^  siècles. 

Un  Psautier  écrit  au  xiii^  siècle  par  Foulque,  un 
des  copistes  du  monastère  de  Saint-Hubert  dans 
les  Ardennes;  et  tant  d'autres,  mais  je  pense  qu'en 
voilà  bien  assez,  si  pas  trop  !     .     .     . 

N'omettons  pas  de  dire  cependant  en  quittant 
ces  salles,  si  dignes  d'intérêt  et  dont  nous  aurions 
voulu  parler  plus  longuement,  qu'elles  renferment 
aussi  des  exemplaires  les  plus  parfaits  en  tapisserie 
de  haute  et  basse  lisse,  en  armes,  émaux  champ- 
levés,  émaux  peints,  terres  de  Palissy,  majoliques 
Italiennes,  bois  sculptés,  etc.,  etc.     .     . 

Pénétrons  enfin  à  la  section  réservée  à  notre 
Pays. 


—  XXXVII   — 


La  Belgique,  on  le  sait^  a  figuré  d'une  manière 
des  plus  honorables  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris.  —  Tous  les  organes  de  la  Presse  ont  été 
unanimes  à  le  constater.  —  Sa  façade-type,  qui  a 
valu  à  Tarchitecte  *  qui  Ta  conçue  la  croix  de  la 
légion  d'Honneur,  a  été  très  appréciée,  et  citée 
unanimement  comme  la  plus  belle,  en  ce  concours 
dun  nouveau  genre. 

Sa  collection  archéologique  avait-elle  la  même 
importance,  était-elle  appelée  à  un  aussi  grand 
succès  ?  Nous  sommes  obligé  de  répondre  négati- 
vement, tout  en  manifestant  notre  étonnement  de 
cet  état  de  chose. 

On  reconnaît  cependant  que  des  efiorts  ont  été 
tentés  pour  que  notre  Pays  soit  aussi  bien  repré- 
senté au  point  de  vue  de  l'histoire  du  Passé  qu'il 
l'était  concernant  l'Industrie  et  les  Beaux-Aits; 
cette  partie  de  notre  exposition  témoigne  tout 
aussi  bien  que  les  autres  du  zèle  déployé  par 
l'honorable  Prince  de  Caraman-Chimay,  alors 
Gouverneur  du  Hainaut  et  Président  de  la  section 
Belge.  On  y  rencontre,  en  effet,  un  grand  nombre 
de  spécimens  d'instruments  de  Musique,  splen- 
dides  et  rarissimes,  provenant  de  ses  collections, 
de  celles  de  sa  famille,  et  du  Conservatoire  royal 
de  musique  de  Bruxelles,  dont  il  s'occupe,  comme 

'  M-  Emile  Janlet,  à  Bruxelles. 
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président  de  la  Commission  administrative,  avec 
sa  compétence  reconnue  en  matière  d  art. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  le  Gouverne- 
ment, certains  musées  de  province,  quelques 
curieux  n'aient  envoyé  des  spécimens  remar- 
quables de  leurs  collections;  mais,  c'est  surtout 
par  l'exhibition  des  instruments  de  musique 
qu'elle  présente,  que  la  section  Belge  du  Troca- 
déro  se  distingue  principalement;  elle  semble 
avoir  voulu  par  là  rappeler  aux  autres  nations, 
afin  qu'elles  n'en  ignorent,  qu'elle  marche  à  la 
tête  aussi  bien  de  l'art  musical  que  des  autres 
arts,  qu'elle  est  bien  la  patrie  des  Roland  de 
Lassus,des  Philippe  de  Mons,des  Fétis,  etc.,etc 

Avant  de  donner  aux  instruments  de  musique 
la  mention  assez  détaillée  qu'ils  méritent,  citons 
comme  ayant  été  envoyés  : 

Par  le  musée  de  la  ville  de  Gand  : 

Porte  du  xv^  siècle,  provenant  de  l'Hôtel  de 
ville  de  Gand. 

Dessin  original  de  la  tour  du  Beffroi  de  Gand  : 

xiv«  siècle. 
Un  porte-paix  en  ivoire  sculpté  :  xiii®  siècle. 

Mesure  de  jaugeage  en  laiton,  du  xiii^  siècle. 

Deux  figurines  en  bois  du  xvii^  siècle. 

Magnifique  tapisserie  fabriquée  à  Audenaerde. 

Par  M.  de  Vaere,  de  Gand  : 

Meubles  à  deux  corps,  noyer  sculpté,  xvi^  siècle. 

Cabinet  sur  pied,  noyer  sculpté;  époque  :  Henri  IL 
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Le  Sacrifice  d'Abraham,  bas-relief  en  bois  du 
xvi^  siècle. 

De  magnifiques  tapisseries,  ainsi  que  d'autres 
antiquités  remarquables. 
Par  la  ville  de  Bruges  : 

Un  très  intéressant  escabeau  du  xv^  siècle. 

Six  chandeliers  de  laiton  :  xv^  et  xvi^  siècle. 

Clochette  de  couvent  portant  les  armoiries  de 
la  famille  Keiginaert  et  l'inscription  Jésus  et  Maria  : 
x\^  siècle.  Ces  divers  objets  appartiennent  aux 
hospices. 

Par  la  ville  dTpres  : 

Armoire,  type  yprois,  xvi^  siècle,  très  curieuse 
et  importante. 

Par  la  ville  de  Namur  : 

Tryptique  du  xvii^  siècle.  (Nous  sommes  étonné 
de  ne  voir  que  peu  de  chose  du  Musée  archéolo- 
gique ,  si  renommé ,  de  cette  ville.) 
Par  la  ville  de  Mons  : 

Serrure  conservée  aux  archives  des  corporations 
de  la  ville  (section  archéologique  du  musée). 

Judas  ou  Espion  d'une  porte  intérieure  de  l'hôtel 
de  ville.  (Idem.) 

Heurtoir  et  entrée  de  serrure  aux  armoiries  de 
la  ville,  cette  dernière  pièce  produisant  un  aussi 
bon  effet  dans  les  vitrines  qu'en  notre  ville. 
Par  la  ville  de  Chimay  : 

Collier  du  Roi  de  la  confrérie  des  Archers. 


Par  l'église  de  Chiévres  • 
I^  lutrin-Pélican,  datant  de  ,484 

Par  l'église  de  Gaumin  ; 

Son  chandelier  pascal. 

Enfin ,  pour  en  finir  avec  „^»  ' 

que  M.  Vienne  d'A^    f  ""^''^^^^^ce,  disons 

Christ  en  ivoire,  attribué  à  D^n  "°  '^^^^<l^^ 

no^e  estimé  collègue  M  1  q  ^^"oy.  et  que 

cuneux  des  plus'^omX,  H"  ''.  ^^"^^-' 

a  exposé  un  grand  nomhl  ^         P^"^  *^"^^«. 

autres  :  deux  chandefe  d^  ,î  '^^^^^'    -"tre 

deux  autres  du  temps  de  Louis  Xm^"^  ^^'"^"^' 

lustre  en  cuivre  du  xv^  ^T^    '  "?  splendide 

a  le  suspendre  traversait T  If'!  ^""^^^^  destiné 

ïonné.  (D.  x.ao.  h.  ^o)    u^."^  1  ^^^  ^^u- 

repoussé  du  xviiic  siècle   „*T-^M^"'"  en  cuir 

bronze  de  la  même  époque    ^'''^^"  ^"^"^^  en 


Nous  r^rettons  de  devoir 
beUes  choses,  de  passer  souTsiC^T  ^^  ^'-" 
coUectionneurs  que  nous  aurin„  ^  "^'"^  ^« 
mais  le  temps  presse  ..         "°"^   ^oulu   citer- 

de  tenniner.y;r  m'enrnLr^  '^^^>  ^ 
truments  de  musique  Suv  n  '' P^""»'  les  ins- 
les  plus  dignes  dS^ét      ^"'  °°"^  ^^'^"^  trouvé 
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Nous  avons  surtout  remarqué  : 

Violons  et  violoncelles  d'Ambroise  Decomble, 
Tournai  :  xviii^  siècle. 

Violons  Stradivarius,  Ant.  Crémone,  1688. 

Violon  de  Gio  Paolo  Maggini,  ayant  appartenu 
à  De  Bériot.  Toute  cette  série  d'instruments  appar- 
tient au  prince  de  Caraman-Chimay, 

Guitare  à  dos  de  Luth,  xvii®  siècle. 

Mandore  française,  xviii®  siècle. 

Basse  faite  par  André  Amati,  ayant  appartenu  à 
Charles  IX,  roi  de  France.  (Sur  le  dos  sont  les 
armes  du  roi.) 

Harpe  française,  xviii^  siècle. 

Meggoung,  harpe  birmane,  xviii^  siècle.  Elle  a 
la  forme  d'un  long  dragon ,  et  est  de  bronze  avec 
couleurs  et  verroteries. 

Buccin  à  coulisse  de  Tnerlinckx  à  Malines, 
xviii^  siècle. 

Tympaùon ,  xvii^  siècle. 

Arpanette,  xvii^  siècle. 

Guitare-lyre,  xviii^  siècle. 

Épinette,  xviii^  siècle. 

Copie  d'une  flûte  antique,  retrouvée  à  Pompéi, 
et  dont  l'original  est  conservé  au  Musée  national 
de  Naples.  Ces  derniers  instruments  sont  com- 
muniqués par  MM.  Mahillon,  frères,  fabricants  de 
musique  à  Bruxelles. 

Nous  croyons  devoir  terminer  ici  notre  travail. 


—  XLII  — 


Il  nous  paraît  en  ce  moment  bien  long  et  bien 
court  tout  à  la  fois  :  bien  long,  si  nous  considérons 
le  temps  que  nous  avons  employé  à  vous  le  déve- 
lopper; bien  court,  si  nous  envisageons  le  fond 
de  notre  sujet,  et  le  résumé  par  trop  succinct  que 
nous  vous  en  avons  présenté. 

Nous  vous  remercions  de  la  bienveillante  atten- 
tion que  vous  avez  été  assez  bons  pour  nous 
prêter;  quant  à  nous,  nous  ne  formons  qu'un 
vœu  :  celui  de  vous  voir  lire  les  ouvrages  qui  ne 
peuvent  manquer  de  paraître  concernant  le  Musée 
historique  du  Trocadéro  ;  vous  y  reconnaîtrez  bien 
mieux  que  par  mes  faibles  notes  quelle  était  son 
importance;  quant  aux  progrés  qu'il  aura  fait  faire 
à  la  science,  l'avenir  se  chargera  de  nous  les  indi- 
quer. 

Adolphe  ROUVEZ. 
Lu  en  séaiice  publique,  le  ly  novembre  iSy8. 
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Besoigné  a  le  sens  général  de  travail  ;  dans  une  acception 
plus  spéciale,  il  s*entend  d'un  rapport,  d'une  enquête,  d'une 
information.  C'est  avec  ceUe  signification  que  ce  terme  a  été 
appliqué  aux  travaux  de  statistique  exécutés,  au  commence- 
ment du  xvn®  siècle,  par  ordre  et  sous  le  contrôle  immédiat  du 
duc  Charles  de  Croy,  pour  les  terres  de  son  comté  de  Beaumont. 
Le  Besoigné  de  la  ville  de  Beaumont ,  qui  fait  l'objet  de  cette 
publication,  est  incontestablement  le  plus  impoilant  et  le  plus 
curieux  de  tous  ces  rapports. 

On  peut  dire  qu'il  est  l'œuvre  personnelle  du  duc  Charles  de 
-Croy,  car  il  ne  se  borna  pas  à  pi*escrirc  l'exécution  de  cet 
ODvrage  considérable ,  mais  il  donna  à  plusieurs  reprises  des 
instructions  très  détaillée»  sur  le  plan  et  sur  l'ordre  à  suivre 
dans  la  rédaction  de  ce  rapport  ;  de  pins,  il  revoyait  et  annotait 
lui-même  le  travail  que  lui  remettait  son  secrétaire. 

Il  nous  a  donc  paru  utile  de  faire  précéder  cette  publication , 
d'une  biographie  du  prince  auquel  ses  actions  politiques  et  mili- 
taires ont  valu  le  titre  de  grand  due  de  Cray  ' . 

Charles  de  Croy ,  né  à  Beaumont  le  1*'  juillet  1560 ,  était 
Tatâé  des  en&nts  de  Philippe  de  Croy ,  duc  d'Aei*8chot ,  et  de 
Jeanne  de  Halewin ,  hérhiôre  des  terres  de  Halewin  et  de  Com- 

■  C'est  principalement  aux  Mémoires  autographes  du  duc  Charles  de 
Croif,  publiés  en  1845,  par  le  baron  de  Reiffenberg,  et  à  la  Notice  des 
archives  de  M,  le  duc  de  Caramctn,  piEtr  M.  Gachard,  que  nous  avons 
einpranté  nos  renseignements  sur  ce  seigneur. 
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mines,  vicomtesse  do  Nieupori  II  fut  envoyé  à  Louvain,  dès 
l'âge  de  neuf  ans,  pour  y  étudier  les  lettres;  il  eut  pour  maitre 
Corneille  Valérius,  professeur  de  langue  latine  au  collège  des 
Trois  langues  de  l'Université  de  cette  ville.  Ce  fut  sous  sa  direc- 
tion que  ce  jeune  prince  puisa  cet  amour  des  lettres  dont  il 
donna  tant  de  preuves  dans  la  suite  de  sa  carrière. 

A  l'âge  de  vingt  nns,  comme  il  le  dit  lui-même ,  dans  sa  jeu- 
nesse  bouillante ,  son  père  lui  fit  épouser  Marie  de  Brimeu,  com- 
tesse de  Meghem ,  veuve  de  Lancelot  de  Berlaymont.  Ce  mariage 
fut  contracté  à  Aix-la-Chapelle ,  le  3  septembre  1S80.  Charles 
de  Croy  ressentait  peu  d'inclination  pour  cette  union,  d'ailleurs 
peu  assortie;  Marie  de  Brimeu comfitait  plus  de  trente  ans;  elle 
était  d'une  complexion  délicate,  et  souvent  malade;  on  la  tenait 
pour  suspecte  de  calvinisme.  Le  duc  d'Aei*schot  donna  à  son  fils, 
par  son  contrat  de  mariage,  la  principauté  de  Chimay,  avec  le 
droit  d'en  porter  le  titre. 

Marie  de  Brimeu  réussit  bientôt  à  subjuguer  l'esprit  de  son 
mari  ;  elle  tâcha  alors  de  l'attirer  à  la  doctrine  calviniste  et  au 
parti  des  États.  «  Jeune  et  aveugle,  avoue-t-il  lui-même,  cl 
aimant  par  trop  sa  femme,  »  il  se  laissa  diriger  par  elle  :  au 
lieu  d'aller  rejoindre  son  père  dans  les  provinces  des  Pays-Bas 
qui  tenaient  le  parti  du  roi  Philippe  II ,  il  se  retira  à  Huy. 

Le  duc  d'Aerschot  mit  tout  en  œuvre  pour  le  faire  changer  de 
résolution.  Il  lui  envoya  d'abord  Jean  de  Hcyster,  écuyer,  sei- 
gneur de  Ciply  et  de  Ghislenghien ,  alore  gouverneur  et  prévôt 
de  Beaumont,  et  Henri  Schiltmans  ;  il  chargea  ensuite  Jean  Van 
Halle,  maître  d'hôtel  du  prince,  de  lui  renouveler  ses  représen- 
tations. Il  l'engagea  à  bien  considérer  la  gravité  de  la  détermi- 
nation qu'il  avait  prise,  «  abandonnant,  à  son  grand  déshon- 
«  neur  et  note  d'infamie  de  toute  sa  maison,  le  service  de  Dieu 
«  et  de  son  prince  naturel ,  cnsamble  son  père ,  dont  il  avoit 
tt  reçu  tant  de  bien;  »  il  le  supplia,  afin  d'éviter  la  confisca- 
tion de  ses  terres,  d'aller  résider  dans  un  pays  neutre  où  il  ne 
se  mêlerait  de  rien,  a  ayant  regai*d  et  considération  qu'il  vauU 
c  mieux  laysser  et  habandonner  sa  femme,  que  de  perdre  son 


—   XLVII   — 

c  àme,  honneurs,  corps  et  réputation,  n'ayant  eu  jamais,  en 

•  nostre  maison  ny  race,  nul  qui  ayt  esté  taxé  d*avoir  haban- 
t  donné  son  prince,  son  père  et  sa  patrie,  avec  si  peu  d'occa* 
t  sien  et  de  légèreté,  comme  faictes  :  qui  causera  que  me  ferés 

•  finir  mes  jours  en  tristesse  et  regrelz ,  entièrement  contre  la 
t  bonne  opinion  que  tousjours  avois  conceu  de  vous  '.  » 

Toutes  ces  remontrances  furent  infructueuses.  Le  prince  de 
Ghimay,  cédant  à  Tinfluence  de  sa  femme,  quitta  Huy  avec  elle, 
tous  deux  en  habits  déguisés,  et  accompagnés  seulement  de 
quatre  serviteurs,  dans  la  soirée  du  20  juin  1B82.  Ils  se  diri- 
gèrent sur  Sedan.  Là,  le  prince  fit  profession  publique  de  la 
religion  reformée.  A  cette  nouvelle ,  son  père  lui  envoya  le  sei- 
gneur de  Reincourt,  pour  le  prier  une  dernière  fois,  sous  peine 
de  désobéissance ,  de  se  retirer  en  quelque  lieu  qui  dépendit 
d'an  prince  catholique  et  non  ennemi  du  roi.  Dans  le  cas  où  il 
n  aurait  pas  égard  à  cette  admonition ,  le  seigneur  de  Reincourt 
devait  lui  déclarer  que  le  duc  Tabandonnerait  et  ne  le  regarde- 
rait plus  comme  son  fils  '.  Cette  nouvelle  tentative  n*eut  pas , 
auprès  du  prince  de  Chimay,  plus  de  succès  que  les  précédentes. 

Le  duc  d'Aerschot  défendit  alors  à  son  receveur  de  Fumay  de 
rien  envoyer  à  son  fils.  Le  prince  se  plaignit  vivement  de  cette 
rigueur  si  malséante  à  un  père  vers  son  fUs  ;  il  écrivit  que ,  si  on 
le  privait  du  peu  qui  lui  restait,  il  tâcherait  de  le  recouvrer  sur 
les  biens  de  son  père  situés  en  France  ou  ailleurs.  Le  16  sep- 
tembre, il  mandait  au  seigneur  de  Melroy  à  Anvers ,  quMI  espé- 
rait avoir  raison  des  indignités  qu'on  lui  avait  faites  :  c  Au 
«  reste,  ajoutait-il,  j'ay  prins  le  party  des  Estats,  lequel  jes- 
«  père  défendre  et  maintenir  au  prix  de  ma  vie  et  biens,  et  ne 
a  doubte  point  Dieu  m*en  donnera  la  grâce'.  » 

Peu  de  temps  après,  le  prince  et  la  princesse  de  Chimay  quit- 
tèrent Sedan  et  gagnèrent  Anvers  par  Calais  et  Flessingue.  Le 

'  Lettres  datées  de  Mons,  des  22  et  26  juin  1.581,  publiées  psi* 
M.  Gachard  ,  Notice  des  archives  de  h',  le  dite  de  Caraman,  p.  130. 
'  Qachard,  op.  cit.^  p.  131. 
5  lôid,,  pp.  131  et  132. 
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dac  d^Anjou ,  le  prince  d*Orange ,  les  étais  généraux  et  tous 
ceux  de  là  ville  accueillirent  le  prince  avec  empressement ,  Tac* 
câblèrent  de  flatteries  et  lui  promirent  toute  sorte  d'honneurs  et 
de  dignités.  Cependant  il  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  le  but 
et  les  desseins  des  hommes  qui  dirigeaient  la  révolution ,  étaient 
tout  différents  de  ce  que  jusqu'alors  il  s'était  imaginé  :  cela , 
dit-il  dans  ses  Mémoiret ,  le  rendit  t  perplex,  voires  estonné , 
«  voyant  bien  qu'il  y  avoit  plus  tost,  en  tout  ce  remuement  de 
«  mesnaige,  de  la  passion  que  de  la  justice  et  religion.  » 

La  tentative  faite  par  le  duc  d'Anjou  aidé  des  Français  pour 
s'emparer  d'Anvers,  à  laquelle  il  s'opposa  de  tout  son  pouvoir, 
acheva  de  lui  ouvrir  les  yeux,  en  lui  attirant  la  haine  des  me* 
neurs  de  la  révolution.  Il  quitta  Anvers  et  se  retira  à  son  châ- 
teau de  Beveren  en  Flandre,  «  pour  illec  vivre  privément,  sans 
«  plus  se  vouloir  mesler  ni  estre  parmy  telles  gens.  » 

Ce  fut  là  que  des  députés  de  la  ville  et  du  Franc  de  Bruges 
allèrent  lui  offrir  le  gouvernement  de  cette  partie  de  la  Flandre. 
Charles  de  Croy  accepta  et  le  8  août,  il  fut  nommé  par  les 
bourgmestres  et  échevins  de  la  ville  de  Bruges  et  du  pays  du 
Franc ,  gouverneur  et  capitaine  général  de  toutes  les  villes  » 
places  et  forts  de  leur  ressort ,  et  colonel  de  vingt  enseignes  de 
gens  de  pied  de  cent-cinquante  hommes  chacune.  Le  S  septembi^ 
suivant,  les  deux  autres  membres  de  Flandre,  les  villes  de 
Gand  et  d'Ypres ,  le  prièrent  de  se  charger  du  gouvernement  de 
toute  la  province,  et  la  commisssion  lui  en  fut  expédiée  avec 
des  pouvoirs  très  étendus. 

Charles  de  Croy  assure  qu'en  accédant  au  vœu  des  membres 
de  Flandre,  il  n'eut  d'autre  but  que  d'amener  «  une  bonne  et 
«  sainte  réconciliation  de  cette  province  avec  son  roi  et  prince 
«  naturel.  »  Il  raconte  en  détail  les  moyens  qu'il  employa 
«  pour  l'exécution  d'une  si  juste  et  sainte  entreprise  ^  »  Voici 
en  quelles  termes,  Alexandre  Famèse  rend  compte  au  roi ,  dans 
une  lettre  datée  de  Tournai ,  le  13  avril  1884,  de  l'ouverture  des 

'  Voir  ses  Mémoires  autographes ^  pp.  38  et  39 
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Q^ociations  avec  le  prince  de  Ghiinay  et  les  magistrats  de  la 
ville  et  du  Franc  de  Bruges  :  «  Il  y  a  quelques  jours  qu  en 
f  outre  des  démarches  et  des  diligences  que  j  avais  faites  par 
f  d^autrcs  voies ,  on  prit  d*Ennetières ,  qui  est  celui  qui  a  le 
f  plus  de  pouvoir  auprès  du  prince  de  Ghimay  \  et  on  l'envoya 
«  ici.  Teus  avec  lui  une  longue  convei*sation  dans  laquelle  je 
«  cherchai  ù  le  persuader  d  engager  son  maître  à  se  réduire  à 
«  Tobéissance  de  Votre  Majesté  avec  ladite  ville  et  les  autres  où 
I  il  commande,  me  servant  à  cet  effet  de  toutes  les  raisons  qui 
«  Tobligeaient  à  prendre  une  résolution  si  sainte  et  si  honorable. 
«  D^Ennetiéres  donna  sa  parole  de  le  faire,  à  condition  que  je 
i  lui  pardonnasse  à  lui-même  et  lui  accordasse  aussi  sa  récon- 
«  ciliation  :  ce  que  je  promis.  Il  alla  à  Bruges,  fit  de  bons 

•  offices,  et  le  tout  fut  pris  de  son  maUre  comme  il  convenait, 
«  d'autant  plus  qu'il  venait  de  découvrir  que  le  prince  d'Orange 
a  voulait  le  tirer  de  là  et  même  le  faire  tuer;  que  le  chef  qu'il 
«  avait  établi  à  l'Ecluse  s'était  déclaré  pour  ledit  prince,  et  que 
<  la  comtesse  de  Meghem,  sa  femme,  l'avait  quitté,  pour  se 
«  retirer  en  la  même  ville  de  l'Ecluse.  D'Ennetièrcs  revint  :  il 
ff  m'assura  de  la  bonne  intention  du  prince  de  Chimay  ainsi 
«  que  du  bon  état  de  la  ville,  et  demanda,  quant  à  la  suspen- 
«  sion  d'armes,  la  même  chose  qu'avaient  obtenue  ceux  de 
«  Gand  :  je  la  lui  accordai,  en  ce  qui  touchait  le  labeur  des 
«  habitants  de  la  campagne.  Il  arriva  sur  ces  entrefaites,  que 

•  le  prince  d'Orange,  par  la  voie  de  l'Ecluse,  voulut  surprendre 
f  Bruges;  mais  il  n'y  réussit  pas  et  le  prince  de  Chimay,  qu'on 
«  encourageait  d'ici,  résolut  de  destituer  quelques  s<')ditieux  du 
ff  magistrat  qu'il  mit  en  prison  et  de  les  remplacer  par  des 

'  Louis  d*Ennetiére8,  ancien  officier  de  la  terre  de  Chimay  pour  le 
duc  d*Âerschot,  avait  été.  au  témoignage  de  celui-ci.  <•  principal  au. 
thenr  de  la  faulte  de  son  fils  •  Lettre  de  Philippe  do  Croy  au  prince 
de  Parme,  datéo  de  Lilliers,  le  6  mars  1531.  publiée  par  M.  Gachard, 
Bulletins  de  la  com.  roy.  fVhh  foire,  3«  série,  t.  iv.  p.  503.  —  D'En  ne. 
tiépes  avait  été  fait  prisonnier  le  V^  mars»  prés  de  Bruges ,  par  les 
gens  du  capitaine  Sterck 


•  *a« 
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«  meilleurs.  Enfin  lui  et  le  magisti*at  se  sont  décidés  à  nommer 
«  des  députés  qu'ils  ont  envoyés  à  Gand  pour,  avec  ceux  de 
«  cette  ville ,  venir  tmiter  ici  d'un  arrangement...'  » 

Philippe  de  Croy  avait ,  dès  le  22  mai*s ,  encouragé  son  fils  à 
se  remettre  sous  Tobéissance  du  roi,  lui  promettant  d'oublier  sa 
faute  et  d*ôtre  «  bon  pî^re  et  de  le  traiter  comme  enfant  '.  » 

Après  d'assez  longues  négociations,  le  :20  mai  fut  signé  à 
Tournai  le  traité  de  réconciliation  de  la  ville  et  du  Franc  de 
Bruges  avec  Philippe  IL  Le  môme  jour,  Charles  de  Croy  fil 
personnellement  sa  soumission  au  roi^. 

La  conduite  du  prince  de  Chimay  avant  et  pendant  ces  négo- 
ciations a  été  appréciée  fort  diversement  par  les  historiens.  Les 
écrivains  protestants  ont  blâmé  sévèrement  sa  manière  d'agir. 
Charles  de  Croy  lui-même  éprouva  le  besoin  de  justifier  son  at- 
titude; avant  quil  rédigeùt  ses  Mémoires,  il  avait  fait  insérer 
dans  la  généalogie  de  sa  famille,  composée  par  Jean  Scohier,  une 
relation  des  événements  de  Bruges. 

Réconcilié  avec  le  roi ,  le  prince  de  Chimay  ne  tarda  pas  à  se 
réconcilier  avec  TÉglise.  Après  de  nombreuses  conférences  avec 
des  gens  doctes  et  vertueux  et  une  étude  approfondie  des  vérités 
de  la  religion  catholique,  il  reconnut  son  erreur  et  i-evint  à  la 
foi  de  ses  pères. 

Rallié  enfin  à  la  cause  du  roi,  Charles  de  Ci-oy  ne  s  en 
détacha  plus  et  la  servit  avec  zèle.  Il  suivit  et  assista  Âlexandi*e 
Farnèse  aux  sièges  et  redditions  des  villes  d\\nvei*s,  de 
Bruxelles  et  de  Malines.  En  d588,  il  alla  au  secours  de  Télec- 
teur  de  Cologne,  à  la  tôte  d'un  corps  d'armée  considérable.  Il 
prit  la  ville  de  Bonn  et  deux  forts  occupés  par  l'ennemi  de 
[autre  coté  du  Rhin.  En  1590,  il  accompagna  Farnèse  dans  sa 
campagne  contre  Henri  IV ,  avec  la  qualité  de  chef  et  général  de 

*  tlette  lettre  en  espagnol  se  trouvant  aux  Archives  de  Simancas, 
est  publiée  par  M.  Oacliard,  Btdl.  de  la  com.  roy.  dhist.,  3®  s.,  t  iv, 
p.  502,  note. 

*  FiuUetins  cités.  Même  tome ,  p.  507. 

'  Voir  le  texte  de  ces  traités  dans  les  HuUethis  cités.  Môme  tome, 
pp .  527  et  ss . 
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toutes  les  bandes  d^ordonnancos  qui  faisaient  partie  de  Taimée 
hispano-belge. 

Le 35  mars  1593,  le  roi  le  nomma  lieutenant,  gouverneur, 
capitaine-général  et  grand  bailli  du  comté  de  Hainaut  et  de  la 
ville  do  Valcncionnes. 

Par  la  mort  de  Philippe  de  Groy ,  son  père,  arrivée  à  Venise 
le  11  décembre  1595,  il  devint  le  chef  de  sa  maison.  Dès  le  3 
juillet  de  Tannée  suivante ,  il  alla  prendre  possession  du  comté 
de  Beaumont  qui  lui  était  échu.  Le  Besoignë  nous  donne  la  rela- 
tion de  sa  joyeuse  enlisée  dans  In  capitale  de  ce  comtés  Charles 
de  Croy  ne  mit  pas  autant  d  empressement  li  faire  relief  des 
fiefs  qu'il  avait  hérités;  ce  fut  seulement  le  31  juillet  1597  qu'il 
remplit  cette  formalité  devant  la  cour  féodale  do  Hainaut  pour 
les  terres  et  pairies  de  Chimay  et  d'Avosnes ,  le  comté  do  Boan- 
niont,  les  terres  de  Wallers,  Feignies  et  auti*es*. 

LaBesoigné  de  Boaumonl  énu more  les  dons  fiiits  pir  cotte 
ville  à  son  nouveau  comte,  à  loocasion  dVîvono'nonts  paliti([ues 
ou  militaires  auxquels  il  participa,  notamment  on  1598,  lors  de 
la  conclusion  do  la  paix  entre  Philippe  II  ot  Henri  IV'.  Il 
profita  de  son  voyage  ù  Paris,  pour  solliciter  du  roi  do  Franco 
qui  la  lui  accorda,  par  lettres  patentes  du  mois  do  juillet  1598, 
Férection  en  duché  de  sa  terre  de  Crov. 

Depuis  1584,  Charles  de  Croy  vivait  séparé  de  sa  femme, 
Marie  de  Brimeu,  qui  s'était  retirée  en  Hollande.  Il  lui  envoya 
Jean  Van  Halle,  qui  signa,  on  son  nom,  avec  elle,  le  6  mars 
1599,  un  arrangement  en  vertu  duquel  chacun  dos  doux  époux 
pouvait  disposer  des  biens  qui  venaient  do  son  côté,  le  duc  s'y 
réservant  toutefois,  «  d'ordonner  do  ses  médailles  à  son  bon 
plaisir,  b  Marie  de  Brimeu  mourut  à  Liège  le  18  avril  1605. 
0  Cette  mort,  »  écrit-il,  «  le  délivra  de  la  captivité,  des  poinos  et 
«  des  travaux  qu'il  avait  endurés  avec  elle  durant  vingt-cinq 
(c  ans.  > 

'  Voyez  ci-après  pp.  16  et  suiv. 

*  Cour  féodale  de  Hainaut,  reg.  aux  reliefs  des  flofs  comnienç.  en 
1594 ,  P,  96.  Archives  de  TÉtat,  à  Mons. 
5  Voyez  p.  18. 
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Il  ne  prolongea  pas  son  veuvage.  Huit  mois  environ  après 
le  décès  de  Marie  de  Brimeu,  le  15  décembre  I60S,  il  épousa 
sa  cousine  germaine  Dorothée  de  Croy,  fille  atnée  de  Charles- 
Philippe,  marquis  d'Havre  et  châtelain  de  Mens.  Ce  mariage  fut 
célébré  avec  une  pompe  extraordinaire.  On  y  vit  des  ambassa- 
deurs du  pape,  de  Tcmpereur,  du  roi  d'Espagne,  d<^s archiducs 
Albert  cl  Isabelle,  de  Télecteur  de  Cologne,  de  lelecteur  de 
Trêves,  des  ducs  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.  Les  états  de  Bi*a- 
bant,  de  Flandre,  de  Hainaut  et  les  magistrats  des  villes  de 
Hainaut  s  y  flrcnt  également  représenter.  La  ville  de  Mons  lui 
fit  présent  de  la  somme  de  quinze  cents  florins  et  délégua 
Jacques  de  Saint-Génois  pour  assistera  la  fètc  au  nom  de  l'admi- 
nistration. 

Nous  transcrivons  plusieurs  délibérations  du  conseil  de  la 
capitale  du  Hainaut,  i^elalives  à  sa  participation  aux  fètos  nup- 
tiales. 

Conseil  du  12  septembre  1605* 

((  Messieurs  oschcvins  ont  donné  à  congnoistrc  d'avoir  receu 
Icltrcs  de  monscigncnr  le  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  etc.,  du  ix* 
d'aoust  1608 ,  par  où  son  Excellence  adverty  de  l'alyance  qu'il  a 
traiclée  par  l'advou  de  noz  princes  et  souverains  seigneur^  avec 
demoiselle  Dorothée  de  Ciw,  fille  aisnée  de  monseigneur  le 
marquis  de  Havrcch,  son  oncle,  et  le  jour  du  bamtquet  est 
print  au  xviij^^jour  de  décembre  prochain,  piTant  de  députer 
quelque  ung  pour  honorer  ledit  bancquet;  ores  sambte  qu'il 
sei-a  bien  requis  d'adviscr  ce  que  l'on  voudra  présenter  pour  y 
pourveoir  de  bonne  heure  et  n'estre  print  à  pied,  leur  ayant  à  ces 
fins  fait  lecture  de  ce  qu'avoit  esté  fait  à  monseigneur  le  baron 
de  Monligny  grand  bailly  de  Haynnau  à  son  mariage  à  la  da- 
moiselle  marquise  de  Renly. 

«  Conclud  de  visiter  les  comptes  de  la  massaitlrie  pour  des- 
couvrir ce  qu'a  esté  présenté  à  monseigneur  Philippe  do  Croy, 
duc  d'Arschot,  h  son  remariage  à  la  dame  d'Orange  ot  mossiro 
Charles,  comte  de  Lalaing,  à  la  fille  de  Hornes,  et  cela  veu  en 
assemblée  du  conseil  pour  y  conduire  et  résouldre  ainsy  que 
l'on  trouvera  expédyent.  » 
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Comeil  du  10  octobre  1605. 

«  A  lîslé  mis  en  avant  par  messieurs  cschevins  que,  cnsuyte 
de  la  résolution  du  conseil  tenu  le  xij*jour  de  septembre  dernier , 
que  lors  avoit  esté  fait  lecture  des  letti*es  de  monseigneur  le 
ducq  de  Croy  et  d'Ai^schot  par  où  son  Ev^*  advertissoit  son 
atlyancc  conclute  avec  la  fille  aisnée  de  monseigneur  le  marcquis 
de  Havrech,  a  esté  fait  Visitation  des  conclusions  prinses  lors  que 
les  s"  ducq  d'Arschot  à  -la  dame  princesse  d'Orenge  en  Tan 
xLViii,  le  comte  de  Lalaing  Tan  xv^l  à  madame  la  comtesse  de 
Horncs,à  mons'de  Montignyk  la  dame  marcquise  deRenty, 
dame  de  Chièvres,  ensemble  des  comptes  de  la  massardrie,  pour 
entendre  ce  que  leur  avoit  fait  présent,  de  tant  qu'ilz  esloient 
grandz  baillys  de  Haynnau  comme  est  son  E\^  présentement  et 
a  passsé  xij  à  xiij  ans,  et  prendre  ung  bon  pied  affin  de  s  acquic- 
ler  selon  lés  occurences  du  temps  et  y  garder  l'honneur  de  la 
ville. 

«  Pour  pluiseurs  bonnes  considérations  a  esté  résolu  unani- 
mement de  faire  présent  à  son  E\^  de  la  somme  de  quinze  cens 
florins,  pour  par  elle  en  disposer  à  sou  bon  plaisir  et  ainsy 
qu  elle  trouvera  convenir.  » 

Conseil  du  3  décembre  1605. 

a  Monseigneur  le  ducq  a  fait  requérir  de  luy  donner  act  que 
depuis  son  advenement  au  gouvernement  de  Haynnau  il  n'a 
extorqué,  demandé,  ny  forcé  de  luy  faire  aucuns  présens  de  la 
ville  par  induction,  ne aultrement,  et  s'il  en  a  heu  a  esté  libé- 
rallcment  pour  aucunes  considérations  pregnantes  et  mouvantes. 

a  Conclud  de  expédier  act  h  son  E\^  selon  la  forme  qu'elle 
le  désire  et  à  son  contentement. 

«  Comme  sa  dite  Ex'^"  avoit  pi7é  par  ses  lettres  de  députer 
quelque  ung  de  la  part  de  la  ville  pour  se  trouver  au  bancquct 
de  ses  nopces  avec  la  fille  de  monsieur  le  marquis  de  Havrech 
quy  se  sollem puiseront  en  ceste  ville  le  xviij*  de  ce  mois. 
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«  Gonclud  que  luonsiour  do  Saingouoix  se   y  trouvera  pour 
honorer  la  compuignic  de  la  part  de  la  ville.  » 

Conseil  du  17  décembi'e  1605. 

«  Messieurs  fi>cheviiis  ont  donné  à  congnoistrc  que  à  cause 
du  banc-quel  des  nopces  de  son  Ex<^'  qui  se  fait  dimenche  pro- 
chain où  seront  prcsens  et  assistons  grand  nombre  de  sff" 
de  divers  quartiers  avec  notable  suyle,  dont  pour  crainte  qu'il 
n'avieiigne  pêrilz  de  feu  ou  aullres  désordre,  tellement  qu'il  sera 
bien  requis  que  messieurs  se  tiennent  en  corps  avec  les  oflicyers 
l\  la  maison  de  la  paix  alTin  d\  donner  Tordre  convenable,  ce 
qu'ilz  ne  povoient  faire  sans  prendre  leur  réfections,  ce  qui  ne 
doit  estre  à  la  cherge  du  traiclement  ordinaire  desdis  s»",  re- 
quérant de  y  prendre  regard  et  y  adviser. 

((  Condud  de  leur  accorder  Ix  s.  par  jour  et  pour  tousjours 

ordonnant  aux  massars  de  les  payer  qui  leur  seront  envalluées 

en  la  despense  de  leurs  comptes  *.  » 

Les  fûtes  des  noces  se  prolongèrent  à  Thôlel  de  Naast,  pendant 
trois  jours,  «  durant  lesquels,  »  dit  Tannalistc  Vinchant,  «  Ton 
fit  couler  audit  lieu  publiquement  du  vin  pour  la  récréation  des 
pauvres  gens  et  la  dignité  des  conjoincts.  Et  faut  bien  dire  que 
la  solennité  des  banquets  fut  grande  en  fi-aix,  puisque  le  louage 
seulement  des  plats  d'estain  qu'on  fit  venir,  tant  de  Mons, 
Anvers  et  Bruxelles,  monstaà  cinq  mille  florins.  » 

Une  médaille  fut  frappée  en  souvenir  do  cette  alliance;  on 
n'en  connaît  que  deux  exemplaires,  conservés  Tun  au  cabinet 
national  à  Paris,  laulre  à  Bruxelles  dans  la  collection  de  rÊtat; 
ils  sont  en  cuivre  et  grossièrement  coulés.  L'exécution  n'a  pas 
le  moindre  caractère  artistique,  k  l'avers  se  trouve  le  portrait 
de  Charles  do  Croy,  avec  cette  légende  : 

CHARLES  SYRE  DVC  DE  CROY  Z  DARSCHOT,  A  SES  NOPC  1605.  18  D. 

^  Registre  n'^  \ô.  foi.  149  v»,  152  vo,  158  01  151),  aux  résolutions  du 
Conseil  de  ville  de  Mons,  aux  Arctiivcs  communales  do  cotte  villo. 


Au  revci-s,  on  voil  le  portrait  de  son  épouse,  avec  la  Icgendo: 
DOROTtlËE  DVCH  BE  CROY  ET  DARSCHOT  A  SES  «OP  CES  1605.  18  l>. 


Comme  ori  en  jugfira  par  le  dessin  que  M.  Ghalon  '  a  gradtiii- 
stiuicnl  mis  A  notre  disposilion  ,  les  portraits  sont  de  véritables 
caricatures;  l'inexpérience  du  graveur  a  fait  de  cette  mcdaiUlc 
coinmcmoi'alivc  une  véritable  chaire.  Le  portrait  de  Charles  de 
Croy  publié  en  lôte  de  ses  Mémoires  n'a  avec  notre  dessin  qu'une 
ressemblance  assez  vague. 

Quant  'a  Dorothée  de  Croy,  il  est  difficile  de  i-econnallrodans 
le  singulier  profil  de  notre  médaille ,  celle  que  Philippe  Bosquier 
plaçait  la  première  «ntrc  les  trois  grâces.  Le  musée  de  Valcncien- 
nes  possède  son  portrait  en  pied  di\  au  pinceau  de  François  Por- 
biis,  fils,  p.:intrc  né  à  Bruges  en  1570,  mort  îi  Paris  on  1622. 
iCo  portrait,  éerivait  Aimé  Leroy,  peut  remonter ii  l'époquedu 
mariage  de  Doi-othée.  Sans  nous  donner  d'elle  l'idée  d'une  Hélè- 
ne ,  comme  l'avance  Bosquier ,  il  nous  bit  voir  que  sa  physiono- 
mie ,  à  défaut  d'éclat,  respirait  le  calme  et  la  bonté  et  que  l'en- 
semble était  loin  d'être  dépourvu  de  charme,*.  » 

Les  rctesà  peine  terminées,  la  duchesse  témoigna  le  désir  «  de 

'  Ce  Bavant  numismate  a  publié  dans  la  Revtte  de  la  numUjnaliQue 
belge,  2-sorie,  t.  [.  une  notice  sur  cette  médaille  soua  le  titro  :  Nu- 
mismatiqiientontoise.  Une  médaille  de  i.harles  de  l'.roy. 

'  .1  rc/iivea  du  Nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  Helgique,  2"  série, 
t.  V,  p.  38Î. 
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voir  et  faire  sa  joyeuse  entrée  en  sa  ville  et  conatée  de  Bcauiiionl.  » 
Les  nouveaux  époux  quittèrent  Mons  le  15  janvier  pour  se  rendre 
en  cette  ville.  Le  Bcsoigné  (p.  19)  relate  la  réception  que  les  habi- 
tants firent  k  leur  Ikimc. 

A  partir  de  ce  mariage,  Charles  de  Croy  s'occupa  beaucoup 
moins  des  alfaires  publiques.  Il  voulut  jouir  du  bonheur  et  du 
repos  avec  une  épouse  qui  partageait  ses  goûts  pour  les  lettres. 
Il  motive  dans  ses  Mémoires  la  résolution  qu*il  avait  prise:  a  Or, 
«  estant  k  ceste  heure  marié,  Dieu  soit  loué,  avec  la  dame  que 
tt  dessus,  pour  Tcspoir  qu'avons  que  de  ce  mariage  en  réussira 
u  généi*ation  masle,  à  la  conservation  d'une  tant  tr5s-it)asti*e 
«  maison,  et  tant  à  nostre  contentement  et  satisfaction,  je  me  suis 
a  retiré  en  cesle  mcisnie  ville,  maison  et  comté  de  Beaumont, 
«  pour  y  pouvoir  vivre  avec  plus  de  joye,  contentement,  paix  et 
«  l'cpos  que  je  n'ay  faict  du  passé,  et  pour  regarder  d'avccq  un 
«  règlement,  mosnaige  et  ordre  mieulx  pouvoir  diriger  nos  affai- 
«  res ,  tant  domestiques,  que  ceulx  de  nos  terres  et  biens.  » 

'Le  duc  néanmoins  tint  à  cœur  de  conserver  les  importantes 
fonctions  de  grand  bailli  de  Hainaut  et  d'en  remplir  exactement 
les  charges.  Il  s  efforçait  de  maintenir  intactes  les  prérogatives 
qui  y  étaient  attachées.  Dans  une  lettre,  datée  d'Héverlé  le  10 
décembre  1610,  adressée  aux  députés  des  états  de  Hainaut,  au 
sujet  des  modifications  proposées  h  l'organisation  de  la  cour  sou- 
veraine ,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Messieurs,  je  veulx  espérer  que  le 
peu  de  service,  adsistence  et  soulagement  qu'ay  peu  faire  au 
pays  et  à  vous  aultres  depuis  dix-sept  ans  que  j'ay  esté  vostre 
gouverneur  et  grand  bailly  ne  vous  ont  donné  occasion  de  per- 
mettre ou  qu'aucuns  en  particulier  désirassent  que  les  autoritcz 
que 'i'ày  comme  grand  bailly  fussent  diminuées ,  ains  plustost 
augmentées,  comme  me  tesmoignez  par  vostro  lettre,  d'autant 
que  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  de  mon  vivant  et  de  mon  costé 
iamais  ne  sera  employé  à  aultre  effect  que  pour  le  bien  publicq 
de  vostrc  province.  Quant  à  mon  indisposition ,  ie  vous  doibs 
obligation  du  rcscnlimcnt  que  dénionstré  d'en  avoir  et  certes  on 
ne  saura  iamais  boimement  ce  que  ça  esté  de  la  bonne  volonté 
des  personnes  sinon  quand  on  les  aura  perdues  et  qu'en  venant 
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uug  nouveau  il  debvra  apprendre  k  s'accomoder  aux  opinions 
d'un  chacun  »  ma  faute  dorcsnavgnt  est  si  journalière  que  ie  ne 
scay  sy  elle  me  permettra  de  vous  longtemps  faire  ie  sei*vice  par 
moy  désiré  et  si  doresnavant  il  ne  me  sera  plus  nécessaire  et  ne 
seray  conslraint  de  peu  à  peu  me  descharger  et  désembix)uiller 
d*affaires'.)» 

Ik'^u  dans  ses  espéi'ances  et  n  ayant  pas  eu  d'enfants  de  son 
second  mariage,  Charles  de  Croy  fit  son  testament  le  1"  juillet 
1610 ,  le  jour  même  où  il  accomplissait  sa  SO™'  année.  C'est  un 
document  curieux  bien  que  d'une  très  grande  prolixité^.  Le 
duc  commence  par  jeter  un  regard  sur  sa  vie  passée  et  en  rend 
compte  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  dans  ses  Mémoires. 
Puis  il  règle  ses  obsèques  :  il  veut  que  son  corps,  après  avoir  été 
exposé  publiquement  revêtu  de  ses  plus  beaux  habits ,  du  man- 
teau et  de  la  couronne  ducale,  «  soit  accoustré  en  vestement  de 
capuschin,  »  pour  prouver  le  néant  des  grandeurs  de  ce  monde. 
Il  donne  le  modèle  de  sa  sépulture  qui  devra  être  exécutée  par 
Robert  de  Not ,  tailleur  d'images  à  Anvers.  Il  compose  même  son 
épilaphe. 

Il  fait  ensuite  le  partage  de  ses  biens.  Quoique  fort  chargée  de 
dettes,  sa  succession  ne  laissait  pas  d'être  magnifique.  Il  répar- 
tit presque  entièrement  son  héritage  entre  la  branche  de  la  maison 
de  Croy-Havré  dont  Charles-Philippe  de  Croy,  marquis  d'Havre, 
son  oncle  et  beau-père,  était  le  chef  et  les  enfants  qu'Anne  de  Croy, 
sa  sœur  ainée,  avait  eus  de  Charles,  prince  d'Arcnberg,  seigneur 
d'Enghien.  Le  testateur  assigna  au  marquis  d'Havre  et  k  ses  des- 
cendants le  duché  d'Aei*schol,  la  baronnie  de  Bierbeek,  la  baron- 
nie  de  Rotselaer,  la  baronnie  et  le  château  d'Héverlé'.  Il  laissa  à 
Charles-Alexandre  de  Croy,  comte  deFontenoy,  fils  akié  du 
marquis  d'Havre ,  le  duché  de  Croy,  la  principauté  de  Portion  , 

<  Archives  de  TBiat  à  Mens ,  chambres  du  clergé ,  de  la  noblesse  et 
du  tiers  état,  layette  XI ,  1. 1,  f>  149. 

'  Le  baroD  De  ReiiT^nbei^  Ta  publié  dans  son  édition  des  Mémoires 
antofp'aphcs  du  duc  Charles  de  Croy^  pp.  229-304.  —  Le  dépôt  des  ar- 
chives de  TKtat  à  Mons  en  possède  une  copie. 

'  Cette  clause  ne  fut  pas  exécutée,  car  il  est  constant  que  le  duché 
d*iierEchot  passa  dans  la  maison  d^Arenberg. 
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le  marquisat  de  Monlcornel  et  la  baronnio  de  Harchit's.  Tous  los 
fils  de  sa  sœur  Aune  de  Croy  curent  quelque  partie  de  son  héri- 
tage, à  Texception  du  second  Charles  d'Arenberg,  prévôt  des 
églises  de  Mons'  et  chanoine  de  Saint-Lambert  de  Liège,  qui 
n  eut,  comme  ses  sœurs,  qu'une  pension  viagère  de  1,000  florins; 
mais  le  plus  favorisé  fut  Alexandre  d'Arenberg,  3«  neveu  du  duc, 
qui  lui  portait  une  affection  particulière  ,  l'ayant  fait  élever  chez 
lui  sous  ses  yeux.  Il  lui  attribua  les  pairies  d'Avcsnes  et  de 
Chimay,  le  comté  do  Boaumont,  les  tcrresdeFumayetdeRevin, 
le  comlé  de  Seninghem,  la  terre  et  baronnie  de  Beveren.  En 
outre,  les  joyaux,  vaisselles,  antiquités,  livres,  manuscrits,  ta- 
pisseries, etc.,  laissés  par  le  duc  en  fidéicommis  à  son  épouse 
qu'il  avait  instituée  son  héritière  mobilière  universelle ,  devaient 
encore  faire  retour  au  prince  Alexandre. 

M.  Gachard  *  remarque  que  «  à  l'égard  de  tous  ses  biens  de 
Hainaut,  le  duc  ne  les  légua  pas  en  nature  à  ses  hériliei's,  mais 
qu'il  ordonna  qu'ils  fussent  vendus,  pour  le  prix  en  être  dis- 
tribué à  ceux-ci ,  lesquels  devaient  l'employer  de  préférence  à 
racheter  les  mêmes  terres.  Cette  disposition  paraîtrait  étrange , 
elle  serait  môme  inexplicable,  si  l'on  n'apprenait,  par  un  codi- 
cile  du  3  juillet  1610,  que  le  duc  avait  quelque  crainte  que, 
après  lui,  les  souverains  des  Pays-Bas  fussent,  «  poussés  et  ins- 
«  tigués,  fust  par  aulcuns  de  leui's  ministres,  ou  aultres,  do 
«  vouloir  aspirer  de  prétendre  à  aulcunes  desdiles  terres ,  par 
«  voie  de  retraicte  dominicale,  comme  en  estant  seigneui-s 
«  directs.  » 

Cette  disposition,  loin  de  paraître  étrange  et  inexplicable, 
était  au  contraire  assez  généralement  adoptée  dans  le  Hainaut, 
pour  la  transmission  des  fiefs.  Celte  vente ,  en  quelque  sorte 
fictive,  était  un  des  modes  légaux  indiqués  par  les  coutumes 
du  comté  pour  disposer  de  ses  biens  immeubles. 

*  La  prévôté  des  églises  de  Mons  formait  un  fief  relevant  de  la  cour 
féodale  de  Hainaut.  Charles  d'Aronberg,  nommé  à  cette  dignité  par  les 
archiducs,  en  fit  faire  relief  le  6  novembre  1604.  Cour  féodale  de  If  ai« 
naut,  reg.  aux  reliefs  n9  309 ,  f*  50  v®. 

*  Notice  citée,  p.  52, 
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Charles  de  Croy  mourut  à  Beauforten  Artois,  le  13  janvier 
1612.  Son  épouse,  Dorothée  de  Croy,  lui  survécut  de  longues 
années;  elle  décéda  en  1662,  âgée  de  près  de  87  ans. 

A  dater  de  son  second  mariage,  le  duc  de  Croy ,  comme  nous 
l'avons  dit,  avait  presque  complètement  renoncé  k  la  vie  pu- 
blique, pour  vivre  retiré  dans  ses  châteaux  de  Beaumont,  de 
Chiniay ,  d'Héverlé  ou  de  Commines.  11  s'adonna  à  la  culture 
des  arts  et  des  lettres  et  rédigea  en  grande  partie  lui-môme  les 
catalogues  des  magnifiques  collections  d'antiquités,  de  tableaux 
et  de  monnaies  qu'il  avait  réunies.  Il  s'occupa  de  la  rédaction 
de  ses  Mémoires ,  œuvre  qui ,  malgré  des  défauts  de  style,  offre 
un  intérêt  tout  particulier. 

Dès  le  8  avril  1897,  ce  seigneur  avait  enjoint  à  ses  officiers 
«  de  dresser  une  description  la  plus  ample  et  particulière  que 
sera  possible  >  de  toutes  ses  terres  et  seigneuries  et  avait 
charge  tout  spécialement  de  la  direction  de  ce  travail  Charles 
Milet  *,  son  secrétaire.  Mais  les  circonstances  n'ayant  pas  permis 

*  Charles  Milet,  secrétaire  et  auditeur  des  comptes  du  duc  de  Croy, 
avait  été  reçu  comme  bourgeois  de  Beaumont,  le  25  février  1569;  il 
appartenait  à  une  famille  noble  de  Mons  dont  les  armes  étaient  : 
d'or  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  fleurs  de  millet 
d'azur,  2  et  1.  Voici  un  fragment  généalogique  de  cette  famille  : 

Gilles  Milet 
cp.  Jeanne  Gho&featu 

Roland  miol,        Charles  Jklilel       7  autres  enfanta. 
é\i.  llargucrilcGuislain    ép.,  en  4515, 
dont  posiériié.       Ginette  Cniler. 

Gliarics  Alilot. 

secrétaire  du  duc 

de  Croy, 

ép.  en  1595  : 

Charlotle  Francau. 


Jeamie  Milet  Anne  Milet,  Charles  Milet,     Mathilde  Milet   lolende  Milet    AloxanJriNC  Milet. 
cp.  André  hison  religieuse         carme.  ép.  Nicolas        èp  Cliarlcs 

dont  postériU^.    à  Belian.  '   Lison.  Rousseau. 

Catherine 

Ilousseau , 

morte  à  marier. 

—  Géiuialogies  hourgeoms  de  Mons,  ma.  de  la  bibl.  pub.  do  cette 
ville,  t.  II,  p.  10, 
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d'y  donner  suite,  le  duc  renouvela  cette  ordonnance  le  25 
février  1606,  en  y  formulant  d'une  manière  très  développée, 
les  points  sur  lesquels  ses  officiers  devaient  fournir  des  rensei- 
gnements détaillés  '.  Les  statistiques  pour  la  ville  de  Beaumont 
et  les  villages  de  Solre-Saint-Géry,  Sivry,  Froidchapelle,  Vaulx, 
Rance,  Montbliart,  Grandrieu,  Leugnies  et  Bersillies-rAbbayc 
appartenant  tous  au  comté  de  Beaumont,  furent  rédigées  sous  la 
dii'ection  de  François  Liesnardt  ou  Liesnart,  secrétaire  du  duc  *. 
Elles  sont  désignées  sous  le  nom  de  Bcsoigné,  Besoingm  ou 
Besogné.  Celles  des  villages  que  nous  venons  d'énuraércr  furent 
achevées  en  1608.  Le  Besoigné  de  la  ville  de  Beaumont ,  beau- 
coup plus  étendu,  ne  fut  présenté  au  duc  que  le  21  janvier 
1610. 

Ces  documents  constituent  une  collection  fort  précieuse ,  et 
donnent  des  renseignements  complets  sur  les  communes  du 
comté  de  Beaumont,  il  y  a  plus  de  deux  siècles.  Ils  se  trouvent 
réunis  encore  aujourd'hui  dans  les  an^.hives  de  la  famille  du 
prince  de  Caraman-Chimay  à  Beaumont. 

Des  copies  en  furent  faites  à  diverses  époques  et  remises  aux 
autorités  des  villages  qu'elles  intéressaient.  On  en  a  retrouvé 
en  effet  dans  les  archives  communales  de  quelques  localités. 

La  publication  de  ces  hesoignés  serait  d'une  grande  utilité  au 
point  de  vue  historique  ;  c'est  ce  qu'ont  reconnu  déjà  la  Société 
archéologique  de  Charleroi  et  le  Cercle  archéologique  de  Hons. 

Les  besoignés  de  Montbliart  et  de  Bersillies-l'Abbaye  ont  été 
imprimés  par  la  première  avec  une  introduction  due  à  M.  Th. 

*  Cotte  instruction  a  été  publiée  à  la  suite  des  Mémoires  auto- 
graphes, pp,  187-228. 

^  François  Liesnard  fut  admis  à  la  bourgeoisie  de  Beaumont,  le 
27  octobre  1608.  Le  registre  d'inscription  des  bourgeois  de  la  vilie^ 
remontant  à  1474,  que  Ton  conserve  aux  archives  communales  de 
Beaumont,  renseigne  en  outre  l'admission  de  deux  autres  membres  do 
cette  famille  :  Michel  Liénard,  à  la  date  du  S5  février  1551,  et  Marcq 
Xiiénard,  à  celle  du  30  août  1555. 
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Bernier^  Le  Garde  de  Mons  a  mis  en  luoûère  celui  du  village 
deRance'. 

Il  publie  aujoui*d*hui  le  Besoigné  de  la  ville  de  Beaumonl. 
Plusieui's  savanU  avaieat  songé  pi-écédemment  k  éditer  cet  im- 
portant document.  Mais  jusqu'ici  aucune  suite  n*avait  été  donnée 
à  ce  projet. 

C'est  gr&ce  à  l'initiative  et  au  concours  de  M.  le  prince  E. 
de  Caraman-Gbimay  que  cette  publication  a  pu  être  ent)*eprise. 
Ce  prince,  à  l'exemple  de  Charles  de  Croy»  consacre  ses  loisirs 
aux  arts,  aux  sciences  et  aux  Iclli^es.  Il  a  pris  des  mesures 
pour  la  conservation  des  archives  si  considérables  qui  sont 
devenues  sa  propriété,  lorsqu'il  a  acquis  le  château  de  Beau- 
mont.  Dans  ces  archives  se  trouvait  le  manuscrit  original  du 
Besoigné  de  Bsaumont.  C'est  un  volume  en  parchemin  in-folio, 
de  46  feuillets,  rempli  d'une  écriture  moyenne,  très  serrée  et 
n'offrant  qu'une  petite  marge;  il  est  en  entier  de  la  main  do 
Charles  de  Groy. 

Ce  manuscrit  qui  était  perdu  au  milieu  de  papiers  moins  im- 
portants des  archives  deBeaumont,  a  été  restauré  k  Paris  et 
couvert  d'une  riche  reliure  par  les  soins  du  prince  Eugène  do 
Caraman-Chimay. 

Charles  de  Croy  l'aura  sans  doute  écrit  d'après  la  minute  qui 
lui  fut  remise  le  21  janvier  1610.  Cette  minute  que  l'on  conserve 
également  dans  les  archives  du  prince  de  Caraman ,  forme  un 
gros  volume,  in-folio,  relié  en  parchemin,  écrit  à  mi-marge  ot 
annoté  depuis  h  commencement  jusqu'à  la  fin  par  le  duc  de 
Croy. 

Une  ancienne  copie  se  rencontre  au  dépôt  des  archives  do 
l'Etat  à  Mons;  c'est  un  volume  formé  de  la  réunion  de  cahiers 
épai*s  donnés  k  ce  dépôt  en  1874  par  H.  Rochez,  directeur 
du  collège  communal  de  Tongres  (Limbourg);  il  est  assez 

*  Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique  et  paléontolo- 
gigue  de  Charleroi,  t.  vui  et  t.  X. 

^  Annales  du  Cercle  arch,  de  )ions,  t.  vni,  pp.  182-212.  —  Devillbrs, 
Description  des  cartulaires  et  chartriers  du  Hainaut,  t.  iv.  pp.  204-234. 
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incomplet;  c'est  plutôt  une  minute,  une  sorte  d'avant-projet  fait 
^1  la  suite  de  la  première  ordonnance  du  duc  Charles  de  Groy. 
Le  litre  des  deux  premiers  cahiers  porte  en  effet  ;  Besoingnéet 
résolution  qu'a  pins  liauU ,  puissant  et  illustre  prince  messire 
Charles^  sire  de  Croy,  quatt^iesme  duc  d^Arschot,  etc,,  sur  la  re- 
lation et  rappoi*t  qu'Adrian  Carpentiei\  son  trésoiier  général,  a 
fait  à  son  Excellence,  de  ce  qu'icelluy  a  négocié  en  la  ville  et  comté 
de  Beaumont ,  par  commandement  de  son  Excellence,  en  confor- 
mile  des  insUmctions  qu'il  en  avoit  d'icelle.  En  marge  on  a 
ajouté:  «  Ledit  Carpentiera  faict  son  rapports  son  Excellence, 
en  la  ville  de  Mons ,  le  XX*  de  décembre  1586.  »  Ce  manuscrit 
présente  des  variantes  assez  notables  avec  le  texte  que  nous 
publions. 

M.  Tavocat  A.  Le  Tellier  possède  aussi  une  copie  du  Besoigné 
de  Beaumont,  C'est  un  volume  in-folio,  sur  papier,  relié  en  par- 
chemin ;  il  comprend  117  feuillets  d'une  écritui*e  assez  serrée, 
et  est  intitulé  à  la  première  page  :  Descnptiom  entière  de  la 
ville  et  comté  de  Beaumont  et  par  quelle  manière  elle  est  venues 
dans  la  Maison  de  Croy  avec  les  teires  de  Fumay  et  Revin  Van 
1453,  le  tout  escrits  de  la  main  propre  de  fu  de  glorieuse  mémoire 
seig'  Charles  de  Croy  Duc  Darscliot,  cincquiesme  comte  de  Beau- 
mont, etc.  Cette  copie,  ainsi  que  le  rappelle  une  noie  de  fou 
M.  Adrien  Le  Tellier,  a  été  collationnée  sur  le  manuscrit  originaL 
Elle  est  entièrement  conforme  au  texte  que  nous  publions,  sauf 
cependant  pour  l'orthographe  où  les  divei-gences  sont  assez 
nombreuses.  C'est  au  xvii«  siècle  et  après  la  mort  de  Charles  de 
Croy  que  l'on  aura  exécuté  celle  copie.  Sur  la  couverture  on  lit 
ce  litre  :  Besogné  de  la  ville  de  Beaumont  écrit  de  la  main 
propre  du  Grand  Duc  de  Croy,  etc,,  du  11  décembre  1604. 
Nous  ferons  remarquer  d'abord  que  la  mention  relative  à  celui 
qui  a  écrit  le  manuscrit  se  rapporte  à  l'original  et  non  au  manus- 
crit de  M.  Le  Tellier;  ensuite,  que  la  date  de  1604  est  inexacte, 
car  l'original  de  même  que  la  copie  relaie  des  faits  posté- 
rieui's  à  celte  année,  notamment  l'entrée  à  Beaumont  de  Dorothée 
de  Croy.  en  1606. 
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Le  Besoigné  de  Beaumont  est  publié ,  d*après  le  manuscrit  ori- 
ginal, sur  une  copie  fiiite  en  grande  partie,  par  le  prince 
Eugène  de  Garaman-Chimay  lui-même. 

La  statistique  do  la  ville  de  Beaumont  y  est  précédée  de 
renseignements  sur  la  terre  de  ce  nom;  c'est  là  en  quelque 
sorte  un  travail  d'ensemble  sur  le  comté;  on  y  relate  comment 
celte  seigneurie  passa  dans  la  maison  de  Croy ,  son  érection  en 
comté  en  1819 ,  les  accroissements  qu'elle  reçut.  Le  rédacteur  du 
Besoignéy  en  écrivani  ces  pages,  avait  sous  les  yeux  les  actes 
mêmes  d'engagère  et  de  cession  de  cette  terre  à  la  famille,  car  il 
transcrit  presque  textuellement  plusieurs  passages  de  ces  docu- 
ments. Viennent  ensuite  une  filiation  des  comtes  de  Beaumont, 
depuis  Antoine  de  Croy  en  148iJ,  jusqu'à  Charles  de  Croy;  la 
relation  de  sa  joyeuse  entrée  en  cette  ville,  le  3  juillet  1596; 
une  liste  des  dons  qui  lui  furent  faits  par  les  bourgeois;  la  rela- 
tion de  la  joyeuse  entrée  de  sa  compagne ,  Dorothée  de  Croy,  le 
15  janvier  1606;  Ténumération  des  droits  seigneuriaux  et  autres 
dont  il  jouissait  (pp.  1  à  40). 

La  partie  spéciale  à  la  ville  de  Beaumont  commence  par  Ténu- 
méralion  de  ses  moyens  de  défense  (pp.  41  à  50)  ;  puis  ce  rapport 
relate  ce  qui  concerne  le  culte,  la  bienfaisance,  Técole  (pp.  50  à 
160);  ensuite  il  donne  une  description  de  la  ville,  de  ses  rues, 
de  ses  maisons  et  édifices  publics  (pp.  163  à  169);  enfin  il  s'oc- 
cupe des  institutions  locales,  dans  Tordre  suivant  :  du  commerce 
(marché  et  foires),  des  corps  de  métiers,  (pp.  169  à  186);  de  la 
police  des  eaux,  des  étrangers  et  vagabonds,  des  dispositions  à 
prendre  en  cas  d'incendie,  des  poids  et  mesures  (pp.  187  à  199)  ; 
des  associations  militaires  ou  serments  (pp.  199  à  207);  des 
officiers  du  comte  dans  la  prévôté;  de  l'étendue  de  cette  juridic- 
tion ;  des  coutumes  qu'on  y  suivait;  des  attributions  du  mayeur, 
des  jurés  et  du  prévôt,  notamment  quant  à  l'administration  de 
la  justice  (pp.  207  à  223) 

On  le  voit,  ce  travail  est  exécuté  sur  un  plan  très  méthodique 
et  qui  présente  un  enchaînement  régulier.  Ce  plan  a  été  tracé 
par  le  duc  Charles  de  Croy,  dans  ses  oi'donnances  de  1597  et 
de  1606,  et  fait  honneur  à  son  auteur. 
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Plusieurs  documenls  anciens  sont  transcrits  dans  le  teinte  de 
co  Bemgné.  Nous  en  donnons  Tanalyse ,  dans  Tordis  chrono- 
logique ,  car  les  originaux  de  plusieurs  ne  se  retrouvent  plus. 

Beaumont,  26  février  1464  (1463,  v.  s.)  —  Ordonnance  pu- 
bliée par  les  mayeur  et  jurés  de  la  ville  de  Beaumont,  pour  le 
métier  des  bouchers  (pp.  170-174). 

Beaumont,  13  mai  1467.  — Les  prévôt,  mayeur  et  jurés  de 
Beauniont,  à  la  demande  des  bourgeois,  renouvellent  les  statuts 
et  privilèges  du  métier  des  tisserands  et  foulons  érigé  en  con- 
frérie en  1394  par  Gui  de  Bois,  seigneur  de  Beaumont,  sous  lo 
vocable  de  saint  Sei-vais  (pp.  69-72). 

Beaumont,  octave  du  S.  S.,  28  mai  1478.  —  Acte  d'érection 
de  la  confrérie  du  Saint  Sacrement  par  Philippe  de  Groy,  (pp. 
66-67). 

1*  juin  1501.-  Lettres  de  privilèges  octroyées  par  Guillaume 
de  Croy,  seigneur  de  Chièvres,  etc  ,  au  métier  des  coixlonniei*s 
de  Beaumont  (pp.  174-177). 

Beaumont,  12  juillet  1514.  —  SUituls  et  privilèges  du  ser- 
ment des  ai'quebusicrs  de  Saint-Laurent  de  Beaumont'  (pp. 200 
à  205). 

Beaumont,  18  avril  1539. — Lettres  de  Philippe,  sire  de  Cmy, 
octroyant  des  statuts  et  privilèges  au  corps  de  métier  des  écri- 
nicrs,charpenliers,cuvcliers,  carliere  et  scieurs  (pp.  177-180). 

Beaumont,  4  août  1546.  —  Ordonnance  de  Philippe  de  Croy 
pour  Técoulement  des  eaux  sei'vantaux  moulins  de  Solrc-Saint- 
Géry  et  de  Beaumont  (p.  187.) 

Louvafn,  12  avril  1555  (1554,  v.  s.)  —  Acte  passé  devant  les 
boui-gmestre,  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Louvain  ,  de  la 

^  M.  Bornier  a  publié  ce  document,  d'après  Toriginal  sur  parchemin 
conservé  dans  les  archives  du  Serment.  Histoire  de  la  ville  de  Beau- 
moftt.  pp.  227-231.  —  Mémoires  et  publicatiojis  de  la  Société  des  Scietices, 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut.  4«  série,  t.  iv.  pp,  343-347.  On 
trouvera  plus  loin  l'indication  des  principales  variantes  que  présente 
le  texte  du  Besoigné  avec  le  texte  original  de  cette  charte.  (Voy. 
Verrfita). 
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conslitation  d'une  rente  de  40  livres  d^Ârtois,  par  Inexécuté ur 
testamentaire  de  Marie  de  Hamale ,  marquise  d*Aerschot,  com- 
tesse de  Beaumont,  pour  être  distribuée  aux  pauvres  dudit 
Beanmout ,  eo  plusieurs  fois,  et  servir  à  {^exonération  de  ser- 
vices religieux  (pp.  153  à  ISS). 

Beaumont,  14  avril  1S71.  —  Ordonnance  de  Philippe,  sire 
de  Groy,  relative  aux  étrangers  et  aux  vagabonds  trouvés  dans 
la  ville  et  le  comté  de  Beaumont.  Le  IS  mai  suivant,  il  fit  ajouter 
un  article  interdisant  aux  habitants  de  tenir  des  boucs  ou  des 
chèvres ,  à  Texception  cependant  des  pauvres  qui  pouvaient  en 
avoir  un  ou  deux  (pp.  198  à  197). 

Beaumont,  96  novembre  1S90.  —Reconnaissance  par  les 
hommes  de  fiefs  du  comté  de  Hainaut,  des  statuts  et  règlements 
du  métier  des  drapiers ,  tailleurs ,  couturiers  et  parmentiers. 
Philippe  de  Groy  les  confirma  le  27  octobre  suivant  ot  le  conseil 
souverain  de  Hainaut  le  23  janvier  1S91  (pp.  180  à  18S). 

Beaumont,  11  août  1601.  —  Dispositions  réglementaires  arrê- 
tées par  les  confrères  du  serment  des  arquebusiers  de  Saint- 
Laurent  (pp.  20Sfi306). 

Le  Besoigné  ne  fait  que  rappeler  (pp.  38  et  39)  deux  chartes 
plus  importantes,  I*une  par  laquelle  Gui  de  Ghàtillon  comte  de 
Blois ,  seigneur  de  Beaumont ,  exempta  du  droit  d^aubaine  et  de 
bâtardise,  tous  les  étrangers  qui  s^établiraient  à  Beaumont,  et 
le  remplaça  par  le  droit  de  meilleur  <;atel  à  leur  décès  ;  la  date 
du  6  février  1361  est  erronée  puisqu  alors  le  comte  Gui  était 
encore  mineur;  cet  acte  qui  a  été  publié  *  est  du  S  février  1382 
(1381 ,  V.  st.) 

La  seconde  charte  datée  de  Gambrai  le  4  septembre  1383,  est 
Texemption  accordée  par  le  même  seigneur  aux  bourgeois  de 
Beaumont  du  droit  de  meilleur  catel.  Elle  a  été  également 
publiée  '. 

*  Dans  VEistoire  de  la  viUe  de  Beaumont ,  par  M.  Bernier,  pp.  219- 
220,  diaprés  un  vidimas,  sur  parchemin,  délivré  par  trois  hommes 
de  fief  le  7  mai  1470,  conservé  dans  la  trésorerie  des  chartes  des 
comtes  de  Hainaut,  aux  Archives  de  FËtat,  à  Mons. 

'  Môme  ouvrage,  pp.  220-222,  d'après  une  copie  certifiée.        "••*• 
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Au  point  de  vue  historique,  on  le  voit,  le  Besoignéde  Beau- 
mont  présente  un  grand  intérêt.  Non  seulement  il  ti'ace  un 
tableau  complet  de  la  situation  de  cette  ville  à  Tépoque  où  il  fut 
écrit ,  mais  il  donne  son  histoire  d*une  façon  assez  détaillée 
depuis  Tépoque  de  sa  cession  à  la  maison  de  Groy  en  1453. 

Sous  le  i*apport  littéraire ,  il  a  beaucoup  moins  de  valeur.  II 
est  écrit  simplement,  sans  prétention;  le  style  n'est  pas  toujours 
très  correct.  En  un  mot ,  c'est  une  enquête  i*édigée  comme 
les  autres  documents  judiciaires  de  Tépoque.  Sauf  pour  les  énu- 
méi'ations  longues  et  fastidieuses  des  biens  et  revenus,  des 
catalogues  d'ornements  ou  d'objets  précieux,  indiqués  d'une 
manière  trop  peu  artistique ,  et  pour  les  chartes  des  xv*  et  xvi« 
siècles  qui  n'ont  pas  été  correctement  transcrites,  ce  Besoigné  est 
d'une  lecture  assez  facile.  Néanmoins ,  nous  avons  cru  conve- 
nable d'expliquer  dans  un  glossaire  les  mots  dont  le  sens  est  le 
plus  difficile  à  saisir. 

Au  moment  où  nous  terminons  cette  introduction,  M.  Th. 
Bernier  fait  paraître  une  Histoire  de  la  ville  de  Beaumonty  qui 
a  obtenu  une  médaille  au  concours  de  la  Société  des  Sciences , 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut.  Cette  circonstance ,  loin  de 
diminuer  l'utilité  de  notre  publication,  servira,  croyons-nous,  à 
lui  donner  un  nouvel  intérêt.  On  pourra  ainsi  établir  un  parallèle 
entre  l'état  de  cette  ville  en  1610  et  sa  situation  en  1879.  Le 
travail  de  M.  Bernier  pourra  servir  de  complément  au  Besoigné; 
il  fera  connaître  les  transformations  subies  depuis  deux  siècles 
dans  cette  petite  ville  du  Hainaut,  dont  peu  d'écrivains  s'étaient 
occupés  d'une  manière  spéciale. 

Ernest  MATTHIEU. 


—  LXVII   — . 


ERRATA. 


p.  10, 1.  22,  au  lieu  de  mixte,  impére,  Useji:  mixte  impére. 
p.  12, 1.  14,  —  mixte,  ympôre,  —  mixte  ympôre. 
p.  39, 1.  13,       —       CXXXIXV  —    CXXXIX. 

p.  49, 1  33,  —  sy  mande-ron,  —  sy  mande-t-on. 
p.  79,  en  marge—     GonArérie  de  Saint-Joseph,  lisez  :  ConArérie  de 

[  SaintrJacques. 
p.  131,  1.22,      —       à  cease,  lisez:  à  censé, 
p.  134, 1.35,      —       ledilt  —         ledict. 

p.  140, 1. 20,      —       strée,  —         Strée. 

pl85, 1. 11«     —17  de  novembre—         26  d'octobre, 
p.  199, 1*   8 ,     —       meures,      —         mesures, 
p.  200, 1. 32,      —  Gilles  de  Sor,  —         Gilles  de  Solre. 
p.  201, 1.  5,     —       feu,  —        jeu. 

1.   9,      —       martire,     —         martir  et. 

1. 17,  —       au  préTost,  —         au  proufflt. 

1. 18,  après  :  confirérie,  stqtpléez  :    Et  qui  yssir  en  voira,  il 

sera  tenu  de  payer  soissante  solz  tournois 
au  proufflt  de  ladite  confrérie. 

1. 22,  au  lieu  de    sera,   lisez  :   seront. 

1. 24,  remplacez:  et  que  vivant,  par:  Et  se  aucun  desfail- 
leroit,ou  cas  quMl  no  euist  léal  seing,  il  seroit 
à  douze  deniers  d*amende. 

Item,  au  plas  tost  que  faire  se  polra  après 
le  trespas  de  Tun  des  dits  culverniers  con- 
Arôres  advenu,  chacun  desdits  conArôre  vivans. 

1. 31,  au  lieu  de  :  que  jl,  lisez  :  ont-Jl. 

p.  202, 1.  1,     —       aller  enterrer,  lisez:  aller  à  Tenterrement. 
1.24,      —       dure,  —     sera. 

1.32,  —       etaultrement     —    et  esbattement. 
p.  203, 1. 13,     —       maistres,  —     aultres. 
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DE    BEAUMONT. 


Geste  description  et  besoingné,  oultre  ce  qu'yceluy  est  escry  de 
ma  main,  at  esté  de  rechef  releu  et  revisité  par  chacun  article  à 
part,  du  tout,  entièrement  et  depuis  le  commencement  jusques  à 
la  fin  par  moy ,  ayant  ordonné  sur  chacun  article  d'yceluy  en 
marge,  les  ordonnnances  et  règlement  qu*on  aurat  à  accomplir, 
mettre  en  exécution ,  et  quandt  et  quandt  les  fayre,  tant  de  nostre 
vivant  qu'après  nostre  mort  ponctuellement  obsei*vcr  et  entrete- 
nir, sur  les  paines  et  privations  portées  par  nostre  testament  et 
dernière  volonté. 

Description  et  besoingné  faict  de  touttc  la  contée ,  ville ,  vil- 
laige,  terre,  seignorie,  gouvernement,  bailliaige,  prévostéc,  chas- 
tèlenie,  massardrie  et  forteresse  de  Beaumont. 


2  VILLE  ET  CONTÉ  DE   BEAUHONT. 

BMoinffnéd«ia  j^  lo^j  ayant  esté  faict  et  parachevé  par  Tordre  de  nous 
raoni.  **  ""  Charles  ,  syre  et  duc  do  Croy  et  d'Arschot ,  prince  du  Sainct- 
Empyrc,  de  Chimay  et  Porcean  ' ,  raai'cquis  de  Moncornot  * , 
comte  de  Beauniont  et  de  Sene^hem  \  viscomte  de  Grandrcng  et 
de  Nieupoort,  baron  de  Bierbeke  *,  Rotsclaer,  Hevre  ^,  Beveres, 
Quievraing,  Wallers,  Estrenag,  Sanzelles  *,  Lislei's  \  Malanoy  *, 
Sainct- Venant,  Cominnes  et  Hallewin  ' ,  seingneur  de  la  terre  et 
payried'Avesnes,  Blaton,  QuevaucampetNaast,  Agimont,  Orchi- 
mont,  el  par  la  grâce  de  Dieu  seingneur  des  terres  souveraines 
de  Fumay  et  Kevin,  chevalier  de  Tordre  de  la  Thoyson  d'or,  du 
conseil  d'Estat ,  capitaine  d'une  compaingnie  de  cincquante 
hommes  d  armes,  grandt  chamberlan  el  séneschal  héréditable  du 
duc  et  duchée  de  Brabant,  premier  paire,  lieutenant,  gouverneur, 
capitaine  général  et  grandt  bailly  du  pays  etcomtée  de  Haynault 
et  ville  de  Wallenciennes  *°. 

Selon  Tinstruction  générale  de  nostre  chambre  des  comptes, 
et  sur  tous  et  chacun  les  poincls  cy-après  déclarés  et  spécifiés,  le 
tout  pour  nostre  plus  grandt  service,  profit  et  appaysement,  et 
aussy  pour  servir  d  esclaircissenienl  et  mémoyre  à  nostre  posté- 
rité tant  pour  la  conservation  des  droicts,  haulteuî*s,  préémi- 
nences, préviléges,  et  touttes  aultres  choses  quy  peuvent  toucher 
tant  nostre  particulier  que  de  celuy  de  nos  vassaulx  et  subiects 
et  de  la  communaulté  de  ladicte  comtée ,  villes  et  villaiges  de 
Beaumont,  avec  leurs  appertenances  et  dépandanccs,  sur  tous 
lesquels  poincts  et  articles  ont  esté  ouy  et  examinés  les  gouver- 
neur, curé,  lieutenant,  receveur,  mayeur,  jurés,  greftîei*s,  et  aul- 
tres anciens  bourgeois  et  manans  de  ladicte  comtée,  par  expur- 
gation de  leur  serment,  le  tout  de  la  forme  et  manière  comme 
s'ensuit. 


•  PortieiL  —  «  Montcornet.  — -  *  Senneghem.  —  *  Bierbeck,  — 
»  Heurele.  —  «  Sainctzelles.  —  ^  LiUers.  —  »  Malannoy.  —  »  Ha- 
luwin.  —  *<*  Vallenchiennes. 


VILLE,  TERRÉ  ET  COIITÉE  DE  BEAUHONT. 


Premièrement,  ladicte  ville  et  comtée  de  Beaumont  est.  scituée  vine,  terre  et 

au  pays  et  comté  de  Haynault ,  à  six  lieues  de  la  ville  de  Mons  *»"''^  ^  ^^^ 
capitale  dudict  pays,  du  costé  et  sur  le  chemin  allant  dudict 
Mons  en  la  ville  de  Chymay  en-deçà,  et  à  deux  lieues  de  la  rivière 
de  Sambre ,  estant  ville  forte  et  playsante  et  assés  belle ,  fermée 
de  bonnes  et  haultes  murailles  par  tout  allentour,  basties  tant 

de  pierres  que  de  bricques ,  avec  plusieui-s  belles  tours  et  tou-  ^^^  yôî!^  ««t 

rions,  servans  à  la  défence  et  tuilion  de  laditte  ville ,  envyronnée  toanjoars  à  bim 

de  fossés,  lesquels  depuis  la  porte  du  Plouy  *  jusques  à  la  porte  '•*■*  .^^'^'^ 

de  Sauchoy*  sont  remplis  d*eaue  assés  profond t,  lesquels  en  eonié,  lituation 

Tan  1604  je  les  ay  fait  nettoyer,  raprofondir  et  remplir  de  pois-  •'  defcripuon  en 

.1              •  •                     î       j                        j'              j  tout  et  per  toaU 

sons ,  pour  servir  de  provision  pour  la  despence  ordmayre  de  pjj^  ^.^^ 

oostre  mayson,  y  ayant  ung  beau  marché,  pavé  et  chaussée,  leiqiieis    fomét 

grandt  tant  en  longueur  comme  de  lai^geur  d'envyron  demy-  ^.^^[^'Z^t 

bonnier,  sur  lequel  et  joindant  y  at  nne  esglise  parochiale  à  clo-  gardés  et  ooiuer- 

cler,  belle  et  grande,  avec  bon  nombre  d'autels  et  chappelles,  ▼<•  pj>«rii ptoti- 

estant  laditte  bastie  sur  une  haulte  montamgne  estant  d  ung  des  «on, poury mettre 

coslés  commandée  de  deux  aultres  montaingnes,  la  première  quy  lepoissood'yceiie 

est  du  costé  de  la  ville  de  Mons  nommée  la  terre  des  Faulx,  et  ^tetit'pMchani 

Taultre  du  costé  de  la  ville  d'Avesnes  nommée  la  terre  de  Tay-  tous  les  «ni  «m 

.  fois. 

mont. 


Déclaration  comme  la  ville  et  comtée  de  Beaumont,  avec  les     "^  ***** . 

nieot  Tenu  ■  ep~ 

villaiges  de  Tyrymont  •,  Le  Val-soubs-Beaumont ,  Bersilies  *-  puieoir  à  oeubc 

TAbbave,  les  Bois  du  Goulo  et  de  Martimpré,  sont  venus  à  appei^  1®  *•  mayMo  de 

tenir  à  la  mayson  de  Gi-oy.  «cooniée. 

Philippe,  duc  de  Bourgoingne,  etc. ,  estant  empesché  et  faysant  par  le  bon  duc 

la  guerre  à  ceulx  de  la  ville  de  Gandl  quy  s'estoient  révoltés  conti'e  p»»»»pp«<*«  bow 
luy,  et  s^estant  au  mesme  temps,  par  Tinduction  des  ambassa- 

>  Ploieh.  —  *  Saulchoit  —  *  Thirimont.  —  ^  Bertilliet. 


goinyne. 
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(kîui's  du  roy  l^naelabe  *,  roy  de  Behaingue  et  de  Hongry,  et 
psLf  leur  exhojlations  et  admonitions,  ceulx  de  la  ville  de  Thyon- 
YiQç  3vei:  aacans  nobles  et  aultres,  tant  du  pays  de  Luxembourg 
que  des  confins  dyceluy,  se  j^voltéa  et  aussy  se  rendus  ennemys 
dudict  duc ,  et  n  ayant  yceluy  les  moyens  ny  deniers  qu'il  faiiloit 
AAMho7a«de  pour  fumir  aux  dittes  deux  guerres,  requist  Messire  Anthoyne 
POT^aT™**  "**  ^®  ^^y*  ^^^^  d^  Porcean,  seingneur  de  Renty,  son  cousin,  côn- 
seillier,  premier  Chamberlant,  sou  gouverneur,  lieulenant-géncV 
ral  de  son  pays  et  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Cigny*, 
d'engager  ses  moyens ,  et  par  son  crédit  pouvoyr  maintenir  ladicte 
guerre  :  ce  qu'il  fist;  et  remit  lesdittes  places  et  vassaulx  à  l'obéys- 
sance  de  leurs  princes,  et  à  ces  fins  vouloir  engager  et  charger 
ses  biens  jusques  à  la  somme  de  vingt  mille  sept  cens  trente  et 
sept  francs  deux  soulx  ,de  trente-deux  gro,monnoye  de  Flandres, 
chacun  fran  ;  de  laquelle  somme  n'ayant  pour  lors  ledict  duc  de 
Bourgoingne  moyen  de  le  payer  ou  bien  en  décharger  ledict 
Anthoyne  de  Croy,  luy  bailla,  céda,  transporta  et  délayssa,  pour 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause ,  les  ville ,  chasteau,  teiTes  et  sein- 
guories  de  Beaumont ,  en  la  comté  de  Haynault ,  Fumay  et  Revin, 
avec  leurs  appertenances  et  dépendances  d  yceulx  chasteau ,  ville, 
terres  et  seingnories  de  Beaumont ,  Fumay  et  Revin,  ainsy qu'ils 
se  contiennent  et  compreiident,  tant  en  haulte ,  moyenne  et  basse 
justice,  maisons,  édifices ,  terres ,  prés,  bois ,  forests ,  garennes, 
moulins  ,  cens,  rentes  ,  fief,  arrièi-e-fief  et  hommaiges,  comme  en 
aultre  possessions  et  revenus  quelconcques,  appertenantesàyceulx 
chasteaux,  villes,  terres  et  seingnories,  excepté  les  foy  et  hom- 
maige,  ressort  et  souveraineté ,  et  jusques  à  ce  aussy  que  ledit 
sieur  duc  ait  remboursé  audict  Anthoyne  de  Croy  ladicte  somme 
tout  à  une  fois  comme  de  ce  en  appert  par  lettres  signées  et  scel- 
lées du  seel  dudict  sieur  duc ,  données  à  Lisle  le  seisiesme  de 
juiiig  1453;  lesquelles  lettres  ont  esté  vérifiées  et  enregistrées  en 
la  chambre  des  comptes  audict  Liste,  le  24  d'aoust  1453;  sy 


^  lamAelable.  ^  '  Ligny 
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donarent  cealx  de  iadicte  chambre  àe^  comptes,  à  Lille ,  lettres 
patentes,  pour  mettre  ledict  Anthoyne  de  Groy  à  l'entière  posses- 
sion desdittes  terres^  le  26  de  septembre  1453;  le  commis 
duquel  Anthoyne  de  Groy  at  esté  mis  réellement  et  de  fait  par 
rain  et  par  baston  en  possession  et  saisine  desdittes  terres  de 
Famay  et  Revin,  le  27  dudict  mois,  et  le  dernier  du  mesme,  des 
ville ,  chasteaa  ,  terre  et  seingnorie  de  Beaumont ,  ses  apperte- 
nances  et  dépendances. 

Laquelle  gagière  desdittes  ville ,  chastel ,  terre  et  seignorie  de       confirmaïkm 
Beaumont,  Fumay etRevin ,  leurs  appertenances  et  dépendances,  ^c  h^^^a^Z- 
at  estée  confirmée  et  ratifiée  par  Gharles,  duc  de  Bourgoingne,  ^  i^hut  ça- 
fils  du  susdict  Philippes ,  en  tous  ses  poincts  et  articles ,  audict  ^^' 
Messyre  Anthoyne  de  Groy,  comte  de  Porcean,  comme  de  ce  en 
appert  aussy  par  lettres  quy  en  sont  aussy  esté  données  à  Lisle 
le  20  de  mars  1454. 

Depuis,  s*estant  le  susdict  Messyre  Anthoyne  de  Groy,  conte  de     notraiiic  (TAd- 
Porcean,  et  Philippes  de  Groy,  son  fils ,  pour  les  fausses  calom*-  »»>oyiiooipiiflip- 
mes  et  rapports  que  I  on  avoit  fait  à  très  grandt  tort  contre  euU  non  dos  irayâ,  et 
aulx  susdicts  ducqs  de  Bourgoingne,  se  retyrés  au  royaulme  do  «ooû»ai«>«>a    «»« 
France,  craindant  le  coupoux  et  colère  d'yceulxen  Fan  1464,  tous  ^    rll^^ 
les  biens  appartenans  audict  Messyre  Anthoyne  de  Groy,  conte  <i'eti%ieuu. 
de  Porcean,  et  à  Philippes  de  Groy,  son  fils,  furent  saisis,  arrestés 
et  aucuns  d*yceulx  donnés  ,  engagés  et  vendus  comme  de  ce  eu 
appert  aussy  par  lettres  en  date  du  12  de  mars  1464. 

Quelque  temps  après,  à  scavoyr  en  Tan  1475,  ayant  par  ledict      Leur  reiour  ; 
Philippes  de  Groy,  comte  de  Portien,  prouvé  le  contraire  des-  '"«^satution     en 

«...         -  ,  .  î.  •         1      1  j-  ^    iear«  bleus  et  hon- 

dittes  fausses  calomnies  et  rapports   faits  de  luy  au  susdict  néon  par  loadict» 

Gharles,  duc  de  Bourgoingne,  estre  véritable,  oubliant  touttes  **»«i«  «*«  ^"*^- 

choses  passées  fut  remis  en  sa  grâce,  honneui's  et  dignités,  en  la  '^^^"'^"** 
mesme  sorte  et  manière  comme  il  estoit  auparavant  sa  retraitte 
desdits  pays,  comme  de  ce  en  appert  aussy  par  lettres  en  despes- 
chées  en  la  ville  de  Nancy  le  13  de  décembre  1475. 

Laquelle  mainlevée  at  esté  confirmée  par  Marie»  duchesse  de  Confnnuiion  de 

Bourgoingne ,  en  tous  ses  poincts  et  articles  au  susdit  Philippes  Bo'îîfe'obîînoToli^ 

de  Groy,  comte  de  Porcean ,  comme  de  ce  en  appert  par  ses  chant  lenîtiit  n- 
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tour  et  rcstUtt-  leltres  du  premier  de  may  1476  ;  lesquelles  du  depuis  elle  ai 
**on.  de  rochef  i-atifif^es,  ronfirmées  avec  Taggréation  de  Maximilien, 

archiducq  d'Austricc ,  comme  en  appert  par  les  lettres  quy  en 

ont  esté  despcschc^cs  à  Bruxelles  le  23  de  décembre  1477,  aus- 

quellcs  particHlièrcment  est  comprins  la  mainlevée   dcsdittes 

Asréation    de  ^^^'^^  ^^  Beaumout,  Fumayct  Kevin,  gagiôrcs,  lesquelles  durant 

Maximiiicii .  ar-  la  rctraittc  dcs  susdîts  Authoyne  et  Philippe  de  Croy ,  comte  de 

*i^^ani^"**î^î  Porcean ,  père  et  fils ,  avoient  esté  rejoinctcs  au  domaine  du  pays 

retour  et  rcsiilu-  ct  comtée  dc  Haynault,  laquelle  mainlevée  at  esté  aussy  vérifiée 

****"•  et  enregistrée  en  la  chambre  des  comptes  à  Lisle,  et  commission 

décernée  par  le  grandt  bailly  de  Haynaultendatedu  lOde janvier 

1477  ,  pour  remettre  ledict  Philippes  dc  Croy  en  Tentiôre  jouys- 

sancc  et  possession  desdittes  terres  de  Beaumont,FumayctRevin, 

ce  quy  at  esté  fait  et  exécuté  comme  il  convient  le  12  dudict  mois 

et  an. 

Maximilien,  archiduc  d'Austrice,  et  Marie,  duchesse  de  Bour- 
sttsdfis * Maximî-  goioguc,  sa  fcmmc,  ont  aussy  confirmé,  aggrée  et  ratifié  toutles 
lien  et  Marie  par  j^g  maJns  levécs  susdittcs  ct  dc  superabondant  luy  ont  donne 
rîLt  ledict  retour  aussy  mainlevée  de  toutte  la  reste  de  ses  biens  quels  qu'ils  soyent 
et  restitution.       gt  fusscut,  commc  dc  cc  cu  appert  par  les  lettres  à  ces  fins  expé- 
diées en  la  ville  dc  Bruxelles  le  23  de  décembre  1477  ;  ycelle 
vérifiée  et  enregistrée  en  la  chambre  des  comptes  à  Lisle  comme 
appert  par  laditte  lettre ,  comme  de  mesme  ont  estées  à  Toffice  du 
grandt  baillyaige  de  Haynault ,  avec  commission  despéchée  à 
Mons  parle  dict  gmnd  bailli  de  Haynnau,  le  10  de  janvier  «477, 
pour  de  fait  le  remectre  en  la  lybre  jouyssance  et  possession  des 
dittes  terres  et  seingnories:  ce  quy  at  esté  fait  et  exécuté  le  12  du 
dict  mois  ensuivant. 
Augmentation      ^c  susdictMaximilieu,  aixîhiducq  d'Austrice,  etMarie, duchesse 
de   la   suadiite  dc  Bourgoinguc,  sa  femme,  retyrant  hors  des  mains  dudit  Messyi-e 
^"^tw'  -«iSlte  Anthoyne  de  Croy,  comte  de  Porcean,  la  terre  de  Sperlecqucs 
ducqs  et  archi-  qu'il  tcuoit  cu  gagèi'c  d  yccluy  pour  la  rendre  en  engagière  plus 
dttcqs.  haulte,  k  Dame  Anthonctte  de  Rambures,  Dame  de  Humbercourl, 

vefve  de  Messyre  Guy  deBrimeu,  en  son  vivant  scingneur  dudict 
lieu  ,  et  k  Adrienne  leur  fille,  at  augmenté  la  gaigière  des  terres 
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de  Beaumont,  Fumay  et  Revin  de  la  somme  de  cinq  mille  flo- 
rins ,  comme  de  ce  en  appert  par  les  lettres  de  ladicte  augmen- 
tation de  gaigière  données  à  Bruges  le  8  de  janvier  1480,  ratifiée 
par  les  finances  le  13  dudicl  mois,  vérifiées  et  enregistrées  en  la 
chambre  des  compe  à  Liste  le  pénultiesme  du  dicl  mois. 

Touttes  lesquelles  terres,  ville,  chasteau  et  seingnories  de  pw^mh»  de 
Beaumont ,  Fumay  et  Revin  ,  par  le  trespas  du  susdict  Anthoyne  Poi^^"ieni  à 
de  Ci*oy,  comte  de  Porcean,  sont  venues  k  succéder  et  eschéoir  c»«ro  comte  do 
audict  Messyre  Philippes  deCroy,  comte  de  Porcean,  son  fils,  ^^J^eL'^* 
lequel  du  depuis  at  vendu,  cédé  et  transporté  à  Guillaume  de 
Croy,  seingneur  de  Ghiôvres,  son  fils,  la  teri*e,  seingnorie  e*  vcnicdoBca»- 
sauvement  de  de  Beaumont,  Fumay  et  Revin,  s*en  ayant  k  ces  ouniaame'*^  d^ 
fins  déshérité  et  en  fait  tous  les  debvoyrs  requis,  commode  ce  croy,  sci^rnour 
en  appert  par  lesditles  lettres  sur  ce  expédiées  k  Mons  le  10  de  J?.??'*^'^»  ^ 

t  X.      '       à  lOK  Philippcs       ton 

febvrier  1485.  père. 

Lequel  Messyre  Guillaume  de  Croy,  seingneur  de  Ghièvres,  a 
depuis  transporté  et  soy  déshérité  au  profit  de  susdict  Messyre  Trtn^pon  de 
Philippes  de  Croy,  comte  de  Porcean,  son  père,  tout  le  revenu  ,nonîT piinipiîc"' 
annuel  desdictes  terres  et  seingnories  de  Beaumont,  Fumay  et  comiedcPoncean' 
Revin,  pour  d'yccluy  en  jouir  sa  vie  durante  tant  seuUement,  î^Jnie*]IÎ,n fii^"**' 
comme  de  ce  en  appert  par  lettres  expédiées  k  Mons  le  10  de 
febvrier  1485. 

Du  depuis,  ledict  Messire  Philippes  de  Croy,  comte  de  Porcean, 
at  transporté  audict  Messyre  Guillaume  de  Croy,  seingneur  de 
Chièvres,  son  fils ,  tout  le  revenu  de  la  terre  de  Beaumont  pour 
sur  yceluy  recevoyr  tous  les  ans  la  somme  de  sept  cens  florins, 
jusques  k  ce  qu'il  scroit  remboui*sé  de  la  somme  de  deux  mille 
cent-quatorse  florins  onse  patars,  que  ledict  Messyre  Guillaume 
de  Cix)y  son  fils  luy  avoit  preste ,  comme  de  ce  en  appert  par 
letti-es  dudict  transport  passées  k  Montcornnt,  le  11  de  may  1492. 

Ayant  du  depuis  de  rechef  ledict  Messyre  Philippes  de  Croy , 
comte  de  Porcean,  transporté  ladittc  terre  et  seingnorie  de 
Beaumont,  avec  pouvoyr  de  commettre  et  establir  et  destituer 
officiers  au  susdict  Messyre  Guillaume  de  Croy,  seingneur  de 
Chèvres,  son  fils,  comme  de  ce  en  appert  par  lettres  du  20  juillet 
1496. 
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Lequel  Messyre  Guillaume  de  Groy,  seingneur  de  Chèvres,  par 
aultres  siennes  lettres  en  forme  de  contre-lettres  au  susdict  Mes- 
syre Philippes  de  Groy,  comte  de  Porcean,  son  pèro,  at  promis  de 
ne  céder  en  riens  du  transport  cy-devant  mentionné  à  luy  fait 
jcelles  dictes  lettres  en  date  du  23  jour  du  mois  de  juillet  dudict 
an  1496. 

Le  susdict  Messyre  Philippes  de  Croy ,  comte  de  Porcean  , 
seigneur  de  Renty  et  Bar-sur- Aulbe,  at  donnée  sa  ville ,  terre  et 
seingnoriedc  Beaumont  en  Haynault,  ses  appartenances  et  dépen- 
dances au  dict  Guillaume  de  Groy,  seingneur  de  Ghèvres,  son 
fils  y  pour  le  terme  et  espace  de  six  ans,  pour  la  seureté  de  la 
somme  de  deux  mille  quatre  cens  florins  quoledict  seingneur  de 
Ghèvres,  son  fils,  luy  avoit  preste  pour  furiiir  à  sa  rançon  et  sortir 
hors  des  prisons  de  Nancy ,  où  il  estoit  détenu  prisonnier,  en 
payant  tous  les  ans,  pour  rentier  revenu  susdict,  la  somme  de 
cincq  cens  florins  par  an,  hors  desquels  ledict  seingneur  de  Ghèvres 
enprenoit  trois  cens  à  son  profit  pour  se  rembourser  du  prest  qu*il 
avoit  faict  à  son  dict  seingneur  et  père  de  la  somme  susdittc  par 
payant  tous  les  ans  les  deux  cens  florins ,  restans  à  son  dict  père 
suivant  ces  ordonnances ,  jusques  au  remboursement  de  ladicte 
somme  de  deux  mille  quatre  cens  florins,  ycelle  lettre  en  date  du 
premier  de  décembre  1499. 

Sur  quoy  ledict  Guillaume  de  Crey.  seingneur  de  Chèvres,  at 
donné  sa  promesse  et  contre-lettre  à  sondict  seingneur  et  père,  de 
luy  paier  tous  les  ans  la  somme  de  cincq  cens  florins ,  encores  que 
la  guerre  fut  publiée  entre  les  roys  de  France  et  les  ducqs  de 
Bourgoingne ,  aussy  bien  qu'en  temps  de  paix ,  soubs  Fobligation 
de  tous  ses  biens,  dont  en  ont  esté  despeschiées  lettres ,  en  date 
du  9  de  mars  1503. 

D'abondant  ledict  Messyre  Guillaume  de  Groy,  seingneur  de 
Chièvres,  at  promis  par  aultres  lettres  audict  Messyre  Philippes  de 
Groy,  son  père,  que  oultre  les  cincq  cens  florins  annuels ,  men- 
tionnés cy-debvant,  qu'il  debvoit  rendre  sur  ladicte  terre  que  en 
cas  qu'il  vint  à  mourir  devant  sondict  père,  qu'il  luy  délayssoit 
avant  tous  aultres  ladittc  terre  et  seingnorie  de  Beaumont  pour  en 


DE  BBAUVONT 

joair  sa  vie  durante  et  les  acquests  qu'il  avoit  fait  par  luy  les 
délaisse  à  Dame  Marie  de  Hamale,  sa  compaigne. 

Sy  appert  aussi  que  Charles»  prince  d*Espaingne,  dac  de  Bout-     AggrëaUon  do 
goinpe,  ai  aj^rée,  approuvé  et  ratifié  touttes  les  lettres  cy-dessus  {]J],"^  jjj^^l"^ 
déclarées,  touchant  les  terres  et  seingnories  de  Beaumont ,  Fumay  qno  deuus  est 
et  Revin ,  avec  les  augmentations  d'ycelles ,  données  par  lesdicts  ®*^^  ®*  '^^■*^- 
ducqs  de  Boui^oingne  Pbilippes  et  Charles,  père  et  fils,  comme 
aussy  par  Fempereur  Maximilicn  et  Dame  Marie,  duchesse  de 
Bourgoingne,  sa  femme,  et  Pbilippes,  roy  des  Espaingnes,  son 
père,  comme  de  ce  en  appert  par  les  lettres  quy  en  sont  esté  don- 
nées en  la  ville  de  Bruges  le  5  de  may  1515,  approuvées  par 
ceulx  des  finances  le  37  de  juillet  du  dit  an,  vérifiées  et  enregis- 
trées en  la  chambre  dos  comptes  à  Lisle  le  â3  d*aoust  dudict  an. 

Le  susdict  Charles,  roi  de  Castille,  duc  de  Bourgoingne,  etc.,  ,  ^^""'*'*'*,"!;,  ^^ 
at  de  rechef  par  aultres  lettres  siennes  approuvé  touttes  les  gai-  et  vendiiion  et 
gières  cy-devant  mentionnées  et  augmentation  d  ycelles,  touchant  <*«•«"<>«  «bsoiuio 
les  terres  de  Beaumont,  Fumay  et  Revin  en  la  forme  et  manière  pumay  et  iiê^i.* 
comme  par  Taiticle  précédent,  le  tout  est  amplement  déclaré,  et  de  <^u<i«  p*^  V9m\y^ 
superabondant  réduisant  en  mémoyre  les  grandts,  notables,  loua-  ||^„'  ^g"JiiuuIc 
blés  et  continuels  services  que  ledict  Messyre  Guillaume  de  Groy,  de  croy.  «'  de 
seingneur  de  Chèvres,  son  cousin,  grandt  et  premier  chamber-  ^^^7*^1  Jj^  ^ 
lain,  at  fait  premièrement  à  Tempereur  son  grandt  père  au  feu  successeurs, 
roy  Pbilippes  son  père  en  plusieurs  et  divers  grandts  et  notables 
estats  ,  charges  et  entremises ,  et  consécutivement  à  yceluy 
Charles,  roy  de  Castille,  tant  durant  sa  minorité  et  bas-eaige, 
comme  son  gouverneur  ayant  la  principale  charge ,  garde  et  sol- 
licitude de  sa  personne  et  de  tout  son  Estât,  comme  aussy  depuis 
son  émancipation  et  réception  de  la  seingnorie  des  pays  de  par- 
deçà,  comme  aussy  après  le  trespas  de  son  grandt  père  Don  Fer- 
nande d^Aragon,  par  le  trespas  duquel  luy  esloicnt  escheus  et 
succédés  plusieurs  beaux  et  grandts  Estats,  royaulmes,  païs  et 
seingnories,  à  cause  desquelles  luy  esloient  survenues  plu- 
sieurs grandts  et  notables  afiayres ,  dont  ledict  seingneur  de 
Chèvres  en  at  eu ,  et  avoit  encoi'es  la  charge  et  conduictc,  en 
laquelle  il  s'estoit  sy  grandement,  vertueusement  et  louablernent 
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employé  et  acquitté,  que  par  sa  grandt  prudence,  expérience  et 
bonne  diligence,  yceluy  roy  et  ses  Estais  par  son  moyen  ont 
esté  redressés,  réduicts et  restablis  en  bonne  paix,  union ,  Irans- 
qnillilé  et  repos  avec  tous  les  roys  et  princes  chesticns  à  la 
gloyre  et  louange  de  Dieu,  au  gi'andt  bien,  honneur  et  profit 
dudict  roy ,  seurelé  ot  stabilité  de  ses  Estats  et  de  loulte  la  chose 
publicque,  et  s'y  aussyconduict  les  affayrcs  dudict  roy,  de  sorte 
que  présentement  il  est  pourveu  et  pi'esl  de  touttes  choses  requi- 
ses et  nccessayres  pour  emprendro  le  voyage  par  hiy  proposé  de 
fayre,  pour  prendre  possession  et  sefayre  reccpvoiren  ses  royaul- 
mes  des  Espaingne,  estans  choses  dignes  de  très  grande  louange 
et  i*émunération  et  rocom pence ,  et  de  quoy  il  s'en  sont  très  gran- 
dement obligé  et  tenu  envers  ledict  seingneur  de  Chièvres  avec 
grandt  désir  de  luy  i^endre  guei'don  et  récompence  condigne  et 
raysonnable,  dont,  pour  commencer  aucunement  le  récom- 
penser dVceulx,  pour  luy,  ses  hoire  et  successeur  comtes  et  com- 
tesses de  Haynault,  de  rechef  et d abondant,  luy  at  donné,  cédé 
et  transporté ,  baillé  et  délayssé  lesdiltes  ville ,  terre  et  seingno- 
ries  de  Beaumont ,  Fiimay  et  Revin,  leurs  appeilenances  et 
dépendances  quelconcques,  tout  ainsy  qu'ils  se  comportent, 
extendenlelcomprendent  tant  en  justice  haulte,  moyenne  et  basse, 
mère,  mixte,  impère,  maysons,  édifices,  bois,  forests,  garennes, 
fours,  moulins,  rivières,  ostangs,  censés,  rentes  et  revenus, 
que  ault!*es  droicts  quelconcques  y  appertenans;  pour  les  avoyr, 
tenir,  jouir,  user  et  possesser,  prendre,  lever  et  recepvoir  et 
percevoyr  les  fruicts,  profits  et  esmolumens  y  appertenans  pour 
luy,  ses  hoirs  et  ayans  cause  perpétuellement  et  h  tousiours, 
comme  de  leur  vray  et  propre  héritaige  et  patrimoisne,  sans  y 
i*éserver  n'y  retenir  aucun  droict  de  rachapt  ny  aultres  quelconc- 
ques pour  nous,  nosdicts  hoirs,  successeui»s,  hors  les  foy  et 
hommaige  de  fidélité,  tailles,  aydes,  ressorts  et  souveraineté, 
tantseullement  lequel  droict  de  rachapt  ou  aultrc  que  luy  ou  ses 
successeurs  pouvoyent  avoir,  prétendre,  clamer  et  demander  lors 
ou  en  temps  advenir,  il  luy  quitte  et  remet ,  et  à  yceluy  renonce 
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perpétuellement  et  à  toiisiours,  pour  et  au  profit  de  sondict  cou- 
sin de  Chèvres ,  ses  hoirs,  successeurs  ou  ayant  cause,  et  que 
touttes  les  lettres  par  ses  prc^décesseurs  et  luy  données  touchant 
la  faculté  dudîct  rachapt,  soyent  cassées  et  annullées^  et  les  notes 
et  cnregistremens  faits  aulx  registres  des  chambres  des  comptes 
touchant  ledict  rachapt  tenu  de  mesmes  et  partout  aillieurs  où 
il  en  fait  mention  ,  et  de  mesmes  ledict  roy  les  at  cassé  et  annullé, 
veoillant  et  ordonnant  que  dudict  rachapt  et  de  tout  ce  quy  en 
dépcndt  sondict  cousin  de  Chièvres ,  sesdicts  hoirs,  successeurs 
et  ayant  cause  en  soyent  quittes  et  deschargés  et  en  demeurent 
absouls  envers  ledict  roy,  ses  hoirs  et  successeurs,  perpétuelle- 
ment et  à  tousiours  ;  vcelles  lettres  données  en  la  ville  de  Middel- 
bourg  '  en  Zélande  le  6  de  septembre  1517,  vérifiées  par  les  finan- 
ces le  7  dudict  mois  et  an,  intérinées  et  cni*egistrées  en  la  chambre 
des  comptes  le  9.  de  febvrier  1517. 
De  depuis,  ledict  empereur  Charles,  roy  de  Castille,  duc  de  Bm»''»°d«B*»«- 

.*         '  •  »        J  '  niont  en  conitcc 

Bourgoingne,  etc. ,  pour  les  mesmes  raysons  contenues  à  la  dona-  p»r  lotiict  cmpc- 
tion  et  quitancc  pi-écédente  de  la  caiffaire  dudict  Beaumont  et  *"^"''  p**"*"  ^"''" 
pour  aulti^es  grandes  raysons  et  notables  sei*vices  faits  par  ledict  dechùvros.ciscs 
seingncur  de  Chièvres,  oultre  la  mercède  que  peu  de  temps  devant  •«ccossem-s. 
luy  avoit  faict  ledict  roy  d'ériger  ses  baronnies  d'Arechot,  Bier- 
beke ,  Rotselacr  et  Hevre  *  en  marquisnulté ,  sy  est-il  qu  ayant 
réduicl  de  plus  en  plus  en  mémoyi*e  et  souvenance  la  grandeur, 
multitude  et  pluralité  de  ses  semces,  et  que  tous  les  honneurs  et 
aultres  bienfaits  qu'il  at  eu  et  receus  pouroit  encores  avoyr  et 
recevoyr  d'yceluy,  ne  sont  suffisans,  condignes  ny  correspondans 
à  ses  services,  voullant  et  désirant  luy  fayre  grâce  et  libéralité,  et 
encores  plus  largement,  abondamment  et  haultement  honorer  et 
eslever  iceluy  et  sa  postérité  en  pluralité  de  degrés,  tiltres  et 
dignités,  ledict  empereur  ayant  eu  Fadvis  de  son  grandt  bailly 
et  receveur  de  Haynault  et  des  gens  de  son  conseil  à  Mons,  des 
présidens  et  gens  des  comptes  à  Liste,  de  Dame  Marguerite,  archi- 
duchesse d'Àustrice,  duchesse  et  comtesse  de  Boui^oingne , 

Midelbourg.  —  «  Hévrelé. 
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Anneutiondes  douairière  de  Savoye,  régente  et  gouvernante  des  Pays-Bas,  des 
f^^^ïUf^i  8®"*  ^^  ^"  P"^^  conseil  et  d»*s  finances,  en  la  présence  des 
ai  ladkie  comic.  princes  dc  son  sang,  chevaliers  de  son  ordre,  des  chancheiier  et 
ET^ lîlî'iL^s""  8®"^  ^®  songrandt  conseil,  et  de  plusieurs  prélats,  nobles  et 
ceseeur».  barons ,  chevaliers ,  escuiers ,  gentilshommes ,  et  aultres  bons , 

grandts  et  notables  personnaiges,  lesdictes  ville,  terres»  seingno- 
rie  et  baronnie  de  Beaumont  avec  les  villaiges  de  Fumay  et 
Revin,  leurs  appertenances  et  dépendances  tenues  et  mouvantes» 
Annesation  do  nucment  dc  ladictc  comté  de  Haynaut  et  souveraine  court  à 
Ranco  à  ladicic  Mous,  ensemble  les  villes,  chastels,  teri*e  et  seingnorie  de  Rancc» 
comtt^e  pour  le-  et  la  chastèlenic  dudict  Beaumont,  enclavée  et  tenue  en  fief 
Ks  mccwmT^!'  dudict  chastel  de  Beaumont,  leurs  appertenances  et  dépendances, 
ainsy  qu'elles  se  comprendent  et  extendent  en  toutte  justice 
haulte ,  moyenne  et  basse ,  mère  et  mixte ,  ympère ,  prés ,  bois , 
pastures,  terres  labourables,  censés,  rentes,  chasses,  garennes, 
fours,  moulins,  viviers,  estangs,  et  aultres  droicts  quelconcques 
y  appertenans,  de  sa  certaine  science,  propre  mouvement,  aucto- 
rite  et  plaine  puissance,  unie,  annexée,  et  il  soit  que,  pour  les 
raisons  et  considérations  dessus  dittes,  désirant  ledict  empereur 
Charles  s'acquitter  et  recognoistre  envers  sondict  cousin  le  mar- 
quis d'Ai*schot,  sesdicts  grandts ,  très  louables  et  très  veilueulx 
services,  et  pour  en  partie  d'yceulx  luy  rendre  quelque  guerdon 
et  rémunération  condigne ,  il  at  par  advis  et  consentement  des 
susnommés,  libéralement  donné  et  transpoilé  la  propriété  des 
villaiges ,  teiTes  et  seingnories  del  Wal  * ,  Thyrymont  et  Bersi- 
lies  *  -l'Âbbaye  avec  les  bois  de  Martimpré  *  et  du  Goulo ,  des 
domaines  de  sa  comtée  de  Haynault,  lesquels  dons  et  transports 
toutesfois  ledict  marquis  d'Arschot,  de  sa  aymée  vertu  et  hones- 
teté,  ne  Fat  voulu  ny  enduré  les  accepter,  mais  l'ayant  humble- 
^,     .  ment  remercié  de  sa  grâce  et  libéralité,  considérant  que  plusieurs 

tcrresoiMrngiX  parties  de  son  domaine  de  Haynault  estoyent  chaînés  et  engagés 
riwDoi  vti.Thy.  à  bien  bas  pris,  l'at  supplié  qu'il  playse  luy  céder  et  transporter 
l'Abbaye,  b^u  do  '^  partics  dessusdittcs  par  forme  de  vendition  ,  moyennant  la 
iitnimpréotGou-  sommc  de  vingtrquatre  mille  livres  tournois  monoye  de  Hay- 

I  De  la  Val.  —  •  Bersillies.  —  >  Martinpret. 
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nault,  qu'il  a  oflfert  d*en  bailler,  et  de  laquelle  somme  se  pourra  *"'  «'  «nnêxaiion 
recouvrer  et  avoyr  par  trop  plus  grandi  revenu  que  celuy  des-  f^ue  „  profyt 
dictes  trois  vîllaiges,  lequel  en  son  office  le  veuillant  complayre,  «*«*«»  Guiiiiume 
comme  y  estant  tenu  et  obligé*  at,  pour  luy ,  ses  hoirs  et  succès-  *"'  ««»»««»►• 
seurs  vendu,  cédé  et  transporté  ladicte  propriété  desdicts  villai- 
ges,  terres  et  seingnories  del  Wal  ' ,  Thyrymont ,  Bersillies  TAb- 
baye  avec  les  bois  de  Martimpré  *  et  du  Goulo  à  luy  appertenant, 
et  estant  des  membres  de  son  domayne,  es  mecte  de  ses  receptes 
de  Bavay  et  Maubeuge ,  tout  ainsy  comme  ycelles  se  com- 
prendent  et  extendent  en  tous  droits  ,  seingnories  et  jus- 
tices haultes,  moyennes  et  basses,  prêts,  bois,  pastures, 
terres  labourables,  censés,  rentes,  chasses,  garonnes,  fours, 
moulins,  rivières,  viviers,  estangs,  pescheries,  voleries  et 
aultres  droicts  quelconcques  y  appertenans ,  et  d  yceulx  villaiges , 
terres ,  seingnories  ,  bois  et  aultres  droicts  dessus  dicts,  il 
s'en  est  dessaysy  et  desvesty,  et  en  at  saisy  et  advesty  ledict 
marquis  d'Arschot  son  cousin ,  pour  luy,  ses  hoirs  et  successeurs 
perpétuellement  et  à  tousiours  ;  les  ayant  séparés  et  desmembrés 
de  son  domayne  et  receptc  de  Bavay  à  Maubeuge ,  pour  ladicte 
somme  de  vingt-quatre  mille  livres  tournois ,  monoye  ditte,  estre 
empilée  en  Tacquit ,  rachapt  et  recouvroment  d'aucunes  parties 
de  sondict  domayne,  chargés  et  engagés  comme  dict  est,  ou  en 
nouvel  achapt  d'aultres  terres  et  seingnories  de  semblable  nature 
en  sondict  pays  et  comté  de  Haynault,  lesquels  villaiges ,  terres, 
seingnories  et  bois  susdicts ,  leurs  appertenances  et  dépendances 
il  at  uny,  annexé  et  incorporé  au  gro  de  la  ditte  seingnorie  de 
Beaumont,  et  de  touttes  lesdittes  parties  ensemble,  ainsy  unies, 
annexées  et  incorporées,  en  at  fait  ung  seul  membro,  plain  fief 
et  hommaige ,  d'une  mesme  nature ,  qualité  et  dénombrement , 
quy  sera  tenu  et  mouvant  de  luy  et  de  ses  successeurs ,  comtes  et 
comtesses  de  Haynault,  à  caused'ycolle  comtée  et  de  la  souveraine 
court  à  Hons ,  et  pour  de  plus  honorer,  eslever  et  décorer  ledict 

*  De  le  Val.  —  «  Martinpret. 
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marcquis  d*Arschot ,  et  sa  postérité  en  honneur,  degré  etdignilé, 

at,  par  Tadvis  des  susnommés,  de  sa  puissance  absplule,  iceluy  sus 

(dict)  fief,  terre  et  seingnoric  de  Beaumont  ainsy  uny,  annexé, 

incorporé  et  rédigé  en  ung  membre,  érigé  et  cslevé  en  dignité  de 

comté,  soubs  le  nom  et  tiltre  do  comte  de  Beaumont,  et  d  ycelle 

comtée  en  at  iaict ,  créé  et  intitulé  comte  ledict  marcquis  d*Ars- 

chot,  pour  luy,  ses  hoirs  et  successeurs  à  perpétuité,  nommer, 

intituler  et  tenir  pour  tel. 

te'^T'V'TT      ^"  oultre,  ledict  empereur  Charles,  pour  tant  plus  amplifier 

rente  uns  payer  ladicte  comtéc ,  tant  audict  seingncur  marcquis  d*Arschot  que  ses 

aucuns    dioii»,  hoips  et  succcsseurs ,  comtes  et  comtesses  de  Beaumont,  at  aussy 

iMnio*ci"^à  8M  acco!*dé  de  pouvoyr  acquérir  des  vassaulx  et  subiects  de  la  dicte 

successeurs.        comtée  de  Beaumont,  ou  de  leui^s  voysins,  de  leur  bon  gré  et 

consentement,  un  fief,  arrière-fief,  franqs-allouets ,  terres  entières, 

et  aulti*es  biens ,  jusques  à  la  valeur  de  cincq  cens  livres ,  au  pris 

de  quarante  gi*os  monoye  de  Flandres  la  libvre ,  de  rente  et  revenu 

par  an,  lesquelles  parties  de  biens  ainsy  acquises  seront  de  la 

mesme  nature  et  condition  comme  les  aultres  parties  annexées 

audict  comté,  pourveu  que,  à  mesure  que  lesdittes  parties  seront 

acquises,  ils  en  baillent  la  vraye  et  juste  déclaration  en  la  court 

à  Mons,  et  en  ferant  les  debvoyi*s  tels  qu'il  appcrtient,  selon  la 

couslume  de  ladicte  court,  pour  par  ledict  seingncur  marcquis  et 

toute  sa  postérité ,  masles  ou  femelles ,  tenir  laditte  comtée  et  les- 

dicts  cincq  cens  livres  dudict  empereur,  ses  hoirs,  successeurs, 

comtes  etcomlessesdeHaynauIt  en  ung  seul  plain  fiefethommaige, 

dune  mesme  nature,  qualité  et  dénombrement,  les  tenir  et  en 

jouir,  user  et  possesser  en  tous  droicts,  honneurs,  dignités,  aucto- 

rites,  prérogatives  et  prééminences,  tout  ainsy  et  par  la  manière 

que  les  comtes  ont  accoustumé  tenir,  jouyr  et  user  de  semblable 

comté  et  dignité. 

Bon^^^^cnâa      ^^  P'"^»  P^"'*  honorcr  et  décorer  davanlaige  ladicte  comtée  de 

absence  aulx  Es-  Bcaumout  cu  honncur  et  préi'OgativB ,  at  h  son  dict  cousin  le 

tais  de  Haynauit  marcQuis  d'Ai'schot,  SCS  dicts  hoirs ,  successeurs,   masles  et 

a  scavoir  de  son    „        ,7  .  i  #        .-i  i  •      •      i     «r.    •        i 

gouverneur    de  tcmelles,  octroyc  et  accordé  qu  ils,  en  leur  principal  officier  de 
Beaumont.         ladictc  comtée  en  leur  absence ,  doibt  estre  le  premier  appelles  à 
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toutes  journées ,  conventions  et  assemblées  quy  se  font  et  tien- 
nent audict  jpays  de  Haynault,  pour  le  fait  des  aydes  de  sa 
Majesté  ou  aultres  affaires  concernans  la  chose  publicque  de 
sadicte  Majesté  ou  dudict  pays,  sauf  et  réservé  à  sesdicts  hoirs, 
comtes  et  comtesses  de  Haynault  à  perpétuité  les  foy ,  hommaige, 
fidélité,  ressort,  souveraineté,  aydes,  subventions,  et  aul- 
tres droicts  et  exploits  de  supériorité  ,  tels  et  semblables 
que  SCS  prédécesseurs  comtes  de  Haynault  et  ses  officiers 
avoient  eus  et  prins  avant  iaditte  érection ,  octroy  et  cession, 
lesquels  droicts  et  exploits  il  en  at  retenu  pour  luy  et  ses  succes- 
seurs ou  son  grandt  bailly  de  Haynault  et  officiei's  d'yceluy  pays 
en  son  nom ,  en  jouir  et  user  tout  ainsy  et  par  la  manièi*e  que 
ses  dicls  pi-édécesseurs  et  luy  en  avoyent  jouy  jusques  à  ladicte 
érection.  Signées  en  la  ville  de  Saragosse  \  Tan  1519,  stil  d*Es- 
paigne;  ycclles  advouées  par  ceulx  du  conseil  dudict  empereur 
vérifiées  et  approuvées  par  ceulx  des  finances  le  dernier  de  janvier 
1518;  intérinées  et  enregistrées  en  la  Chambre  des  comptes  à 
Liste,  le  7  de  mars  1518. 

Le  susdict  Messyre  Guillaume  de  Croy ,  marcquis  d'Ârschot,  AuUrofier 
comte  de  Beaumont,  seigneur  de  Chièvres,  at  aussy  achapté  de 
Damoyselle  Jenne  de  Glymes  ung  fief  ample ,  tenu  de  ladicte  proniTalû  guu- 
comtée  et  seingnorie  du  dict  Beaumont,  se  comprenant  en  four  J"!*™?  ®'  **•  ■*• 
et  moulin  banal,  la  moitié  des  bourgeoisies,  la  moitié  des  ter- 
raiges ,  droict  d*affoi*aiges  et  aultres  cens  et  rentes,  tant  en  droicts 
de  toaraige,  poix,  hallaiges,  feime  de  Vendries,  et  aultres 
membres  et  parties  avec  lesdéshéritances,  adhéritances,  convens 
et  œuvres  de  loy,  faittes  le  26  de  janvier  1523  et  le  tout  raplicqué 
au  gi'os  de  la  ditte  romtée. 

Lequel  Messyre  Guillaume  de  Croy,  marcquis  d'Arschot,  comte  croypreîJferduc 
de  B^umont,  et  Dame  Marie  de  Hamale,  sa  compaingne,  estans  dAischot. comte 
décédés  sans  aucuns  hoii's .  ladiclo  comtée  de  Beaumont  est  «i««<^aiiinoiii,oic. 

iiepveu   du    uict 

venue  à  succéder  et  appertenir  à  Philippes,  syrede  Croy,  premier  Gumauma. 
duc  d'Arschot,  son  nepveu  et  fils  de  Henry,  comte  de  Porcean, 
son  frère. 

'  SarragOB. 


à  ladiclo  comtée 
le  Dcaumont   au 
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Lequel  Messyre  Philippes,  syre  de  Croy ,  premier  duc  d'Ars- 
chot,  comte  de  Beaumont^  espousa  Dame  Anne  de  Croy,  fille  de 
Charles  de  Croy,  princede  Ghymay,  en  premier  nojices,  et  dame 
Anne  de  Lorayne,  douairière,  princesse  d'Orenges,  en  secondes 
nopces,  duquel  mariaige  il  eut  plusieurs  enfans  masies  et  fut 
Taisné  appelle  Charles  de  Croy. 
î-^d^c^A^chclf      Lequel  dict  Messyre  Charles  de  Croy,  fils  aisné ,  prince  de 
3*cofn»odeBe«ul  Chymay,  après  la  mort  dudict  Messyre  Philippes,  syre  de  Croy» 
mont,  fil»  aisné  p,.emier  duc  d*Ârschot,  son  père,  succédaà la dictecomtée;  lequel, 
après  en  avoyr  jouy  quelques  années,  est  décédé  sans  hoirs  au 
bourg  de  Quiévraing,  pais  de  Haynault,  le  23  de  juing,  nuict  de 
St.  Jean-Baptiste  1SS1,  à  douse  heui*es  au  disner. 
s^^d^dA^h^      Par  le  trespas  duquel  est  tombé  à  la  succession  de  ladicte 
V  comte  de  Beau-  comtée  Mcssyre  Philippcs  de  Croy,  troisiesme  duc  d'Arschot,  lors 
moni.  dcuxicimo  portant  tiltrc  de  marcquis  de  Renty,  son  frère,  lequel  Messyre 
iii^!  ^  Philippes,  syre  de  Croy,  troisiesme  duc  d'Arschot,  comte  de  Beau- 

mont,  espousa  Dame  Jenne,  héritière  des  maysons  de  Hallewin  et 
Commine,  en  première  nopces,  et  Dame  Jenne  de  Bloys,  vesve  du 
s' de  Beauvois,  en  secondes,  et  s*estant  mis  en  dévotion  de  fayre 
ung  voyage  à  Nostre-Dame  de  Lorette  en  Italie,  retournant 
dVceluy  et  passant  par  la  ville  de  Venice ,  fut  surprins  d'une 
maladie  de  laquelle  il  trespassa  le  11  de  décembre  159K. 
Charte»,  syre  et      p^^  le  trcspas  dudict  Mcssyrc  Philippes  de  Croy,  troisiesme  duc 
cîly.'^v  d'Aral  d'Arschot ,  ladicte  comtée  est  venue  à  succéder  à  nous  Charles , 
choi  et  5-  comte  syrc  ct  premier  duc  de  Croy,  quatriesme  d'Arschot  et  cincquiesme 
uni^ïr  w^teî  comte  de  Beaumont,  son  fils  unicque  et  héritier  universel  d'yceluy, 
piaiippos.  dont  par  le  susdict  trespasdudicts.'  duc  son  père,  comme  dict  est, 

estant  parvenu  à  la  succession  de  la  très  illustre  mayson  de  Croy 
et  à  en  estre  le  chef  du  nom  et  armes  d'ycelle,  désirans  de  faire 
nostre  premier  et  joyeuse  entrée  et  prendre  possession  de  ladicte 
comtée  de  Beaumont,  je  suis  pai*ty  de  la  ville  de  Mons ,  le  3  de 
juillet  1K96 ,  avec  plusieurs  gentilshommes  et  toutte  ma  famille 
pour  exécuter  ce  que  dessus,  en  la  ville  de  Beaumont,  capitale  de 
ladicte  comtée.  J'y  suis  arrivé  entre  les  quatre  et  cincq  heures  du 
à  ^numt  du  soir,  OÙ  ,  dc  tous  les  ofBciei*s,  bourgeois  et  manans  en  armes  à 
suadkt  Gbariei.    euscingues  dcsployécs ,  tant  de  ceulx  de  la  dicte  ville  que  de  tous 


M  îfRAxmatfv,  i? 

les  villaiges  de  ladicte  terre  et  comtée ,  Ail  fort  honorablement 

reœu  proche  du  villaige  du  Montigny  St.-Christoffle,  avec  forces 

salves  et  hai*quebousades,  estans  les  dicts  raanans  bien  le  nombre 

de  mille  hommes  esquipés  et  armés  avec  tambours,  fiffres,  et 

enseingnes  desploiés  en  nombre  de  cincq  ;  lesquels  nous  con- 

duyrenl  jusques  à  la  premièi'e  porte  de  la  ville  de  Beaumont 

nommée  la  porte  de  Bins,  où  estant  arrivé,  les  mayeur,  jurés  et 

officiers  le  vindrenl  remontrer  et  luy  présenter  les  clefs  de  la 

ville  avec  toute  fidélité,  obéyssance  et  semce ,  lesquelles  clefs  il 

remy  à  son  gouverneur  pour  en  fayre  la  garde  à  son  ordinayre , 

et  aulx  aultres  en  les  remerciant  leur  asseura  qu*il  leur  estoit  et 

demeureroil  tousiours  bon  maistre  ;  arrivant  à  la  deuxiesme  porte 

de  ladicte  ville  le  pasteur  avec  tous  les  g^ns  d'esglise  et  grises 

scors  de  laditte  ville  en  procession  et  accoustrés  avec  les  habits 

d'esglise  le  vindrent  rencontrer  avec  croix,  confanons,  et  eau 

bénite  ;  duquel  lien  accompaingné  de  tous  les  susdicts,  en  pas« 

sant  par  le  grand t  marché,  s'achemina  droict  à  la  grande  esglise 

laquelle  estoit  ornée  et  préparée  le  plus  honorablement  que  fayre 

se  pouvoit,  comme  aussy  estoyent  de  mesmes  toutes  les  rues  et 

lyealx  par  où  ilpassoit;  où'estant  entré  on  chanta  en  musicque  et 

avec  les  orgies  le  Te  Deum  latuiamttë^  et,  ouy  le  salue  en  son 

siège  ordinayre  tendu  avec  son  doceret ,  tapy  et  careau  ;  ce  qu*es* 

tant  achepvé,  accompaingné  comme  dessus,  s  en  allist  en  sa 

mayson  et  palais  dudict  lieu  pour  se  rafreschir,  où  arrivé  les 

officiers,  justices  et  mayeur,  tant  de  ladicte  ville  que  des  villaiges 

en  dépendans,  le  vindrenl  trouver  et  avec  offre  de  leur  fidélité 

et  service  luy  donarent  deux  «ens  double  ducats  en  espte,     DondoMssub- 

valissans  la  somme  de  quinze  cens  florins,  yceulx  mis  dedens  e^rée fait «dtâ 

une  boursette  de  satin  verdt ,  brodée  d*or ,  oultre  ce  que  par  chariei. 

dessus  les  murailles,  mayson  de  ville  et  rues,  on  fit  salve  de 

chambre  et  harcquebuses  à  croq  bien  belles  ;  peu  de  temps  après 

accompaingnés  comme  dessus,  nous  en  allasme  sur  la  mayson 

de  ville,  où  nous  estoit  préparé  ung  fort  beau  souper  où  quy    Bancquoieisou- 

nous  fut  fait  très  bonne  et  honorable  chère,  et  comme  durant  î^^icir'tiiject» 

ledict  souper  les  nouvelles  nous  amvarent  que  le  chasteau  de  «udict  chartes. 
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Warquignies  en  France  estoit  prins,  et  que  syon  venoit  à  le 
secourir  bien  lost  qu'il  viendroità  se  pei-dre,  je  fus  contrainct 
de  partir  le  lendemain  avec  bon  nombre ,  tant  cavaillerie  que 
d'infanterie,  pour  laller  secourir;  mais  pour  n'y  estre  peu  arriver 
assés  à  temps ,  ledict  chasteau  fut  rendu  et  par  ainsy  nous  nous 
relournasmes  audict  Beaumont,  là  où  je  fus  de  rechef  rencontré 
et  bien  venu  par  toute  la  bourgeoisie ,  officiei-s  et  manans  de  la- 
perT/*^ddrroy^  ^'^^^  ^^"^»  jusqucs  au  villaigc  de  Coussore ,  et  là  menarent  des- 
meni,  fait  par  ccndrc  sur  Icur  uiayson  de  ville,  où  il  luy  firent  et  donnarent 
audiè\'ciwrie^^^    cncorcs  uug  fort  beau  souper;  auquel  lieu  de  Beaumont  elle  n'y 
pcult  pour  lors  y  demeurer  que  trois  jours  ;  durant  lequel  temps 
il  fut  avec  toutte  sa  mayson  deffroié  par  ses  bons  vassaulx,  et  à 
cause  de  la  guerre  et  affayres  de  son  gouvernement ,  il  fut  con- 
traint de  partir  et  se  relyrer  en  la  ville  de  Mons,  capitale  de  son 
gouvernement  ;  les  dons  et  défroiement  de  sadictc  joyeuse  entrée, 
tant  de  sa  venue,  séjour  et  retour,  ont  porté  à  2332  I.  14  s. 
tournois. 
faiu*"lf  fc^fcte      Premièrement  ceulx  de  la  ville  ont  furny  pour  le  contingent 
subjecis  jusqties  dcs  dcux  ccus  doubles  ducats  à  luy  donnés  à  sa  joyeuse  entrée, 
au   premier  do  jg  gommo  dc  780  1.  le  tout  en  florins. 

j  ariTicr   i  ui  0  *   a 

stavoir  par  ceulx      Itcm ,  pour  le  défroycmcnt  et  dcspenccs  faittes  à  sa  joyeuse 

dîci^ctaries "^  entrée,  389  1. 

Pour  plusieui's  muydts  d'avayne  données  128  1.  durant 
l'année  1897. 

Pour  une  pièce  de  vin  donnée  durant  ladicte  année,  761. 

Pour  ung  présent  fait  lorsqu'il  fut  au  ravitaillement  de  la  ville 
d'Amiens  en  l'an  1898,  la  somme  de  318 1. 

Pour  ung  aultre  présent  lorsqu'il  fut  jurer  la  paix  à  Paris , 
entre  les  deux  Roys  d'Espaingne  et  de  France,  durant  ladicte 
année,  la  somme  de  163  1. 

Pour  ung  aultre  présent  à  luy  fait  durant  l'année  1600,  la 
somme  de  6001. 

Pour  ung  aultre  présent  à  luy  fait  durant  l'année  1601,  la 
somme  de  3331. 

Pour  le  defFroyement  d'yceluy  durant  quelques  jours  de  la 
susditte  année,  102  1. 
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Pour  le  deffroyemenl  fait  au  comte  de  Berlaymont  au  mois  de 
décembre  1601 ,  la  somme  de  177  1. 

Pour  ung  doD  à  luy  fait  durant  Tannée  1603,  la  somme  de 
3001. 

Pour  le  deffroyement  qu'on  luy  a  fait  le  jour  des  Roys  1604, 
la  somme  de  276  1. 

Pour  le  don  à  nous  fait  à  nostre  deuxiesme  mariaige  le  18 
de  décembre  1608 ,  la  somme  de  400 1. 

Après  que  le  festin  et  bancquet  des  nopces  fut  fait  en  la  ville  de  TadMiT  et 
deMons  le  18  du  mois  de  décembre  1608.  désyrant  Madame  bancquet  donné  à 
la  duchesse  de  voir   et  fayre  sa  joyeuse  entrée  en  sa  ville  et  J^JJ^^j^cro**! 
comtée  de  Beaumont  ycelle  avec  son  seingneur  et  mai^ ,  s'est  Beaumont. 
party  de  ladictc  ville  deMons  le  18  du  mois  de  janvier  1606 
avec  toutte  leur  famille  et  trains  bien  honorable,  pour  venir 
audict  Beaumont  là  où  à  ladicte  Dame  par  les  officiers,  jurés, 
mayeurs,  bourgeois,  clergé,  et  tous  aultres,  tant  dehors  la  ville, 
aulx  confins  de  ladicte  comtée,  que  dedens  ycelle,  aulx  portos, 
rues,  marchets,  esglise,  et  mayson  de  ville,  luy  at  esté  fait  le 
mesme  accueil  et  réception  qu'on  at  fait  à  son  seingneur  et  mai^, 
lors  qu'il  y  fist  aussy  sa  joyeuse  entrée  déclarée  cy-dessus, 
excepté  la  pn'îsentation  des  clef,  luy  fut  fait  aussy  le  mesme  jour 
UDg  fort  beau  souper  aussy  sur  ladicte  mayson  de  ville,  de 
mesmes  aussy  comme  avoit  esté  fait  à  sondict  mary  et  lors  luy     Don  f«t  par 
fut  aussy  donné  par  ceulx  de  ladicte  ville  la  somme  de  deux  î*f*ï:**  «"^i*«*f 

ft      •  Il  111'  ,  1    «.  "  iMicte  Dame  a 

cens  florins  et  la  despence  de  ladicte  entrée,  souper,  et  defl^roye-  Beanmont. 
ment  à  la  somme  de  deux  cens  dix  florins. 
Quandt  à  la  mayson  et  palais  du  comte  de  Beaumont  et     ^*'*!f  ®'  ^^' 

son  u'idict  comte  ' 

toutes  quy  dépendt  d'yceluy,  ensemble  des  meubles,  joyaulx,  et  ron  onionne  que 
aultres  grandes  rarités  quy  sont  en  yceluy,  ne  s'en  fera  jcy  ^*^»^*®  .  ro«y»on 
aucune  mention,  d'aultant  que  le  tout  est  particulièrement  des-  ^l!déo''^nminte!! 
crit  et  spécifié  en  ung  livre  à  part.  nue,  et  entre- 

Le  comte  de  Beaumont  est  aussy  héritier  d'une  mayson  et  ** M^'^on  des  pri- 
bostel  basty  de  pierres,  audessus  de  la  porte  de  Bins  de  ladicte  sons: nous ordon. 
ville  de  Beaumont,  laquelle  estoit  cy-devant  appertenante  au  «««sde bien  faire 
prédesseurs  du  prince  de  Sulmona ,  à  cause  de  sa  terre  et  baron-  quy  est 


20  vfLie  et  comté 

sayreiadiciemay.  nie  dc  Sanselles' ,  comtne  se  voit  par  les  relief  en  frits  de  ladiete 

r  Inn^'en  l>a>'onnic,  laquelle  feu  messyre  Philippe»  de  Croy  3»  doc  d'Ar»- 

ferme  au  plus  chot,  4"^  comte  de  Beaumout,  en  Tannée  1870  at  acquis  et  réutiy 

hauts  offrant,  cl  j^^  g,.Qs  jg  sadictc  comtéc ,  en  vertu  de  la  retraitle  seingno- 

gnn^^^ûL^  riale  par  luy  en  feitte,  suiTanl  la  vente  que  ledict  prince  de 

Sulmone*  en  avoit  fait  à  Conrardt  schef  seingneur  de  Grobben<- 

donck,  trésorier  général  des  finances,  y  ayant  en  laditte  mayson 

aulx  deux  costés  une  tour  haulte  eslevée  couverte  d'ardoise ,  de- 

dens  lesquelles  tours  y  at  plusieurs  places  au  deseui^e,  servantes 

pour  le  chypier,  où  sont  présentement  les  prisons  de  la  ville, 

lesquelles  cy-devant  estoyent  en  la  place  de  la  sale  de  la  maysou 

du  scingneur  de  Cerfontaines  ',  présentement  achaptée  par  le 

comte  de  Beaumont  modeme  Charles ,  syre  et  premier  duc  de 

Croy  et  quatriesme  d*Arschot ,  ycelle  depuis  du  tout  rompue  et 

démoli  pour  en  fayre  et  aggrandir  la  place  devant  son  diasteau 

et  palais. 

Dcdens  ladiete  porte ,  mayson ,  prison  et  édifices ,  y  sont  les 
palaces  ensuivantes  : 

Premièrement  y  al  une  belle  grande  salle  carée  et  pavée  (te 
bricques ,  avec  une  cheminée  de  laquelle  on  entre  en  une  petitte 
galerie  quy  vat  droict  en  une  place  quy  sert  de  prison  pour  les 
bourgeois,  aussy  pavée  de  bricques,  y  ayant  une  cheminée  et 
ung  secret  :  à  laquelle  chambre  v  at  deux  fortes  portes  bendées 
de  fer.  Plus  avant  y  at  une  aultre  prison  appellée  1»  Chambre 
Paris ,  avec  aussy  une  forte  poile  bendée  de  fer  ;  en  dessoubs  la 
prison  des  bourgeois  et  cmbas  ladiete  porte,  y  at  la  prison  cri* 
minelle  de  ladiete  ville  oh  il  y  at  fort  peu  de  clarté;  joindant  la- 
quelle prison  y  at  le  griel  de  ladiete  porte ,  fait  et  dressé  depuis 
envyron  neuf  à  dix  ans  ;  du  costé  de  ladiete  prison  y  at  une 
chamlH*e  pour  la  commodité  du  chypier ,  et  plus  ayant  y  at  une 
cuisine  belle  et  grande  pour  ledict  cypier;  et  par  embas  ung 
eslable  avec  ung  puys. 
De  laquelle  maison,  bostel  et  prisons  sadicte  Excellence  n*en 

*  Sainctzelles.  —  *  Sulmomia.  —  '  Cherfontaind. 


Maison  des  fos- 
sés à  poissons. 
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tire  aulcua  proiSet ,  ains  au  contraire  est  tenue  auK  i*éparations  et 
enlretènemens  d*icelle  et  y  a  ung  chepier  gagé. 

Ledict  comte  de  Beaumont  aiencores  une  aultre  petitte  mayson, 
proche  de  la  porte  de  la  posterpe  audict  Beaumont,  bastie  de  '^sn  Mirfaitde 
briçques,  couverte  d'assy,  appellée  la  harderie,  avec  ung  pety  "««»»<»  ^^^ 
jarfin,  où  il  y  at  ungpoyrier  de  rousselé,  et  trois  fossés  k  pois-  Blis^erprison! 
sons ,  tenant  à  Jean  de  CoUoingue  et  à  Estienne  Hannecart,  n  y  comme  dici  est 
ayant  en  ladicte  mayson  qu'une  petite  cave ,  cuisine ,  chambre ,  ^y^nè  ll^îé 

et  grenier.  rasée  et  abbatue. 

Quandt  k  la  situation,  bastimenset  édifices,  aussy  touchant  les     chapciie  cas- 
ornemens  de  ladicte  chapelle  castrale ,  en  sera  faitte  description  (teBeaumon*!"**" 
avec  celle  des  édifices  et  meubles  du  chasteau  et  palais  de  Beau- 
mont. 

Néantmoins  convient-il  de  soavoyr  qu'en  Tan  1070  Richilde     '-'^".  ®"*^™;® 

1     »T  1.         i»       t  f     .    /  !•  w  11        1  11  1         queccslechapolle 

comtesse  de  Haynault  at  fondé  et  éditié  ycelle  chapelle  castrale ,  avec  ses  fonda- 
au  bas  dudict  chasteau  et  palais  de  Beaumont,  et  à  la  main  uons, privilèges, 
gauche  de  l'entrée  dycelluy,  laquelle  en  la  mesme  année  Léon,  ^^g^'er^te'^ 
pape,  oncle  de  ladicte  comtesse,  estant  venu  audict  Beaumont,  «les.soyenttous- 
bénit  et  dédia  à  Thonneur  de  St.  Venant ,  abbé ,  ayant  donné  la  i«»"»>i«"  ^^^ 

'     *'  mamlenus  et  en- 

puissance  à  ladicte  comtesse  et  ses  héritiers  du  droit  patronat  de  tretenus. 
ladicte  chapelle ,  ayant  donné  et  conféré  au  chapelain  d'ycelle   Fondatioaetpré- 
les  censés  et  dismes  (oultre  les  offrandes  de  ladicte  chapelle)  ^^odici  «t.* 
sur  ung  champ  quy  s'appelle  Sainct-Vçnant ,  et  pour  les  libertés 
et  exemptions  de  ladicte  chapelle,  les  previléges  en  sont  esté 
donnés  et  concédés  par  le  pape  Léon  susdict ,  pour  estre  gardées 
et  observées  ponctuellement,  et  entre  aultres  libertés,  exemp- 
tions d'ycelle.  le  susdict  Léon,  pape ,  at  donné  et  accordé  que  sy 
Toffice  divin  et  administration  des  sacremens  estoyent  interdicts , 
de  ne  pouvoyp  estre  exercés  à  Tesglise  parochiale  dudict  Beau- 
mont pour  quelques  mesadventures ,  moyennant  que  la  chose  ne 
provienne  par  la  faulte  du  comte  ou  seingneur  du  chasteau  de 
Beaumont,  le  chapelain  de  ladicte  chapelle  poura  exercer  et 
administrer  jceulx  en  la  mesme  forme  et  manière  comme  at  tous- 
jours  foit  en  laditte  esglise  parochiale,  sans  mesme  de  ce  avoyr 
licence  de  Tévesque  de  Liège ,  ny  de  son  archidiacre ,  comme  il 
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s'est  fait  et  pratticqué  en  Tan  1290 ,  du  temps  de  Guydo  de  Hay- 
naul ,  officiai  et  archidiacrc  de  Liège. 
Pardonsd'yccUe      Petrus  WooFslius  *,  évesque  d*Aquinsis,  nonce  apostolicque, 

dicl^l!  *^°"'™*  ^^^c  puissance  de  legatus  en  latere,  tant  en  la  haulte  que  basse 
Germanie  et  par  tous  les  Pays-Bas,  à  Tinstance  de  Philippes  de 
Crov  duc  d'Arschot  et  de  Anne  de  Crov  sa  femme,  et  à  Thon- 
neur  de  St.  Calixte,  patron  de  ladicte  chapelle  de  Beaumont,  at 
donné  k  tous  ceulx  quy  pénitens  et  contricts  visiteront  ladicte 
chapelle  aulx  joui's  de  la  Conception  de  Nostre-Dame,  de  sainct 
Philippes  et  de  sainct  Jacques  apostres ,  depuis  les  premières 
vespres  jusques  aulx  secondes  jnclusivcment,  dix  ans  de  pardon 
et  aultant  dequadragésime;  donné  k  Beaumont,  en  septembre 
Fan  1537. 

François,  évesque  de  Verselles  et  nonce  apostolicque,  avec 
puissance  de  legatus  à  latere  en  la  basse  Germanie  et  province 
des  Pays-Bas,  at  accordé  à  tous  ceulx  quy  visiteront  au  jour  de 
sainct  Calixte  laditte  chapelle  de  Beaumont  contrits  et  confessés 
sept  ans  de  pardons,  et  aultant  de  quadrégesime  ;  donnée  Mons, 
le  13  d'octobre  1586. 
BionBiicUdicto      Richildc ,  comtcssc  de  Haynault  susmentionnée,  a  donné  à 

dh;nMt°  ^"""^  lousJQ^rs  et  à  jamais  à  ladicte  chapelle  castrale  les  deux  parties 
de  la  disme  de  lesglise  de  Fabbaye  d'Aulne  lés  Beaumont,  en- 
cores  que  le  recteur  moderne  joy  seullement  du  redimaige  des- 
dicts  deux  parties  de  disme ,  la  troisiesmc  partie  de  la  disme  que 
le  comte  de  Haynault  at  à  Sor  St.  Géry ,  comme  aussy  la  troy- 
siesme  partie  des  espeaultres  qu'yceluy  at  audict  Sor  St.  Géry, 
joyssant  seullement  ledict  recteur  de  la  disme  comme  la  précé- 
dente, le  vingt-cincquiesme  vasseau  comme  l'abbesse  et  chanoi- 
nesse  de  Maubeuge  ont  de  l'orge  au  villaige  de  Troidtchapelle , 
comme  aussy  le  vingt-cincquiesme  vassau  d'avayne  nommé  soin- 
gnies,  contre  ladicte  abbesse  et  Dame,  audict  villaige,  la  troi- 
siesmc partie  de  la  disme  que  ledict  comte  at  au  villaige  de 
Rance,  de  quoy  le  chappelain  moderne  ny  ses  prédécesseurs  de 
mémoire  d'homme  n'ont  joy,  la  troisiesme  partie  aussy  de  la 

'  Vorstins. 


DB  BEÂUHONT.  23 

disme  que  ledict  conte  a  au  lerraige  du  villaige  deMombeliart', 
el  les  deux  parts  de  la  redisme  des  censés  dudict  villaige ,  le 
mesmc  au  villaige  de  Syvi^,  comme  est  dict  de  Mombeliar,  au- 
dict  villaige  de  Syvry  et  Grandtrieu ,  la  dixiesme  partie  du 
revenue  d'espeaultre  que  ledict  comte  at  audict  villaige ,  aulx 
villaiges  de  Coussolre,  Baudignies  et  Bousignies,  la  redisme 
des  deux  parts  de  la  redisme  des  deux  villaiges  au  villaige  d'Er- 
kennes  en  Lesnoy,  la  dix-huitiesme  partie  de  toutles  les  dismes 
el  champs ,  et  de  mesme  des  autels  comme  tous  aullres  porchion- 
nayres  ont  au  villaige  d'Yve  lés  Walcourt ,  une  masse  de  fer  en 
valleur  de  c  s.  vi  deniers  blans,  de  quoy  le  chappelain  ne  joy,  la 
redisme  de  la  grosse  disme  de  Beaumont,  la  menue  disme  du 
champ  nommé  St.-Venant,  une  partie  de  la  disme  du  villaige 
dïrkennes  ■  lés  Philipeville,  tous  lesquels  revenus  ainsy  donnés 
el  dotés  par  ladicle  contesse  de  Haynault,  ont  esté  confirmés  et 
ratifiés  par  Baulduin,  comte  de  Haynault,  marcquis  de  Namur; 
fail  et  passé  en  Tan  H95;  lesquels  biens  ont  esté   encores 
donnés,  confirmés,  et  ratifiés  par  Bauduin,  comte  de  Haynault, 
et  de  Baulduin  susdict;  faict  et  passé  Tan  1198.  Du  depuis  la 
part  que  ledict  chapelain  avoit  es  dismes  de  Tesglise  et  territoy rc 
dïrquennes   et  ses   appendances  près  Philipevilles,  pour  le 
pcly  revenu  qu'ils  rendoyent  et  la  longue  extendue  où  ils  se  pre- 
noyent ,  a  esté  faict  ung  eschampge  avec  dom  Martin  de  Renou- 
champs,  abbédeFlorines,  et  maistre  Guillaume  Buisset,  chape- 
lain de  ladicte  chapelle  de  Beaumont ,  auctorisé  du  seingneur  et 
comte  dudict  lieu,  ayant  le  droit  de  patronat  de  ladicte  chapelle, 
contre  xlii  s.  x  deniers  monoye  de  Haynault  de  rente ,  que  ledict 
abbé  et  relligieulx  avoyent  sur  les  thonlieulx  de  Chymay,  en  Tan 
1219;  à  eulx  donnée  par  Allart,  s'  de  Chymay;  jcelle  donation 
confirmée  par  Rogier,  son  fils,  en  Tan  1222;  et  oultre  trente 
florins  une  fois,  que  ledict  abbé  at  donné  audict  Buysset,  à 
condition  de  les  emplier  en  rentes  au  profit  de  ladicte  chapelle 
et  des  chapellins  à  Tadvenir;  fait  et  passé  le  premier  de  sep- 

•  Momblyart.  —  *  Ërquerines. 
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tembrc  1588 ,  et  approuvé  par  ledict  seingneur  ducq ,  le  dernier 
d*octobrc  du  mesme  an;  lesquels  trente  florins  cy-dessus  ont 
esté  remplies  par  maistre  Pierre  Lefebvrc ,  recteur  moderne  de 
ladictc  chapelle,  en  Tachapt  de  lx  s.  de  rente,  que  doibt  Ger- 
main LabioUe  demeurant  à  Syvry,  le  cyrographe  duquel  achapt 
at  esté  remis  par  le  secrélayre  Millet  en  la  trésorie  des  Chartres 
Séparation ei des-  j^  ^^^^^^  Je  Hayuault  le  17  de  juillet  1605,  avec  la  séparation 

soyvro  du  champ  i«     •  i     i«         i  n      it 

S*. Venant  comme  ct  bomcs  ct  limites  dudict  champ  St.-Venant,  quy  commence  au 
diciest.  conduict  de  la  ville  de  Beaumont,  suivant  le  cours  d'yceluy  vere 

les  escuiries  du  palais  du  comte  jusques  au  ruyseau  des  Faulx  ; 
et  delà  jusques  au  lieu  où  ledict  ruysseau  tombe  dedens  le  cou- 
rant de  Teau,  venant  du  moulin  dudict  Beaumont  de  Taultrc 
costé  dudict  conduict ,  ledict  champ  St.-Venant  vat  droict  vers 
la  ruelle  et  mayson  qu'on  dysoit  cy-devant  des  Quatre-bonets ,  y 
comprenant  aussy  les  mayson  et  jardin  pastorale,  avec  la  cha- 
pelle et  moitié  de  la  cymentière,  suyvant  la  ruelle  dycelle,  et 
allant  au  puis  proche  de  la  grange  Jean  Pety  de  CoUeret ,  estant 
tout  le  bas  du  plouy  dudict  champ  St.-Venant  ;  duquel  dict  der- 
nier puis  ledict  terroir  et  champ  St.-Venant  vat  droit  à  une  tour 
sur  les  rampars  qu'on  dict  la  Grande-amour;  ravallant  d'ycelle  à 
droict  ligne  à  la  chapelle  du  Dieu  de  pitié  sur  le  terne  Marion 
Lombart,  de  laquelle  chapelle  ledict  champ  St.-Venant  retourne 
à  main  droite  à  la  rivière  venant  du  moulin  de  Sor-St.-Géiy ,  sui- 
vant le  coui's  d'ycelle  jusques  au  susdict  moulin  de  Beaumont; 
sur  tout  lequel  champ  St.-Venant  ladicte  chapelle  castrale  a 
toutte  disme,  grosse  et  menue,  excepté  qu'au  dehors  du  clos  de 
di  to"*''ha^ne"  '^  ^^"®  '^  pasteur  d'ycelle  empesche  la  jouyssance  au  recteur. 
Ton  ordonne  que  Icquel  droict  néantmoius  est  passé  longues  années  litigieulx  entre 
yceUo    chapelle  Jesditcts  pastcurs  et  recteurs. 

fc]rée**OTauimo»uë  Laquelle  chapelle  castrale  est  à  la  collation  du  comte  de  Beau- 
ei  par  don  k  un  mout,  ct  cu  cst  présentement  recteur  maître  Piei're  Lefebvre, 
Ï^oTyic  eMue  chanoysuc  de  Chymay,  lequel  y  fait  célébrer  trois  messes  basses 
le  service  divin  chacunc  scpmaync,  suivant  ce  qu'il  disty  estre  tenu,  et  comme 
ment  ^faiuo"tl^  ^^^^Y  ^^  ^"  ^^^  apparu  par  la  quilance  de  maistre  Estienne  Le- 
vant la  fondation,  clcrq  prestro ,  déservant  en  son  nom  lesdictes  messes  et  chapelle. 
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Les  bourgeois  et  manans  de  la  ville  et  banlieu  dudict  Beau-  Bontés  hënuè- 

mont  doibvenl  chacun  an  audict  comte  sur  leurs  maysons  et  ^.^^'^e^^^au- 

héritaiges ,  gysans  au  jugement  d'ycelle ,  tant  à  cause  de  sadicte  mont  en  argent; 

comtéeqae  de  sa  chaslèlenie,  plusieurs  rentes  héritières  en  ar-  i„ro^[^^JI^ 

gent ,  quy  se  payent  annuellement  au  receveur  de  ladicte  comtée,  estre  reçues  par 

au  jour  du  siège ,  qu'il  tient  peu  après  le  Noél ,  portant  par  en-  ^^  lait^TlTZ 

Samble  à  la  somme  de XLVII  1.  X  s.  11  d.         natore,  pour  estre 

Les  rentes  héritières  en  chapons,  deues  par  lesdicts  boui*geois«  «^^^^"^  »«  <*«^ 
se  payent  annuellement  au  jour  que  dessus,  en  nature  ou  en  î^^dTia  mllï^l 
argent,  selon  i'apréciation  que  le  comte  de  Beauiaont  en  Met,  son. 
portant  par  an  à  lxx  chapons  m  quarts.  J^^  J^^; 

Les  rentes  héritières  en  pouilles  quy  se  payent  comme  dessus  supra. 
portent  par  an xxxix     ^"     pouiiie» 

*  '  comme  dessus. 

Les  rentes  en  pigeons  1.  En     pigeons 

Quandt  aulx  articles  xxi ,  xxii ,  xxiii ,  xxini ,  xxv ,  xxvi ,  xxvii ,  «»°»°»«  ^«»»'»- 
xxviii ,  xxix,  XXX  et  xxxi ,  il  n*y  at  aucune  chose. 

Les  rentes  en  aveyne,  quy  eschéent  aussy  audict  jour  du  Noël  J^l^^''^ 
et  se  payent  aussy  audict  siège  en  nature ,  à  la  mesure  dudict 
Beaumont  ou  à  Tapréciation  en  argent  comme  dict  est,  portant 
par  an  à  n^  m  rasières  ii  quarts  et  ii  pintes. 

Quandt  à  l'article  xxxni ,  il  y  est  satisfait  par  le  pi*écédent. 

,,..,,.„.  •^  \  V    1.        •        1»  Fermes    mm- 

Le  droict  d  estallaige  se  comprent  et  est  tel  que  le  fermier  d  y-  bies.  droict  d'es- 

celuy  peult  et  doibt  lever  de  chacun  crétin ,  sacq ,  ou  hotte ,  que  *«»»»«». 

Ton  porte  vendre  au  marché  dudict  Beaumont,  de  tous  compe-  mes"  muaw^s  ^Z 

naiges  et  aultres  marchandises  et  denrées,  quelles  qu'elles  auront tonsjounà 

soyent,  ung  denier  obole,  dont  la  moitié  appertient  au  comte  de  Jr^J» h"uu™! 

Beaumont,  et  laultre  moitié  à  luy-mesme  comme  chastelain  frant,poarieter- 

dudict  Beaumont  ;  lequel  droict  le  receveur  passe  à  ferme  au  "®  ^^  "*"'  *"•' 

ir..      «.^j^.  .,  '^        ,  en  présence  tant 

plus  nault  otrrant  de  trois  ans  à  aultre  ,  et  en  rendtK)n  par  an  des  oroders  que 
X  1.  blanc  et  deux  dixiesmes.  <*«  justices  des 

Quandt  au  droict  de  hayonnaige,  les  mayeurs  et  jurés  affir- 
ment sur  leur  serment,  qu  yceluy  compète  et  appertient  à  ladicte  n^J'clmm^^ 
ville  de  Beaumont;  sy  appert  aussy  par  tous  les  comptes  de  la  •«». 
massardrie  de  laditte  ville ,  qu'ycelle  at  tousjours  jouy  et  profité 
dudict  droict  sans  quelque  parchon  ny  empescb^nent. 
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Droict  Je  bal-      Lb  droict  de  hallaige  et  mesuraige  est  tel  que  le  fermier  doibt 
uige  et  mesurai-  lever  Dour  soii  droict  de  mesuraige  de  chacun  muv,  soit  grain , 

ge  comme  dessus.      ii  i.  lj*  *•!•**  • 

charbon,  ou  aultres  marchandises,  neuf  deniers  tournois  au 
lieu  de  six,  quy  se  souloyent  recevoyr;  et  ce  à  rayson  et  en  vertu 
de  certain  placcart  du  prince  en  date  du  demicr  d'octobre  1589; 
contenant  que  de  tels  et  semblables  pcaigos  les  fermiers  debvront 
recevoir  et  se  fayre  payer  pour  chacun  patart  ou  soûls  de  deux 
gros  de  Flandres,  ung  patart  de  Brabant,  et  pour  chacun  florin 
ou  livres  arthois  vingt  et  deux  vieulx  patarts  ou  la  valeur  d  y- 
ceulx,  et  ainsy  à  Tadvenant  quy  est  augmentation  d'un  tiers;  sy 
doibt  avoyr  ledict  fermier  de  chacun  char  chargé  de  sel  que  Ton 
amcyne  vendre  au  marché  ou  aulx  festes,  ung  quartier  dont  les 
trois  quarts  appertiennent  au  comte  de  Beaumont,  et  Taultre 
quart  aussy  à  yceluy  comme  chastelain  dudict  lieu ,  duquel 
droict  Ton  en  rendt  par  an  cvi  1.  xv  s.  blanc  et  doux  dixiesmes. 
Droicidepranii      Quaudt  au  droict  du  grandt  poix  de  ladicte  ville  de  Beaumont, 

poix  comme  des-  ,  ,  •     i     i        •»!  i 

sus.  auquel  tous  bourgeois  de  la  ville  et  aultres  estrangei*s  sont  tenus 

d'aller  peser  fers,  layncs,  fardeaux,  et  touttes  aultres  sortes  de 
marchandises  qu'il  vouldront  peser,  sans  que  personne  puisse 
peser  en  sa  mayson  aucune  denrées  en  deseure  vingt  livres 
pesant  sans  le  congé  du  fermier,  l'esglise  dudict  Beaumont  at 
accoustumé  d'en  jouir  par  la  donation  que  luy  en  at  esté  faicte 
par  les  prédécesseurs  comtes,  y  at  cent  ans  et  plus,  comme  se 
voit  par  les  comptes  de  ladicte  esglise  de  Beaumont,  où  ledict 
droict  se  renseingne  et  se  passe  ordinairement  par  le  l'eceveur 
de  ladicte  comtée  de  Beaumont,  en  rendant  par  an  xxvin  I.  xs. 
Droict  de  ro-      L^  di"oict  de  la  revenderie  commune  consiste  en  ce  que  le  fei^ 

vendene  oommu-  ^ 

necomme dessus,  uiicr  doibt  Icvcr  dc  ccluy  quy  fera  revenderie  douse  deniers 

tournois  de  la  livre,  d'aultant  que  ledit  revendeur  sera  tenu  de 

fayre  les  deniers  bons,  aussy  de  rendre  bon  et  léal  compte  à 

ceulx  qu'il  appertiendra ,  appertenant  ledict  droict  au  comte  de 

Beaumont  seul ,  en  rendant  par  an  vi  l.  blans. 

i>roit  de  ton-      Lcs  tonliculx  et  poix  de  sayette  de  la  ville  de  Beaumont  se 

Savent'  OTinme  Comprennent  en  ce  que  le  fermier  d'ycculx  peult  et  doibt,  tous 

dessus.  les  jours  dc  marchets  et  des  foyres  marchandes  d'ycelle  ville» 
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tenir  estaple  en  la  halle  et  illecq  léallement  peser  les  fillets  des 
ix)nnes  gens,  en  laquelle  seront  tenus  particulièrement  aller 
achapter  tous  marchandts  filletiei's  ne  fût  qu'ils  se  soycnt  ra- 
chaptés  et  appoinctés  avec  le  fermier,  dont  pour  ses  paines  les 
Tendeurs  et  venderesses,  à  sçavoyr  des  terres  du  comte  de  Beau- 
mont,  seront  tenus  payer  ung  denier  obole  tournois  de  chacune 
livre  qu'il  pèsera,  et  ceulx  de  dehors  desdittes  terres  trois 
deniers  en  lieux  de  deux  deniers,  quy  se  souloyeiit  i-ecevoyr,  en 
oaltre  que  les  marchandts  laysniers  de  la  dicte  ville  et  comté  de 
Beaumont  ne  pouront  vendre  leurs  sayeltes  relavées,  mises  à 
poinct,  prestes  à  filler ,  que  préalablement  le  fermier  ne  fut  con- 
tenté desdits  tonlieux  et  poix  de  saiette,  soit  par  s'accommoder 
par  ledict  raarchandt  avec  ledict  fermier  ou  aultrement ,  à  rayson 
de  ung  denier  obole  tournois  de  chacune  livi*e ,  en  lieu  d'ung 
denier  quy  se  souloyent  payer ,  et  ce  à  rayson  et  suivant  certain 
placcail  du  prince  en  date  du  dernier  d'octobre  1589,  dont  cy- 
dessus  est  fait  mention  ;  desquels  tonlieux  et  poix  de  sayette , 
Tesglise  dudict  Beaumont  en  at  la  moitié,  le  comte  de  Beaumont 
ung  quart,  et  yceluy  encores  comme  chastelain  l'aultre  quart, 
duquel  droict  l'on  en  rendt  par  chacun  an,  m^  u  1.  blan  et 
deux  dixiesmes. 

Le  droict  des  tonlieux  dudict  Beaumont  se  comprendent  en  ce  i>roici  de  lon- 
que  les  fermiers  d'yceulx  peult  et  doibt  prendre  des  estrangers,  ^^  *"*"*"*  •*" 
achaptans  draps  audict  Beaumont  et  aultres  parties  semblables , 
quati-e  derniers  tournois  sur  chacune  livre  de  vingt  soûls  tour- 
nois chacune  livre,  qu'ils  les  auront  achaptés,  dont  la  moitié 
appertient  au  comte  de  Beaumont,  et  l'aultre  moitié  à  yceluy 
comme  chastelain  dudict  lieu,  duquel  droict  on  en  rendt  par  an 
IL  s.  blans  et  deux  dixiesmes. 

Le  droict  des  reuwardts  des  pourceaulx  dudict  Beaumont  se     Droîctsdureu- 
comprendt  en  ce  que  le  fermier  doibt  et  peult  prendre  pour  son  ^"^^  ^**  p®"^ 

,     .   .     ,        ,  '  ,.,  j       •      j      •  ^  •         ceaulx      comme 

droict  de  chacun  pourceau  qu  il  eswarde  six  deniers  tournois ,  dessus, 
duquel  droict  l'on  en  rendt  par  an  lx  s.  blans  et  deux  dixiesmes. 

Quandt  au  droict  des  mousches  à  miel ,  quy  se  trouvent  au  ^^^j^^  ^^  *■ 

jugement  de  la  ville  de  Beaumont,  tant  au  clos  qu'au  dehors,  dTèTà miei ™°"" 
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soiireiyré.re-  quy  soDl  qnitées et  habsndonnées  d*ung chacun,  d'yœlles  apper- 
Tt  doMo  eTfer-  ti^ïiïiG^t  aadict  comte ,  de  quoy  néantmoins  le  gouverneur  mô- 
me comme  des-  derne  en  jouy  et  profite  en  émolument  d'office. 
'"Droicidesmai-      ^®  droicl  de  la  maltote  de  vin  appertient  au  comte  comme 
totes  devin,  en  chasteiain  dudict  Beaumont,  tant  audict  lieu  qu*au  villaige  de 
Mit  fait  comme  Leugnies ,  réputée  rue  de  Beaumont,  estant  yceluy  tel  que  le 
fermier  peult  et  doibt  lever  de  chacun  muy  de  vin  contenant 
soixante  quatre  pots  quy  se  dispensent  k  brocque,  en  ladicte 
ville  de  Beaumont  et  Leugnies ,  neuf  soûls  six  deniers  tournois, 
lequel  droict  de  maltote  de  vin ,  feu  monseigneur  avoit  faict  don- 
nation  à  ladicte  ville  pour  le  terme  et  espace  de  xxini  ans  rout- 
liers  ,  encomenchez  au  jour  St. -Jean -Baptiste  xv^^ini'^i,  en 
advencement  des  deniers  qu*il  convient  pour  la  fortiffication  de 
la  ville;  après  lequel  terme  expirés  au  jour  Sainct-Jean-Baptiste 
160B,  Son  Excellence  a  réuny  au  gro  du  domaine  de  sadicte 
comté ,  et  en  ]*end-on  présentement  au  prouffict  d*icelle  xxv  i. 
on  en  rendt  par  chacun  an  xxv  I. 
tote'** de  *\teîlê      Ledroict  de  la  maltote  de  bien*e,  miel  et  d'aultres  beuvraiges 
comme  dessus,     quy  se  brasseut  tant  en  ladicte  ville  de  Beaumont  que  de  Leu* 
gnies  et  es  terroirs  et  finaiges  desdicts  lieux,  est  tel  que  de  chacun 
brassin  de  huict  jtonneaulx,  revenant  à  sept  au  clair,  est  deu 
quatorse  soûls  six  deniers  tournois,  dont  les  boui^eois  et  bras- 
seurs ou  aultres  quels  yls  soyent,  £siysans  brasser,  ne  pouront 
mener  ou  fayre  mener  leurs  grains  au  moulin ,  essecuer    leurs 
grains,  ny  conséquemment  eseccuuer'  ny  entonner  leurs  beu^ 
vraiges,  sans  préallablement  en  avoyr  adverty  le  fermier,  à  painc 
de  soixante  soûls  d'amende,  et  le  brassaige  leur  estre  inteixlici 
pour  le  temps  et  terme  à  ce  anciennement  oixlouné,  quy  est  d'ung 
an  entier,  duquel  droict  de  maltote,  feu  mon  dict  seigneur  duc 
en  avoit  aussy  foict  donnation  à  ladicte  ville  pour  semblable 
terme  que  dessus,  lequel  sadicte  Excellence  a  aussy  remy  au  gro 
de  son  domaine ,  et  en  rend-on  au  proffict  d'icelle  présente- 
ment  ni«  il  et II X"**. 

on  en  i^endt  par  an  m^  1 1.  et  deux  dixiesmes. 

'  Escuver. 
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le  comte  de  BeaumoiU  astbeure  comme  cfaastelain  dudlct  Droicid'aflbmfee 
Beaumont,  at  le  droict  d'aiforaige  de  la  dicte  ville,  lequel  est  tel  «'"'"^  ^^•*^'- 
que  de  chacun  char  de  vin  que  ron  vent ,  est  deu  quatre  lote , 
et  de  chacune  charette  deulx  lois ,  et  ores  qu'il  ne  se  vendeix>it 
qu'une  seulle  pièce  &y  en  doÂbt-on  aultant  que  pour  tout  le  chariot 
ou  charette  entière  »  sy  doibt-on  aussy  de  chacun  brassin  de  eer- 
voyse  ou  miel  ou  d'aultres  licqueurs ,  quatre  lots  des  brassins  , 
dont  le  brassin  s'extendt  de  huict  tonnaulx ,  revenant  à  sept  au 
clair,  et  doibt  esti-e  celuy  droid  d*afforaige,  d*aussy  bon  vin, 
cervoyse,  miels,  ou  aultre  licqueur ,  que  les  pièces  que  Ton  tyre 
pour  quoy  se  doibt  ledict  droict  :  à  rayson  de  quoy  Ton  doibt  à 
chacune  fois  qu*il  convient  d'afforer,  appeller  le  fermiei*  desdicts 
afforaiges,  poury  estre  gardé  son  droict ,  duquel  on  en  rendt  par 
an  uxxi  L  et  deux  dixiesmes. 

Quandtaulx  rewarts  des  di'apperies,  boucheries,  lasneries,  ^^.^j^d^"*". 
pain ,  laingnes ,  bricques  et  aultres  marchandises,  lorsque  d'yceulx  nés .  boucheries , 
s  en  fait  profil»  lors  le  comte  comme  chastelain  dudict  Beaumont  |>fn«r<e* .  p»"  > 
en  at  ung  tiers ,  et  comme  comte  dudict  Beaumont  ung  aultre  eTT^"^^ 
tiers,  allencontre  de  la  ville  quy  at  le  troixiesme  tiers.  chandises  comme 

Le  droict  d'aulnaige  des  draps  compète  et  appertient  au  comte  '^'^oroict  d'aui- 
de  Beaumont,  lequel  consiste  en  ce  que  le  fermier  doibt  avoyr  mô^  des  draps, 
pour  Faulnaige  de  chacun  drap  ou  pièces  de  drap ,  six  deniers  ^™"®  ***""•• 
tournois ,  selon  les  vieulx  comptes ,  mais  les  fermiers  modernes 
en  prennent  dix-huict  deniers  tournois,  duquel  droict  on  e& 
rendt  par  an  lx  s.  blans  et  deux  dixiesmes. 

Quandt  aux  droicts  des  tripots  ou  jeus  de  paulme ,  il  n'y  ai  ^"^'^^f  j*^' 
aucune  chose.  si». 

Quandt  au  droict  des  estaulx  des  bouchers ,  estans  en  ladicte  oroici  des  os- 
boucherie,  yceulx  appartiennent  à  plusieurs  particuliers  dudit  rommc^deMM*" 
Beaumont. 

Quandt  au  wynaige  de  Thyry mont ,  Glerfay,  Sor-le-Chasteau ,     i>ro»ct  de  wy- 
et  Gérardt-Croix,  où  est  aussy  «  omprins  la  ville  de  Beaumont  et  "■**"*°*™® 
plusieurs  aultres  villaiges ,  la  déclaration  particulière  du  com- 
prendement  d^celuy  droict ,  est  fait  sur  le  besoingné  du  villaige 
de  Thyrymont ,  à  quoy  Ton  se  réfère. 
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Droit  de  toniieux      Quandt  au  droict  dft  tonlieux,  on  y  al  satisfait  oy-devant,  à 

comme  dessus.  «  ,^* 

quoy  1  on  se  réfère. 

rldSc'coimedw^      Quandt  au  droict  de  raesuraige  de  bois,  le  comte  de  Beaumont 

sub.  n  y  at  aucun  profit  d'aultant  que  les  marchandls  en  font  le  debvoyr 

eux-raesmes ,  sans  y  avoyr  ung  homme  sermenté  de  la  part  ny 

dudicl  comte,  ny  du  magistrat  de  la  ditte  ville. 

Droict  de chaus-      j^g  droîct  de  chausséc  consiste  et  est  tel,  que  touttes  bestes 

s6e  comme  des-  • 

sus.  tant  chevalines  que  à  cornes,  blanches  bestes,  chièvres,  porcqs, 

et  aultres  semblables  quy  s'ameinent  à  vendre,  estapler  ou  quy 
passeront  par  la  ville  dudict  Beaumont,  le  fermier  doibt  lever  sur 
chacune  ung  denier  tournois,  et  de  touttes  celles  quy  s'amène- 
ront aulx  foires  marchandes,  et  aulx  marchets  se  paiera  aussy  de 
chascune  beste  chevaline  quy  se  vendera  trois  soûls  tournois ,  cl 
de  chacune  beste  à  corne  douse  deniers  tournois,  et  quandt  aulx 
aulti*es  fut  quycelles  se  vendent  ou  non,  se  payera  seuUement 
ung  denier  de  chacun  chariot  passant  et  chariant  par  laditte  ville 
ou  allenviron  quatre  deniers ,  voyres  mesures  de  tous  chariots  et 
charettes  quy  chargeront  marchandises  en  la  ditte  ville,  fussent 
vins,  grains,  ou  aultres  denrées,  ja  fut  que  lesdicts  chariots  ou 
charettes,  auroyent  désià  payé  ledicl  droict  pour  la  marchandise 
qu'ils  y  auroyent  amené  ;  ledict  droict  appertient  à  la  ville  et  le 
passe -on  de  trois  ans  à  aultre  au  profit  d'ycelle,  duquel  on  en 
rendt  présentement  vingt  livres  deux  souIs,à  charge  de  par  ladicte 
ville  entretenir  les  chaussées  comme  il  convient ,  à  ses  fraix  et 
despens  ;  sy  est  le  comte  exempt  de  payer  ledict  droict ,  et  les 
douse  bourgeois  Stocquart  de  Sor-St.-Gery. 

dtt"^"^chMieiain*  Le  droict  des  blans  du  Chaslelain  ,  consiste  en  ce  que  chacun 
comme  dessus,  bourgeois  et  mauau  de  laditte  ville  de  Beaumont  doibvenl  chacun 
dM^Mtîteli  oT^  ^^  ^u  jour  de  sainct  Remy  au  comte ,  comme  chastelain  dudict 
ces soyent d'ores-  Bcaumont,  six  deniers  tournois,  et  duquel  droict  Ton  en  rondt 
avant  tous  les-         chacuu  an  c  S.  ct  dcux  dixiesmes. 

dicts    estais    et    f 

offices  proclamée  Quandt  9ulx  fcrmcs  des  estais  et  offices  des  mayeurs,  greffiers, 
ferml^pouîrau^"  scrgcaus,  Ct  aultrcs  officiers ,  on  n'en  at  faict  aucun  profil  jusques 

mentation  du  do-    à  présent. 

maineen  la  ferme 

susditte. 
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Qaandt  aulx  droict  des  carrières  de  pierres,  ardoises,  terres,  ro^'dl%*ïï^^ 
potasses,  et  blanches  mynes  de  fer,  chypiaige  et  touraige ,  il  ne  ardoyses,  terre', 
s'en  est  fait  j  usques  à  présent  aucun  profit.  poui^geetbianche 

iDvnes  de  fer  chv- 

,  Le  droict  des  bourgeoisies  de  ladicte  ville  de  Beaumont  se  com-  piaig©  et  tou'mige 
prenant  en  ce  que  tous  bourgeois  et  habitans  de  ladicte  ville  et  wyenidoresavant 
banlieu  de  Beaumont,  comme  aussy  ceulx  de  Leugnies  quy  est  don^lt^e^ 
nue  rue  dudict  Beaumont ,  et  aussy  les  douse  bourgeois  Stoc-  peur  neuf  ans 
quarts  de  Solre-Sainct-Gery,  doibvent  au  jour  de  sainct  Remy,  """"o^^l^j^Ji^^r- 
pour  leur  droict  de  bourgeoisie,  deulx  soûls  deulx  deniei*s,excep-  ^eoisies  en  mh 
tés  les  confrères  de  St.-George  et  de  Sainct-Sébastien  quy  en  sont  ^î'f  y  '■•*  ^®""»« 
aussy  exempts,  lequel  droict  se  donne  aussy  en  ferme  comme  chacune  espèce  à 
dessus,  et  en  rendl-on  par  an  xx  1.  et  deux  dixiesmes.  pan  en  nature. 

Quandt  aulx  droicts  de  soingnies  et  poursoings,il  n'y  at  aucune     ^"^^^  <*«  win- 
rhnsp  ^^  ®*   P'*"'" 

*^"**''  soingscomnicdicl 

Quandt  aulx  articles  lxiii  et  lxiiii,  il  y  est  satisfait  par  Tart®  est. 
précédent. 

Quandt  aulx  articles  lxv,  lxvi,  lxvii,  lxvui  et  lxix,  il  ny  at 
aucune  chose. 

Le  droict  de  terraige,  que  le  comte  a  comme  chastelain  dudict  rj,j'^é^!*^Von  **'" 
Beaumont  sur  le  terroir  d  yceluy ,  est  tel,  que  de  la  juste  moitié  donne' de  coiiec- 
des  douse  jarbées,  Tune  portant  pour  Taultre  moitié  allencontre  **^'*  ledu  terraige 
du  S'  de  Solre-le-Chasteau  dont  les  héritiers  et  censiers  des  héri-  dTu  m^yw^ret 
taiges  affectés  et  submis  audict  droict  spécifiés  par  le  cartulayre  '«  dispenser  en 
dudict  terraige,  sont  tenus  mener  ou  bien  fayre  mener  à  leurs  ^**"®' 
frais  et  charge  ledict  terraige  en  la  grange  du  fermier  d'yceluy , 
laquelle  grange  ledict  ou  son  fermier  est  tenu  de  livrer  au  S"" 
comte  de  Sor-le-Ghasteau  pour  y  engranger  ou  entasser  sa  part, 
lequel  droict  est  présentement  réservé  pour  la  provision  de  la 
mayson.  Quandt  à  la  particulière  déclaration  des  héritaiges  deb- 
vans  ledict  droict  de  terraige  selon  le  cartulayre  d'yceluy,  renou- 
velle par  Dame  Marguerite  de  Maibaix,  douairière  de  Faucues  ', 
en  l'an  1594,  quy  en  estoit  lors  feniiir'i'e,  dont  la  déclaration  par- 
ticulière d'yceulx  héritaiges  debvans  ledict  teri*aige ,  tant  ceulx 
quy  sont  sur  la  roye  de  la  voyo  allante  à  Thyrymont,  ceulx  de 

•  Faucuwez. 
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Hortmont»  ceulx  delà  it>ye  de  la Sablonnière,  ceuk  de  oulire  U 
Graveline^  par  de  là  le  chemin  de  la  Buissière,  ceulx  de  deçà  1^ 
chemin  de  la  Buyssière,  les  couturelles,  ceulx  aulx  cabussaulx^ 
ceulx  auh  vidlles  fourches^  ceulx  quy  sont  à  la  roye  des  Fausars^ 
ceulx  estans  aulx  prés  Horeaulx,  ceulx  estant  à  Bachaulx,  oeulx 
^tans  aux  Baiilettes ,  ceulx  estans  aulx  Grandt^lhamps ,  ceulM 
estans  sur  )e  pety  Parcq ,  dont  tous  les  noms  d'iceulx  à   quy 
appertiennent  tous  lesdicts  héritaiges,  avec  leurs  grandeurs  ei  , 
haboults,  pour  éviter  prolixité  et  faire  multiplicité  d*escritureJ*on 
se  réfère  icy  sans  çn  fayre  plus  ample  mention ,  tant  au  CBrlu-- 
layre  autenticque  cy-dessus  déclaré  ,  qu'au  susdid  originel  et 
autenticque  besoingné  de  la  ville  de  Beaumont. 
dcs^priMniTîon      ^^  comtc  dc  Bcaumout  est  héritier  d'ung  pety  jaixiin  dépendant 
aura  aie  donnisr  dcs  prisons,  situé  sur  Ics  tcrrécs  de  la  ville,  contenant  envyron 
m^^ll^YA^  ^^^  verge,  tenant  aulx  seurs  grises  et  ausdites  terrées,  quy  est 

leTendre^escban-   émolument  du  chcpicr. 

ger  ou  arrenter.       Nicolas  Bomier  a  advcrty  que  ledict  jai*din,  et  le  séquent,  est 
dépendant  des  terres  de  ladicte  ville. 

Ung  aultre  pety  jaixlin  sur  lesdittes  terrées,  contenant  envyron 

une  verge  de  terre  tenant  aussy  aulx  seurs  grises  et  au  b^ui- 

naige;  duquel  on  en  i*endt  par  an  un  1.  u  s.  blancs  et  deux 

dixiesmes. 

Poty  jardin  de      Le  pety  jardlu  de  la  maysonnette  de  ta  harderie  et  fossés  à 

^*^"?^J^  poissons ,  sur  lequel  y  at  ung  fort  excellent  arbre  de  poire  de 

L'on  aura  à  le    rOUSSelé. 

donner  en  ferme      Dtarrîèi'e  et  cmbas  dcs  escuries  et  bassecourt ,  y  at  ung  jardia 

Jn,  laquelle"!!^  plaûté  d'arbrcB,  et  enclos  de  vifve  baye  contenant  * 

ledii  jardin  ont  gysaiit  eu-dcbsoubs  ladicfcc  muraille  des  dictes  escuiries  et  tour 

Sreltew^iai».  Stc.-Barbe,  et  y  tenant  d'auJtre  costé  aulx  ayses  de  ville  à  Laurens 

Jardin  derière  dc  Wergnics^  et  au  ricu  dcs  Foulous  ;  lequel  jardin  at  esté  acquis 

l^'^f^l^li^rr  par  Chaires ,  syre  et  premier  duc  de  Croy  et  4«  d'Ai-schot ,  3« 

aura  a  ierB8er>er    *  i      w\  i  i»'i 

pour  la  provision  comte  de  Beaumout ,  dudict  Laurens  de  Vergnies ,  le  9  d  avril 

rend^^'d'^ens  ^^^^^  ^  ^^^^  ^  i^cudue  k  nouvcllc  loy,  à  la  plaincte  de  Sébas- 

le  parcq.  ticu  Gillct,  pour  pluisicurs  années  de  rente,  lequel  s'estoit  porté 

pour  dernier  héritier  ledict  Laurent  de  Vergnies,  et  auparavant 

*  Blanc  dans  le  nus. 


•s  BBiBIJIfeilT.  3i$- 

Mtrtin  TKomas  dh  Miohotte,  estant  demoré  à  Anthoinê  Beithe, 

recepreui^  de  la  dicte  comté  ào  nom  de  SoA  Excellence ,  au  pris 

de  izyni  lb.blàn2,  faisant  k  tournois  xxx  Ib.,  en  tous  cens  et  )*èntes 

qa*EHe  réserve  pour  h  eotiodité  de  sa  maison ,  sans  que  jijrst(ues 

o^s  aile  en  ayt  faict  proffict,  |>our  le  pris  de  xxvin  Ib.  blancs  ;  fay-  présdeipneaie: 

sani  en  tournois  xxx  Ib.  en  tons  èens  et  rentes.  ^'<»  aura  à  réser- 

Ledict  comte  at  à  luy  appertenant  ung  pré  nommé  le  Praesle^  u^pi^ionde  u 

eontenant  quatre  bonniers  ung  journal  demy-quartron,  comprins  ""y»» .  i«  '*«- 

le  rajoint  dti  grandt  vivier,  nouvellement  fait  et  érigé  par  le  sus-  ^ièT°toM  '  j^î 

dict  cincquiesme  comte  de  Beaumont,  tenant  à  la  vesve  Michiel  «w  et  tous  les 

Lienarf  et  à  Jean  du  Bois,  lequel  prêt  est  joinct  et  se  passe  avecq  ^°'^  ^*  "^ 
h  censse  de  Glerfentaine^  vivier     dei 

Le  vivier  nommé  Detprdie  nonvellement  édifié  et  érigé  par  le  f^f»!*;»'»»»»» 

*  "     '  a  réserver  yœluy 

SQsdict  cincquiesme  comte  de  Beaumont ,  contenant  deux  bon-  pour  u  proviaioa 

niers,  tenant  à  luy-mesmes,  la  vesve  Michiel  Liesnaittt  et  à  la  deuM^mayMn 

diapdle  Saint- Jeaw  et  Saint-Maure.  i^  l!^!'^ 

Le  pté  Collereau  dict  le  grandt  Ci-olly ,  contenant  ung  bon-  Pr<  Coiier«au. 

mer,  tenant  à  la  chapelle  de  la  cymentière,  à  Jacques  le  Sau-  li^<i"*p^Jr 'ta 

veur  ei  am  chenïin  allant  à  Walcourt.  provision  de  la 

Doase  joumaulx  de  pasture  et  passis ,  mis  àf  usance  de  prés  "n  ^.^"iioS  de 

en  deçà  la  rivière  de  Beaumont,  y  tenant  du  loing  d*aaltre  costé  le  vendre,  arn»- 

aok  aises  de  viBe  et  au  boult  vers  Sor-St.-Gery  à  Lyon  Haver-  teroucschanger. 

hiAdt,  lesquels  sont  à  foing  et  à  wayen,  estans  yceulx  trop  Bea^ont.  L'on 

sabiect  k  jnnondation,  moyennant  que  le  mousnier  tyre  l'eau  w»  ^  réserver 

au  ebampi  panr  les  ventailles  en  temps  deu ,  y  ayant  un  aultre  Jrovuîon'^X  lâ 

)iety  pré  quy  estoit  joindant  à  la  vieille  mayson  du  moctsnief ,  mayson,  et  tous 

contenant  Ufng  journal ,  tenant  anlx  sasdicts  prés,  à  la  rivière  et  Jj^^"*  '^Te/Ti 

an  chemin,  lequel  avec  laditte  mayson  qu'on  at  abatus  et  rivière  engrener  unt  let 

«ont  reioinct  aulx  pastures  snsdictes.  '"lî^î^'^T" 

Quandt  aulx  articles  lxxv,  lxxvi,  lxxvii,  lxxvhi,  lxxix,  ceuix. 

LXXX,   LXXXI,  LXXXII^  LXXXHI,  LXXXUH ,  LXXXV,  LXXXVI  et  LXXXVll, 

touchant  les  censés,  appendances,  et  dépendances  dWcelles ,  il 

n  y  at  aucune  chose.  ^,^^j„  ^^  ^^ 

Le  comte  de  Beafumont,  à  cause  de  la  chastèlenie  dudictBeau-  banal. 
mwit,  est  héritier  du  grandt  moulin  et  heysine  à  eaue  dudict    soiiiedictmoii. 
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lia   donnts    on  Beaumont,  quy  se  tyre  sur  les  reulx  par-deseure  par  deux  ven- 

iwiîf  M^OT  ren-  tailles,  estantes  lesdictes  reulx  à  pots  avec  fort  bon  sault,  gysant 

daiffo  do  gmiw ,  par-delk  et  sur  la  rivière  venant  de  Sore-Sainct-Gery ,  laquelle 

t!^fde°lrv*^i^  P*^"^  ^  source  et  origyne  au  bois  le  Comte,  tenant  les  tasneries 

et  à  la  seuwière  dudict  moulin,  lequel  moulin  est  basty  de 

pierres,  sauve  le  pignon  du  costé  des  deux  tournans,  quy  est  en 

partie  de  planches,  couvert  de  tieulles,  y  ayant  ung  greinier  pour 

par  le  mousnier  y  retyrer  ses  grains  ;  sy  est  ledict  grandt  moulin 

banal  aulx  boui^eois ,  manans  et  habitans  de  la  ville ,  ban ,  et 

finaige   et  territoyre    dudict   Beaumont,   au   droict  du  xxii, 

accoustumé  sans  que  personne  d'eux  puisse  aller  mouidre  ail- 

lieurs,  tant  que  ledict  moulin  les  pourra  servir,  et  advenant 

quelque  sécheresse  d'eaue  ou  aultre  rayson  pour  laquelle  ils  ne 

pourroient  cslrc  sy  promptement  servis ,  lesdicts  bourgeois  et 

manans  sont  subiects,  auparavant  que  pouvoyr  aller  aillieurs 

mouidre,  de  mettre  et  laysser  audict  moulin  leurs  moulnées 

trois  jours,  auparavant,  le  tout  à  paine  de  lx  s.  d'amende  pour 

chacune  mousnée  et  pour  chasque  fois  avec  confiscation  du  grain 

et  sacq ,  mesmes  des  chevaulx ,  chars  ou  charettes  quy  charie- 

ront  et  mèneront  lesdicts  grains  et  moulinées  mouidre  aillieurs. 

venfam^r dudict      ^"^'  ladictc  rivière  à  costé  d'ung  pont  de  pierre,  qu'on  dicl 

moulin.  Taymont,  y  at  une  dodane  faitte  de  pierres  de  taille,  armé  d'ung 

Pont  Taymont.  pignchier  diî  bois  par  deseure,  avec  deux  ventailles  joindantes 

diaô  d^e  nouvJ^  Icdict  dodauc,  ct  une  buze  proche  desdictes  ventailles,  pour 

et   après    bien  i^j^y  Teauc  au  champ  lorsqu'elle  vient  en  trop  grande  abondance, 

enreienus.         ^^^  d'évitcr  quc  Ics  prés  y  joindans  ne  soyent  flolis;  lequel 

moulin  rendt  par  an  lxiiii  muy  de  bledt  et  deux  dixiesmes,  et 

douse  florins  pour  Tamenrissement  du  polche  des  muelles,  avec 

charge  de  debvoyr  entretenir  ledict  moulin  de  mesmes,  comme  il 

luy  at  esté  livre. 

MAISON   DUDICT   MOULIN. 

mouiT»^"  hdkie*      ^^  maisou  dudict  moulin  est  sictuée  et  assize  en-deça  ladicte 
mayson  at  esté  rivlèrc  au  pied  de  la  montaigne,  menant  à  la  porte  de  la  posteme,  • 
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bâstiede  bricques,  couverte  de  paille,  où  y  al  cuisine,  chambre,  en  toutdesmoUe 
estable,  grenier,  et  ung  petit  jardin  à  poi'ée  tenant  au  bie  du-  Je7/ueiie*a!«c 
dict  moulin ,  et  à  Godeffroid  Bestremel ,  avec  lequel  moulin,  icpety  pré'join- 
huisime  et  maison,  y  at  aussi  ung  petit  prêt  cy-devant  spéciffié  ,  "*■"*/   *"»'  ®«*^ 
contenant  environ  un  journal ,  tenant  à  la  rivière  et  à  Sadicte  mis  en  une  pièce 
Excellence,  aussy  au  chemin  ;  de  tout  lequel  moulin  en  est  pré-  ^"^  ^«*  p*"*^»,** 
senleraent  fermiei*  Jean  Preumont ,  au  rendaige  de  lxiiii  muids  ^auj^nt.  " 
bled  et  deux  dixiesmes ,  et  douze  florins  de  Tadmenrissement  du 
polch  des  moeulles,  avecq  charge  de  rentretenir  ainsy  que  luy  a 
esté  livré. 

Le  moulin  aulx  escorches  appertient  aussy  audict  comte  corchw"  "**  **" 
comme  dessus,  n'ayant  qu'ung  tournant  party  basty  de  pierres,  L'on  aara  à 
etTaultre  de  bois,  couvert  de  mesmes,  scitué  et  assis  sur  la-  "^^™  ""'fy  ^ 

....  .    .     1  11  1.  moulin  en  ferme 

dicte  rivière  proche  et  joindante  le  grandt  moulin  précédent,  pour  neuf  ans. 
servant  yceluy  moulin  pour  la  commodité  des  tasneurs  de  ladicte 
ville  de  Beaumont,  lequel  moulin  rendt  par  an  xxx  1.  v  s.  blans 
aulx  mesmes  devises  que  le  précédent. 

Quandt  aulx  moulins  à  huylle ,  à  fouUer  drap ,  bonnets ,  soyer 
bois,  nettoyer  armes,  et  à  fayre pouldre  de  canon,  il  n'y  at  au- 
cune chose. 

Aulx  susdicts  deux  moulins  v  at  ung  beau  bie  fort  fertil  pour     ^»^^^  mouun. 

I         •  .  11    ji         ^"^  1  L'on    aura    à 

le  poisson  ,  et  encores  d  advantaige  pour  les  escrevisses  moyen-  ^sserver   yœiuy 
nanl  qu'il  soit  bien  gardé.  pour  la  prorâion 

(le  la  mayson. 

VIVIER    DE    LA    PKASLE. 

Son  Excellence  est  aussy  héritier  d'un  fort  beau  grand  vivier,  Preesie/Vonanra 
gisant  en  la  Praesle ,  assé  proche  de  ladicte  ville  de  Beaumont,  àgardcreiréser- 
contenant  environ  deux  bonniers,  tenant  k  Sadicte  Excellence,  à  J'a^^provilkm  deï 
la  vesve  Michiel  Liesnart,  et  à  la  chapelle  Saint-Jean  et  Saint-  mayson. 
Maure;  lequel  vivier  sadicte  Excellence  a  aussy  faict  faire  el 
édiffier  et  le  rapoissonné  de  cai'pes,  truictes,  esgrevis  et  aultrcs 
poissons,  l'année  1607,  et  espère-on  que  celuy  sera  fort  bon,  fer- 
tile ,  et  que  sadicte  Excellence  y  aura  du  bon  proffict. 
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Potsé  do  la  porte      QuAfit  à  la  pescbefi»  da  foseet  ii  eauwe  de  ladiote  yël^  dispuis 

du  piouy;  ron  j^  ^^  Ploich  jusqaeS  à  eeUe  du  Saulchoiu  les  oAitiera, 

joeiuy  {MHiP  la  Hûieur  et  jupcz  maintienAe&t  apfftilieiiir  au  eorp&  de  laëidle 

proviMon  do  )a  yî||^^  bicB  que  sadicte  ExoeUeBce  l'a  faici  nettoier  ei  raprefendUr 

'^^"'  Van  1604  ;  aussy  y  foict  faire  unei  bwe  soabz  ladicte  porte  du 

SaulchoÂt,  pour  tirer  Teaue  dehors  loraqu'iceUe  est  aarvie  âi 

fûre  la  pesche  du  poissea  cpè*eUe  y  a  faiet  mectfe ,  et  pourra 

eneere  faire  cy-api^s. 

Quandt  aulx  artiele&  zgvii  et  \ona  toucbaai  le&pOQlaM, 
barcques  et  troux ,  jl  n'y  at  aucune  chose. 

Quandt  aulx  pescheries.  des  fossets  de  la  villeyesGvevisses, 
U*uittes ,  ^andelins ,  jl  n*y  ea  al  aulti^  qu^  celles  ey-defant 
déclarées. 
Pour  h  ban      LfC  comte  de  Beaiimani  ai  aussy  audict  Beaumont  ung  four  à 
L*^  wiTT^^ê  ^'^  »  ^^^  mayson  «.  chambre  »  estable  ^  et  ung  pety  jairdin  ^  tenant 
donner  en  ferme  aulx  hoii*s  Jcan  Fauvaau  et  aox-  grises  seurs  ^  oà  que  ttHis  tes 
tous  les  neuf  anc.  faourgeois  sont  tcHus  et  subiects  d'aller  cuir  leur  pain  r  ^^  droit 
du  vingtiesme  pain  sans,  peuvoyr  ctth*  ailleurs  sur  peine  d'en- 
chère en  l'amende  de  Lxsi.  blans  et  confiscatira.  de  pain  y  estaot 
lesdicts  bourgeois  subiects  d'advertir  le  fermier  le  jour  précé- 
dent, affîn  de  préparer  son  four ,  duqioeL  on  en  rendt  par  an  c  1. 

Biwnrat^'rw!  ^  ^^  ^^  ^^^  ^^  Beaumoat  a^pertient  au  comte  de  Beau*^ 

ca  bo»  entiàra-  mout  scul,  y  ayant  toutte  justice  et  seing^iorie  hauUe,.  raoyeniie 

"*"*   ^   *  et  basse ,  sci tuée  du  costé  deClermont,  pays  de  Liège,  conte- 

wrvéî^iapro-  ^ant  cnvimn  lx  bonniere,  tenant  au  bois  de  Blymont,  aulx  hoirs 

vision  de  la  may-  Authoync  du  Pout,  à  f  abbaye  d'Aulne  et  aru  prés  de  Termedot, 

!to"'i^^*r!S  laquelle  aucuns  veullent  tenir  qu'ycelle  haye  seroit  du  jugement 

aurai  à  garder  de  Soi^.-Géi^  «  bîeQ  qœ  sur  Is  besoiAf  ué  géfiéfil  def  ladicte 

tant  la  psys^on  eomtéo  l'out  l'ait  mîs  sur  le  jugeaient  d»  la  mit  dk  Beaumont, 

quo  pesnai^  du-  #    «7  > 

dit  bois.  9ur  laquelle  haye  y  erott  de  la  Iràa-beUe  raspe,    chesnea  et 

aultres  arbres  de  haulti»  fustaye  «  tout  laqu«Bé  haiye  se  réservé 
tant  en  laspe  qu'en  arbres^  tant  pour  le  obauflayge  que  bastiflieiifi 
de  la  mayson  ou  aultrement;  on  passoit  ey-debvant  tous  les  ans* 
trois  bonniers  de  i^spe ,  eagés  de  dix-4iuit  ans  d'eaige  »  sur  le»' 
quelles  tailles  ott  y  marcquoit  aussy  dbstmonsti^  de.  chesned. 
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lùijmA  p«  lespendre  da  noafcn  é'jceobi^  et  oombien  ii  y  en 
ak  sur  ehaem  bomiier ,  bien  qu'il  y  en  at  bon  oonibre  et  de  bien 
beauk  ;  quandt  à  la  paysson  et  pesnaige  de  ladicte  baye  et  bois , 
jœlle  tse  résen»  ausey  pour  h  provision  de  la  mayson,  tant  pour 
y  bjm  cbampier  les  bêsles  à  cornes  que  les  pourceaulx  do  sa 
maysoii. 

QuandiaolK  fanrrages,  pommiers,  poiriers  et  blan,  le  gouver-  ^'^n  onionue 
oear  josques  à  présent  en  ai  fait  son  profit  particulier  d*yceulx.  é°MmoTumenuu 

Qaandt  aulx  articles  cxvii  et  cxirm  touchant  les  viviers  et  doauiino. 
estangs ,  jl  n'y  at  aultre  chose  synon  ce  quy  est  cy-dessus  spé- 
cifié et  descrît. 

Le  ruysseau  descendant  du  bois  de  Blymont  vient  tomber  au  ^"y»""i*  ^'i- 
aila.  dadict  ba»  de  11  Haye ,  en  ang  a.ltre  liea .  veoant  de  la  "'!'";...  , 
fontarwie  de  Temérée ,  Mssant  oultre  et  venant  tomber  es  prai-  ^'^"  ^^^^  «^'^^^ 
nés  de  la  cease  de  Feugnies*  q„o  les  wyrvu. 

Le  ruysseau  venant  de  la  fontaine  du  pré  au  tomieau  entitmt  pour  laprovbioô 
ea  iadidft  haye  et  venant  entner  au  précédent.  '^^  '*  n^yma, 

La  fentaioe  k  Tasucan  entre  les  deux  premiers  ruysseaux  au  hatTL*» liu^t 

piodt  du  tame.  conMrver      Uiit 

La  fontaine  proche  des  trois  ruysseaux  appeUée  des  anneaux  ^^oatMjneq^ 

deseor?  les  prés  de  Tégnies,  i^.^'^mo 

La  fontaine  au  pourcelet  sur  Tarriière  du  bois  vers  le  tronc-  ><»  r^rneans  sm. 

j  clicto. 

La  loDtaijie  au  plane  soubs  le  courtil  de  k  toassette. 
Quindt  aux  hrffts ,  iburneaux  et  fauldres ,  ji  if y  at  aucune 

«base. 
Le  gnindt  cbemin  allant  à  Glerment  mî^*  d'j^ 

Le  chemin  allant  de  Barbanson  à  d*Oustèrae  '.  baye  et  piedu 

La  piedtsente  allant  à  Giermont.  "*"*"' 

Ded»s  la  susdicte  baye,  jl  n'y  at  aultra  chossc  que  de  loups,  ^^^»^^'y^^^ 

regnarts  et  liepvres ,  bien  y  a-Hl  aucune  fois  quelques  sengliers     L'in  aurai  « 

etcfaerrauix  passagers^  leaqueb  aéantmoins  ne  s'y  arrestent.        ^*^      f^' 
Comme  auaay  y  peult  avoyr  des  bégasses,  tourterelles,  et  p^î;  eT^vl! 

tttltres  o^Bclets ,  aervaaa  de  chasse ,  ¥alei*ie  et  tendene.  •*<>"  ^^  ><  »«7- 

•on. 
•  Troncquoit.  —  •  Donstiovéno. 
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Garennes  fran- 
ches. L'on  aurat  h 
garder  tou lies  ces 
garennes ,  lant 
pour  le  plaisir 
que  provision  de 
la  mayson. 


Trompe  el  bra- 
conniers ;  roii 
aura  à  regarder 
qu'yceluy  ait  ù 
faire  bon  dt-bv-ovr 
taat  pour  le  fait 
de  la  citasse  que 
garde  des  chiens. 
Chasse  de 
champs.  L'un 
aura  aussyù  bien 
faire  l'e^arder 
ladiclo  chasse 
comme  dessus. 

Haulleur     cl 
prééminences. 

L'on  aurai  à 
bien  faire  garder 
el  conserver 
tonllcs  ses  haul- 
leurs  cl  préémi- 
nences ,  à  painu 
do  destituer  les 
efûciers  f"ïU  ne 
le  font  fayre. 

Biens  des  bas- 
tarts  et  aulbains. 

Droit  de  mor- 
temains. 


De  plus,  y  avoit  aussy  cy-devant  des  ayre  d'oseaulx  do  proye, 
mais  depuis  cincq  ou  six  ans  s'en  sont  relyrés  de  tout,  et  s'en 
allé  aillieurs. 

Le  comte  de  Beaumont  at  au  jugement  de  sadicte  ville  de 
Beaumont  une  fort  belle  franche  garenne,  appellée  le  terne  des 
faulx,  contenant  envyron  cincq  bonniere,  plantée  de  bavette,  la- 
quelle at  esté  repeuplée  depuis  le  temps  du  cincquiesme  comte 
moderne ,  par  deux  fois,  y  at  envyron  huit  ans  ,  laquelle  pour  le 
jourd'huy  est  peuplée  de  lapins  pour  en  prendre  ,  et  le  playsir  et 
profit  quandt  on  veult  ;  laquelle  garenne  est  descouverte  et  veue 
delà  mayson  dudict  comte  en  la  ville  de  Beaumont,  ny  allant 
n'y  pouvant  aller  personne  chasser. 

Pour  toutte  laquelle  chasse  y  at  ung  braconnier  pourveu  de 
trompe,  filets  et  harnas,  qu'il  convient  pour  chasser,  tant  au  gro, 
aulx  bestcs  rouges  et  noyres,  qu'aulx  liepvres,  lapins,  et  auiti*es 
chasses  susdictes. 

Quandt  aulx  abbayes,  préories  ou  aultres  maysons  subiectes  à 
nourir  les  chiens  de  chasse  dudict  comte ,  jl  n'y  en  at  aucune 
chose ,  bien  que  les  bourgeois  et  manans ,  tant  de  ladicte  ville 
que  jugement  d'ycelle  luy  nourissent  ceulx  quy  de  sa  part  leur 
sont  envoyés ,  y  ayant  aussy  belle  chasse  aulx  liepvres,  lapins  et 
perdrix  sur  les  champaingnos  et  pays  aulx  envyrons. 

Quandt  à  la  confiscation  des  biens  des  bastarts  et  aulbains  quy 
pouroient  venir  résider  et  mourir  audict  Beaumont,  yceulx  en 
sont  affi'anchis  et  exemptés  par  Guy  de  Ghastillon ,  comte  de 
Blois,  seingneur  dudict  Beaumont,  d'Avesnes ,  de  Schrenhoven 
et  de  Bonde ,  savoyr  :  le  meilleur  cathel  qu'il  auront  auprès  d'eux 
à  leur  mort  comme  en  appert  par  lesdittes  lettres  quy  leur  en 
sont  esté  despeschés ,  tout  au  long  descriptes  par  le  besoingné 
originel ,  données  en  ladicte  ville  de  Beaumont  le  6  de  febvrier 
1361. 

Quandt  au  droict  de  mortemains ,  jl  n'en  est  deu  aucuns  au- 
dict comte  par  les  bourgeois  dudict  Beaumont ,  mais  ceulx  quy 
ne  sont  bourgeois  sont  subiect  audit  droit ,  pour  lequel  se  liève 
le  meilleur  meuble  et  cathel  qu'ils  délayssent ,  comme  aussy  de 
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ce  en  appert  par  les  lettres  quy  leur  en  sont  esté  données  par 
le  sasdict  comte  Guy  de  Ghastillon ,  datées  à  Cambray  Tan  1383, 
le  4  de  septembre,  lesquelles  lettres  sont  aussy  tout  au  long  des- 
critles  par  le  susdict  besoingné  originel. 

Quandt  aulx  biens  espaves ,  trouvés  et  abandonnés  par  tout    '^"j*^'  ^*ro^ 
le  terroir  de  ladicte  ville  de  Beaumont ,  soyent  bestiaulx ,  argent,  ut  aUndoiuirâ. 
monoyé  ou  non  monoyé,  le  tout  appertient  audict  comte  de 
Beaumont,  comme  seingneur  bault  justicier. 

Touttes  amendes  de  sang  et  de  meslées  quy  arrivent  par  tout  Droicid'âmendM. 
le  terroir  de  ladicte  ville  et  banlieu  de  Beaumont,  appertiennent 
audict  comte  comme  seingneur  bault  justicier ,  lequel  en  donne 
le  tiers  à  son  officier  pour  émolument  d  office. 

Quandt  aulx  articles  cxxwiii,  cxxxixv  et  cxl,  il  y  sera  satisfait 
cy-après  sur  le  chapitre  des  fiefs  de  ladicte  comtée. 

Quandt  aulx  droicts  seingnoriaulx  et  services  d'héritaiges  de    »'<>*«*«  ««»"«:^o- 
main  ferme,  le  comte  de  Beaumont  n*en  tyre  aucuns  audict  forme, et ^omccs 

Beaumont.  dhéntai^». 

De  tous  lesquels  droicts,  les  mayeurs  et  jurés  de  ladicte  ville 
de  Beaumont  donnent  cbacun  an  une  déclaration  particulière , 
tant  au  gouverneur  qu'au  receveur  de  ladicte  comtée,  de  tous 
yceulx,  avec  certification  signée  d'eulx  n*en  estre  escheulx  aultres 
que  ceulx  y  reprins  par  yceiles  attestations. 

Le  comte  de  Beaumont  at  aussy  plusieurs  rentes  d'argent, 
procédantes  du  sauvement  d'aucuns  villaiges  du  pays  de  Liège 
et  comté  de  Namur,  tels  que  cy-après  seront  déclarés,  eschéans 
chacun  an  à  payer  le  jour  sainct  Andrieu ,  lequel  droict  est  que 
sy  lesdicts  villaiges  ne  viennent  ou  envoyent  payer  leur  dbeu  en 
l'hostel  dudict  comte  de  Beaumont ,  précisément  le  jeudy  pro- 
chain après  ledict  sainct  Andrieu,  le  lendemain  ils  devront  payer 
le  double  du  double ,  et  ainsy  en  redoublant  de  jour  en  jour, 
jusques  au  payement  et  furnissement  de  leur  dheu,  avec  les- 
dicies  amendes  et  redoublements,  estants  les  mayeurs  et  jurés 
dudict  Beaumont  subiects  d'estre  présens  au  si^e  et  récepte 
dudict  sauvement,  audict  hostel  dudict  comte,  dont  se  leur  paye 
ordinayrcment  pour  salaire  sept  livres  tournois,  oultre  et  par- 


Droict  do  mu- 
vement. 
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dessus  lejiu*  repas  el  disner  qu*i)s  sani  accoustumé  d*avoyr  qq 
ladictemayson,  lorsqu'il  y  lient  sa  résidence;  ùt  à  la  levée  dudiot 
siège  et  au  soir  dudûst  jour,  le  sei^eant  de  la  recepte»  en  la  pré- 
censé  des  mayeur  et  jurée,  est  tenu  de  hurter  et  frapper  à  la 
porte  dudict  hostel  trois  coulps  de  basons ,  en  appellant  hault 
et  clair  les  défaillans  avec  protestation  de  la  poursuite  du  droict 
appartenant  audict  comte  de  Beauraont,  par  leur  défault  ;  duquel 
droict  de  sauvement  le  chastelain  dudict  Beaumont  at  annuelle* 
pnent  dix  livres  dix  soûls  blans ,  quy  sont  à  conter  de  vingt 
soûls  blans  xxvii  s.  vi  d.  tournois,  xini  I.  viii  s.  ix  d.  tournois. 
viiiwjM  estans      Fontaync-au-Val  doibt  au  jour  cy-dessus  spécifié  xx  s.  blans , 

œ droict  dcMu-   q^Y  font  XXVH  S.  VI  d. 

vemeni.  Footayne-au-Monl  xx  sous  blans,  quy  font  xxvii  s.  vi  d. 

leu/' 7ai«  "en      Rosiguies XL  8,  Wans ,  quy  font  lv s. 
exactemeut  ptyer      Jamignœql  XX  S.  blans,  quy  font  xxvu  s.  vi  d. 
5m  lîl^da 'en      RaJngnies  l  s.  blancs ,  quy  font  lxviii  s.  ix  d. 
escheoes.  Biennc-sous-Thuin  xl  s.,  quy  font  lv  s. 

Thullies  G  s.  blans,  quy  font  vi  1.  xvii  s.  vi  d. 

Offoingne  l  s.  blans,  quy  font  lxvui  s.  ix  d. 

Oaussoit  XL  s.  blans ,  quy  font  lv  s. 

teslers  xx  s.  blans,  quy  font  xxvu  s.  vi  d. 

Castillon  lx s.  blans,  quy  font  un  L  ii  s.  vi  d. 

Mertinnes  vi  1.  m  s.  blans ,  quy  font  vui  I.  xix  s. 

La  Housée  xx  s.  blans ,  quy  font  xxvu  s.  vi  d. 

Estrée  vi  1.  blans ,  quy  font  viii  1.  v  s. 

Persée  xl  s.,  quy  font  lv  s 
Qu'on  aye  par      ftéffuis  XX  S.  Wans,  ouv  fout  XXVII  S.  VI  d.  ;  mais  il  V  at  désià 

tout  moyens,  801 1         ^^^  j^i»     i     j 

par  procès,  arre^i  longues  auuécs  quy  sont  en  dé£ault  de  payement, 
de  leurs  per-  j^^  yjijç  d'Yvc  doibt  XV  1.  blaus,  quy  font  xx  1.  xu  s.  VI  d. 
Mu"i^cnMayre  toumois ,  laquelle  est  aussy  en  détault  de  payement  passé  longues 
pajer  ce  viiiaige  auuées,  ayant  le  comte  moderne  ordonné  î  Ânthoyne  Berthe,  son 
la  vSteî'Yvè.urt  receveur  dudict  Beaumont,  de  par  tous  moyens  possibles  ad  viser 
Ce  qu'ils  peuvent  d'atrappcr  sur  ce  païs  de  Haynault  aucuns  boui^eois  et  manans 
dd)voyr  tant  en  g^iyg^s   j^Bt  dudict  Yvc  Quc  de  Béguios  pour  le  recouvrement 

pnncipal.amérai-      ^        .  ^'     .         ,     ,  ,,       ^  ^  '^ 

ges  queamendes.    et  Sfi|tlfifaCtU)n  dO  leur  dbCU. 


H 


VILLK   DR   BBllilQNT. 


Beanmont  est  une  ville  fermée  de  muraille ,  en  forme  ronde  * 
la  grandeur  et  oomprendement  de  laquelle  les  officiers ,  payeurs 
^  jurés  ont  déclaré  avoyr  ycelle  esté  mesurée  l'année  1596, 
qu'alors  il  y  avoit  apparence  de  mortalité  contagieuse,  et  fut  la- 
dîcte  mesure  prinse  par  tout  allentour  d*ycelle  ville,  par  dehors 
I^rampart,  et  at  esté  jbrouvé  contenir  onse  cens  quatre-vingt 
toypes,  affin  d'en  fayre  ung  chyron  pour  bruslerdedens  Tesglise 
nuîct  et  jour  au  devant  du  vénérable  sainct  Sacrement ,  selon 
aossy  qu^ Tont  certifié  les  curé ,  jurés  et  massart  *  d'ycelle  ville, 
#yg)[)s  esté  commis  audict  miesuraige,  lesquelles  onse  cens  quatre- 
vingt  toy^es,  estimées  à  deulx  aulnes  demie  chacune,  revien- 
nent à  d^uix  mille  neuf  cei^s-^inqviaQte  aulnes  mesure  dudict 

Beaumont. 

n  y  at  audict  Beaumont  par  tout  allentour  d*ycelle  ville  des 
cauaparte ,  y  ayant  ung  seul  comme  demy-boullevarcq  rondt , 
duquel  la  porte  du  Sauchoy  *  est  envyronnée  et  fermée,  lequel  est 
basty  entièrement  de  pierres  et  remply  de  terre  au  dessus  de  la 
vanssure ,  et  au  dehors  y  at  uog  aultre  forme  de  boulevarcq  al- 
lentour de  terre  et  faschines,  lequel  les  bourgeois  dudict  Beau- 
mont ont  fait  en  Fan  1577 ,  lorsque  la  compaingnie  du  s'  de 
ifaitfoult  y  tenoit  garniaon ,  les  matériaulx  duquel  boUvercq  de 
dehors  ladicte  ville  les  officiers,  mayeur,  jurés  et  boui^eois 
dudict  Beaumont  ont  donné  et  accordé  à  nous ,  Charles,  duc  de 
Croy  et  d'Arschot,  et  cincquiesme  comte  dudict  Beaumont,  au 
naois  d'aQust  dernier  16Q8 ,  pour  pouvoyr  user  desdicts  maté^ 
riaulx  à  sQn  bon  plaisir. 

La  déclaration  des  thours  et  maillettes  estans  sur  les  rampars 
de  l^^lic^e  vill^  de  B^i|n^ont>  commençant  depuis  la  poile  d^ 

*  L€^  curé  Franphoijs  Llef^bY^e  et  Jean  Dapfut2i()  jurez.  —  >  Saal- 
eboit. 


Villo  de  Beau- 
mont. 


Grandeur, 


Rompan. 


BoIWeeq.  D'aol- 
tanl  que  ceulx  de 
la  viUe  nous  ont 
donné  lea  maté~ 
riaulx  dudict,  Ton 
aura  à  le  fayre 
abbalre  et  démo- 
lir et  employer 
lesdicts  maté- 
riaux à  nos  bas- 
timons. 

Tours  et  mail- 
lettes. 
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Bins  et  allcntour  d  ycelle  :  premièrement,  yat  la  mailletle  deseure 
la  maysoniietle  du  portier  à  la  deuxiesme  porte  dudit  Bins,  join- 
dant  le  corps  de  garde ,  sur  laquelle  maillette  y  avoit  durant  la 
guerre  de  France  une  hobette  de  bois  pour  y  mettre  sentinelle. 

La  maillette  estant  vis-à-vis  la  bariùre  de  ladicte  porte  de  Bins 
entièrement  bastie  de  pierres  nouvellement  rédifiée. 

La  maillette  quy  est  ung  peu  plus  avant  entièrement  aussy  de 
pierres  avec  degrés  pour  y  monter. 

La  thour  appellée  la  thour  au  Wés,  laquelle  est  en  forme 
ronde,  néantmoins  carée  par  l'entrée,  entièrement  bastie  de 
pierres,couverte  d'ardoises, y  ayant  une  belle  place  deseure,  avec 
cheminée  dedens,  laquelle  on  met  ung  corps  de  garde;  plus  bas 
y  at  une  aultre  place  grande  à  Tadvenant  de  celle  deseure, 
vaussée  de  pierres,  et  plus  bas  y  at  une  grande  montée  de  pierre, 
quy  descendt  tout  jusques  au  piedt  des  ramparts,  quy  conduict 
à  plusieurs  aultres  places,  estans  au  fondt  de  la  ditte  tour,  en- 
semble aulx  barbacannes  flancquantes  du  long  de  ladicte  m*?-- 
raille. 

La  thour  assés  proche,  appellée  la  tour  du  blan  Cerf,  entière- 
ment bastie  en  pierres  en  forme  ronde  et  est  couverte  d'ardoises 
avec  plusieurs  degrés  de  pierres,  allans  en  une  place  deseure, 
Uoniiions.       qù  l'ou  met  Ics  munilious  de  laditte  ville ,  y  ayant  au  dessus  uae 
aultre  grande  place  à  Tadvenant  de  celle  que  dessus. 

Joindant  laquelle  tour ,  y  at  une  maillette  bastie  de  pierres  et 
remplie  de  terre, 
chesny.  pgy  pj^g  avant  y  at  une  aultre  maillette  sur  laquelle  y  souloit 

avoyr  basly  une  tour  de  pierre,  ronde  par  dehors  la  ville,  et 
cai"ée  par  dedens ,  couverte  d'arfoise ,  présentement  ruynée  et 
desmolie,  et  s'appelloit  la  thour  à  chiens  ,  d'aultant  que  feu  le 
duc  d'Arschot  y  avoit  fait  fayre  de  son  vivant  son  chesny;  au 
fondl  de  laquelle  maillette  y  a  une  montée  de  pierres ,  descen- 
dante en  une  profonde  prison,  où  Tannée  passée  on  y  at  mis  de 
Giaddre.         la  glacc ,  au  descurc  de  laquelle  y  at  une  hobette  à  sentinelle. 

Une  aultre  maillette  bastie  de  pierres  et  remplie  de  terre. 

Une  aultre  maillette  peu  plus  avant  bastie  de  pieri*es  et  rem- 


DE  BEAUMONT.  43 

plie  de  terre ,  au  dessus  de  laquelle  y  at  une  hobette  de  bric- 
ques ,  couverte  d'ardoises  ,  servant  pour  y  mettre  une  sentinelle. 

La  place  deseure  la  porte  du  Saulchoy ,  où  il  y  at  plusieurs     poric  du  sa»- 
places  fort  bien  basties  de  pierres  entyèremenl  ruynées  pour  le  ^'•'"y- 
présent. 

Assés  proche  de  laquelle  porte  y  at  une  tour  ronde  par  dehors 
la  ville,  et  carée  par  dedens,  où  jl  y  at  une  belle  place  embas, 
avec  cheminée,  et  deseure  une  aultre  de  mesme  grandeur  entiè- 
rement bastie  de  pierres  et  couverte  d'ardoises ,  dedens  laquelle 
thonr  y  réside  quelcun  ' . 

Une  aultre  tour  joindante  appellée  la  thour  à  pouldre,  entière- 
ment ronde,  fort  belle  et  bien  bastie  de  pierres  et  murailles,  fort 
espesse  et  couverte  d'ardoises,  dedens  laquelle  y  al  trois  places  Bciieiour. 
de  la  grandeur  et  largeur  de  ladicte  thour,  Tune  en  hault,  la 
deuidesme  au  milieu  où  jl  y  at  cheminée,  et  la  troisiesme  est  au 
piedt  de  laditte  thour,  quy  est  au  tondt  du  fossé,  dedens  laquelle 
y  réside  ung  pauvre  homme. 

La  maillette  ,  joindante  laditte  thour,  fort  bien  bastie  avec  de- 
grés des  deulx  costés,  sur  laquelle  y  at  aussy  une  hobette  bastie 
de  bricques ,  couverte  d'ardoises ,  sur  laquelle  on  y  met  une 
sentinelle,  soubs  laquelle  maillette  y  at  aussy  une  place  en  forme 
de  vaussure. 

La  maillette  quy  suit  après  là  porte  du  Plouy ,  est  entière- 
ment bastie  de  pierres  et  remplie  de  terre. 

Une  aultre  maillette  suivante  >  aussy  bastie  de  pierres  et  rem- 
plye  de  terre. 

La  ihour  Cheron,  présentement  appellée  de  St.-Servais,  bastie 
de  pieri-es  et  de  bricques,  couverte  d'ardoises,  ronde  par  dehors 
la  ville  et  platte  par  dedens,  dedens  laquelle  y  at  une  place  avec 
cheminée,  où  de  nuict  on  y  assiet  ung  corps  de  garde,  et  embas 
y  at  une  aultre  place  en  terme  de  cave  où  y  réside  ung  pauvre 
homme. 

Une  maillette  suivante  en  forme  ronde  entièrement  bastie  de 
pierres  et  remplie  de  terre. 

*  Ung  pauvre  homme. 
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Cne  tultre  inaiHette  BuivMte,  tussy  bsMiie  de  pierres,  y 
ayant  embas  une  place  et  trou  en  forme  d'une  cave  ruinée. 

Peu  pitis  avant  y  at  une  place,  où  y  eouloH  avoyr  une  tliocir 
érigée  et  fort  bien  bastie  de  pierres ,  avec  belles  places  au  d^* 
seure,  appellée  la  thour  grysette,  présentement  du  toutte  des- 
raoiie  et  niynée,  soubs  laquelle  y  at  une  montée  d«  pierres 
desoendant  en  une  cave ,  et  diverses  aultres  places  ;  au  fondt  et 
piedt  de  ladicte  tour  est  présentement  restoupée  de  terre  par 
deseure  ladicte  montée,  en  laquelle  place  de  la  tour  y  at  mainte* 
nant  ung  pety  jardin  dressé. 

Une  maillette  appellée  la  matllette  à  fegots,  bastie  de  pierres  et 
ronde  par  dehors ,  au  dessus  de  laquelle  y  at  une  hobette  de 
bricques,  couverte  d*ardoises ,  sur  laqudle  on  y  met  une  senti*^ 
nelle. 
Pouidrc  ^^^  aultre  petitte  maillette  suivante,  bastie  de  pierres  et  rem* 

pUe  de  terre. 

La  tour  nommée  Petit-Amour  est  bastie  de  pierres  et  couverte 
d*ardoisas,  ronde  par  dehors  la  ville  et  platte  par-devant ,  où  il 
y  at  une  place  avec  cheminée  dedens  laquelle  on  fait  de  b 
pouldre. 
Tour   Salle-      La  belle  et  grosse  tour  Sallamandre ,  dépendante  de  la  mayson 
inandro,comineu-  ju  comtc  audict  Bcaumont,  laquelle  depuis  la  succession  du  due 
n^MyMrTdu  de  Croy  et  d*Arschot,  cincquiesme  comte  dudict  Beaumont,at 
comte  de  Beau-  esté  bien  augmentée  tant  en  foiteresse,  réparation,  embelisse^ 
ment ,  qu*ayant  fait  ériger  les  quatre  tourettes  et  batteries  estans 
sur  les  quatre  coings  de  la  plombée  d*ycelle  tour,  par-Kleseurede 
laquelle  tour  Ballemandre  et  de  touttes  ses  particularités ,  aussy 
des  aultres  tours  suivantes ,  lesquelles  sont  comprins  dedens 
Tenclos  du  palais  et  logis  dudict  comte ,  Ton  en  fera  la  descrip- 
tion particulière  d'ycelles ,  quandt  on  fera  le  besoingné  dudict 
palais  et  mayson ,  à  quoy  Ton  se  remet. 

Entre  ladicte  tour  Sallemandre  et  celle  de  Saincte-Barbe ,  il  y 
at  une  maillette  faitte  de  pierres ,  couverte  d*ardoises. 

La  thour  Saincte-Barbe  est  ronde  et  entièreiiient  bastie  de 
pierres,  couverte  d'aixloises,  où  que  cy-devant  de  nuict  y  avoit 
ung  corps  de  garde  ;  laquelle  thour  le  susdict  comte  moderne 


mont. 


Tour  S"-Darbe. 


Ta*  £ail  i«liaQbsér  de  qiiau^éslaîgesi,  ootnrn^,  eÉobeiir  et  farù- 
ter  ;  lai  dbaelrîiltmi  de  laqlDelIe  esl  ausDy  £dhe  avec  te  beftoîtgilé 
de  la  naysoDf  dudict  conte,  ctonme  dict  est. 

Une  aultre  tour  vis-à-vis  de  l'entrée  du  jardin ,  et  belle  grande     '^^^^  ^^  i""*»» 
gaBerie  afiant  sar  fedict  jardin,  bastie  de  pKm»^  ofr  que  cy-  ^"""^    ^  '^^' 
dsvaat  Ton  sobIoîI  mettre  le  charbon ,  rébaussée  maifi1en»¥t  par 
le  siia£ct  eomte  de  deux  estaiges  avec  une  plombée,  aa  deaeti^e 
et  lafttelle  s'eafert»  aussy  la  descrifirion  avec  te  besoifngné  de  la 
maison  dn&K^  comte.  ^''^  ^^* 

Une  fort  belle  tour  que  le  ansdict  comte  de  Beaumont  moderne  ''""'^  d'Anchoi. 
al  faât  nouvellement  bastir  et  fortifier  depuis  les  fondemens  au 
rnilku  4e  la  muralle  et  rampurt  quefle^  at  anssy  firit  ériger  et 
bastir  de  fondt  en  comble,  depuis  la  tour  précédante  de  Croy 
jwquea  à  ses  escuiries ,  estant  ladicle  tour  bâslie  à  sept  estaigles 
en  feme  ronde  pa^  dehors  et  plaltô  par  dedens,  couverfie'd'escaitie 
bien  artificiellement;  de  laquelle  s'en  fera  anssy  particulière  des»- 
eription  par  le  besoingné  de  la  mayson  dudict  eomte  ;  proche 
laqBelle  tour  ofu  au-dessus  d'yeelle  on  fait  une  sentinelle* 

A»  delà  de»  dictes  escviries  pem  pfais  avant,  y  sonloit  armyr 
une  tour  à  etûen,  laquelle  at  esfeée  d^aile  et  diBsœolie'  y  at  envy^ 
nm  xxvni  ansi,  et  n'y  at  préaentenwBt  aucune  ferme  de  tour. 

Une  raaiUetfe  plus  avant»  et  a«  delà  place  des  esciHiies,  haslîe     Premier  maii. 
de  pieiTe,  ronde  par  dehors,  laquelle  at  eséée  depwis  par  le  comte  ^Ujj'*^  '*  ^*^^ 
Wùéêne  rehaussée  d'uog  estoige^  et  y  Mî  fainre  une  plombée  par 
deseifftfe  :.h  desemplion  de  laquelle  to«r  se  fera  aussy  an  besoin^ 
gué  général  de  la  mayson  dudict  «Mate. 

Une  aadtre  maiUelte  du>  KM  semblable  k  h  pi^éeédetitei,.  emepté  ^^"^^  °^- 
^n^yœlier  est  couverte  avec  unj^toict  d'eseaiUes  feâtte  de  fondt  en  court;  ron  aura  à 
omnble  par  le'  susdict  conte  :  la  description  de  laquelle  serat  incontinent  rayn 
mmf  diœa*îf>te  avec  le  besoingné  de  la  asayson  dudict  comle*      |«yraiadictomaii- 

Une  auière  maiUelte  do  tout  semblable  à  fei  précédente ,  excepté  Troisième  maii- 
qajcelle  est  couverte  d'une  plombfie  faitte  aussy  de  fondt  en  I^Vi/inaîî^ 
comble  par  le  fliisdict  eomte:  la  descriplian  de  laquelle  serai  aussy  au.<8y  à  inconu- 
dcBcripte  aveo  le  besoingné'  delà  mayson  dudict  oomle.  u  !!!  Jn^SteST 

Ls  tOB0  enatti^ante  es!  hastie  de  pierves»,  laqueUeest  par  le  Tour  de  saaii- 
snsdict  comte  moderne  rehaussée  d'une  estaige  et  couverte  d'ar-  "*^"*-  ï-'«n«uwi 
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au8i7  à  inconii-  (joise  quy  est  la  dernière  de  Tencloture,  tant  de  la  mayson  que 

la^Siue'î^r/^"^  de  la  basse  court  dudict  comte  :  la  description  de  laquelle  serat 

Fin  du  palais  aussv  descriptc  avcc  le  besoingné  de  la  mayson  dyceluv  comme 

et  basse  court  du    j:_ x  "p-* 
comte  de  Beau-    *^'^''  ^^*" 

«nom.  La  tour  nouvellement  appellée  la  tour  S'*-Anno  est  bastie  de 

pierres,  couverte  d'ardoises,  ronde  par  dehors  et  platte  par 
dedens ,  en  laquelle  y  at  une  place  deseure  avec  une  cheminée , 
où  on  y  met  aussy  ung  corps  de  garde;  au  dessoubs  de  laquelle 
tour  y  at  aussy  une  place  en  forme  de  cave ,  et  plus  avant  assés 
proche  de  la  porte  de  Bins,  y  at  une  aultre  hobette  de  bricques, 
couverte  d'ardoises,  où  on  y  met  une  sentinelle,  ayants  lesdits 
officiers,  mayeur  et  jurés  déclarés  que  la  plus  part  desdictes 
maillettes  ont  cy-devant  eslées  tours  couvertes  d'ardoise  avec 
places  comme  les  aultres,  mais  que  petit  à  petit  et  à  longueur  de 
temps,  elles  sont  venues  à  décadence,  tombées  et  ruynées  à 
faulte  d'entretènement. 

Estants  touts  les  ramparts  hors  de  péril  d'escalades^  et  at  esté 
cy-devant  tout  allentour  de  laditte  ville  couvert  d'escailles  en 
forme  de  galeries,  de  manière  que  l'on  y  pouvoit  pormener  et 
aller  à  pieds  secq ,  mais  qu'aussy  ycelles  petit  à  petit  seroîent 
tombées  et  esté  ruinées  et  signamment  depuis  xlvhi  à  l  ans, 
qu'alors  il  y  avoit  en  laditte  ville  garnison  de  soldats  Namurois , 
lesquels  les  desmolirent  et  ruinèrent. 

Portes  du  piouy.  L^  portc  du  Plouy  dont  la  première  est  entièrement  bastie  de 
pierres,  avec  deulx  tours  haultes  eslevées  couvertes  d'ardoises, 
sur  laquelle  porte  y  at  une  belle  grande  place  avec  fenestres  pour 
découvrir  de  part  etd'aultre,  dedens  laquelle  y  at  ung  grandt 
griel  pendant  avec  des  picquots  de  fer  et  instrumens  propres  à 
avaller  en  cas  de  besoing  aux  deux  costés  de  ladicte  porte  ;  par 
dedens  la  ville  y  at  deulx  places  de  la  grandeur  des  susdittes 
tours.  A  laquelle  porte  y  at  une  belle  forte  porte  de  bois  bendée 
de  fer,  et  ung  petit  huichet  au  milieu,  et  joindant  le  griel  y  at 
une  grosse  chesne  de  fer  seiwant  à  tendre  au  travers  de  la  rue  et 
chemin  de  ladicte  porte  ;  plus  avant  y  at  une  seconde  porte  au- 
dessus  de  laquelle  y  at  une  petite  demeure  pour  le  portier  quy  y 
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réside,  affin  d'estre  allert  de  nuict  lorsqu'il  s'offre  quelque  occa- 
sion, pour  en  advertir  dedens  la  ville,  et  y  est  commis  présente- 
ment Mathieu  Panneau.  A  laquelle  seconde  porte  y  at  ung  pont 
levis,  bendé partout  de  fer,  par  dessoubs  lequel  passe  Feaue  du 
fossé,  et  au-dessus  duquel  pont  y  at  une  imaige  de  N*"-Dame. 
Entre  lesquelles  ]K)rtes  premier  et  deuxiesme  à  main  droite  y  at 
de  costé  nng  trou  dedens  la  muraille ,  en  forme  d'une  petitte 
yaussure ,  où  réside  le  secondt  portier,  duquel  pont  levis  y  at  à 
deux  costés  une  muraille  de  pierres,  tirée  à  droit  fil  jusques  à 
ose  maysonnette  de  bricques,  couverte  d'ardoises,  servant  de 
corps  de  garde  ordinayre;  à  laquelle  est  joincte  une  barière  de 
fer  en  forme  d'une  porte  avec  bareaulx  de  fer,  laquelle  porte  est 
envyronnée  par  tout  allentour  de  fossets  plains  d'eaue,  et  au 
devant  de  ladicte  maysonnette  hors  de  ladicte  barière,  y  at  une 
hobette  de  bois  couverte  d  assy,  estant  le  tout  plus  avant  envy- 
ronnée de  tailles  de  bois  avec  une  hobette  'pour  y  mettre  une 
sentinelle. 

La  porte  de  Bins  est  bastie  entièrement  de  pierres,  ayant  à  ronodeKM. 
chacun  de  ses  costés  une  tour  haulte,  eslevée,  couverte  d'ar- 
doises, dedens  lesquelles  tours  y  at  plusieure  places  audeseure, 
servans  de  demeure  au  cypier,  et  où  sont  les  prisons  ordinaires 
de  la  ville;  la  description  desquelles  places  et  prisons  est  faitte 
cy-debvant.  Entre  lesquelles  deux  tours ,  y  at  ung  griel  fait  et 
dressé  tout  neuf  depuis  envyron  huict  k  dix  ans,  avec  une  belle 
forte  porte  de  bois  bendée  de  fei*,  servante  comme  la  précédente  ; 
pins  avant  y  at  la  deuxiesme  porte  où  il  y  a  commodité  pour  la 
résidence  du  portier,  quy  est  une  tour  de  pien'e  couverte  d'ar- 
doises, où  il  y  at  deux  places  lune  haulte  et  Taultre  basse,  avec 
une  petite  estable;  en  laquelle  porte,  demeure  Jaspart  Duparcq, 
dit  Macquette.  Il  y  at  à  ladicte  tour  une  belle  et  forte  porte  de 
bois,  bendée  de  fer,  avec  son  hiichet,  et  de  costé  y  at  ung  corps 
de  garde,  lequel  est  basty  de  bri((|ues,  couverte  d'assis,  avec  une 
cheminée  quy  sert  de  jour  pour  fayre  la  garde  aulx  boui^eois. 

De  costé  y  at  une  belle  fontayne  faitte  de  pierres  sauvaiges  et     Fontaine. 
vaussée  de  mesmes. 
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De  )â<^llé  pôM»  y  ail  une  muraiUé  (jfu'dii  dkt  Ai  siHivemeiit^ 
tyrée  à  droicte  lîgrie  jttsques  k  là  dernière  porte,  au  milieu  de 
hquetle  muraille  y  at  une  barière  de  bois  pour  f  pa»sc(lr  à  cherai 
6t  chariot,  éil  atte  aultfe  pour  y  passer  à  piedt.  et  de  costé  y  a< 
une  hobette  de  bridques  couverte  d'ardoises,  servant  pour  y 
mettre  une  sentinelle ,  et  plus  Oultre  y  at  une  aultre  porte  avec 
une  thourette  de  costé  ;  laquelle  porte  est  simplement  fiadt  de  boisy 
bendée  de  fer. 

Là  porte  du  Saulchoy  est  entièrement  bastie  de  pierres,  baahe, 
eslevée,  et  non  couverte,  de  laquelle  on  at  os^  les* portes»  et  est 
présentement  enterrée  partout ,  y  ayant  au  devant  ung  boUvart 
par  dehors  laditte  ville ,  lequel  on  at  particulièrement  descrit  cy^ 
devant;  laquelle  porte  du  Saulchoy,  lesdicts  officiers  mayeurset 
jurés  déclarent  estre  les  armoyries  de  la  ville  de  Beaumont.  Il  y 
at  eu  cy--devant  plusieurs  places  par  deseure  lesquelles  sont  pré- 
sentement ruynées  et  démolies  du  tout. 
Posterne  joiii-      La  potemc  est  entièrement  bastie  de  pierres  au  detors,  de 
laquelle  y  avori  cy^devamt  une  majrsonnette  pour  la  résidence  du 
portier,  laquelle  à  cause  des  guerres  de  France  at  esté  démoUe, 
et  la  porte  réparée  ;  y  apnt  par  dedens  ladicte  ville  dem  boutans 
pour  soustenir  la  gallerie  du  comte ,  et  au  dehors  uâe  grosse 
masse  de  muraille  sonstenante  vne  aultre  galerie,  y  ayant  deux 
fortes  portes  de  bois  bendée»  de  fer. 
Muuitions  de      Dedens  la  mayson  de  Ville  il  y  at  le  nombre  de  vingt  et  deu± 

^^®'  picqnes,  vingt  el  une  hai^qxiebotlses  à  crochets ,  deux  sallières 

wliides. 

Dieden»  la  tour  des  munitions,  trois  tonnes  de  pouldres  eii  six 
demie,  vingt  livres  die  mesches ,  et  deulx  salièi-es  wuides. 

Dedens  la  tour  du  Plouy,  quatre  harcqudsousies  à  crochets^  si 

comme  les  trois  de  fer  cini,  et  la  quatreiesme  de  métal^  en  forme 

de  fauconneau ,  deux  salières  wuides,  quatre  chambres  et  deux 

pièces  de  se?peiitines  couchées  par  terre,  de  fer. 

Garde  ae  fay-      Eu  tcmps  de  gucrrc,  Tou  fait  ordinairement  quatre  corps  de 

""^?*'"^***^  garde  sur  les  ramparts  de  fadicte  ville  de  Beaumont ,  l'un  à  la 
thour  Ste.-Barbe,  Taultreà  la  tour  Ste.-Anne,  l'aukre  à<  la  toui*  a«dx 


dant  la  tour  Sol- 
lamandra. 
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caaes,  aultrement  nommée  St ' ,  et  le  quatriesme  à  la 

tour  nommée  Gharon ,  aullrement  Saint-Servais  ;  et  sur  le  marché 
d'yœlle  ville  emprès  de  la  halle,  y  at  ung  aultre  corps  de 
garde.  Il  n'y  al  audict  Beaumont  nulle  garnison*,  mais  de  moins 
deux  cens  hommes  bourgeois  portans  armes,  sans  y  comprendre 
les  jeusnes  compaingnons  à  marier,  lesquels  bourgeois  sont  répar- 
tis en  vingt  et  deux  escadres  de  dix  hommes  chacune ,  soubs  la 
charge  de  trois  capitaines  commis  par  le  gouvernenr  au  nom  du 
comte,  lesquels  capitaines  tiennent  rois  de  leur  compaingnie, 
lesquels  bourgeois  font  la  garde  en  temps  de  guerre  comme  dict 
est,  et  sont  à  chacun  corps  de  garde  prévus  dix  hommes,  livrant 
par  chacun  corps  de  garde  sur  les  ramparts  trois  sentinelles, 
pour  les  mettre  es  lyeuix  plus  dangereulx  suivant  le  commande- 
ment de  celuy  quy  est  chief  de  la  garde,  et  cculx  du  corps  de 
garde  sur  le  marché  envoyent  tousjours  ronde  d*heure  à  aultre 
pour  les  visiter,  h  fayre  leurs  debvoirs  pertinamment,  allant  bien 
souvent  la  ronde  d'ung  costé  et  d'aultre,  lesquelles  se  viennent  à 
rencontrer  par  ensemble  pour  fayre  meilleur  debvoir,  de  sorte 
que  lesdils  bourgeois  sont  de  trois  jours  à  aullre  de  garde,  mais 
pour  les  soulager  on  at  de  coustumc  de  mander  de  chacun  vil- 
iaige  de  ladicte  comlée  de  Beaumont  ung,  deux,  trois,  quatre, 
cincq  ou  six  raanans ,  selon  qu'ils  sont  peuplés ,  pour  fayre  la 
garde  avec  losdicls  boui^eois  de  nuict  seullement,  et  le  lendemain 
s'en  retournent  sans  fayre  guet  de  jour ,  ains  le  font  la  moitié  des 
bourgeois  quy  en  ont  esté  la  nuict  précédente ,  et  aincy  conti- 
nuellement; advertissant  qu'en  temps  de  guerres  n  y  at  que  deux 
portes  ouvertes,  d'aultant  qu'on  ferme  celle  de  la  posterne.Sur  la 
tour  et  clochier  y  at  tousioui's  ung  homme  nottant  par  çon  de 
cloche  tous  ceulx  quy  viennent  en  la  ville ,  tant  à  cheval  comme 
à  pieds  ,  comme  aussy  pour  donner  (al)arme  quandt  Toccasion 
s  offre,  et  bien  souvent  de  nuict,  à  cause  du  feu,  advertissant 
aussy ,  et  qu'il  n'est  à  obmeltre ,  lorsque  l'éminent  j^ril  est  sy 
grandt  que  lors  on  renforce  la  garde;  sy  mande-l'on  tous  ou 
bonne  partie  des  manans  desdicts  villaiges,  que  lors  s'augmen- 

'  Sic.  4 
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lenl  les  corps  de  garde  de  deux  ou  trois  hommes  sur  les  l'am- 
parts,  renforçant  aussy  celluy  du  marché,  et  augmentant  aussy 
les  sentinelles,  tant  en  !a  mayson  dudict  conte  que  par  tous  les 
aultres  liculx  de  ladicte  ville,  et  survenant  quelque  (al)arme  de 
nuictou  de  jour,  les  rendés-vous  sont  en  norabi*e  de  trois,  sy 
comme  Tungà  la  porte  de  Bins,  s'esloingnant  le  plus  qu'ils  peu- 
vent sur  les  ramparts,  tant  de  la  mayson  et  hostel  du  comte, 
comme  aussy  vers  la  porte  du  Saulsoy ,  quy  est  bouchée ,  où  il  y 
at  ung  desdicls  trois  capitaines  quy  y  donne  ordre;  le  deii- 
xiesme  à  la  porte  de  Plouy ,  dilatant  aussy  les  personnes  le 
plus  qu'il  pcullent  ver  la  tour  Salamandre  et  la  dicte  porte  du 
Saulchoy ,  comme  aussy  son  capitaine  leur  commandent  ;  et  le 
troisiesrae  sur  le  marché  dudict  Beauraont,  y  ayant  ung  desdicls 
capitaine  quy  commande  pour  en  tous  événements  survenans, 
pouvoir  envoier  gens  dudict  rendcvous  au  lez  et  costé  le  plus  * 
infirme  et  débile,  et  quy  en  ont  dangier,  et  a  tenu  telle  ordre  le  s"" 
Ghodefiroid,  lieutenant,  du  temps  dcsgueres  contre  les  Franchois 
dernières,  où  il  estoit  seul  commandeur  sur  le  tout,  par  1  ab- 
sence du  s'  gouverneur,  comme  aussy  des  amutinez  dernières. 
Auquel  temps  de  guerre  Ton  clos  et  ouvre-on  les  portes  au  son 
du  tambourg,  et  sont  les  clefs  accompaignées  de  la  pluspart  do 
la  gaixle,  lesquelles  clefs  le  s' gouverneur ,  ou  son  lieutenant 
en  son  absence,  en  tient  la  moictié  contre  les  maicur  et  jurez 
d'icelle  ville,  quy  touttesfois  nont  aullres  auclhoritez  ,  n  est  ve- 
nant de  la  part  dudict  s""  gouverneur,  ou  du  lieutenant  en  son 
absence*. 
Esifiiao  para-       Ladictc  csglisc  parochialc  de  ladicte  ville  de  Boaumont  est 
ciiiaio.  située  et  assise  sur  le  grandt  marché  dycelle  ville,  bien  belle, 

entièrement  bastie  de  pierres  de  taille ,  couverte  d'ardoises , 

'  Foible. 

•  Pour  en  tous  ôvens  survenans  ,  pouvoyr  envoyer  gens  dudict  ren- 
dévoua  au  les  et  costé  Iti  plus  foible  et  débile,  auquel  temps  de  guerre 
Ton  terme  et  ouvro-1  on  les  portes  au  son  du  tambour ,  et  sont  les  clef 
accompaingnèes  de  la  plus  part  de  la  garde  nu  logis  dudict  comte ,  s*il 
3  est  en  personne,  ou,  en  son  absence,  de  son  gouverneur  ou  de  celuj- 
quy  commande  en  son  absence. 
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embellie  de  fleurons  de  plomb,  tout  de  loing  par-deseure;  y 
ayant  à  TenlnîC  d'ycellc  une  tour  carcc  de  pierres   de  grcls    Tourctciodior. 
taillés,  cslevée  de  dix  à  douse  pir^dts  de  hauU,  par  deseure  le 
comble  de  ladicte  ncflfe;  sur  laquelle  tour  est  assis  ung  beau  clo- 
cher de  bois  couvert  d'ardoise,  avec  une  flcsche  et  ung  cocquelet     cjochcsci  un- 
aa  deseure;  auquel  clocher  y  at  six  bonnes  cloches  et  grosses ,  et   ^  '"*^' 
dix  aultres  plus  pétilles  dedens  ung  aultre  petit  clochier,  join- 
danl  le  précédent  sur  ung  des  coings  de  laditte  tour,  servantes 
avec  les  aultres  six  grosses  cloches  tant  pour  le  battelaige  à 
sonner  toutes  sortes  de  hymnes  et  chanssons ,  que  pour  donner 
les  appeaulx  de  Torloge  dessus  yceulx ,  Uint  pour  Theurc  que 
demie-heure,  y  ayant  aussy  en  la  susdicte  tour  une  vaussure  et 
trois  planchirs. 

L'orloge  est  assés  vieille  et  ancienne,  posée  en  ladicte  tour,  noriogc. 
laquelle  donne  l'heure  sur  la  cloche  du  Ré  ,  quy  se  peult  facille- 
menlouyr  par  toutte  la  ville  et  au  dchore;  avec  ce  elle  donne 
aussy  les  appeaulx  à  Theure ,  demie-heure ,  et  au  dehors  de  la- 
dicte tour  y  at  un  beau  quadran,  monstrant  et  déchiffrant  l'heure,  cadran, 
demie  et  quart  d'heure,  lequel  se  voit  facilement  de  l'hostel  du- 
dict  comte. 

Le  cœur  de  ladicte  esglise  est  relevé  de  quatre  apas  de  pierres    cœurdcîajKio 
de  tailles,  renclos  d'une  clôture  de  bois  d'escrignerie  par  pilliers,  ^^'e^'^*** 
avec  ung  portai  de  mesmes  ù  l'entrée  d'yceluy ,  sur  les  dicts  apas 
et  aulx  deux  chapelles  estantes  à  chacun  coslé  dudict  cœur, 
lequel  est  larabroché  par  deseure  et  les  murailles  d'yceluy  blan- 
chies. 

Le  grandi  autel  dudict  cœur  est  relevé  de  deux  apas  de  mesme  crandt  autci. 
pierre,  dédié  à  Dieu  et  à  sainct  Servais,  patron  de  ladicte  esglise, 
avec  une  fort  belle  table  d'autel  taillée  en  bois  par  personiiaigcs 
et  dorée,  représentant  la  Passion  de  Nostrc-Seingneur ,  et  aulx 
feuillets  est  painct  par-dedens  la  Nativité,  Circoncision  et  la 
Descente  du  sainct  Esprit  sur  les  Apostrcs,  et  par  dehoi*s  avec 
lesimaiges  de  la  Vierge  Marie,  sainct  Servais,  sainct  Augustin 
et  sainct  Hubert;  par  deseure  laquelle  table  y  at  aussy  l'imaige 
de  la  Vierge  Marie,  taillée  en  bois  ;  au  dessus  duquel  grandi  autel 
y  al  ung  dosserct  de  changean  orengé  et  bleu  ,  couvrant  tout  le- 
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dict  autel  »  auquel  dosseret  sont  paincts  les  quati'e  évangelislcs 
etTanneau  pascal ,  et  au  milieu  semé  d'estoilles  d'or  sur  azuré; 
devant  lequel  autel  y  at  deux  piliers  '  de  bois,  taillés  et  ouvrés 
et  dorés ,  sur  lesquels  y  at  deux  anges,  et  entre  yceulx  y  at  aussy 
trois  chandeliers  pour  y  mettre  trois  chandoilles,  lesquelles  s'al- 
lument aulx  plus  grandes  sollcmnités  de  ladicte  esglisc  ,  soustc- 
nant  lesdicts  piliers  les  veines  de  gourdinnes  du  grandi  autel. 

Es:apieau.  .  Il  y  at  aussv  ung  eslaploir  de  cuivre  contre  la  clôture  du 
repositoire  du  vénérable  Sainct-Sacrement,  pour  y  chanter 
l'évangile,  et  ung  aullre  de  bois,  pour  y  chanter  Tépistre, 

Doxai.  Le  doxal  est  beau  et  eslevé  sur  quatre  piliers  de  pierres  de 

tailles,  deseurc  rentrée  dudict  cœur,  auquel  est  fort  bien  taillé 
en  bois  et  doré  par  quinse  compartimens  toulte  la  Passion  de 
Notre-Seigncur;  sur  lequel  y  at  une  place  de  la  mesme  grandeur 
d*yceluy,  oCi  les  curé,  clercq  et  clergé  vont  fayre  la  musicque 
es  jours  solemnels ,  et  y  ouyr  la  prédication ,  auquel  fin  y  at  une 
montée  prenant  aulx  fourmes  du  costé  droict,  pour  aller  sur 
yceluy  et  do  là  aulx  orgies, 

Roposuoyrc du  Au  costé  gauchc  du  devant  dicl  grandt  autel,  est  le  reposi- 
toyre  du  vénérable  Sainct-Sacrement,  relevé  de  cinq  a  pas  de 
pierres  de  tailles,  encassé  dedens  la  muraille  avec  une  tmlle  de 
fer  peinte  de  rouge,  servant  de  clôture  et  fermeture  à  yceluy,  y 
ayant  tant  aulx  coslés  que  par  deseurc  taillés  en  mesmes  pierres 
blanches  les  imaiges  de  saint  Servais,  sainte  Barbe,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  le  Jardin  d'Olivet,  la  Sainte-Trinité,  et 
quatre  anges  de  mesme  pierre  ;  par  deseure  y  at  ung  timbre  de 
bois  et  ouvraigé  descrinerie,  et  une  verge  de  fer  du  loing  d  yce- 
luy, auquel  est  pendant  une  gourdine  couvrant  ledict  reposi- 
loyre,  lequel  est  aussy  rcnclos  d'une  clôture  de  cuivre  par  seise 
bareaulx  et  beaux  peliers,  assis  tant  sur  lesdicts  appas  que  sur 
une  masse  de  mesme  pierre  de  la  haulteur  du  dernier  apas  ;  sur 
laquelle  clôture  y  at  six  chandeliers,  dont  les  cincq  s'allument 
aulx  sollemnilés  principales,  et  les  aultres  auix  festes  etdymeu- 

I  Donnés  par  Madame  la  duclieBse  douariôre  d*Arschot. 


Saiiict  -  Sacre  - 
monl 
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ches,  jour  et  nuict;  avec  ce  y  ataussy  sur  les  deux  pilliers  prin- 
cipaulx  deux  anges  de  mesme  cuivre. 

Sur  une  platine  de  cuivre,  au  devant  dndict  vénérable  Saint-  chyron. 
Sacrement,  est  posée  la  grosse  chandeille  du  chyron  avec  une 
pelilte  au-dessus ,  quy  s'allume  aussy  aux  principales  solem- 
nités.  Aulx  deulx  costés  dudict  cœur,  tant  en  hault  qu*en  bas,  y 
at  vingt-neuf  fourmes  taillées  et  ouvrées  de  bois  d'escrignerie ,  Fournies, 
où  se  voyent  plusieurs  figures  tant  de  personnaiges  que  bestes 
sauvaiges  ;  aulx  deux  premières  desquelles,  au  costé  droit  de 
rentrée  dudict  cœur,  est  le  siège  ordinayre  du  duc  de  Croy  et 
d'Arschot,  comte  dudict  Beauraont,  où  est  tendu  et  mis  ung 
doceret ,  tapy  et  careaulx  de  velour,  selon  que  leur  qualité  appcr- 
tient,  lorsqu'il  assiste  au  service  divin  en  ladictc  église;  et  quant 
aulx  aultres  fourmes ,  ycelles  sei*vent  tant  pour  les  curé ,  clercq , 
chapelains ,  et  clergé  de  ladicte  csglisc ,  y  ayant  joindant  et 
tenant  lesditles  fourmes  deux  grandts  estapleaux,  et  ung  aultre 
au  milieu  dudict  cœur,  pour  y  chanter  les  coristcs;  au  cosié 
droict  dudict  grandt  autel  y  at  aussy  trois  sièges  pour  ledict  curé, 
aussy  pour  le  diacre  et  soufasdiacre,  sei^vans  yceluy  à  célébrer 
la  messe,  joindant  lesquelles  y  at  une  casse  par  treille  de  bois, 
où  sont  neuf  pclittes  clochettes  pour  servir  à  l'élévation . 

Au  costé  gauche  dudict  grandt  autel  y  at  ung  revestière  vaussé     ReTestière. 
et  blanchy,  avec  une  garde-robe,  où  se  retyrent  les  ornemens  de 
laditte  csglise. 

Il  y  at  aussy  ung  petit  oraloyre  vaussé  de  bricques  et  blanchy,     oraioyre. 
estant  au  costé  droict,  auquel  se  retyrent  les  argenteries  de 
laditte  esglise,  et  y  confesse  le  pasteur,  de  laquelle  on  sorte  sur 
le  marché. 

Il  n'y  at  allentour  du  cœur  aucunes  carolles,  seullement  que     caroiies. 
l'on  pcult  bien  aller  allentour  du  grandt  autel  derière,  derière 
lequel  y  at  une  table  de  pierre,  sur  laquelle  les  manbours,  tant  de 
ladictc  esglise,  povres,  qu'aultres  faysans  pourchas  parmy  ladicte 
esglise,  y  content  ordinayrement  les  aulmosnes  dcsdicts  pourchas. 

Au  costé  droict  dudict  coeur,  proche  de  l'entrée  dudict  oi*atoyi*e,     Scpuiiurcs. 
est  mis  dedens  la  muraille  le  cœur  de  mcssyre  Philippe,  syre  de 
Croy,  duc  d'Arschot,  quatriesme  conte  de  Beaumont,  devant 
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lequel  y  at  ung  petit  huis  de  fer,  au  devant  duquel  y  at  paiiilune 
Nostrc-Danie  de  Lorette,  y  ayant  au  descure  escrit  :  Ty  pamen- 
droy  Croy,  et  plus  hault  y  at  ung  beau  tableau  sur  bois,  ayant 
SCS  mollures  dorées,  y  ayant  paint  au  milieu  ses  armoyries  et 
aulx  costds  ses  huict  cartiers,  cl  embas  tst  escry  en  lettres  d'or  : 
j.  f;<j^"j*  <*«  l'hi-  Icy  repose  le  cœur  de  tn'^s  heureuse  et  très  louable  mémoyre  très 
duc  d'AiWiioi.'      hault  et  très  puissant  prince  Monseingneur  Philippes ,  syrc  de 
Groy,  duc  d*Arschot,  prince  de  Porccan,  comte  de  Beaumonl  et 
Seneghem,  etc.,  chevalier  de  Tordre  du  Tlioyson  d*or,  et  du  con- 
seil d'estat  de  Sa  Majesté ,  lequel  après  avoyr  atlaint  leage  de 
ixx  ans,  et  fait  ung  voyage  à  Nostre-Dame  de  Lorette,  mourut 
en  retournant  en  la  ville  de  Venise  le  xi  de  décembre  1595  ; 
uciMcscniaiion  pj.j^^g  J)Jg^  p^^,  ^^^  ^^^  p^»jj  p|^jj  hault  v  at  uuff  aullrc  tableau 

do  ii:si!o\viii,  sa  OU  sout  au  milieulcs  armoyries  de  feu  Dame  Jeune  de  Hallewin, 
finimc.  première  femme  dudict  feu  seingneur  ducq,avec  ses  quatre 

cartiers  aux  costés. 
rx   y    X  n  Au  mcsme  costô  droict,  desseure  les  sièges  du  curé,  diacre 

rii;n-ic.<  de  Croy,  '  «J  ' 

2- duc  d'Ai-Rchot.  et  soubsdiacre,  y  at  aussy  ung  tajjloau  où  sont  les  armoyries  de 

hault  et  puissant  prince  Mcssyre  Charles  de  Grov,  deuxiesmc 
duc  d'Arschot,  avec  sa  cotte,  heaulme ,  gantelets,   et  espéc 
dorée. 
j.j^.j.  Au  costé  gauche  dudict  cœur,  joindant   le  repositoyre  du 

Cr.'y,  1"   duc  Saint-Sacrement  est  aussy  dedens  la  muraille  les  mesmes  armoy- 
d'Ai-sciioi.  j.i(,g  ç^  représentations  comme  dessus  de  Messyre  Philippes  de 

Anne  de  Croy,  Q^y^y  premier  duc  d'Arschot,  et  de  Dame  Anne  de  Groy,  sa  corn- 
paingne,  estant  les  armoyries  d'ycelle  Dame  ung  peu  plus  hault, 
et  par  deseure  sont  les  jmaiges  de  sainct  Servais  et  de  sainctc 
Cécyle;  au  mesme  costé  gauche  joindant  les  apas  dudict  reposi- 
toyre soubs  une  vaussure,  y  at  une  sépulture  taillée  en  pierre 
Louys  coiniodo  noyrc,  sur  laquelle  y  at  escript  :  Cy  gist  Louys  comte  de  Dnnois, 
fils  k  Monseingneur  Guy,  comte  de  Blois,  quy  trespassa  Tan 
1391  le  lundy  15  de  juillet. 

Au  milieu  dudict  cœur  a  esté  aussy  jnhnmé  le  corps  de  haulle 
et  jllusireDame,  Dame  Jennc  de  Hallewin  ,  première  femme  du 
susdict  Philippes,  sire  de  Groy,  troisiesme  duc  d*Arschot,  etc., 
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lequel  corps.  Son  Excellence  a  faict  relirer  et  jnhumcr  au  cloislre 
des  Cellcstins  à  Hévrelé,  peu  de  tamps  après  qu'elle  fut  par- 
venue à  la  succession  de  la  très  jllustro  maison  de  Croy. 

Au  susdictcœur,  voyres  au  milieu  dyceluy,y  at  pendante  une 
lampe  de  cuivi*e,  laquelle  allume  continuellement  nuictet  jour 
aulx  frais  de  ladicte  esglise. 

La  neffe  de  ladicte  esglise  est  lambrochée  et  blanchie  de  mcsme 
que  le  susdict  cœur,  estant  soustenuc  de  neuf  beaulx  piliers  faits 
de  pierre  de  taille. 

Au-dessus  du  doxal  de  ladicte  esglise  y  at  ung  beau  grandt 
crucifix  avec  les  jniaiges  de  Nostrc-Damc  et  de  sainct  Jean ,  le 
tout  estant  taillé  en  bois,  bien  painlcs  et  dorées. 

Au  coslé  droict  dudiclcœur  est  la  chapelle  de  Sainct-Nicolas , 
lambrochée  et  blanchie,  et  renclose  avec  des  pyliers  et  treilles  de 
bois,  sur  l'autel  de  laquelle  y  at  une  belle  table  taillé  en  pierre 
blanche ,  i-eprésentant  la  vie  d  yccluy  avec  son  jmaige,  aussy  celle 
de  saint  Martin  et  sainte  Ursule;  auquel  autel  est  fondé  une 
basse  messe  par  chacune  sepmaine  ,  davantage  sy  y  chante-l'on 
tous  les  dymenche  de  Tan  une  messe  de  la  Sainte-Trinité  et  de 
saint  Nicolas,  alternativement,  au  lieu  qu'ycelles  cy-devant  se 
chantoyent  touttes  deux  chacun  dimenche  de  Tan ,  d  aultant  que 
la  fondation  d  ycelle  n'est  souifisante  pour  les  fayre  célébrer  selon 
les  intentions  des  fondateurs,  et  se  payent  ycelles  messes  par  le 
mambour  de  la  dicte  esglise;  y  ayant  devant  ledict  autel,  deux 
paï*eils  pilliers  et  trois  chandcliere  de  cuivre  au  milieu  et  entre 
yceulx ,  comme  audict  cœur,  sy  aux  feuillets  de  la  dicte  table  est 
painl  les  effegies  de  feu  Hen]7Dutrieu  et  de  FranchoiseRaghette  ', 
sa  femme,  en  leur  vivant  conchierge  de  la  mayson  de  Beaumont. 

Au  costé  droict  de  ladicte  chapelle,  contre  la  muraille  y  at  une 
bollc  fierté  dans  laquelle  est  l'jmaige  dudict  saint  Nicolas,  taillée 
et  dorée  de  mesmes  que  ladicte  fierté,  joindant  laquelle  y  at  ung 
pety  coffret  de  bois,  où  sont  enchâssé  des  relicques  dudict  sainct. 

Et  au  costé  gauche  dudict  autel,  y  at  ung  tableau  de  feu 


Lampe. 
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Charles  Millet ,  en  son  vivant  receveur  de  ladiclc  comtée  de  Beau- 
mont,  lequel  est  inhumé  en  ladicte  chapelle. 
De  Nosu-o-Dame.      Au  costé  gauchc  du  susdict  cœur  est  la  chapelle  de  Nostre- 
Damc,  lambrochée,  blanchie  et  rcnclose  comme  la  [.récédcnte,  où 
jl  y  at  une  table  taillée  en  bois  et  dorée ,  repi'ésentant  la  Passion 
de  Nostre-Seingneur,  et  aulx  feuillets  est  paint  par  dedensFAs- 
ccntion,  la  descente  du  Sainct-Esprit  sur  les  apostres,  et  aucuns 
mystères  de  la  Passion ,  et  par  dehors  la  Nativité  et  les  jmaiges  de 
sainct  Jean  et  saincte  Catherine  ;  aux  deulx  costets  duquel  autel 
contre  la  muraille ,  sont  les  jmaiges  de  Nostre-Dame  et  sainct 
Blayse;  devant  lequel  autel  y  at  ung  fort  beau  chandelier  de 
cuivre  avec  deux  pyliers  de  mesmes  le  souslenant,  et  sur  cha- 
cun d'yceulx  deux  anges,  aussy  de  cuivre,  auquel  chandelier 
sont  posés  cincq  chandeilles ,  quy  s  allument  aulx  festes  et  sol- 
lemnités  principales,  tant  dycelle  Nostre-Dame  quaultres  de 
l'année,  et  tout  allentour  de  ladicte  chapelle  y  at  dos  bancqs 
d'escrignerie. 

l'omiaiion.  A  ladictc  chapcUc  sy  chante  messe  tous  les  dymcnches,  depuis 

le  commencement  des  advens  jusqucs  à  la  Purification  de  Nosti-e- 
Dame,  et  aussy  durant  l'octave  de  l'Assomption ,  auquel  jour  se 
chantent  aussy  les  matines,  et  durant  l'octave,  aulx  frais  de  la 
confrérie. 

DeSainci-jean-      Au  costé  droict  de  l'entrée  du  cœur  soubs  le  doxal  y  at  une 
Bapiksic.  chapelle  dédiée  à    Dieu  et  à  sainct  Jean-Baptiste  et  saincte 

Catherine ,  renclose  par  piliers  de  bois ,  ouvraigé  d'escrignerie , 
avec  une  table  taillée  en  pierre  et  dorée,  représentant  la  décolla- 
tion dudict  saint  Jean ,  où  se  dict  deulx  messes  basses  par  cha- 

Fondaiion.  cuno  scpmaiuc  aulx  frais  et  sur  la  fondation  de  ladicte  chapelle  ; 
au  costé  droict  de  laquelle,  contre  ung  des  pilliers  de  la  susdicte 
neffe,  est  Timaige  de  sainct  Andrieu  avec  ung  chandelier  de 
cuivre  à  trois  branches  devant  yceluy. 

De  si.-Éioi.  Au  costé  gauche  de  ladicte  entrée  du  cœur,  y  at  une  chapelle 
de  Sainct-Éloi,  renclose  comme  la  précédente,  avec  une  table 
taillée  en  bois  et  dorée  repré>entant  la  vie  d'yceluy,  s'y  dysant 

Fonjaiion.       uuc  basso  mcssc,  par  chacune  sepmaine,àla  dévotion  d'ung 
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Fondation. 


De  saificto  Barbe. 


boui^eois  dudit  Beau  mont  ;  davantaige  sy  chanlc  aussy  une 
messe,  assavoir  le  jour  d'yceluy  qui  tombe  le  lendemain  de  sainct 
Jean-Baptiste,  fondée. 

Au  deuxiesme  pilier  de  ladicte  neffe,  du  costé  droict  en  entrant,  Do«ainci  Pierre, 
est  la  chapelle  de  Sainct-Pierre ,  renclosc  comme  dessus ,  avec 
ane  table  taillée  en  bois  et  dorée ,  où  se  voit  la  vie  de  sainct 
Joseph  ;  et  par  deseure  est  Timaige  de  Sainct-Pierre  taillée  en 
bois,  assis  en  son  pontifical ,  en  laquelle  chapelle  s  y  chante 
messe  le  jour  sainct  Pierre  premier  d'aoust  et  le  jour  sainct 
Joseph ,  à  sçavoyr  celle  de  Sainct-Picrre  fondée  et  celle  de  Sainct- 
Joseph  à  la  dévotion  des  confrères. 

Au  ti^oisiesme  pilier  est  la  chapelle  de  Saincte- Barbe,  érigée  de- 
puis envyron  trois  ans ,  fort  bien  renclose  de  bois  d'escrignerie , 
y  ayant  une  belle  table  faitte  et  composée  de  plusieurs  fleurs  de 
soye  par  divers  comparlements ,  enrichie  de  cincq  grandts  Agnus 
Dei  avec  plusieurs  relicqucs  de  saincts  et  sainctes,  et  aulx 
feuillets  tant  dedens  que  dehoi-s  est  paint  le  martyre  de  saincte 
Barbe  avec  les  mollures  et  piliers  d'ycelle  table  dorés,  y  ayant 
une  messe  fondée  par  chacun  mercredy  de  l'an  par  feu  François 
de  Haspre  vyvant  bourgeois  de  ladicte  ville ,  et  une  aultre  basse 
messe  fondée  par  chacune  sepmaine  de  Tan  par  Soivais  Léonno. 

Au  secondt  pilier  de  ladicte  neffe,  h  la  main  gauche,  y  at  une 
chapelle  dédiée  à  Dieu  et  à  sniiict  Hubert ,  renclosc  comme  la  pré- 
cédente, avec  une  table  taillée  en  bois,  blanchie  et  dorée,  repré- 
sentant la  vie  d  yceluy ,  et  au  deseure  est  son  jmaige  dedens  ung 
petit  tabernacle  de  bois  ;  s  y  dysant  messe  chantée  h  jour  dîîJicL 
sainct  Hubert  aulx  frais  des  confrères  ;  joindant  lequel  pylicr  est 
dressé  Tépitaphe  de  feu  M*"  Hugues  Bourgeois,  en  son  vivant 
s''de  Liembois  ,  gouverneur  dudict  Beaumont,  décédé  le  xx®  de 
novembre  1595  et  jnhumé  en  la  susdicte  nefife. 

Au  troisiesme  pilier  est  la  chapelle  didiée  à  Fhonneur  de  sainct 
Estienne ,  à  Tautel  de  laquelle  y  at  une  table  taillée  en  bois  où  se  lienûe. 
voit  le  martir  d  yceluy,  et  les  jmaiges  de  sainct  Philippes  et 
sainct  Augustin  ;  et  s  y  chante  messe  les  jours  d  yceluy  sainct 
Estienne  et  de  la  translation. 


Fondation. 


De  sainct  Hubert» 


Fun'l:ilion. 


Du  sainct  ë-î 
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Messo  (le  «încto      Au  costé  droict  dcladictc  neffe,  y  at  la  chapelle  do  Saincle- 
^"'  *•  Anne ,  rcnclosc  par  piliers  de  bois  ouvraige  d'escrignerie  ,  avec 

une  table  taillée  eu  bois  et  dorée,  représentant  la  vie  de  sainct 
George  comme  de  mesmes  est  aussy  paincte  aux  feuillets  avec 
son  jmaige  à  cheval,  et  de  costé  y  at  l'imaige  de  sainctc  Aune. 
Fondation.       g'y  disant  uuc  bassc  messe  par  chacune  scpmaine  k  la  dévotion 
des  confrères  et  conseurs ,  et  une  messe  chantée  et  fondée  le 
jour  de  laditte  saincte  Anne  ,  et  une  aultre  basse  par  chacun  mois 
de  Tan.  A  laquelle  chapelle,  contre  la  muraille  soubs  une  grande 
voii^ère  painlc,  y  at  une  lampe  de  cuivre,  sur  laquelle  est  gravée 
rimaige  de  la  Vierge  Marie  et  cincq  effigies  d'hommes  armés ,  y 
ayant  escript  :  L*an  de  grâce  1398,  fut  faittc  coste  représentation 
pour  noble  escuier  Jean  de  la  Ghyseulle  '  et  damoiselle  Margue- 
rite de  Huzenbergue*  sa  femme,  quy  gj'st  et  repose  dessoubs 
ladicte  lame. 
Do  saiiîd  Jean      La  chapcllc  dc  Saiuct-Jean  Kévangéliste  s'ensuit, estant  ren- 
close  et  lambrochée  comme  la  précédente,  avec  une  fort  belle 
Fondaiion.       labig  tailléc   CXI  bois  et  dorée,  rcpi'ésentant  la  vie  de   sainct 
Sébastien  ;  à  laquelle  chapelle  s  y  célèbre  une  messe  basse  par 
sepmaine  à  la  dévotion  des  confrères  de  la  confrérie  de  Sainct- 
Sébastien ,  et  une  aultre  messe  par  mois  fondée. 
Do  la  conccp-      La  chapcllc  de  la  Conception  de  la  Vierge  Marie  est  renclosc 
et  lambrochée  comme  dessus,  y  ayant  une  table  d*autel  painte 
de  Tymaige  dycclle,  avec  quoique  figure  de  lancien  testament. 
Fondation.       qù  il  y  at  uuc  mcssc  foudéc  par  feu  Jean  Goosson  '  quy  se  chante 
chacune  samcdy  de  Tan.  Le  Pape  Grégoyre  treisiesme  at  oltroyé 
que  chacque  fois  que  quelque  prostré  soit  séculier  ou  régulier 
célébrera  la  messe  à  Tautel  de  la  Conception  de  la  glorieuse 
Papjons.         Vierge  Marie,  située  en  resglisc  pai'ochiale  de  Sainct-Servais  en 
la  ville  de  Beaumont,  soit  de  Liège  ou  d  aultre  dyocèse,  et  ce, 
pour  la  délivrance  d'ung  àme  estant  en  purgatoyre,  qu'ycelle 
âme  par  telle  célébration  obtienne  les  mesmes  jndulgences  et 
rémission  des  péchés,  et  que  la  délivrance  dycelle,  pour  laquelle 

'  Glisœlle.  —  *  Huizemberghe.  —  '  Ohosson. 
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sera  célébi*ée  laditte  messe,  opère  tout  autant  qu'elle  obtiendroit 
et  opérei'oit ,  sy  le  susdit  prestrc  pour  ceste  cause  célébroit  la 
messe  à  Tautcl  scitué  en  Tesglisc  de  Sainct-Grégoyrc  à  Rome ,  à 
ce  député.  Donné  à  Rome,le  9  de  septembre  1577.  Auquel  autel 
de  la  Conception  y  at grande  dévotion  du  peuple,  tant  de  ladicte 
ville  de  Beaumont  que  de  dehors. 

La  chapelle  de  Sainct-Grégoyre  est  renclose  et  lambrochée  *>•  si.  cix-çoyre. 
comme  la  pi*éccdente,  y  ayant  une  table  d*autel  taillée  en  bois  et 
dorée,  bien  belle,  représentant  la  vie  de  sainct  Crcspin  et  sainct 
Crespinien  et  la  vie  dudict  sainct  Grégoyre  en  partie  ;  en  laquelle 
s'y  chante  une  messe  le  jour  dudict  sainct  Grégoyre,  fondée,  que     *'®*'''^'*'"- 
paye  le  mambour  de  ladicte  e&gliso. 

Au  costé  gauche  de  ladicto  neffe  y  at  une  chapelle  dédiée  à  Ma\*e'ai^e^""° 
Dieu  et  à  saincle  MaHc-Magdelaine ,  ronclose  et  lambrochée 
comme  dessus;  y  ayant  une  belle  table  d'autel  taillée  en  bois  et 
dorée,  représentant  la  vie  de  sainct  Quintin;  au  deseure  y  at 
rimaige  de  la  Magdelainc  et  de  sainct  Charles;  à  costé  et  contre 
la  muraille  est  rimaige  dycoluy  sainct  Quintin,  taillée  en  bois, 
du  costé  duquel  est  une  belle  grosse  chandelle,  donnée  par  les     chandctic. 
filles  plus  anchiennes  de  laditte  ville ,  laquelle  se  porte  à  la  pro- 
cession devant  laditte  Magdeleinc  le  jour  d'ycolio,  les  jours  du 
Sainct-Sacrement,  h  loctave  d'ycelluy,  et  le  jour  de  la  procession 
dudict  Beaumont;  sy  y  font  dyre  les  confrères  de  Sainct-Quinlin 
une  basse  messe  par  sepmaine  et  deux  chantées  par  chacun  an,     ^^-<i^' 
au  jour  dudict  Sainct. 

La  chapelle  dédiée  à  sainct  Anthoyno  ol  sainct  Laurent  i^si    DcSi.  Anihoyue 
suivant  la  précédente,  renclose,  blanchie  et  lambrochée  comme  ^^s^-^'"'""'"''- 
dessus  ;  y  ayant  une  belle  table  d'autel  taillée  en  bois  et  dorée 
représentant  la  vie  de  sainct  Laurens ,  et  aussy  en  partie  de 
sainct  Anthoyne,  lymaige  duquel  est  contre  la  muraille,  taillée 
en  pierre;  en  laquelle  chapelle  est  le  tombeau  sur  pierre  de     i-'oniaiion 
Sohicrs  de  Marcq  et  Marie  le  Tribou  ,  fondateurs  de  ladicte  cha- 
pelle, décédés  Tan  1401  ;  sy  y  at  en  ladicte  chapelle  fondé  par 
ledict  Marcq  une  basse  messe,  chantée  le  jour  dudict  sainct,  et 
une  aultrc  basse  messe  par  chacune  sepmaine. 
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De  St.  Jean, 
St.  Paul  et  St- 
Jacques. 


Fondation. 


De  Nosirc-Damo 
des  Scpl  Dou- 
leurs. 


Fondation. 


Escrilean. 


Aullro  foi:datiun. 


Orales. 


La  cLipelle  de  Sainct-Jean ,  Saincl-Paiil  et  Sainct-Jacques  est 
aussy  renclosc  et  lambrocWe  comme  dessus ,  et  oultre  ce  est 
paint  par  deseurc  Tarbre  de  Jessé ,  en  laquelle  y  at  une  belle 
table  d'autel  taillée  en  bois  et  dorée,  représentant  les  martyi'es 
d'ycculx  saincts ,  et  au  deseure  est  Timaige  de  sainct  Christoffle , 
et  contre  la  muraille  celle  de  sainct  Maure,  sainct  Marcoul, 
sainct  Job  et  Nostre-Dame  du  Mont-Sarats,  devant  lesquelles 
jmaiges  de  Sainct-Maurc  et  Sainct-Marcoul  s'allume  une  chan- 
delle à  dévotion;  s'y  chantant  une  messe  le  jour  de  sainct 
Jacques,  que  payent  les  confrères,  et  une  basse  messe  fondée  par 
chacune  sepmaine  de  Tan. 

La  chapelle  de  Nostre-Damc  des  Sept-Douleurs ,  de  Sainct- 
Rocq  et  de  Saincte-Chreslienne,  est  suivant  la  précédente;  en 
laquelle  y  at  une  belle  table  d'autel  taillée  en  bois  et  dorée , 
représentant  la  vie  de  sainctc  Ghristicnne,  et  quelque  peu  de 
Scpt-Douleurs  et  de  sainct  Rocq ,  où  se  dict  chaque  vendredy  de 
l'année  messe  fondéo ,  et  le  mardy  se  chante  celle  de  sainct  Rocq 
à  la  dévotion  des  confrères;  au  costé  gauche  de  l'autel  de  ladicte 
chapelle  contre  la  muraille  yat  Tymaigc  d^s  Scpt-Douleui's  en 
cuivre,  attachée  en  une  platine  de  mesme  cuivre,  à  laquelle  y  at 
cscrit  ce  que  s'ensuit  : 

Jean  Fouquart  réfugié  à  Ghôséc,  pays  de  Liège,  trépassé 
jllccq  le  onsiesme  de  novembre  1578;  et  en  la  cymentière  de 
ceste  ville  de  Beaumont  repose  le  corps  de  Anne  Harcy,  sa 
femme,  laquelle  tr(«passa  le  15  de  septembre  1893;  lequel  par 
pyeuse  dévotion  ont  fondé  une  messe  à  l'honneur  des  sept  dou- 
leurs de  la  Vierge  Marie,  à  chanter  tous  les  vendredy  de  l'an 
avec  diacre  et  soubdiacrc,  et  en  yceluy  jour  desdicts  sept  dou- 
leurs ont  fondé  ung  obit,  auquel  se  doibt  deslribucr  deux 
muydts  d'espeaultre  convertis  en  pain  aulx  povres. 

Il  y  at  aussy  en  ladicte  csglise  des  belles  et  bonnes  orgies  es- 
tans  au  costé  gauche  de  ladicte  neffc  entre  le  pillier  de  la  chap- 
pellede  Sainct-Hubort  cl  le  doxal,  faittes  et  érigées  depuis  envyron 
quatre  ans,  y  ayant  des  feuillets  et  clôtures  de  bois ,  faittes  d'ou- 
vraige  d'escrignerie  que  les  curet,  maieur  et  jurés  prétendent 
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Éaire  paîndre  de  brief  ;  y  ayant  entrelaillés  sur  trois  lanternes 
failles  par  pilliers  tournés,  la  Résurrection  de  Nostre-Seingneur 
avec  les  ymaigcs  de  la  Vierge  Marie  et  de  sainct  Servais  par 
deseure ,  et  sur  une  aultre  lanterne  estant  à  la  cheaire  de  lor- 
ganiste  est  aussy  Fyniaige  de  saincte  Cécile  avec  plusieurs  fleu- 
raiges  et  branchaiges  ;  sy  sont  au  costé  droict  les  armoyrics  du 
duc  de  Croy  et  d'Arschot,  cincquiesme  comte  de  Beaumont, 
couronnées  et  thoysonnées,  et  au  costé  gauche  celles  de  ladicte 
ville  de  Beaumont.  Et  y  est  présentement  corais  pour  maistre 
organiste,  maistre  Servais  Laurent,  au  gaige  de  l  il.  Tan. 

Il  y  at  aussy  en  laditte  esglise  ung  viel  jeu  d'orgies,  duquel  on 
seservoit  avant  l'érection  du  précédent,  estant yceluy  au  dessus 
du  grandt  portai  de  ladille  esglise. 

Sy  est   resglise  de  Sor-Sainct-Géi7  réputée  et  tenue  pour     Mcrec^^i^odo 

-  1-1  11         1    j-   4     n  t  •  Bcaumonl     celle 

mère- esglise  de  celle   dudict   Beaumont,   en  i^ecognoissance  do   soiro-saini- 
de  quoy  les  curé  et  clergé  y  vont  chacun  an  chanter  messe  la  ^^■■y- 
deuxiesmc  des  festes  de  Pasques,  accompaingné  de  la  plus  grande 
partie  des  bourgeois  dudict  Beaumont. 

Deriôre  le  grandt  autel  dudict  cœur  y  at  une  belle  grande  voi-      voynères  du 
riôre  painte  de  l'Assomption  Nostre-Dame  avec  les  effigies  et  J^p^VcuT  croy^ 
armoyries  de  Messyre  Philippes  de  Croy ,  comte  de  Porcean ,  comio  do  Por- 
scingueur  de  Beaumont,  et  de  Dame  Jacqueline  de  Luxembourg,  ^"' 
sa  femme,  avec  sa  devise  :  S'aincy  est  Croy,  et  au  desseure  de  la 
voyrière  y  at  une  chatoyre  et  deux  hommes  sauvaiges,  envyronnés 
de  mouches  à  miel. 

Il  y  at  une  aultre  voyrière  grande,  au  costé  droict  de  la  précé-    dc  Guillaume  de 
dénie,  où  est  paint  l'Adoration  des  trois  roys,  avcs  les  effigies  et  ^^/' 
aiinoyries  de  Messyre  Guillaume  de  Croy,  seingneur  de  Chèvres, 
et  de  Dame  Marie  de  Hamale ,  sa  compaingnc. 

Il  y  at  une  aultre  voyrière  suivant  à  la  précédente,  estant  par-  De  fluors  de  Lys. 
deseure  Toratoyre,  paincte  de  plusieurs  jmaigcs  et  fluers  de  Lys. 

Il  y  at  une  aultre  belle  voyrière  du  costé  gauche  de  la  première, 
aussi  painte  avec  l'effigie  de  Dieu  le  père ,  tenant  son  fils  mort 
dessoubs  ses  bras,  et  soubs  ung  pavillon,  aulx  deuxcostés,  sont 
aussy  les  jmaiges  de  sainct  Andrieu  et  saincte  Catherine,  embas 
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Déclaration  do 
DIow,  s'  do    Ju- 


Arbro  doJcss<$. 


Chapelle  Nrvsfro- 
Danic. 


Do  la  ville  dTTO. 


Gliepello     do 
Saiiict-NirolAs. 

du  Cracifix. 


Passion  de  Nos- 
tio-Seiiigneor. 


Chapello  de  Slc- 
Anno  ;  de  plu- 
sieurs saintes. 


desquels  s'y  at  les  effigies  et  armoyries  de  Messyrc  Adrien  de 
Blois,  s'  de  Juniignics  et  de  Danstiennes,  conseilHer  et  grandt 
chambellain  du  roy  des  Rommains,  et  de  Dame  Catherine  de 
Barbanson,  sa  compaingne,  donnée  Tan  1486. 

II  y  at  une  aultre  voyrière  audict  cœur,  suivant  la  précédente , 
où  est  aussy  paint  Farbre  de  Jessé. 

Deriôre  Tautel  de  la  chapelle  Nostre-Dame  y  at  une  belle  grande 
voyrière,  à  laquelle  est  paintc  lymaige  de  la  Vierge  Marie  et 
aulx  deux  coslés  sainct  Philippes  et  saincle  Anne,  avec  les  effi- 
gies et  ai'moyries  de  Messyi*e  Philippes  de  Croy,  premier  duc 
d'Arschot,  estant  à  deux  genoux,  les  mains  joinclcs,  ndoi^nt  la 
benoicte  Vierge  Marie,  armez  de  sa  coste  d'arme  avccq  le  thoison 
et  son  casque  et  gantelez  de  costez  luy ,  et  de  haulte  et  jllustrc 
Dame  Anne  de  Croy,  princesse  de  Chimay,  sa  femme,  avec  sa 
devise  :  Où  que  soit  Croy. 

Une  aultre  belle  gi'ande  voyrière  aussy  painte  de  TAssomption 
et  trespas  de  la  Vierge  Marie,  laquelle  voyrière  Ton  tient  avoyp 
esté  donnée  par  les  manans  de  la  ville  d'Yvc,  Tan  lS31,à  cause 
de  l'amende  qu'ils  devoyent  par  le  défault  de  leur  sauvemcnt 
non  paye. 

Dcsccure  Taulel  d'ycellc  chapelle  y  at  aussy  une  fort  belle  voy- 
rière peint  d'ung  crucifix  en  croix,  cnti'e  les  jmaiges  de  la  Vioi^gc 
Mai'ie  et  de  Sainct-Jean ,  y  ayant  aussy  au  piedl  dudicl  crucifix 
Tymaige  de  sainct  Nicolas,  et  à  ses  costés  saincte  Barbe  et 
saincle  Catherine,  avec  les  effigies  des  donateurs  et  donatresses 
dycelle  voyrière,  quy  fut  en  Tan  1487. 

Il  y  at  aussy  en  ladicte  chapelle  une  aultre  grande  voirière 
painte  d'aucuns  mistères  de  la  Passion  de  Nostre-Seingneur , 
Assomption  de  Nosti'c-Dame,  et  des  jmaiges  de  sainct  Géi'ardls, 
sainct  Mai'lin  et  saincte  Ursule ,  aussy  des  effigies  des  dona- 
teurs et  donatresses  dycelle.  Tannée  de  laquelle  donnation  ne  se 
peult  cognoistre,  pour  estre  Fescriteau  rompu  et  emporté. 

Du  costé  de  l'autel  d'ycelle  chapelle  Sainct-Annc,  y  at  une  belle 
grande  voyrière  painte  de  l'histoyre  de  monsieur  sainct  George, 
aussy  de  saincte  Cécille,  saincte  Catherine  et  sainct  Servais. 
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En  ladicte  chapelle  de  Sainct-Jean  Tévangélisle  y  at  une  voy-  chapcucst.jcan 

rièrepainclo  desjmaigcsde  sainct  Quintin  et  sainct  Sébastien,  st'''"S«n'^et 

y  ayant  aulx  costés  les  tyrans.  sêbasiicn. 

En  ladicle  chapelle  y  at  seullement  une  voyrière  blanche,  de  DoiaConccp- 

,  1  ,    ,  1      .  *WB«       \oyrjèro 

mesme  grandeur  que  les  précédentes.  blanche. 

En  ladicte  chapelle  y  at  aussy  une  voyrière  painle  de  Tymaige  chapciicdest. 
d'yceluy  sainct  Grégoyre,  de  sainct  Gilles,  de  sainct  Crespinet  sicùw^^iMisf  "" 
sainct  Crespinian,  avec  les  effigies  des  donateurs  dycelle 

Peu  plus  bas  de  ladicte  chapelle  et  au  costé  droicl  du  portai     ^    pinMcurs 
de  ladicte  esglise  regardant  vers  la  niayson  deBeaumont,  y  at 
une  aultrc  voyrière   paincte  des  ymaiges  de  saincte  Barbe, 
saincte    Marguerite,    sainct  Hermine,   et  de  plusieurs  aultres 
saine  ts. 

Au  costé  gauche  de  la  dicte  entrée  et  portai,  y  at  une  grande  voyiij^rcbiancho. 
voyrière  blanche. 

A  ladicte  chapelle  y  at  une  voyrière  blanche,  painte  seullement  QuhuiîT;  de  piu- 
dc  Tymaige  de  la  Magdelaine ,  saincte  Catherine,  et  en  dessoubs  «cww  saincia. 
de  sainct  Charles  en  petitte  forme. 

A  ladicte  chapelle  y  at  une  grande  voyrière  piincte  de  la  vie  uumw  °ei*si! 
de  saint  Anthoyne  avec  Timaige  de  sainct  Laurens ,  y  ayant  au  Amhoync. 
deseure  les  jmaiges  de  Sohiev  de  Marcq,  et  Marie  leTrihou,  si.'lLihoyno.  ^'** 
fondateur  et  fondateresse  de  ladicle  chapelle. 

En  ladicte  chapelle  y  at  une  aultre  grande  voyrière  painte  jcanTsii.  Pau!, 
avec  rhisloyre  des  trois  roys,  avec  Toccision  des  jnnocens,  et  des  irob  Roys. 
au  dessoubs  les  jmages  de  sainct  Jacques ,  saincte  Anne  et  saincte 
Barbe. 

En  laditle  chapelle  at  une  belle  voyrière  paincte  contenant  les  DS^*dfpîSÎ 
martyres  de  saincte  Christiennc ,  sainct  Rocq,  saincte  Agnes,  sieurs sai'ncu. 
sainct  Franchois  et  saincte  Aldegonde. 

Il  y  at  aussy  en  ladicle  chapelle  une  aultre  voyrière  painte  avec  s»  palTcnapi- 
la  convei'sion  de  sainct  Paul  et  la  lapidation  de  sainct  Estienne.  daiion  de  st.  es- 

Joindant  et  à  coslé  de  ladicte  chapelle  y  at  les  saincts  fondis  de  ^'^sislVondis  do 
baptesnic,  faits  et  composés  d'ung  beau  bassin  de  pierre  détaille  Bapicsiuo. 
noyr,  souslenu  d*ung  pilier  de  mesme  pierre  avec  sa  couverte  de 
cuivre,  en  forme  ronde,  eslevée,  sur  laquelle  y  al  ung  pilier 
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allentour  duquel  y  al  une  couronne ,  et  sur  ycelle  allentour  d'ung 
aultre  pilier  y  at  le  baplesme  de  Nostre-Seigneur  par  effigies  de 
cuivre  ;  deseure  lequel  baptesme  y  at  une  pomme  hors  de  laquelle 
sorte  une  main  tenant  une  lampe  attachée  à  ung  becquel  de 
fer,  sellant  à  eslever  ladicte  couverture  et  la  remettre;  auquel 
becquet  y  at  ung  nocquel ,  servant  de  fermeture  k  yccluy ,  la 
clef  duquel  est  en  la  possession  du  pasteur,  estans  lesdicts 
fondts  renclos  d'une  clôture  de  bois  d'escrignerie. 
cymcniiùre.  Il  n'y  at  paiTny  et  travers  ladicte  esglise  aucun  cymentière,  ains 
ycelle  est  scituée  sur  le  champ  de  Sainct- Venants,  sur  laquelle 
y  at  une  chapelle ,  de  laquelle  se  fera  la  description  cy-aprôs. 
Pastrondercs-      Ladictc  csglisc  parochialc  de  Beaumont  est  dédiée  à  Dieu  et  à 

pip dj^cc^c^de  monsieur  sainct  Servais,  patron  d'ycelle,  dyocèse  de  Liège, 

dcThûin.  doyennée  de  Thuin  ;  la  fcste  et  solemnité  duquel  patron  est  ordi- 

joiirdupaii-on.  nayremcnt  le  13*  jour  du  mois  de  may;  et  le  jour  de  la  dédicace 

cesser  ^  ^^^  et  procession  dudict  lieu  se  faict  le  dimanche  suivant  le  jour  de 
Saincl-Sacrement. 
Pastenr.  En  laquelle  esglise  y  at  ung  pasteur  nommé  frôre  Jean  Jehuche, 

religieulx  de  l'abbaye  de  Floreffe,  eagé  de  lx  ans ,  lequel  depuis 
l'espace  de  xxxv  ans  at  deservy  ledict  estât  de  pasteur  au  con- 
tentement de  ses  supérieurs,  estant  homme  pieulx,  dévot  et  de 
bonne  vie  et  conversation ,  monstrant  et  enseingnanl  fort  bon 
exemple,  tant  à  ses  parochiens  qu'au  clergé  de  laditte  esglise, 
Collation  delà  et  quant  à  la  collation  de  la  cure,  elle  compote  et  appertient  au 
s'  prélat  de  Floreffe. 
•  Quandt  à  prévost,  doyen,  chanoine,  chapitre  ou  collège,  il 
n'y  at  aucune  chose  en  ladicte  esglise  parochiale  ny  en  ladiclc 
ville  de  Beaumont. 
Fondateur  do      Quaudt  au  fondatcur  de  la  dicte  esglise ,  les  officiers  et  raagis- 

ladicie  es giiso.  j^,^^^  tiennent  que  les  feulx  seigneurs  et  comtes  de  Beaumont  cy- 
devant  ont  faict  la  première  fondation ,  quy  du  depuis  at  esté 
augmentée  par  plusieurs  bourgeois  et  aultres  quy  ont  ordonné  à 
ycelle  quelques  menues  parties  de  rentes,  desquelles  s'en  fera 
la  particulière  description  cy-après  ;  se  faysant  l'office  en  ladicte 
esglise  en  chant  commun ,  excepté  le  salve  qu'on  chante  en 
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mnsicque  pour  les  jours  fériaulx,  et  quandt  aulx  jours  solemnels     orocc  dycoiio 
il  se  fait  en  rausicque,  le  tout  à  Tusaige  de  Tordre  des  prémons-  ^^^' 
trets  et  conformément  à  celuy  de  labaye  de  Floreffe. 

Il  n'y  at  à  ladicte  esglise  parochialc  aucune  grande  messe  fon-  ^^^^^  ™°**<^- 
dée,  ny  heure  désignée  pour  célébrer  ycelle  lousiours,  ains  est 
seallement  le  pasteur  tenu  et  subiect  à  célébrer  festes  et  dymenches 
la  grande  messe  à  Theurc  qu'il  plait  au  comte  de  Bcaumont ,  lors- 
qu'il y  veult  assister;  aultrement  elle  se  célèbre  ordinayreraent 
sy  comme  depuis  le  premier  de  mars  jusques  à  la  Sainct-Remy,  à 
huict  heures  du  matin,  et  depuis  le  dict  jour  jusques  au  pre- 
mier de  mars  ensuivant  à  neuf  heures,  auquel  office  y  at  grande 
dévotion  du  peuple  de  ladicte  ville. 

Dadvantaige  y  at  aussy  fondé  par  plusieurs  bonnes  gens  trois     Messe  des  ircs- 
messes  chantées  par  chacune  sepmaine  de  Tan  ,  h  sçavoyr  :  des  rio^ideh^croh! 
trespassés ,  de  la  passion ,  et  de  la  croix ,  comme  cy-après  sera 
plas  particulièrement  déclaré. 

Gollart  Martin,  en  son  temps  boui^eois  de  la  dicte  ville  de      Messe  du  jour 
Beaumont,  at  le  10  de  janvier  1513  fondé  une  basse  messe  perpé-   ^^^' 
tuelle,  pour  estre  ditte  et  célébrée  par  ung  prestre  jdoine  à  la 
discrétion  des  jurés  et  mayeur  dudict  Bcaumont ,  laquelle  messe 
se  célèbre  tous  les  jours  ung  quart  d'heure  devant  qu'on  ouvre 
la  porte ,  tant  en  hyver  comme  aussy  en  esté ,  dont  pour  le  salayre 
du  chapelain  il  at  ordonné  lx  1.  tournois,  monoye  de  Haynault, 
pour  cyre  et  luminayre  xxnu  s.,  au  gliseur  viii  s.,  au  receveur 
VI  1.,  aulx  jurés  l  s.,  et  à  leur  greffier  viii  s.,  et  pour  convertir 
en  pain  et  le  distribuer  au  jour  de  son  obit  xxxi  s.,  quy  font 
ensemble  lxxii  I.  xu  s.,  à  prendre  et  recevoir  annuellement  sur 
plusieurs  héritaiges  gysans  tant  aulx  pays  de  Haynault  que  de     Fondaiion  d>. 
Li^e,  dont  la  spécification  particulière  en  est  descripte  par  le  "'^®' 
besoingné  particulier ,  à  quoy  Ton  se  remet. 

Anthoyne  Buysseret,  en  son  vivant  receveur  de  la  terre  et    Auiirc  messe  du 
comté  de  Beaumont,  le  9  de  mars  1573,  at  layssé  sur  une  sienne  J^"'  ^°^'^^' 
mayson  avec  tout  son  comprendemcnt ,  gysant  en  la  basse  rue, 
ladicte  mayson  depuis  vendue  à  Charles  Millet ,  en  son  temps 
aussy  receveur  dudict  Beaumont,  dont  les  deniei*s  ont  esté  rem- 
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plies  sur  le  corps  de  la  ville  dudict  Beaumont  à  Tadvenant  du 
denier  dix-buict ,  portant  par  chacun  an  cvii  1.  x  s.  tournois  de 
rente ,  que  paye  annuellement  le  massart  d  ycellc  au  receveur  de 
la  loy,  quy  reçoit  le  surplus  des  biens  desdictes  fondations  et  en 
„  . .  .  ^  rendt  compte  d'an  à  aultre  aulx  mayeurs  et  jurés  dudict  lieu ,  et 
dicies  deux  foiv-  d  aultaut  qu  il  uc  sc  trouvc  aucuns  prestiges  quy  ayent  voulu  em- 
daiions  en  uno.  prends  dc  Célébrer  et  descharger  lesdiclcs  deux  messes  du  jour 
pour  le  pris  des  fondations  susdictes,  pour  le  salayre  condigne, 
les  mayeurs  et  jurés  dudict  Beaumont  ont  convenu  et  contracté 
avec  syre  Jaspar  de  Lobes,  prcstre ,  de  célébrer  par  chacune  scp- 
raaine  de  Tau  et  avant  la  porte  ouverte,  selon  Tintention  des 
fondateurs,  cincq  basses  messes  ;  pour  le  salayre  et  rétribution 
desquelles  cincq  messes  par  sepmainc,  Icdicl  de  Lobbes  jouit  et  re- 
çoit entièrement  tous  les  biens  et  revenus  desdicles  deux  fonda- 
tions, lequel  luy  est  payé  par  Jean  Lyon,  receveur  de  ladicte  loy. 
si.^î^cnL  "  Philippes,  S.'  de  Croy,  comte  de  Porcean,  seingneur  de  Renly 
et  dudict  Beaumont,  k  la  réquisition  de  plusieurs  nobles  et 
notables  personnaiges  et  de  leur  gré  et  consentement,  at  jnstitué 
ccnc****"*"*"  *'^"  ^  rhonneur  du  vénérable  Sainct-Sacreraent  une  confrérie  de  trt  ise 
personnes  en  signification  de  Nostre-Seingneur  et  de  ses  douse 
Apostres,  lesquels  la  veille  dudict  Sainct-Sacrement  seront  tenus 
avec  leurs  robes  de  drap  bleu  d'aller  à  vespres,le  lendemain  à  la 
procession  et  grandi  messe,  et  aussy  aulx  vespres  de  raesmcs, 
sur  paine  de  trois  soûls  d  amende  pour  chacun  défaillant,  dont 
aprèsquelesdicts  confrères  ont  eu  acquis  rentes  pour  fayre  chanter 
grandt  messe  tous  les  jeudis  de  Fan ,  et  ledict  jour  du  Sainct- 
Sacrement,  et  tous  les  jours  des  octaves  dudict  Sainct-Sacrement 
toutles  les  heures  du  jour,  lesdicts  confrères  ont  oixlonné  qu'à 
leurs  despens  soyent  chantés  tous  les  mercredis  de  Tan  vespres  et 
compiles,  le  jeudy  matines,  laudes,  primes,  tierce,  sexte, 
nonne,  vespres  et  compiles,  par  deux  prestres,  le  clercq  mar- 
ofOco divin,  jjgj.^  }g  inaistre  d'cscolle,  et  que  l'octave  dudict  Sainct-Sacrement 
tous  les  confrères  avec  leur  robe  comme  dessus,  ayent  à  se 
trouver  au  mesme  office  comme  jls  ont  fait  le  jour  dudit  St.- 
Sacrement,  ayant  chacun  une  verge  bleue  en  leur  main ,  paincts 
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avec  la  représentation  d*une  hostie ,  à  payne  des  amendes  sus- 
diltes,  allants  ainsy  tous  de  mesmes  à  Toffrande  l'ung  après 
lanltre  selon  leur  ordre  d'ancienneté  ;  le  lendemain  du  jour  de 
l'oclave  jls  ont  aussy  ordonné  d'estre  chanté  vigilles  et  messes 
par  le  curé  dudict  Beaumont,  pour  les  âmes  de  tous  les  con- 
frères Irespassés  et  de  leurs  femmes,  aulx  paynes  aussy  des 
amendes  susdictes  ;  de  mesmes  ont  ordonné  que  le  mesme  jour 
des  octaves ,  les  maistres  d'ycelle  confrérie  sei'ont  tenus  d'eslyrc 
une  place  honeste  et  illecq  y  fayre  préparer  le  disner  et  souper     Dîners  ci  wu- 
pour  touslesdicts  confrères  par  ensemble,  le  tout  à  leurs  despens,  p«n. 
et  à  payer  aultant  les  uns  que  lesaultres,  et  ce  tant  abscns  que 
présens;  et  quandt  l'ung  des  susdicts  confrères  vicndrat  à  mourir, 
ou  bien  se  mettre  hoi's  de  laditte  confrérie ,  qu'en  sa  place  sera 
tOQiours  prins  et  accepté  le  plus  proche  en  parenté ,  n'y  ayant 
cause  de  reproche  et  yceluy  préféré  à  tous  aultrcs,  en  payant 
pour  son  entrée  vingt  livres  tournois,  comme  aussy  en  veuillant 
sortir  d'ycelle  ;  de  mesmes  venant  aucuns  confrères  à  trespasser,     .  i>'™»n"''»n  ®^ 
ous  les  aultres  devront  assister  tant  à  l'enterrement  qu'à  tout  ^^Lm  d^lucJm 
le*  offices  divines,  comme  aussy  se  fera  de  mesmes  pour  les  potni»do  i*Jiit6 
fem.:  os  desdicts  confrères  venantes  à  trespasser;  ensemble  que  *"***^"'"*"- 
touttes  quercUes  ou  débats  quy  pouroient  arriver  entre  lesdicts 
confrères  seront  terminées  par  les  maistres  et  aultres  confrères 
d'ycelle ,  sur  payne  de  l'amende  y  apposée ,  et  de  perdre  leur  robbe  ; 
de  tout  quoy  les  maistres  de  ladicte  confrérie  en  devront  touttes 
les  années  en  rendre  bon  etfidel  compte;  lesquels  maistres,  tous 
les  ans,  Ton  auratà  les  renouveller,  ayant  lesdits  confrères  réservé 
le  pouvoyr  de  pouvoyr  augmenter  ou  diminuer  leui*s  statuts  par 
communs  advis,  touttes  et  quantes  fois  qu'ils  le  trouveront  con- 
venir. Fait  à  Beaumont,  le  jour  des  octaves  du  Sainct-Sacrement, 
au  mois  de  juing  de  l'année  1478.  Le  tout  quoy  at  esté  aggréé  et 
confirmé  par  Philippes  de  Ci*oy ,  comte  de  Porccan  et  seingneur 
dudict  Beaumont^  comme  en  appert  par  les  lettres  qu'yceluy  en 
at  fait  despescher  audict  Beaumont,  datées  du  22  de  may  1478. 
Tous  lesquels  poincts  sont  jusques  à  présent  esté  inviolablement 
observés,  excepté  les  messes  pour  les  confrères  et  le  service  pour 
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les  conseurs  trempasses,  comme  avoit  esté  ordonné  et  institué, 
comme  aussy  de  ce  que  lesdicts  confrères  ne  poitent  plus  de 
robbes,  ains  seullement  de  manteaulx  pourpres  et  leur  serviteurs 
une  casacque,  excepté  aussy  qu'au  lieu  de  vingt  livres  tournois 
que  l'on  doibt  payer  à  Tentréiî  d'ung  confrère  qu'il  s'en  paye  pré* 
Aiigmoniiiion  sentemcnt  au  profit  de  ladicte  confrérie  cl  livres  tournois  ;  mais 
d'jwUo!  ^^"'^'  ^^  Jic^  ^'  oultre  ce  quy  at  esté  dict  cy-dessus,  les  confrèn"  mo- 
dernes font  dyre  et  célébrer  quatre  basses  messes  par  chacune 
sepmainc  de  Tan,  au  grandt  autel  du  cœur,  à  tels  jour  que  leur 
chapelain  at  la  commodité ,  pour  prier  Dieu  tant  pour  euix  que 
pour  les  âmes  de  tous  les  confrèi*es  et  conseurs  décédés  en  ladicte 
confrérie ,  le  tout  aulx  frais  d'ycelle ,  et  sy  ont  aussy  augmenté 
lesdicts  confrères,  pour  tant  plus  décorer  ledict  Sainct-Sacrement, 
asçavoir  que  chacun  confrère  porte  une  torse  ardente  en  leur  main 
avec  leui*s  verges  le  jour  d'yceluy  de  l'octave  et  de  la  procession 
dudict  Beaumont;  devant  lequel  Sainct-Sacrement  cheminent  les 
croix ,  confanons ,  clei^é ,  seurs  grises  et  bourgeois  principaulx 
de  ladicte  ville ,  ayant  aussy  ^chacun  en  leur  main  ung  flambeau 
ardant. 
Panions  de  la-      Lc  papc  Grégoyre,  qùatorsiesmc  de  ce  nom,  à  l'instance  de 
feu  Philippes,  syre  de  Croy,  Iroisiesme  duc  d'Ai-schot,  et  qua- 
triesme  comte  dudict  Beaumont,  et  confraii^  d'ycelle  confrérie, 
at  octroie  les  pardons  ensuivans,  h  sçavoyr  :  que  tous  confrères  et 
conseurs  entrans  en  ladicte  confrérie  du  Saincl-Sacremcnl  en 
l'esglisede  Sainct -Servais  à  Beaumont,  pénitens,  contrits,  con- 
fessés et  communies  du  Sainct-Sacrement ,  gaingnent  plénière 
jndulgence,  autant  en  gaingnent -ils  en  mourant,  sMls  en  font 
les  debvoyrs  siisdicls  le  jour  de  TAssumption  de  Nostre-Damc  en 
la  susdicte  esglise  tous  les  ans  perpétuellement  y  priant  Dieu  pour 
l'advancement  de  l'esglise ,  la  dépression  de  ses  ennemys ,  confu- 
sion des  hérèticques,  extirpation  de  leurs  erreurs,  et  à  entré*- 
tenir  Tunion  et  concorde  chrestienne  entre  les  princes  catho^ 
licques  et  chresliens,  plénière  jndulgence  aulx  susdits  confrères, 
faysant  le  debvoyr  susdict,  sont  donnés  six  ans  et  aultant  de 
quaranticsnes  de  vray  pardon ,  visitant  ladicte  esglise  de  Beau^ 
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HmoQt  les  jours  de  la  Nativité  de  nastre  rédempteur  et  de  sainct 
Jean-Baptiste»  de  sainte  Marie-Magdeleine  et  de  la  Toussain  ;  aulx 
mesmes  confrères  et  conseurs  sontdonnésen  pai*dons  de  pénitences, 
cnjoinctcs  ou  deues,  cent  jours  de  vray  pardons ,  aultanl  de  fois 
et  quandt  jis  assisteront  aulx  messes,  aulx  offices  divins,  faits 
en  Tesglise  de  Beaumont,  soyent  faits  par  jnstituUon ,  par  cous- 
iume ,  ou  par  ie  regardt  de  ladicte  confrérie  ;  autant  gaingnent- 
îls  de  pardon  s*ils  viennent  par  charité  à  doter  ou  marier  quel- 
ques pauvres  filles,  ou  recevoyr  au  logis  ung  povre  passant  et 
pèlerin,  ou  s'ils  mennent  la  paix  entre  ceulx  quy  sont  en  discorde, 
ou  sy  par  eulx  ou  aultmy  jls  accompaingnent  le  vénérable 
Sainct-Sacrement  porté  aux  malades ,  ou  sy  jls  assistent  à  la  sé- 
pulture des  trespassés ,  ou  aurat  fait  quelque  aultre  œuvre  pyeuse 
pour  le  regardt  de  ladicte  confraternité ,  et  quandt  aulx  aultres 
quy  ne  sont  de  la  mesme  confrérie  jouissent  des  mesmes  jndul- 
gences  faysansce  à  quoy  les  confrèi*essont  obligés,  dix  ans  durant 
seuUement,  commençant  au  jour  de  la  publication  desdiltes 
jndulgences. 

Tous  les  cens,  rentes  et  revenus  compélens  k  la  dicte  confrérie    Rovennirycciic 
du  Sainct-Sacreraent ,  quy  se  reçoivent  par  les  maistres  d*ycclle  *»"'*'«''«• 
alterna! 'vement,  ils  s'employent  partie  à  survenir  au  luminayre, 
messes  et  subiections  cy-devânt  reprinces ,  et  quandt  à  la  coui"- 
li'csse  y  est  suppléé  par  les  confrères* 

Quar*  :  aulx  omemens  servants  audict  vénéi'able  Sainct-Sacre-     omemem  d'y- 
mcîi:    la  déclaration  s'en  fera  cy-après  à  ceulx  de  laditte  esglise  ^**' 
par»  chiale. 

A  la  réquisition  de  plusieurs  bons  bourgeois  de  la  ville  de  Conrrériedesu- 
Bcaumont ,  et  notamment  des  tisserans  de  draps  et  mestiere  des  ^®^**»  ?■*""• 
foulons,  ont  obtenue  une  confrérie  de  Monsieur  le  comte  deBloys, 
scingneur  dudict  Beaumont ,  Tan  1394,  et  comme  les  cyrographcs 
de  ladicte  jnstitution  estoient  sy  vieulx  et  caducques  que  on  y 
pouvoit  plus  riens  cognoittre,  lessusdicts  confrèi'es  tous  ensemble 
avec  l'approbation  de  Colart  de  la  Glyseule,  s/  de  St.-Marceau, 
officier,  prévost,  et  jurés  dudict  Beaumont,  faitteTan  1465,  ont 
ordonné  les  articles  ensuivans  ,a  sçavoyr:  que  la  nuict  de  sainct 
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Servais,  quy  est  le  13  de  niay,  etaussy  la  nuict  du  benoit  Sainct- 
Sacrement,  que  chacun  desdils  confrères  se  aurat  à  trouver  aulx 
premiers  vespres  avec  sa  robe  et  chaperon  de  laingnier,  sur 
paine  d*aroende  de  ii  s.;  comme  aussi  le  lendemain  ils  devront 

of tues  divins.  <?stre  à  la  grande  messe ,  à  la  procession  et  offrande  comme  des- 
sus ,  portans  chacun  une  verge  blanche  en  sa  main  ;  ausquelles 
processions  jls  y  doibvent  aller  deux  à  deux  du  rang,  en  suivant 
la  fierté  dudict  sainct  Servais,  à  l'ordonna  nce  des  maistres,  sous 
amende  de  xii  d.",  aussy  de  mesmes  à  l'offrande  avec  chacun  ung 
denier,  sur  Tamonde  de  vi  d  ".  Et  quy  défauldroit  à  ce  fayre 
payera  cincq  soûls  tournois ,  et  quy  sera  desdits  confrères  aulx 
susdits  offices  divins,  payera  x  s.,  et  ayant  robe  et  chaperon  sans 
avoyr  sa  verge  payera  vi  d.",  comme  de  mesmes  s'ils  faillent 
aussy  aulx  secondes  vespres.  Les  maistres  d'ycelle  confrérie 
devront  signifier  es  festes  de  Pasques  aulx  dicts  confrères,  de 
quelle  couleur  ils  doibvent  fayre  leur  chaperon,  et  ceulx  des  con- 

Loix  et  status,  frèrcsqu'il  ne  l'auront  prest  pour  les  susdits  jours  tant  de  sainct 
Servais  que  du  Sainct-Sacrement,  payeront  d'amende  xxvui  s.  !• 
Ceulx  quy  vouidront  entrer  en  ladicle  confrérie  seront  reçnï^'  pai* 
les  deux  maistres  et  quatre  confrères,  en  payant  à  son  entiv*  \  s. 
tournois;  quetouttes  querelles  et  débats  quy  naîtroient  entre  les- 
dicfs  confrères  seront  appaysés  et  wuydés  par  les  susdicts,  sans 
aucuns  contredits;  ceulx  desdicts  confrères  quy  vouidront  sortir 
d'ycelle  le  pouront  fayre  en  payant  xxvni  s.  tournois.  Lesquels 
confrères  debvront  aussy  en  tout  et  par  tout  obéir  autdicts 
maistres,  soubs  amende  dexii  d.".  Lesquels  maistres  auront  tous 
les  ans  à  choisir  ung  lieu  honcste  pour  s'assembler  tous  lesdîcls 
confrères,  tous  les  susdicts  deux  jours,  et  y  fayre  ung  convive  et 
manger  par  ensemble,  sy  bon  leur  semble,  comme  aussy  pour 
compter  par  ensemble  de  tous  les  despens  faits  durant  ladictc 
année,  sans  que  personne  desdicts  confrères  se  poura  départir 
de  ladicte  compaingnie ,  tant  que  ledit  compte  sera  fait  et  les  nou- 
veaulx  maistres  esleus,  et  qu'un  chacuns  d'yceulx  n'eut  payé  cc 
à  quoy  jl  sera  cotisé,  sur  payne  du  quindt  aulz  défaillans,  et  que 
les  maistres  auront  l'entier  soin  et  commandement  sur  tout  ce 
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qn*il  touche  à  ladiUe  confrérie.  Sy  aucuns  confrère  vient  à  mou- 
rir, soit  audict  Beaumont  ou  une  lieue  à  la  ronde ,  lesdits  con- 
frères avec  leurs  robes  et  chaperons  devront  assister  au  service 
et  offrande,  et  aussy  luy  sera  fait  dyi*e  ung  service,  vigile  et 
messes  en  l'esglise  dudict  Beaumont  aulx  despens  desdicts 
confrères,  pour  quy  yceulx  devront  avoyr  la  robe  ou  chaperon  du 
mort,  ou  en  son  lieu  xxnii  s.  tournois. 

Lesquels  confrères  devront  tous  assister  avec  leur  i*obc  et  chape-  „rtn»eUoulonT. 
roa  de  Tannée,  pour  aller  à  Toffrande ,  sy  que  dict  est  et  sur  Ta- 
monde  de  iis.  de  chacun  défaillant,  comme  aussy  chacun  confrère 
aussy  Fung  de  ceulx  de  laditte  confrérie  trcspassés,  seront  tenus 
de  feyre  dyre  pour  Tannée  d  yceluy  une  basse  messe  à  Ieui*s  des- 
pens, aussy  les  susdits  confi-ères  font  aussy  dyre  à  leurs  despens 
tous  leslundysde  Tan  une  messe  de  Sainct-Servais  en  laditte  enlise, 
et  sur  le  grandi  autel,  sans  que  personne  desdits  confrères  puisse 
engager  sa  robe  ou  chaperon ,  sur  Tamende  do  v  s.,  et  sy  venant 
.iRg  dcsdils  confrèi*es  à  mourir  et  délayssant  ung  hoir  maslc, 
>    îuy  veuillant  entrer  en  ycelle,  y  sera  receu  sans  payer  aucun 
d.'  i'  i,  mais  eu  veuillant  sortir  sei*a  tenu  d'en  payer  le  mesmes 
que  les  aultres;  que  per.>onne  ne  poui*at  aussy  estre  maistre  que 
premièrement  jl  naiteslc  confrère;  que  quandt  ou  enfin  vouidra 
appi*endœ  le  mestier  de  tisseran,  jl  sera  tenu  de  payer  pour  sa 
bienvenue  XXX  s.  tournois;  mais  sy  ung  enfant  apprent  en  dcssoubs 
son  père,  il  ne  sera  tenu  de  payer  aucun  droict,  mais  Tappre- 
nant  en  dessoubs  ung,  jl  aurai  à  en  payer  le  droict  entier  ;  cha- 
cun tisseran  serai  aussy  tenu  de  payer  pour  sa  chevalerie  xxx  s. 
tournois ,  et  quandl  jl  vouldi*a  estre  accepté  pour  maistre ,  jl  devra 
payer  xl  s.  tournois;  que  le  dernier  enfant  quy  sera  fait  cheva- 
lier y  en  survenant  ung  aullrc ,  sera  tenu  de  payer  ii  s.  tournois  ; 
quandt  quelqu'un  desdicts  tisserans  se  vient  marier,  tous  les 
enfans  quy  ont  esté  faits  chevaliers  auparavant  doibvcnt  payer 
pourleghyaige  chacun  i  s.  tournois;  que  losdils  tisserans  venant 
àenfraindre  les  statuts,  viendrai  à  fourfayre  son  mestier,  lequel 
fourfaict  jl  ne  poura  estre  rcstably  sans  le  gré  et  accoi*dt  de  tous 
les  compaingnons  dudict  mestier;  sy  aucuns  d'yceulx  mcttoit  la 
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main  ù  une  beste  morte,  devra  pa!er  x  s.  tournois  ;  que  nuls  th 
rans  estrangiers  poura  ouvrer  audict  Beaumont  sans  payer 
pour  sa  bienvenue,  en  cas  qu*il  ait  apprins  son  meslier  aw 
Beaumont  ou  en  quelque  franche  ville ,  ou  aultremont  en  de^ 
payer  autant  comme  ung  apprentit;  sy  jl  veult  avoyr  aucun  osi 
de  dehors^  jl  devra  payer  xx  s.  tournois;  que  quandt  Tung  du 
enfans  desdits  confrères  en  dessoubs  Feaige  de  sept  ans  vJendi 
à  mourir,  que  tous  les  confrères  avec  leurs  robbes  et  chaperoi 
le  debvront  porter  en  terre,  sur  payne  de  xii  s.  tournois  ;  et  que  h 
père  devra  payer  pour  le  linceuil  v  s.  tournois;  que  nuls  dcsdil 
tisse)*ans  ne  pouront  tisser  les  samedis  après  nosne ,  ny  les  nuio(â| 
tant  de  Noslre-Darae  que  de  sainct  Servais,  sur  paine  de  v  s. 
tournois  à  chasque  fois,  et  qu'yceulx  ne  peuvent  aussi  riens  fayre| 
de  ce  quy  appartient  à  leur  dit  mestier  tous  les  jours  des  Aposlres , 
sur  peine  aussy  de  v  s.  tournois. 

Que  tous  Icsdicts  confrèi-es  quy  se  marieront  ou  se  remarie-' 
ront,  doibvent  payer  pour  leure  nopces  xx  s.  tournois,  pa«B.> 
quoy  les  confrères  sont  tenu  de  Taccompaingner  avec  leurs  robb<îs 
et  chaperons  ce  mesme  jour,  sur  paine  de  xii  d";  lesquolb  du- 
rant tout  ledict  jour  ne  peuvent  ouvrer  ne  besoingner  depuis  le 
dernier  caulp  de  messe,  sur  peyne  de  v  s.  tournois;  auquf^l  con- 
frère se  mariant  la  premier  fois,  toutte  la  confrérie  luy  doibvent 
donner  ung  pot  destaing,  pesant  quatre  livres,  à  Tenseingncde 
Maubeuge,  sans  malengien,  lequel  en  récompense  doibt  donner 
ausdits  confrères  x  s.  tournois  et  ung  plat  fourny  de  telle  viande 
qu'il  vouldra,  comme  aussy  touttes  et  quantefois  qu'un  des  sus- 
dicts  confrères  vient  à  marier  ung  sien  enfant  pour  la  premier 
fois,  lesdits  confrères  luy  doyvenl  donner  ung  tel  pot  d  estamg , 
et  luy  fayrc  le  mesme  honneur  comme  dessus,  comme  le  ma- 
riant leur  doibt  aussy  donner  les  x  s.  tournais  et  plat  de  viande 
comme  dessus.  Lesquelles  lettres  sont  esté  faittes  et  accordées  à 
NoniiMedcscon-  Bcaumout  Tau  1467,  le  jour  dudict  saint  Servais,  13  de  may.  De- 
vnii!n  de  \mI  ^^"^   laquelle  confrérie  de  Saincl-Servais  y  at  présentement 
crcciioii.  quatre-vingts  confrères  et  censeurs ,  lesquels  n'observent  ponc- 

tuellement tous  les  poincts  ,et  articles  déclarés  cy-dessus  en  la 
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sosdttte  érection  ,  mais  bien  par  chacun  dymenche  et  mercredy 
de  Fan  font  dyre  et  célébrer  une  basse  messe ,  et  durant  Toctave 
d'yceluy  sainct  Servais  font  chanter  matines,  les  heures  chano* 
niales ,  messe  et  vespres  sollemnelles ,  et  quant  aulx  matines , 
vespres  et  messe  quy  se  chantent  le  jour  de  sainct  Servais,  le 
pasteur  et  clergé  de  laditte  esglise  les  chantent  sans  aucuns 
consts  desdits  confrères ,  lesquels  néantmoins  vont  tous  à  l'of- 
frande et  procession  selon  leur  ordre,  portant  chacun  une  verge 
rouge  en  leur  main ,  marchans  devant  le  clergé  ;  davantaige^  les 
sasdicts  confrères  font  aussy  chanter  matines ,  vespres  et  messe, 
le  jour  de  la  translation  et  vont  à  Toffrande  et  pi*ocession  comme 
dessus ,  et  loi*squ*aucuns  d'enti'c  culx  de  ladicte  confrérie  vien* 
nent  à  décéder  tous  sont  tenus  et  ont  accoustumés  de  luy  fayre 
célébrer  une  basse  messe. 

A  la  susdicte  confrérie  de  Sainct-Servais ,  sy  comme  le  jour  ^^^*  <ï'y«>ie- 
dyceluy.  Nativité  de  Nostre-Seingneur ,  le  jour  des  Roys,  de  la 
Résurrection,  de  la  Pentecouste^  et  de  touttcs  les  sollcmnités  de 
sainct  Pierre  et  sainct  Paul  et  de  tous  aultres  Âpostres,  de  sainct 
Estienne,  sainct  Vinçanl,  sainct  Lambert,  martyr,  sainct  Nicolas, 
sainct  Lambert,  sainct  Martin ,  sainct  Augustin,  saint  Nicaise, 
martyr,  sainct  Jean,  tant  Baptiste  que  Évangcliste,  saincte 
Harie-Magdelcinc,  saincte  Catherine,  saincte  Marguerite,  saincte 
Agnès,  vierge ,  aulx  deux  festes  de  saincte  Croix^  à  la  dédicassc 
de  Tesglise ,  et  as  touttes  les  octaves  des  festes  snsdittes ,  y  at 
quarante  jours  de  pardons  à  tous  confrères  et  censeurs  contrits 
et  confessés ,  le  tout  octroie  par  dix  évesques  et  archevcsques 
soubs  le  Pape  Nicolas  4*,  Tan  1289,  et  ratifié  par  Jean,  évcsque 
de  Liège,  Fan  1423,  le  10  de  juing. 
Ung  relicaire  d'argent  en  forme  d'une  neffc  avec  une  peti  clo-     i^o"ca»ro  d'y- 

«k*  •!•  .  •  j   1        1.        3  *  ,        celle.'Jo  plusieurs 

CDior  au  milieu  et  une  croix  au  deboult ,  où  que  sont  encassées  saincu. 
dedens  ung  voyrc  plusieurs  relicques  et  ossemens  de  diverses 
saincts  incogneuls. 

Ung  aultre  pareil  relicaire  de  cuivre  doré ,  quandt  au  picdt,  et 
le  surplus  estant  d'argent  avec  uug  sainct  Servais  au  deboult, 
où  sont  encassées  les  relicques  de  sainct  Laurens ,  de  Jean  ,  Sixte 
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Pape,  Marie  Jacobc  et  Marie  Gleophas,  sainct  Jerosme  et  ses 
compaiugnons ,  sainct  Mores,  sainct  Servais,  des  onsc  mille 
vierges,  sainct  Panthaléon ,  sainct  Usmer,  saincte  Marguerite 
et  aulli*es. 

Ung  aultre  relicaii*e  pareil  au  précédent,  sur  le  pied  duquel 
sont  les  armoyries  de  la  ville  de  Beaumont  et  y  sont  encassées  les 
relicques  de  sainct  Jean-Baptiste ,  de  la  cotte  de  Dieu  en  son 
enfance,  du  pourpi*e  du  Sépulcre,  de  sainct  Jacques  le  grandi, 
de  sainct  Ândrieu ,  de  sainct  Bertholomé ,  sainct  Mathieu  , 
sainct  Thadée,  du  chief  sainct  Luc,  sainct  Mathieu,  sainct 
Barnabe,  de  la  pierre  sur  quoy  Nostre-Dame  trespassa»  de  la 
crespe  de  Dieu ,  du  mont  de  Calvaire ,  et  de  sainct  Ânastase. 

Quandt  aulx  revenus  et  ornemens  de  la  ditte  confrérie  de 
Sainct-Servais,  jl  n*y  at  aucune  chose, 
confrorio  de  A  la  cha pelle  de  Nostre-Dame  de  Tesglise  parochiale  cy-de- 
NMiro-Daniede  yg^j  mentionnée,  y  at  une  belle  confrérie,  fort  vielle  et  ancienne, 
érigée  à  Thonneur  d'ycclle,  d'environ  cent  et  quatre-vingt-dix 
confrères  que  censeurs,  lesquels  y  font  dyre  deux  basses  in^-ses 
par  chacune  sepmaine,  et  le  jour  de  TAssumption  y  font  «  :unter 
matines,  heures  chanoyniales ,  messe,  vespres  et  proccc^ion ,  à 
laquelle  messe  où  sont  tous  lesdicts  confrères  et  censeurs  portans 
chacun  d'yceulx  une  verge  rouge  et  noyre  en  leur  main ,  comme 
aussy  font  chanter  matines,  heures  chanoniales,  messe  et  vespres, 
durant  Toctave  de  ladicte  Assomption ,  font  aussy  les  susdicts 
confrères  et  censeurs  chanter  tout  le  mesme  office  le  jour  de  la 
Récollection  des  festes  Nostre-Dame,  allans  à  la  procession  à  la 
cyraenlière  de  laditte  ville,  en  commémoration  de  ce  que  le  peuple 
d'ycelle  ville  se  trouvant  cy-devant  affligé  de  la  maladie  conta- 
gieuse, sur  prièi'cs,  oraisons  et  processions  faitles  le  jour  de  la 
RécoUeclion  desdittes  festes,  furent  tous  pi^ervés  d  ycelle  ma- 
ladie sans  en  avoyr  esté  travaillé  davantaige  ;  font  aussy  dyre  et 
chanter  le  mesme  office  le  jour  de  Présentation  de  la  Vierge 
Marie,  comme  aussy  chacun  dymenchedes  advents  ;  depuis  le 
premier  d'yceulx  jusques  à  la  Purification ,  font  aussy  chanter 
matines  avec  une  messe  précisément  k  six  heures  du  matin  par 
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leur  chapelain,  comme  aussy  chauler  vespres  et  messe  le  jour 
sainct  Philippes  premier  de  may ,  jour  de  la  dédicasse  d'ycellc 
chapelle. 

Il  y  at  ordinayrement  en  ladicte  confrérie  deux  maistres  et  siataud^jceiie. 
connestables ,  quy  se  font  par  Télcction  de  tous  les  confrères  quy 
ne  sont  renouvelles  d*an  k  aultres,  ains  y  demeurent  iusquos  à 
leur  trespas,  n*est  qu'ils  s'en  départent  voIonlayi*ement.  Les  mais- 
tres et  connestables  ont  soing  et  regardt  de  fayre  dyre  et  célé- 
brer tous  les  offices  cy-dessus,  aussy  du  luminayre ,  ornemens . 
reccptc,  payemens,  et  de  la  maniancc  de  tout  ce  quy  touche 
ladicte  confrérie,  appendances  et  dépendances  dycellcs.  A  l'entrée 
d'ycelle  confrérie,  chasque  confrère  et  conseur  sont  tenus  de 
payer  au  profit  desdits  maistres  cincq  patarts ,  et  riens  à  la 
sortie,  mais  lorsqu'aucuns  dyceulx  vont  de  vie  à  lrespas,jl 
leur  est  chanté  un  obit  aulx  fraix  de  laditte  confrérie,  où  qu'as- 
sistent tous  lesdits  confrères  et  conseurs. 

Quandt  aulx  biens  et  revenus  de  ladicte  confrérie  Nostre-  Revenus  d'ycciio. 
Dame*,  jt  y  at  seullement  six  libvres  tournois  que  paye  annuel- 
lement le  mambour  de  l'esglise  parochiale  dudit  Bcaumont,  et 
quandt  au  surplus  à  quoy  portent  tous  les  offices  et  mises  sus- 
dictes,  il  y  est  suppléé  par  confrères  et  conseurs  d'ycelle  confiserie. 

Quandt  aulx  ornemens  servans  à  ladicte  chapelle  et  confrérie     omcmens  d> 
de  Nostre-Dame,  la  déclaration  s'en  fera  cy-après  avec  ceulx  de 
laditte  esglise. 

Quandt  à  la  lettrc  de  l'érection  de  la  confrèrie  de  Sainct-Jean-     confrérie    do 
Baptiste,  Pierre  Leclcrcq,   maistrc  de  ladicte  confrérie  depuis  ^«ni-Jcan-Bap- 
vingt  ans  en  ça  ,  et  aullres  confrèi'es  d'ycelle  ont  affirmé  Tavoyr 
délivré  au  greffier  Mauraige  pour  en  fayix;  copie  et  la  délivrer  au 
besoingné,  néanlmoins  lcdictmaisli*e,  adverty  qu'elle  doibt  estre 
et  est  du  mesme  contenu  que  celle  du  vénérable  Sainct-Sacrc- 
ment  cy- devant  mentionnés,  mesmes  que  lesdits  confrères  font 
présentement  dyre  et  célébrer  deux  messes  basses  par  chacune      office dirin. 
sepmaino ,  sçavoyr  :  les  dymenches  et  mardy  le  jour  dudict 
sainct  Jean- Baptiste,  font  chanter  matines  «  heures  chanoniales, 
vespres  et  messe ,  allans  tous  lesdicts  confrères  par  ensemble  à 
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Toffrande  et  pix)cession  selon  leur  ordre,  portant  chacun  une 
verge  blanche  en  leur  main  ;  et  le  lendemain ,  font  chanter  ung 
obit  en  commémoration  de  tous  les  confrères  trespassés  ;  le  jour 
de  la  Décollation  dudit  sainct  Jean  font  aussy  chanter  la  nuict 
vespres,  et  le  jour  messe,  allans  à  la  procession  et  offrande 
comme  dessus ,  et  au  soir  lesdicts  confrères  et  conseurs  vont 
souper  et  se  récréer  par  ensemble ,  lequel  fait  et  achevé  se  font 
deux  nouveaux  maisti*es  entre  eulx,  et  par  leur  élection  s'ils 
treuvent  bon  de  changer  ou  l'enouveller,  faysans  en  après  le 
compte  de  toutte  la  despence  tant  des  offices  susdicts,  des  deux 
chandeilles  quy  s'allument  fcstes  et  dymcnches  et  durant  les 
octaves,  que  du  souper  d  yceiilx  confrères  et  conseurs  à  l'entrée 
de  chacun  confrère  en  ladicte  confrérie ,  yceulx  sont  tenus  payer 
la  somme  de  trente-six  patarts,  dont  la  moictié  compète  et  appar- 
tient à  ladicte  chapelle  Sainct-Jean*Baptiste  ,  et  Taultre  auxdicts 
confrères,  et  à  la  mort  dcTung  d*yceulx  payent  vingt  patards,  et 
est  conduit  en  terre  par  les  aultrcs  confrères  vivant  quy  leur  font 
dyre  et  célébrer  ung  obit. 
Premiers ,  demy-journal  de  pré  es  prêts  au  Moulin,  tcm m  à 
do  Lii5gc;vi!iai^-Ô  Nostre-Damc  d'Estrée  et  à  Soriamont. 
d'Estroc.  Ung  journal  de  terre  à  Cocaigc,  tenant  à  Jean  Willemot  et  à 

Pierre  Carlicr. 

Ung  aultrc  journal  de  terre  k  la  Gontelle ,  nommé  Paradis,  te- 
nant aux  fossés  dudict  Paradis. 

Demy-journal  assés  près ,  tenant  au  chemin  de  la  Gauchie  et 
aux  pauvrcs  d'Eslrées. 

Trois  quarts  au  chemin  du  Gro-Cerisier,  tenant  aulx  povres 
dudict  Estrée. 

Ung  quart  deseure  le  chemin  de  Beaumont ,  tenant  aux  hoirs 
Guillaume  Daruelle  de  deux  lez. 

La  moitié  de  cincq  quarts  assés  près  à  Noslre-Dame  d'Eslrées. 

Ung  journal  de  terre  assés  près,  tenant  aulx  hoirs  Gryset  et 
Guillaume  Darnelle. 

Cincq  carts  de  terre,  passant  la  piedsente  de  Barbenson  paimy. 

Neuf  carts  de  terre  au  chemin  de  Harlières,  tenant  k  labbaye 
de  Lobbes. 


Iléritaigcjt  cl  ren- 
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Gincq  carts  de  terre  tenant  au  chemin  de  la  Croix-Ândrieu  et 
ani  povres  de  Beaumont. 

CSncq  carts  de  prés,  gysant  à  la  Gontelle,  tenant  à  la  cure 
dadict  Estrée. 

Deray-joumal  au  prêt  du  moulin ,  tenant  à  Tesglise  d'Aulne. 

Tous  lesquels  héritaiges  ont  estes  cy-devant  acquis  par  aucuns 
maistres  de  ladicte  confrérie,  au  profit  d'ycelle,  et  sont  donnés 
en  ferme  au  rendaige  de  dix  rasières  de  bledt,  lesquels  se  reven- 
dent au  plus  hault  offrant. 

Ladicte  confrérie  at  tous  les  ans  sur  la  ville  de  Beaumont     ^^"**'*- 
nv  1. 

Tout  lequel  revenu  est  emplie  au  payement  des  messes  et 
charges  que  dessus ,  ainsy  qu*ont  affirmé  les  maistres  et  confi'ères 
ffycelle. 

Il  y  at  en  la  chapelle  de  ladicte  csglîsc  pai'ocbiale  de  Beau-  ^  .f^i;''^™  *** 
nont  une  confi'érie  à  dévotion,  d*envyron  soixante  confrères  ou 
conseurs,  la  plus  part  estant  vesves,  lesquelles  fontdyre  et  célé- 
brer Ions  les  mardis  de  Tan  basse-messe  en  ladicte  chapelle ,  et 
le  jour  d  ycelle  sainte  Anne  font  chanter  messes  et  vespres; 
comme  aiissy  à  Toctave  et  au  lendemain  ung  obit  en  commémo- 
ration de  tous  les  confrères  et  conseui*s  trespassés^  et  lorsqu'au- 
cuns  vont  de  vie  à  trespas  en  ladicte  confrérie^  jl  leur  est  '  à 
chacun  d*yceulx  ung  obit  :  le  tout  aulx  frais  et  despens  d*ycelle 
confrérie^  sans  avoyr  quelque  fondation  de  biens,  censés,  rentes 
ou  héritaiges  compétans  k  ycelle. 

Quandt  aulx  omemens,  bagues,  joyaulx  et  cattels  compétans 
à  ladicte  confrérie  et  chapelle  Sainte-Anne ,  la  déclai'ation  s'en 
fera  avec  ceulx  servans  à  grandt-autel  du  cœur. 

Il  y  al  aussy  une  confrérie  dédiée  à  Dieu  et  saint  Crespin ,  „  conWrto  do 

n  ■»  é»  s  1    •    •  1  Saincl-Crospin. 

denvyron  douse  confrères  tous  cordoiniers,  coureurs  et  chavc- 
tiers,  lesquels  à  leur  entrée  à  ladicte  confrérie  payent  chacun 
cent  soûls  tournois,  dont  la  moictié  appartient  à  la  chapelle 
Sainct-Grégoire  et  Taultre  à  ladicte  confrairie.  Le  jour  de  sainct 

*  Ajoutez  :  chanté. 
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Office  divin.  Crcspin,  se  chante  messe  à  l'honneur  d'yceluy,  où  se  trouvent 
tous  lesdicts  conti*ères  quy  vont  à  Toffrande  et  procession,  chacun 
selon  leur  ordre;  et  au  lendemain  font  chanter  une  messe  pour 
les  confrères  trespassés.  Et  lorsqu*aucuns  viennent  à  décéder  en 
ycelle,  tous  s'assemblent  en  la  maison  du  défunct,  etaccom- 
paingnent  son  corps  en  la  cymentière,  et  paye  ledict  deffunct  au 
profit  de  laditte  confrérie  six  patarts.  N'y  ayant  aucune  fondation 
en  ycelle. 
ornemens.  Quandt  aulx  omemeus  d'ycelle  et  de  la  chapelle  Sainct-Gre- 

goyrc,  la  déclaration  s'en  fera  avec  ceulx  du  cœur, 
confi-^sric  do      La  coufrérie  de  Saincte-Barbe  est  érigée  depuis  envyron  troi^ 
saiiîcie-Bai-bc.     à  quatre  ans,  d'envyrou  trente  et  quatre  confrères  et  conseurs , 
lesquels  payent  à  leur  entrée  en  ycelle  chacun  vs.,  au  profit  delà 
chapelle;  en  laquelle  chapelle  lesdicts  confrères,  le  jour  d'ycelle, 
y  font  chanter  vespres  et  messe,  et  vont  tous  à  la  procession  et 
offrande  selon  leur  ordre  ;  portans  en  leur  main  chacun  une  verge 
orenger. 
Revenus  d'y-      ^^  Y  ^^  scullement  de  revenu  à  ladicte  chapelle  xl  s.  tournois 
c*î"e-  de  renie,  donnés  à  ycelle  par  Hubert  de  Roubochies  *  nur  ung 

bonnier  de  pré  gysant  proche  des  commuingnes. 
orocroens.  Quaudt  aulx  omemeus  de  ladicte  chapelle  et  confrérie ,  jceulx 

seront  rais  et  jnventoriés  avec  ceulx  du  cœur. 
Confrérie  sainci-      ^  ^^  chapellc  dc  Saincl-Picrre  de  ladicte  esglise  y  at  une  con- 
jûseph.  frérie  de  Sainct-Joseph,  d'envyron  treise  confrères ,  tant  carpen- 

tiers,  escrignicrs,  qu'au! très,  lesquels  le  jour  dyceluy  font 
chanter  messe,  vespres,  avec  procession  et  offrande,  de  mesme 
que  les  confrères  de  la  confrérie  précédente;,  et  d'habondant  les 
vespres  la  nuict,  n'y  ayant  aucune  fondation  en  ycelle  chapelle, 
ny  revenu ,  ains  le  tout  est  paie  aulx  frais  desdicts  confrères. 

Quandt  aulx  ornemens  d'ycelle  confrérie,  la  déclaration  s'en 
fera  avec  ceulx  du  cœur. 
Il  y  at  aussy  une  confrérie  dédiée  à  Dieu  et  à  sainct  Ëloy,  de 
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lesquels  le  jour  d  yceluy ,  quy  eschict  deux  fois  en  Tan,  font 
chanter  messes,  allans  à  l'offrande  et  pix)cession,  selon  leur 
ordre,  que  chante  le  chapelain  dVcelle  chapelle,  sur  le  revenu 
dycelle,  sans  que  les  confrères  en  payent  aucune  chose,  n'y  ayant 
aucune  fondation  appertenante  à  ladicte  confrérie. 

Quandl  aulx  ornemens  d*ycelle  confrérie  et  chapelle,  yceulx 
seront  aussy  descrits  cy-après  avec  ceulx  du  cœur. 

A  la  chapelle  de  la  Magdeleine,  yl  y  at  une  confrène  d  en- 
vyron  dix-huict  confrères,  tant  de  cousturiers  que  drappiers, 
lesquels  par  chacune  sepmainc  de  Tan  font  dyre  une  basse-messe 
en  laditte  chapelle;  sy  font  chanter  deux  messes  par  an,  à  sça- 
voir  le  dernier  d'octobre,  jour  dudict  sainct  Quintin ,  et  le  jour 
le  la  translation  d'yceluy ,  quy  est  le  deuxiesme  de  may,  allans 
jOus  lesdicts  confrères  à  l'offrande  et  à  la  procession ,  selon  leur 
'^rdre,  portant  chacun  d'yceulx  une  verge  rouge  en  la  main  avec 
ui  ',  tambour  battant,  et  lorsqu'aucuns  desdits  confrères  vient  à 
déc»  (?or ,  tous  s'assemblent  à  la  semonce  de  leur  ser\iteur  en  la 
mai  .-?!  du  défunct ,  le  corps  duquel  ils  conduysent  en  la  cymen- 
lièrc  t*  iviv  font  chanter  ung  obit,  estant  la  vesve  du  défunct  ou 
son  hérilic     tenu  de  payer  dix  patarts,  comme  en  pareil  est  con- 
doict  en  ladicte  cymentière  le  corps  d'ung  enfant  de  l'ung  des- 
dits confrères ,  lequel  paye  à  sa  mort  trois  patarts ,  n'y  ayant  à 
ycelle  confrérie  appertenante  aucune  fondation. 

Quant  aulx  oniemens  d'ycelle,  la  déclaration  s'en  fera  avec 
ceulx  du  cœur. 

A  la  chapelle  Sainct-Jacques  cy-devant  mentionnée  y  at  une 
confrèrie  ù  dévotion  d'environ  douse  confrères ,  dont  les  huict 
ont  fait  le  voyage  de  Sainct-Jacques  en  Galice,  payant  chacun  con- 
frère à  l'entrée  d'ycelle  dix  patarts ,  dont  la  moictié  appartient  à 
ladicte  chapelle  et  l'aultre  k  la  confrairie;  sy  font  chanter  la  nuict 
dudict  jour  vespres,  et  le  lendemain  messe ,  où  sont  tous  lesdits 
confrères ,  portant  ceulx  ayant  fait  lediet  voyaige  leur  bourdon  à 
la  main ,  et  le  lendemain  ils  font  dyre  et  célébrer  ung  obit  pour 
les  confrères  trespassés;  n'y  ayant  aucune  fondation  à  ladicte 
chapelle ,  et  quandt  h  la  lettre  de  fondation ,  ycelle  at  esté  perdue 
et  est  irrécouvrable. 
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oraemens.  Quandt  aulx  omeiDens  d*ycellc  confrérie  et  chapelle ,  yceulx 

seront  descrits  avec  ceux  du  cœur. 
Confrérie  de      Au  luois  d'aoust  1897,  lors  régnoil  la  maladie  contagieuse 

Saiitci-Rocq.  j^^jj^  envyrons  de  la  ville  de  Beaumont,  voyres  mesmes  y  eut 
une  mayson  en  ycelle  ville  aifiigée,  et  affin  que  tout  le  surplus 
du  peuple  en  fut  préservé ,  les  curé  et  principaulx  bourgeois  de 
laditte  ville  érigèrent  une  confrérie  à  dévotion  d'envyron  deux 
cens  confrères  et  censeurs  à  l'honneur  de  Dieu  et  desainct  Rocq  ; 

soin^ieeichan.  sy  fisrcnt  aussy  loi*s  fayre  une  soingnie  de  la  grandeur  qu*est  la 

*''^"«-  tourneure  de  la  ville  de  Beaumont,  laquelle  s'alluma  continuelle- 

ment nuict  et  jour,  jusques  à  la  fin,  devant  le  Sainctp-Sacrement. 
A  rhonneur  duquel  sainct  Rocq,  lesdits  confrères  et  censeurs 
Office  divin,      font  chanter  par  chacun  mardy  de  Fan  une  messe  avec  diacre 
et  soubsdiacre,  et  quatre  clerchons,  reveslus  de  leurs  souplis, 
aussy  procession  allentour  de  Tesglise  parochiale  ;  et  le  jour  du* 
dict  sainct  Rocq  quy  escheit  le  16  d'aoust,  se  chante  aussy  uno 
messe  solemnelle  avec  procession  sortant  par  la  porte  de  Bins  de 
laditte  ville  et  rentrant  par  la  porte  du  Plouy,  à  laquelle  Ton 
porte  Tymaige  d'yceluy  sainct  et  de  la  Vierge  Marie,  et  y  assis- 
tent avec  lesdits  confrères ,  quy  portent  chacun  une  ^  orge  l'ouge 
en  leur  main,  et  vont  aussy  à  Toffrande;  durant  Toclave  se 
chante  aussy  messe  avec  diacre  et  soubsdiacre,  et  au  dernier 
jour.  Ton  vat  aussy  à  la  procession  allentour  de  Tesglise  dudict 
Beaumont ,  et  au  lendemain  jl  se  chante  ung  obit  pour  les  con- 
frères trcspassés ,  et  venant  lung  d yceulx  à  décéder,  jl  luy  est 
aussy  chanté  ung  obit  aulx  frais  de  ladicte  confrérie,   sans 
aucune  fondation.  A  l'entrée  de  ladicte  confrérie  de  Sainct-Rocq, 
tous  confrères  et  censeurs  payent  au  profit  d  ycelle  cincq  soubs. 
Pourchas  du      Quaudt  aux  pourchas  du  platelet,  quy  se  fait  parmy  Tesglise 

piaicici.  dymanche  et  festes ,  yceluy  est  emplie  en  achapt  d'omemens  et 

entretien  d'yceulx ,  et  quandt  au  court,  ensemble  des  messes  et 
processions  susdittes ,  jl  y  est  satisfait  par  lesdits  confrères  par 
esgale  portion ,  à  quelle  fin  y  at  ung  maistre  commis  pour  fayi*o 
la  recepte  de  Tassiette  qui  se  tait  par  chacun  ou  sur  lesdicts 
confrères,  ensemble  le  payement  à  ceulx  qu'il  convient. 
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Quandt  aulx  ornemens  de  ladilte  confrérie ,  yceulx  sont  aussy 
inventoriés  avec  ceulx  du  cœur. 

Il  y  al  aussy  une  confi-érie  dédiée  à  Dieu  et  sainct  Hubert, 
de  quati*e  à  cincq  confrères,  lesquels  font  la  nuict  du  jour 
d'yceluy  chanter  vespres ,  et  ledict  jour  messe ,  où  assistent  tous 
lesdicts  confrères  quy  vont  tous  à  l'offrande  et  procession  ;  à 
leurs  despens  sy  font  aussy  ledict  jour  les  chasseurs  chanter  une 
messe. 

Quandt  aulx  ornemens  de  ladicte  chapelle  et  confrérie ,  yceulx 
seront  aussy  inventoriés  avec  ceulx  du  cœur. 

Ung  fort  beau  cyboyre  du  Sainct-Sacrement ,  d'argent  doré , 
avec  une  croix  au  dessus  et  plusieurs  jmaiges  allentour,  qu'ont 
&it  fayre  les  confrères  du  Sainct-Sacrement  Tan  1820,  que  lors 
estoit  maislre  Bertrand  Desruelle ,  ayant  du  depuis  esté  doré, 
tant  des  dons  et  aulmosnes  de  plusieurs  bonnes  gens  que  aulx 
frais  de  ladicte  esglise,  en  l'an  1606. 

Une  aultre  cyboire  d'argent  doré,  en  forme  d'une  couppe  avec 
une  croix  au  dessus,  duquel  le  pasteur  se  sert  à  mettre  les  hosties 
sacrées  pour  porter  aulx  malades. 

Une  boitte  d'argent,  servant  à  mettre  les  sainctes  huylles,  tant 
au  baptesme  que  aulx  malades. 

Une  belle  grande  croix  d'argent ,  avec  ung  crucifix  eslevé  au 
milieu ,  et  les  quatre  Évangelistes  aussy  eslevés  d'argent  dorés , 
laquelle  se  porte  ordinayrement  k  la  procession ,  aulx  joure  sol- 
lennels ,  et  at  esté  donnée  à  la  ditte  esglise  par  feu  François  de 
Haspre ,  bourgeois  de  Beaumont. 

Une  aultre  petitte  croix  d'argent ,  en  partie  dorée ,  laquelle  le 
pasteur  porte  en  la  main  aulx  processions. 

Deulx  aultres  croix  d'argent,  doiées  par  partie,  lesquels  le 
diacre,  soubsdiacre,  portent  ausdictes  processions;  sur  l'une 
desquelles  yl  y  at  ung  petit  crucifix  d'argent  doré,  et  au  derière 
d'yceluy,  une  place  pour  y  mettre  quelques  relicques. 

Deux  beaulx  chandeliers  d'argent,  et  de  bonne  haulteur,  les- 
quels reposent  sur  le  grandt  autel. 
Ung  beau  encensoir  d'argent,  avec  les  chesnettes  pareilles,  et 
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une  navyre  aussy  d'argent,  avec  une  petilte  palette  pour  prendra 
Tencense  d'ycelle  navyre. 
jmaîgedcst..      L'imaige  de  saincl  Nicolas  d'argent,  au  piedt  duquel  y  at  en- 
Nicolas.  cassée  aucunes  relicques  d'yceluy. 

Une  petitte  couppe  d'argent  doré ,  servant  à  donner  le  vin 
aulx  communians  d'yceluy,  laquelle  couppe  atesté  donnée  par 
feu  Henry  Du  Trieu,  consierge  de  la  mayson  de  Beaumont. 

Une  haulte  tasse  d'argent  servant  aussy  à  leur  donner  le  sus- 
dict  vin. 

Deulx  petis  pottekins  d'argent. 

Une  paix  d'argent  avec  ung  crucifix  eslevé. 

Une  petitte  relicaire  d'argent  en  forme  d'une  petitte  neffe  d'es- 
glise,  où  jl  y  at  quelques  relicques  de  saints. 

Ung  petit  agnus  Dey  d'argent. 
Croix  d'or.  ^nc  croix  d'or,  belle,  avec  ung  crucifix  en  croix  eslevé,  enri- 

chie d'ung  dyamant,  d'un  ruby,  d'ung  esméraude  et  d'ung 
saphir,  laquelle  at  esté  donnée  par  feu  maistrc  Jean  Scohier, 
natif  de  Beaumont,  à  son  trespas,  doyen  de  la  chrestienneté  de 
Tournay  et  chapelain  de  l'évesque  dudict  lieu,  l'an  1607,  pour 
mettre  sur  le  cyboire  du  Saint-Sacrement  durant  l'octave  d'yce- 
luy, scullement  estants  en  garde  des  jurés  de  Beaumont. 
Calices.  Ung  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré,  estant  yceluy 

marcqué  sur  le  piedt  d  une  croix  à  degrés,  et  par  dedans  yceluy 
y  at  M.  L.  G,  lequel  at  en  garde  et  se  sert  frère  Anthoine  Four- 
nier,  prestre  religieux  de  l'ordre  de  Prémonstré. 

Ung  aullre  calice  avec  platine  et  louchette  d'ai^ent  doré,  marc- 
qué sur  le  piedt  d'ung  perron  et  croix  à  fleur  de  lys,  pesant 
ung  marcq ,  ayant  esté  donné  par  feu  Marie  Carpentresse. 

Ung  aultre  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré ,  marc- 
qué sur  le  piedt  d'ung  crucifix  et  d'ung  sainct  George,  y  ayant 
escrit  Manteau  et  Martin,  ayant  yceluy  esté  donné  par  Jean  Man- 
teau et  Collart  Martin. 

Ung  aultre  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré,  mar- 
qué sur  le  piedt  d'un  peron. 

Ung  aultre  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré,  marc- 
qué sur  le  piedt  d'une  croix ,  et  sur  la  platine  de  mesme. 
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Ung  aultre  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré,  marc- 
qué  sur  le  piedt  d'une  croix  en  forme  de  peron,  estant  au  ser- 
vice des  jurés  de  Beaumont. 

Ung  aultre  platine  et  lousette  d'argent  doré,  marcqué  sur  le 
piedt  d'une  Véronique,  appartenant  aulx  confrères  du  Saincl- 
Sacrement. 

Ung  aultre  calice  avec  plaline  et  lousette  d'argent  doré,  sur 
le  piedt  duquel  est  gravé  d'ung  costé  la  Trinité,  et  de  l'aullre 
Noslre-Dame  et  sainct  Martin ,  y  ayant  escript  sur  le  piedt  Jean 
Lieschennc. 

Deulx  aultres  calices  d'argent  doré  avec  plaline  et  lousette, 
desquels  se  sert  le  pasteur;  estant  l'ung  desdicts  calices  marcqué 
sur  le  piedt  d'une  petitle  croix ,  sur  le  piedt  l'aultre  estant  ung 
peu  plus  grandt,  marcquée  d'une  croix  eslevé  sur  le  piedt,  donné 
par  Jenne  Deppe. 

Ung  aultre  calice  avec  platine  d'argent  doré ,  excepté  le  piedt 
quy  est  de  cuivre  doré,  sur  lequel  y  at  ung  crucifix  eslevé,  lequel 
atesté  donné  par  Guillaume  Buisset,  avec  une  chassuffle,  cstoUe, 
manipules  de  damas  rouge ,  aussy  aulbe  et  amitte ,  pour  servir 
aulx  prédicateurs  et  stationnaircs. 

Dng  aultre  calice  avec  platine  et  lousette  d'argent  doré,  sur  le 
piedt  duquel  est  gravé  ung  Dieu  en  croix,  ayant  esté  donné  par 
la  vesve  Salmon,  se  gardant  par  les  confrères  de  Sainct-Rocq. 

Ung  drap  de  velour  rouge  et  blan,  rayé  d  argent  par  moytié.  onramens  du 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  damas  orengé  et  les  fleurs  bleu.         v^  "««i  ot 

Ung  aultre  drap  de  damas  bleu,  ayant  sur  yceluy  les  figures 
du  pain  d'autel,  servant  pour  le  jour  de  Sainct-Sacrement. 

Une  chassuffle,  chappe  et  tournikes  de  mesmc  estoffe,  servans 
audicl  jour. 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  damas  bleu,  ayant  sur  yceluy  brode 
des  jmaiges  de  sainct  Philippes  et  saincte  Anne. 

Ung  aultre  de  damas  bleu,  ayant  dessus  les  armoyrics  de  Dame 
Jenne  de  Hallewin ,  première  femme  de  Philippes  de  Croy ,  troi- 
siesme  duc  d'Ai-schot. 

Ung  aultre  drap  de  sayelte,  dédié  et  servant  ù  la  décoration  de 
saiuct  Servais. 
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Une  chassufflc  de  damas  bleu  avec  grandes  fleurs  de  toille  d'or, 
et  les  tornekes  de  mesmes. 

Une  aultre  de  damas  bleu  ample,  et  tournekes  de  mesrae 
esloffc. 

Une  aultre  de  damas  blan  avec  ses  tournekes  de  mesmes,  avec 
les  armoyries  des  raaysons  de  Croy  et  Hallewin. 

Une  auUre  chassuffle  de  damas  rouge,  servans  avec  les  deux 
tournekes  de  changean  rouge  pour  les  dymenches. 

Une  aultre  chassufle  de  damas  rouge,  achaptée  de  Hubert  du 
Bois,  sur  laquelle  y  at  une  croisade  brodée  avec  les  effigies  de 
plusieurs  jmaiges. 

Une  aultre  chassuffle  de  rouge  Irippe  avec  une  croisade  de 
velour  noyr  brodée  d  argent,  donnée  par  Dom  Philippes  de  Hen- 
nin, jadis  abbé  de  Tabbaye  de  Feray. 

Une  aultre  de  damas  jaulne  et  rouge ,  venant  du  mesme  abbé* 

Une  aultre  de  caffa  violet,  ayant  la  croysée  de  satin  rouge. 

Une  aultre  de  damas  bleu,  ayant  sa  croysée  de  toille  dor, 
achaptée  par  Philippes  Clawain. 

Une  aultre  de  soyc  verde  avec  la  croysée  de  soye  noyre. 
Une  aultre  de  reverse  noyre  avec  deux  tournekes  noyre  de 
camelot  figuré. 

Une  aultre  de  velour  vert  et  figuré. 

Ung  drap  de  cafFa  rouge,  servant  à  porter  le  Saincl-Sacremenl. 

Ung  tournike  de  toille  d'argent,  et  deux  aullres  d'aultre  estoflfe, 
servans  aulx  enfans  portans  les  chandelles  et  encens. 

Une  chappe  de  velour  rouge  avec  une  croisade  de  toille  d'or , 
avec  les  chassuflcs  et  tournekins  de  mesme. 

Une  aultre  de  velour  bleu,  brodée  d'esloilles. 

Trois  aultres  chappes  de  damas  rouge. 

Dculx  aullres  de  satin  rouge,  semées  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Une  aultre  de  velour  noyre,  servant  aulx  offices  des  trespassés 
avec  des  lournikes  de  mesme  esloffe. 
Une  aultre  de  changean  noyre,  servant  au  moyen  service. 
Une  payre  de  gourdines  de  damas  rouge. 
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Une  aullre  payre  de  taffetas  jaulne  et  gry. 

Une  aultre  payre  de  taffetas  gry,  servant  à  mettre  le  reposi- 
toyre  du  Sainct-Sacrement. 

Quinse  aulbes. 

Haict  nappes. 

Sept  doubliers. 

Quinse  serviettes. 

Six  bourses  de  corporal. 

Ung  pety  lapy  de  damas  bleu,  servant  à  mettre  le  Sainct- 
Sacrement. 

Ung  pety  pavillon  de  satin  rouge  royé  d'or,  deseure  lequel  y  P^^inonsci 
at  une  grosse  poire  dorée,  servant  au  Sainct-Sacrement  sur  le  s«cremcni/ 
grandt  autel  du  cœur. 

Ung  repositoyre  dudict  Sainct-Sacrement  pour  mettre  sur  le 
susdit  autel ,  garny  de  satin  rouge  cramoysi ,  brodé  de  quatre 
larges  passemens  d'or,  entremeslés  d'argent  avec  frenges  de  soye 
verde;  sy  y  at-jl  dix-huit  bordures  de  travers,  avec  quinse  roses 
eslevées  d'or  et  d'argent. 

Ung  aalti*e  repositoyre  garny  de  drap  d'or  avec  des  petittes 
goutières  de  mesmes  estoffées,  ausquelles  y  at  des  frenges  de 
soye  bleue  entremeslées  d'or. 

Ung  crucifix  avec  sa  croix  brodé  d'or,  lequel  s'ataiche  au  sus- 
dict  pavillon  du  Sainct-Sacrement. 

Ung  beau  et  riche  pavillon  de  clamas  rouge,  où  jl  y  at  au 
milieu  par-dedens  ung  sacrement  brodé  d'or,  allentour  duquel 
y  at  ung  fleuraige  verd  et  blan ,  et  entremeslé  d'or;  et  à  la  bor- 
dure allentour  dudit  pavillon ,  y  at  escrit  en  lettres  brodées  de 
vcrdt,  entremeslées  d'or  et  d'argent  :  Ecce  partis  angelorum^  et 
par  le  devant  et  derière  de  laditte  bordure  sont  les  armoyries  de 
Charles,  syre  et  duc  de  Croy  et  d'Arschot,  cincquiesme  comte  de 
Beaumont,  et  aulx  costés  celle  de  Madame  sa  femme,  y  ayant 
audict  pavillon  quatre  bastons  de  bois  painct,  sur  chacun  des- 
quels y  at  une  pomme  dorée,  duquel  l'on  sert  à  porter  à  la  pro- 
cession le  jour  du  Sainct-Sacrement,  et  à  Toctave,  lequel  leur  at 
esté  donné  par  le  susdict  duc,  passé  deux  ans. 


86  VILLE  ET  COMTÉ 

Ung  aull!*e  pavillon  de  satin  violet  et  orengé  avec  des  frenges 
de  soye,  au  milieu  duquel  y  at  brodé  Tagneau  pascal,  et  aux: 
bordures  les  armoyries  Philippes  de  Croy,  premier  duc  d'Ars- 
chot,  se  porlans  sur  le  Saiiict-Sacrement  tous  les  premiers 
dymenches  du  mois, 
^^^^iipdie  Nos-  Une  chassufle  de  satin  blan ,  sur  laquelle  y  at  brodée  Tymaige 
de  la  Vierge  Marie,  qu'a  donné  feu  Maislre  Guillaume  Buyssel. 

Une  aultre  chassufle  de  satin  blan^  avec  les  deux  tunicques 
de  mesmes. 

Une  aulbe. 

Une  payre  de  gourdines  de  damas  rouge. 

Une  aultre  payre  de  gourdines  de  mesmc  estoffe. 

Ung  drap  d'autel  de  damas  rouge. 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  tripe  verde. 

Cincq  nappes  de  longueur  de  cincq  aulnes  la  pièce. 

Cincq  serviettes. 

Une  robe  de  velour  rouge  avec  ung  pan  de  velour  bleu. 

Une  aultre  robe  de  velour  noyre  avec  le  pan  de  loille  d'or. 

Une  autre  robe  de  satin  blan  avec  le  pan  de  mesmes. 

Ung  chapelet  de  coral ,  avec  huit  pater  d'argent  doré ,  une 
jmaigede  l'Annonciation  et  de  saincte  Marguerite,  y  ayant  à 
chacun  dizain  xxiiii  Ave  Maria, 

Ung  aultre  chapelet  de  coral,  avec  huit  pater  d'argent  doré  et 
l'imaige  de  sainct  Andrieu. 

Ung  chapelle  de  cristal ,  avec  cincq  pater  d'or  et  l'imaige  de 
l'Annonciation. 

Ung  aultre  chapelet  de  cristal  avec  l'ymaige  de  la  Vierge 
Marie  et  cincq  pater  dorée. 
Ung  pety  chapelet  de  coral  avec  une  croix  d'or. 
Deulx  aultres  pctis  chapelets  de  coral. 
Ung  aultre  pety  chapelet  de  cristal. 
Ung  aultre  chapelet  de  gaye  noir  avec  une  ymaige  d'argent. 
Une  payre  de  gourdines  blanche ,  pour  mettre  au  caresmc. 
Une  blanchissure ,  pour  mettre  devant  la  table  d'autel. 
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Vng  confanon  de  damas  rouge  sur  lequel  y  at  Tymaige  de  la 
Vierge  Marie. 

Deulx  chandeliers  de  cuivre. 

A  la  chapelle  Sainct-Éloy  y  at  ung  drap  d*autel  de  velour  rouge     chapeite  st. 
avec  des  frenges  verdes.  *'• 

Deulx  gourdines  de  damas  rouge. 

Deulx  gourdines  de  caffa  jaulne  avec  frenge  de  soye  verde. 

Ung  drap  d  autel  de  caffa  jaulne. 

Ung  aultre  de  toille  blanche ,  avec  une  croix  rouge ,  et  deux 
gourdines  de  mesmes  pour  le  caresme. 

Deulx  couvertures  de  tapy  pour  l'autel. 

Une  chassufle  de  drap  d'or  incarnate  jaulne,  avec  la  croix  de 
mesme  estoffe. 

Une  chassufle  de  damas  blan. 

Une  chassufle  de  changean ,  bleu  et  rouge ,  avec  croix  de  trippe 
verde. 

Ung  confanon  de  damas  rouge  avec  Tymaige  de  sainct  Éloy, 
par  ung  costé,  et  de  Taultre  de  sainct  Michiel,  sainct  Jean  et 
sainct  Nicolas. 

Deulx  cousins  de  velour  rouge,  sur  lequel  est  brodé  en  or  les 
noms  de  Jhesus,  Maria. 

Deulx  aubes. 

Quatre  nappes. 

Deulx  serviettes. 

Ung  calice  d'argent  en  partie  doré. 

Ung  missel. 

Ung  coussin  de  velour  rouge,  pour  mettre  le  missel  dessus. 

Ung  aultre  coussin  de  bourette ,  royé  d'or. 

Deulx  bourses  de  corporal  avec  les  deux  couvertures  de  calice 
et  deux  corporaux. 

Une  petitte  clochette  de  métal. 

Deulx  chandeliers  de  cuivre. 

Â  la  chapelle  de  Sainct- Jean-Baptiste,  y  at  ung  calice  d*argent     chapeiiedest- 

doré.  *  Je«i-B.ipU«lo. 

Une  chasufle  vieille. 
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Une  aulbe. 

Ung  drap  d*autcl  de  damas  bleu. 

Ung  aultre  drap  d  autel  de  sayette. 

Deulx  payres  de  gourdines ,  Tune  de  caffa  jaune,  etlaultre  de 
bourelte  royée. 

Deulx  nappes. 
^  Chaule   de      ^  ^  chapelle  Saincle-Anne ,  y  at  une  payre  de  gourdine  d  ar- 
moisin  rouge  avec  verde  lyasse. 

Une  aultre  payre  de  changean ,  l'ouge  et  verdt . 

Une  aultre  payre  de  changean,  rouge. 

Ung  drap  d'autel  de  damas  blancq  et  rouge. 

Ung  aultre  drap  de  taffeta  jaulne,  au  milieu  duquel  y  at  Tymaige 
desaincte  Anne. 

Ung  aultre  drap  d'autel ,  de  tripe  rouge. 

Ung  tapy  de  louttes  couleurs. 

Ung  de  sayette  verde. 

Ung  aultre  tapy  ouvré,  fort  vieu. 

Une  devanture  sei'vant  à  lymaigc  de  sainclc  Anne,  de  drap 
d'or  avec  derière  de  drap  d'argent. 

Une  aultre  devanture,  servant  à  Timaige,  de  caffa  bleu,  et  le 
derière  orengé  et  ouvi-é. 

Une  cotte. 

Une  aultre  cotte  de  velour  novrc ,  fort  vieille. 

Ung  devant  d'autel  bleu ,  ouvré  avec  ung  aultre  pour  table , 
aussy  ouvré ,  servant  pour  le  caresme. 

Six  nappes. 

Quatre  serviettes. 

Trois  couverchcf. 

Une  bourse  de  corporal ,  de  drap  d'or. 

Ung  confanon  de  damas  rouge  avec  frengos  vordes ,  où  est  paint 
l'ymaige  de  saincte  Anne  et  de  la  Vierge  Marie. 

Ung  aultre  confanon. 

Deulx  coussins  de  damas  rouge. 

Deulx  aullres  coussins  de  lysières  de  velour. 

Deulx  houppeaulx  de  corne  blanche  et  noyre. 
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Une  croysade  de  papier  paint. 
Cng  pety  hou  peau  pvec  sept  fleurs. 
Sept  chapeaulx  à  mettre  sur  l'ymaige  de  saincte  Anne. 
Ung  beau  chapelet  de  xlvhi  huit  gros  ave  de  cristal ,  avec  les 
pater  d'argent  doré  et  Tymaige  de  saincte  Anne  de  mesmes. 

Ung  aultre  pareil  chapelet ,  où  il  y  at  une  yraaige  d'argent  doi^ 
de  sainct  Hubert. 

Ung  aultre  chapelet  de  vingt  ave  de  cristal ,  auquel  y  at  trois 
ymaiges  d'argent. 

Ung  chapelet  de  coral  de  seize  dizeaulx  avec  les  pater  de  cris- 
tal ,  et  Tymaige  de  saincte  Anne. 

Ung  aultre  chapelet  de  coral  de  six  diseaulx  avec  Tymaige  de 
sainct  Gi'égoyre. 

Ung  aultre  beau  chapelet  de  lxvi  pater  de  cristal ,  et  huit  pater 
d'argent  avec  ung  crucifix  cncassc  en  argent,  enrichy  de  perles. 
Ung  aultre  pety  chapelet  de  clx  peiisAve  Maria,  de  quelle 
partie  doré  avec  sept  pater  d'argent  doré,  etTymaige  de  l'Annon- 
ciation de  mesmes. 

A  la  chapelle  de  Sainct-Nicolas  y  at  ung  drap  d'aulel  de  velour  ^  .c^»«r^"®.   **® 
rouge,  figuré  avec  les  frenges  verdes  et  deux  travers  de  salin 
vert. 
Ung  aultre  de  bourette  violette  argentée. 
Ung  aultre  de  sayette  verdc  et  jaulne. 
Une  chassufle  de  velour  rouge,  figurée  avec  une  croysade  de 
salin  verdt. 
Une  payre  de  gourdines  de  taffeta  rouge. 
Une  aultre  payre  de  gourdine  de  bourette  violet  rayée,  de  fil- 
lets  d'argent. 

Une  aultre  payre  de  gourdine  de  toille  avec  une  gouttière 
cassée. 
Ung  tapy  de  sayette  rouge  et  jaulne. 
Ung  aultre  tapy  vert  et  noir. 
Ung  aultre  tapy  rouge  et  noir. 

Ung  drap  de  toille  avec  une  croix  de  satin  rouge  pour  le  ca- 
rême. 
Ung  tassement  servant  à  mettre  devant  lautel  audit  caresme. 


Sainct-Nicolas. 


Conception. 
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Quatre  nappes. 
Ung  chandelier  de  cuivre. 
CLapeiie  Sainct-      A  la  chapellc  de  Sainct-Sébastien  y  at  ung  drap  d  autel  de  caiFa 

Sébastien.  ^   .  .  •      i  or 

rayé  de  rouge  et  jaulne. 

Ung  tapy  de  sayette  veitie  et  noyre. 

Une  payre  de  gourdinc  de  damas  rouge  jncarnat,  avec  ses 
frenges  de  soye  verde. 

Quatre  nappes. 

Ung  linge  auquel  est  peint  la  Passion  de  Nostre-Seingneur 
pour  le  caresme. 

Unechassuilc  de  sayette  rouge  avec  une  croix  noyre,  où  est 
Tymaige  de  sainct  Bastain. 

Ung  aulbe. 

Deulx  chandeliers  de  cuivre. 

Ung  petitte  clochette  de  métal. 
Chapelle  de  la      A  la  Chapelle  de  la  Conception  de  Nostre-Dame,  y  at  ung  drap 
d'autel  fait  de  tapisserie  de  sayette,  où  jl  y  at  deux  jmaiges,  Tune 
de  Jésus-Christ  et  Taultre  de  la  Vierge  Marie. 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  cafFa  bleu  avec  fleurs  de  soye  oren- 
géc,  par  deseure  et  par  dessoubs. 

Ung  aultre  de  velour  noyr  semé  de  my-luncs  d'or,  avec  franges 
d'or. 

Six  nappes. 

Six  seraettes. 

Trois  tapis  l'ung  de  sayette  violette,  l'aultre  de  sayette  verdo, 
et  l'aultre  aussy  de  sayette  verde,  meslé  de  rouge. 

Une  payre  de  gourdine  de  cafifa  bleu. 

Une  aultre  de  caffa  royé. 

Une  aultre  de  changean,  rouge  et  jaulne. 

Quatre  robbes  servantes  pour  accoustrer  Tymaigc  de  la  Vierge 
Marie,  estant  en  ycelle  chapelle  :  l'une  de  velour  rouge  avec  du 
passement  d'or. 

Une  aultre  robe  de  velour  bleu,  aussy  passementée  d'or. 

Une  aultre  robe  de  bourette  orengée. 

Ung  pavillon  pour  mettre  deseure  ladiçte  jmaige,  de  caffa  bleu. 


DE  BEAUMONT.  91 

Une  aultre  de  bourelte  meslée  de  rouge  et  bleu  argenté. 

Trois  chandeliers  de  cuivre. 

Une  petitte  clochette  de  métal. 

A  ladicte  chapelle  Sainct-Grégoire  y  at  ung  drap  d'autel  de  q|^^®^^'' ***"  ®*" 
damas,  où  sont  paintes  les  arraoyries  de  rEmpcreur  Charles. 

Ung  aultre  de  Irippe  rouge. 

Ungtapy  de  sayelle  rouge. 

Ung  aultre  de  sayette  verde. 

Deulx  nappes. 

Ung  missel. 

Trois  chandeliers  de  cuivre. 

Une  petite  cloche  de  métal. 

A  la  chapelle  de  Saint-Pierre  y  at  ung  drap  d'autel  de  damas    chapeiiodesi- 
rouge.  *"^* 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  trippe  verde. 

Glncq  nappes. 

Une  serviette. 

Une  payre  de  gourdine  de  sayette  verde. 

Une  aultre  de  charge,  verde  et  rouge  et  blan. 

Une  aultre  de  charge  rouge  et  verde. 
Une  autre  de  filet  blan. 

Ung  confanon  de  damas  rouge,  où  est  painct  Tymaige  de 
saincl  Joseph  et  de  Nostre-Dame. 

Une  gourdine  et  ung  drap  d  autel  de  toille  avec  une  croix 
rouge. 
Deulx  chandeliers  de  cuivre. 

A  la  chapelle  do  Saincte-Barbe,  y  at  une  chassufle  et  deulx   chapeiiedesio- 
lomekins  de  trippe  violette ,  figurée.  ^'^' 

Une  aube. 

Une  payre  de  gourdines  de  damas  jaulne. 
Une  aultre  de  caffa  de  nappe. 
Une  aultre  de  file  blan  ouvré  à  Tcsguille. 
Une  payre  de  gourdines  de  sayette  verde. 
Trois  nappes. 
Quatre  sei-viettes. 
Ung  drap  d'autel  de  cuire  doré. 
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Ung  aultre  de  caffa  de  nappe,  blan  et  bleu 

Ung  aultre  de  royelle  violet  avec  filet  d'argent. 

Ung  aultre  de  filet  blan  pareil  aulx  gourdines. 

Une  robe  de  velour  rouge  avec  la  devanture  de  mesmes  ,  pas- 
sementé  d*or,  servant  à  Tymaige  saincte  Barbe. 

Une  aultre  de  satin  orengé,  passcmenté  d'argent. 

Une  aultre  de  bourelte  orengée. 

Une  devanture  de  satin  verdt. 

Une  robbe  de  bourette  rouge  et  blanche  passementée  d'argent. 

Trois  couverchef. 

Deux  beaux  chappelets  de  cristals  avec  une  médaille  d'argent 
doré  et  une  croix. 

Une  belle  grande  médaille  d'ai^cnt  doré,  y  ayant  à  l'ung  des 
'•      costés  ung  crucifix  et  de  l'aultre  ung  voyr,  dedens  lequel  y  sont 
encassées  plusieurs  reliques  de  laditte  saincte  Barbe. 
Chapelle  do  sie-      A  la  chapellc  dc  Saincte-Magdeleine  y  a  ung  drap  d'autel  de 

Uacilclaine.  .• 

^  satin  rouge. 

Ung  aultre  drap  de  soye  damassé,  où  sont  les  armoyrics  de 
Philippes,  syre  de  Croy,  premier  duc  d'Arschot. 

Une  payre  de  gourdines  de  cafia  rouge 

Une  aullre  de  camelo. 

Une  aultre  de  sayelle  rouge  et  jaulne. 

Ung  tapy  vertet  bleu. 

Ung  aullre  vert  et  noir. 

Deulx  nappes. 

Trois  chandeliers  de  cuivre. 
Chapelle  de  su      A  la  chapclle  de  Sainct-Anthoyne  y  at  ung  drap  d'autel  de  taf- 
^^^'  fêta  jaulne  et  blan. 

Ung  aultre  de  caffa  bleu  où  sont  paint  les  armoyrics  de  l'em- 
pereur et  du  feu  duc  d'Arschot,  avec  l'ymaige  de  sainct  Laurens 
au  milieu. 

Ung  aultre  de  sayette  l'ouge  et  vei'de. 

Ung  tapy  noyr  et  rouge. 

Ung  aultre  jaulne  et  vert. 

Une  chassufle  de  carelé,  jaulne  et  vert,  avec  une  croiz  de  chan- 
gean  rouge. 
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Une  payi'c  de  gourdînes  de  caffa  rouge. 

Une  payre  de  gourdines  de  carelé  verdt. 

Une  devanture  de  loille  avec  une  croix  de  cbangean  rouge. 

Deulx  coussins  de  bourette  rouge  et  blanche. 

Trois  chandeliers  de  cuivre. 

Une  petitte  clochette  de  métal. 

A  la  chapelle  de  Sainct-Jacques  y  at  une  chassufle  de  caffa,     Chapeiiedest- 
Tcluté  rougn,  avec  une  croix  de  satin  verdt,  qu'a  donné  feu    *^*** 
Madame  la  duchesse  douairière  d'Ai*schot. 

Ung  drap  d  autel  de  mesme  estoffe,  avec  trois  bendes  de  satin 
verdt,  donné  par  la  feu  duchesse  d'Arschot. 

Une  couverture  d'autel  d'ung  tapy  de  sayette  de  couleur  de 
bricques  et  vert. 

Une  aultre  de  sayette  rouge  pasle  et  vei't. 

Trois  nappes. 

Trois  payres  de  gourdines ,  Tune  de  caflfa  de  nappe  rouge , 
Faultre  de  pety  caffa  aussy  rouge,  et  Taultre  de  sayette  l'ouge  et 
jaulnc  par  bendes. 

Ung  drap  d'autel  de  mesme  estoffe  avec  Fimaige  de  sainct 
Jacques,  au  milieu,  avec  deux  pèlerins  aulx  costés. 

Ung  aultre  drap  d'autel  fait  d'une  robe  d'arme,  avec  les  armoy- 
ries  de  l'empereur  Charles  cincquiesme,  avec  l'ymaige  de  sainct 
Jacques  au  milieu,  et  aux  deux  costés  les  jmaiges  de  sainct  Phi- 
lippes  et  sainct  ChristoflQe,  avec  une  frenge  mcslée  d'or  par- 
dessoubs. 

Ung  confanon  de  damas  rouge,  où  est  painct  l'ymaige  de  sainct 
Jacques. 

Trois  chandeliers  de  cuivre. 

A  la  chapelle  de  Sept-Douleurs  et  de  Sainct-Rocq  y  at  ung 
drap  d'autel  de  trippe  violette,  avec  deux  bares  de  camelot 

Ung  aultre  drap  d'autel  de  trippe  noyre  avec  fymaige  des  sept 
douleurs  au  milieu. 

Ung  aultre  de  velour  rouge  avec  deux  bendes  de  toylle  d'ar- 
gent avec  des  frenges  verdes. 

Une  chassufle  de  trippe  violette,  avec  une  croix  rouge  de 
camelo ,  avec  les  deux  tunicques  de  mesmes. 


Chapelle  des 
SepUDoulours  et 
do  Sainrl-Rocq. 
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Une  aultre  chassufle  de  damas  blan  et  bleu ,  avec  une  croix 
noire ,  où  est  brodée  Tymaige  de  sainct  Rocq. 

Ung  calice  d'argent  doré,  donné  par  la  vesve  Salmon  avec  Ife 
chassufle  précédente. 

Une  payre  de  gourdines  de  damas  rouge. 

Une  payre  de  gourdines  jaulne  et  rouge  de  changean. 

Deulx  tapis  à  mettre  sur  Tautel. 

Ung  confanon  de  damas  rouge  y  ayant  d*ung  des  costés  y  paint 
la  vie  de  sainct  Rocq  et  de  Taultre  cdle  de  sainct  Anthoyne  et 
sainct  Àndrieu. 

Quatre  nappes. 

Quatre  serviettes. 

Trois  aulbes. 

Deux  pety  pots  avec  ung  plat  d*eslaing. 

Deulx  chandeliers  de  cuivre. 

Une  petitte  clochette  de  métal. 

Deulx  boittes  de  corporal. 
Chapelle  do  St.      A  la  chapelIc  de  Sainct-Hubert  y  at  ung  drap  d*autel  de  damas 
rouge. 

Ung  tapy  vert. 

Trois  nappes. 

Une  payre  de  gourdines  de  caffa  de  nappe  rouge. 

Une  aultre  payre  de  changean  rouge. 
Chapelle  de  st-      A  la  chapclle  de  Sainct-Élienne  y  at  ung  drap  d'autel  de  cafiFa 
rouge  et  jaulne,  avec  les  frenges  de  mesme  couleur. 

Ung  aultre  de  caffa  bleu  avec  sa  frenge  de  soye  noyre. 

Deux  nappes. 

Ung  tapy  de  sayette  rouge  et  blanche. 

Une  payre  de  gourdines  de  caflFa  rouge. 

Une  payre  de  lassement  de  filet  blan. 

Quy  sont  tous  les  ornemens  compétans  tant  à  Tesglise  paro- 
chiale  de  Beaumont,  qu*aulx  chapelliîs  en  dépendantes,  cy-dessus 
reprinses,  à  la  cognoissance  des  curé,  mayeur  et  jurés,  et  maistres 
desdittes  chapelles,  lesquels  ornemens  s'entretiennent  tant  par 
les  dons  et  aulmosnes  des  bonnes  gens,  que  sur  le  revenu  de  la 
ditte  esgiise  quandt  à  ceulx  du  grandt  autel  du  cœur. 


Hubert. 


Estienne. 


DE  BBAOHONT. 


9S 


En  rentes  d*argent  sur  plusieurs  héritaiges  et  lyeuk ,  men- 
tionnés avec  leurs  aboults ,  le  tout  bien  particulièrement ,  sur  le 
besoingné  originel  dudict  Beaumont,  à  quoy  Ton  se  remet, 
oiontent  par  chacune  année  à  la  somme  de  trente-trois  livres  neuf 
soals  quatre  deniers. 

En  vins,  deus  comme  dessus  à  ladicte  esglise,  six  lots. 

En  escaudis,  pour  xxi  s.  vi  d". 

En  charbon,  demy-muy 

En  aveyne,  deux  rasières. 

En  rentes  d'argent  ordonnées  et  légatées  par  plusieurs  bour- 
geois et  aultres  de  laditte  ville  de  Beaumont  à  charge  de  fayre 
dyre  leur  obit,  en  argent,  cent  livres  ung  soûls. 

En  rentes  de  bledt  avec  vasseaux. 

L*esglise  de  Beaumont  est  héritière  de  la  moitié  du  droit  de 
poix  de  sayette  de  ladicte  ville,  poitant  pour  Taultre  moitié 
contre  le  comte  et  chastelain  de  Beaumont,  quy  en  ont  chacun 
ung  quart,  duquel  droict  on  en  rendt  au  profit  de  laditte  esglise 
par  chacun  an  144  Ib.  10  s. 

Il  compète  aussy  à  ladicte  esglise  :  les  poix ,  balances  et  eslal- 
laiges  de  touttes  sortes  de  marchandises ,  se  pesantes  à  la  halle 
sur  le  marché,  lequel  droict  les  feus  contes  en  ont  fait  droict  à 
ladicte  esglise ,  portant  par  an  xini  Ib. 

La  susdilte  esglise  est  aussy  héritière  de  onse  petittes  mayson- 
nettes ,  basties  de  bois  du  loing  de  ladicte  esglise  sur  le  grandi 
marché ,  lesquelles  se  passent  à  louaige  de  trois  ans  à  aultre  au 
plus  hauit  donnant,  par  le  mambour  de  laditte  esglise,  en  la  pré- 
sence des  cui'é,  mayeur  et  jurés  de  laditte  ville;,  desquelles 
Ton  en  rent  par  an  lxxxviii  Ib.  xnii  s. 

Ladicte  esglise  fait  aussy  son  profit  de  la  devanture  du  corps 
de  garde,  de  laquelle  Ton  rendt  par  an  xx  s. 

La  susditte  esglise  at  aussy  à  elle  appartenant  les  héritaiges 
ensuivans,  à  sçavoir  :  une  pièce  de  terre  gysant  h  Morantfay, 
contenant  : 

Ung  pré  tenant  à  la  pièce  précédente.  Touttes  lesquelles  parties 
d'héritaiges  sont  aussy  passées  au  plus  hault  ofl'rant  cl  en  rendL 
on  par  an  xxnii  Ib. 


Biens 


eens , 


rentes,  et  revenus 
de  Tesgliso  paro- 
cbiale  de  Beau- 
mont, en  argent. 


Vin. 

Escaudis. 
Charbon. 
Aveyne  et  bledt. 


Poix  de  sayettes. 


Poix  de  balan- 
ces et  estallaiges. 


ftlaysons. 


Héritaifi^s. 


Folio  90. 
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Biedt.  Encores  en  rente  de  bledt,  trois  muy,  trois  rasièreset  ang  vaî- 

seau. 
Huyiie.  En  huylle,  dix-neuf  libvres. 

Légations  tes-      Les  légatlons  testamentayres  quy  se  font  par  chacung  an  à 
umeniayres.       i^ciicte  csglisc  par  plusieurs  bonnes  gens  peuvent  porter  par  an 
XL  Ib. 
Louaigc  de  la      Le  loualge  de  la  couronne  et  robe  de  laditte  esglise  peult  aussy 

couronne el  robe,    porter  par  an  XXX  Ib. 

Son  de  cloche.       Lc  drolct  du  son  de  la  grosse  cloche  que  font  sonner  plusieurs 
persone ,  porte  par  an  c.  s. 

Droicidcpiaieiet.      Le  pourchas  quy  se  fait  au  platelel  parmy  Tesglise parle  mam- 

bour,  porte  par  an  cl  Ib. 
Forme  du gou-      Quy  sout  tous  Ics  blcns ,  cens,  rentes,  revenus , 'droicts  et 

Tcrncmcnt    des  actions ,  coHipétaus  et  appertcnaus  à  laditte  esglise  parochéale  de 

w^ïse  par*  ung  Beauttiont,  à  la  cogQoyssanccdes  curé,  mayeur,  jurés  et  officiers 

mambour  de  laditte  viilc,  lesquels  y  commettent  ung  mambour  pour  en 

fayre  la  recepte  et  maniance ,  aussy  le  pourchas  parmy  laditte 
esglise,  tant  aulx  dymenches  que  festes  principales  de  Tannée, 
lequel  à  sa  création  preste  serment  entre  leurs  mains,  de  bien 
fidèlement  poursuivre ,  recevoyr,  garder  et  rapporter  en  recepte 
tous  les  biens,  cens,  rentes  et  pourchas  de  laditte  esglise,  et  en 
doibt  rendre  compte  par  chacung  an ,  par-devant  les  susdits  curé, 
mayeur  et  jurés,  où  est  aussy  présent  le  gouverneur  pour  y  fayre 
garder  le  droict  de  laditte  esglise  au  nom  de  son  maistre,  le 
comte  de  Beaumont ,  s.'  fondateur  d\celle. 
piaieict  du  SI-      Il  y  at  aussy  en  laditte  esglise  parochiale  de  Beaumont  cincq 

Sacrement.         aultrcs  ministrcs,  quy  font  le  pourchas  parmy  ladicte  esglise, 
Tung  pour  le  luminayre  du  vénérable  Sainct-Sacrement  ; 

Chapelle sainci-      le  dcuxicsmc,  pour  Tentretènement  de  la  chapelle  de  St.-Rocq  ; 

^r2b\e  des  corn-      '®  troisiesmc,  pour  la  table  des  communs  povres  ; 

muns  povres.  \q  quatricsm»',  pour  les  povres  malades  ; 

Povres  malades.         ,       .  .  ,    *     ,  ■        .        ,  #  i 

Pour  le  salue.  Ic  cincquiesmc,  pour  le  salue,  aussy  commis  et  créés  par  les 
curé ,  mayeur  et  jurés ,  comme  celuy  de  laditte  esglise ,  quandt 
à  ceulx  des  communs  povres  et  malades;  mais  au  regardt  de 
ceulx  du  Sainct-Sacrement ,  de  Sainct-Rocq,  par  les  mambours, 
et  quandt  à  celuy  du  salue  par  le  curé  et  clergé  de  la  ville. 
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Quandt  à  la  disme  deue  par  tout  le  terroir  de  laditte  ville  de  Dismcsg  ,  <;$oet 
Beaumont,  hors  derenclosdycelle,  quy  se  liève  à  1  advenant  de  "'*""®- 
onze  jarbées  de  touttes  sortes  et  espèces  de  grain  ,  et  aussy  des 
foings ,  elle  compète  et  appartient  à  labbaye  de  Florefife  pour  ung 
tiers  de  la  disme  des  gi*ains,  avec  la  juste  moitié  des  foings,  et 
qoandt  aulx  deulx  aultres  tiers  et  la  moitié  des  foings  à  Fabbaye 
d^Aiiine. 

Quandt  aulx  dismes  des  pourcelets,  laingnes  et  anneaulx, 
ycelles  appertiennent  à  l'abbaye  de  Florefife  seulle. 

Quandt  à  la  disme  des  poullets  et  de  tous  les  fruicts,  le  pas- 
teur dudit  Beaumont  en  jouy. 

Premier,  lesdittcs  abbayes  de  Floref  et  d*Àulne  sont  subiects  et      charges  de  u 
tenus  livrer  au  grandt  autel  du  cœur,  à  fait  que  la  nécessité  s'y  diciedismo. 
présente,  sy  comme  :  calices,  missel,  corporaî,  feu,  pain,  vin  et 
ornemens  sei'vans  au  prestige  du  grandt  autel; 

Fentretènement  du  son  de  la  commune  cloche  appelle  mye  ; 

Iivi*ance  du  toreau  et  waras  qu'il  convient  pour  le  commun 
de  laditte  ville. 

Desquelles  subiections  l'abbé  d'Aulne  est  tenu  aulx  deux  tiers, 
et  l'aultre  par  l'abbaye  de  FIorefFe,  comme  le  tout  est  apparu  par 
la  sentence  arbitrale,  jntervenue  entre  lesdicls  d'Aulne  et  Florefife 
et  les  curé,  mayeur,  jurés  et  communaulté  de  Beaumont,  du  temps 
de  feu  Messyre  Guillaume  de  Croy,  s' de  Chèvres  et  dudict  Beau- 
mont, arbitre  choisy  pour  décider  de  la  difficulté  jntérieure  entre 
eulx,  pour  ce  fait  en  datte  du  vi  d'avril  ISOO. 

A  ladicte  chapelle  de  St. -Nicolas,  quy  est  au  coslé  droict  du     Fondoiion«des 
cœur,  y  at  fondation  d'une  messe  par  chacune  sepmaine  de  l'an,  i^\l  uimc'^I 

fondée  par  feu dont  yceluy  pour  le  salayre  ïHse.chapeiiede 

et  rétribution  d'ycelle  messe  y  at  submis  et  aflfecté  à  tousiours  et  ^*-"^^"'"' 
perpétuellement,  les  héritaiges  gysans  tant  au  jugement  de  Beau- 
mont, Thuillies,  que  Clermont,  comme  s'ensuivent  : 

Quatre  journaulx  de  terre  au  chemin  de  Termedoy ,  tenant  à     Héritaiges  du 
Franchois  Manteau  et  à  Martin  Moreau.  toumont     ^* 

Demy-bonnier  à  la  couture  tenant  à  Jean  Sauveur,  à  Jean 
Pety,  et  au  chemin. 
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Doulx  journaulx  et  demy  de  terre ,  tenant  à  Jean  Renfflct  et  an 
chemin  du  Fau. 

Demy-bonnier  dessoubs  Termedou  ^ ,  tenant  à  Moranfay. 
iicriiMijes  du      A  la  royc  d'entre-deux  villes,  v  at  deniy-journal  au  Iruis*  du 
iZl      "**  "^o"'i"  '  tenant  k  Madame  de  Thûillics. 

Cincq  quartes  plus  hault  tenant  à  Tesglise  d'Aulne. 

Deniy-jour  ung  peu  plus  hault ,  tenant  au  chemin  de  Merbcs. 

Cincq  quartes  tenant  audict  chemin. 

Demy-quartron  plus  hault,  tenant  aulx  povres  de  Jardinet. 

Demy-jour  au  Bruislé,  tenant  au  chemin  de  TEspinetle. 

Trois  quartes ,  assésprès,  tenant  aulx  povres  dudict  Thuil- 
lies. 

A  la  seconde  roye  y  at  demy-jour  de  terre  tenant  de  Tesglise 
d'Aulne. 

Cincq  quartes  plus  avant,  tenant  à  Symon  Modarl. 
Demy-jour  au  mesme  lieu  ,  tenant  à  i'esglise  d'Aine. 
Quatre  journaulx  en  la  coulure  Saucourt,  tenant  k  Jean  Gilbart. 
Ung  journal  par-delà  la  haye,  tenant  au  chemin  de  Merbcs. 
Trois  quartes  tenant  aulx  povres  dudict  Thuillies. 
Trois  quarles  sur  Feau  de  Bienne ,  tenant  à  Noslre-Damc  de 
Thuyllies. 

Ung  bonnier  a  la  Marliôre,  tenant  h  l'abaye  du  Jardinet. 
A  la  troisiesme  roye, y  at  demy-bonnier  deseure  Batignies, 
tenant  à  Nostre-Dame  de  Thuyllies. 

Demy-bonnier  plus  avant,  tenant  à  Jean  Thibault. 

Ung  journal  à  Teslache  Nostre-Dame,  tenant  à  Pierre  de 
Gosée  *. 

Cinq  quartes  plus  avant,  tenant  au  chemin  de  la  Cauchie. 

Quatre  journaulx  de  terre  à  l'esglise  d'Aulne. 

Trois  quartes  pardela  le  chemin  de  ladicte  chaussée  et  y  tenant. 

Et  demy-journal  à  Monarmont,  tenant  an  susdict  chemin  de  la 
Cauchie. 

Termedoigt.  —  '  Trieu.  —  *  Gliozée. 
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Au  jugement  de  Clermont,  y  al  dix  journaux  en  Cabouchamp,    Héniaijc  ju  ju- 
tenant  à  Fabbaye  d'Aulne.  SoT'  ^'  ^''" 

Sept  cailrons  audict  lieu,  tenant  à  Jean  Manteau.  Deulx  jour- 
naulx  deseure  Teq:nics,  tenant  aulx  povres  dudict  Clermont. 

Sept  quartes  à  Spanna,  tenant  aulx  prés  de  Gola. 

Neuf  cartrons  derière  le  moulin  dudict  Clermont,  tenant  à 
Lyon  Havcrlant. 

Trois  quartrons  gysans  audict  lieu ,  tenant  à  la  cure  dudict 
Clermont. 

Deulx  journaulx  de  prés  en  Faurus,  tenant  au  rieude'  la  Fon- 
taine. 

Cincq  quartes  de  terre  au  Hybosarl,  tenant  à  Tabaye  d'Aulne. 

Et  trois  quartrons  tenant  au  Chesneau  et  à  François  de  Cas- 
teau. 

Demy-bonnier  de  prédessoubs  le  bois,  tenant  à  Jean  Gravé. 

Trois  quartrons  de  pré  asscs  près,  tenant  aulx  ayses  de  Syvry. 

Trois  quartrons  que  prêt  que  terre,  deseure  Langouet,  tenant 
à  Claude  Lefebvre. 

Trois  quartrons  de  prés,  tenant  audict  Lefebvre. 

Ung  bonnicr  de  terre  derrière  Stahon  ,  tenant  à  quatre  jour- 
naulx tenant  au  Chesnoy. 

Demy-bonnier  sur  le  Mouscone,  tenant  à  Martin  de  Ruelle. 

Ung  journal  plus  hnult ,  tenant  à  Collart  Bernardt. 

Deux  jouniaulx  deseure  le  Chesnoy,  tenant  au  Chesnoy. 

Quatre  journaulx  proche  de  Bonifay,  tenant  k  la  voyede  Mons. 

Deulx  journaulx  et  demy  que  pré  que  wastine,  tenant  à  la 
fonteine  de  Lamery. 

Trois  quartrons  aulx  niisnières,  tenant  à  Claude  Lefèvre,  et 

Trois  quartrons  tenant  k  Jean  Remy  et  à  Toussain  Joneau. 

De  laquelle  chapelle  St.-Nicolas  est  présentement  recteur  mais-    l^ec''"^' J'y^oiie 
Irc  Jean  do  Rosics,  prestre,  curé  et  pasteur  du  villaige  de  Grand- 
vieu ,  lequel  at  déclaré  déservir  luy-mesmes  ladilte  messe  par 
chasque  sepmaine,  fondée  comme  dessus  est  reprins,  et  de  jouir 
et  profiter  des  héritaiges,  dotés  et  affectés  pour  ycelle. 

A  la  chapelle  de  St.-Anthoine,  feu  Sohier  de  Marcq,  vivant    chapciic  do  su 
maistre  d*hoslel  à  feu  de  bonne  mémoyre  Guillaume,  par  la  grâce    "  ^^^^' 
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de  Dieu,  comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  comte  de 
HaynauU,  Hollande,  Zélande,  sire  de  Frise  et  seingneur  de  la- 
ditte  comtée  de  Beaumont ,  at  fondé  en  ladicte  chapelle  St.-An- 
thoyne  de  Tesglise  parochiale  de  la  ville  de  Beaumont,  une  messe 
chantée  le  jour  dudict  sainct,  et  une  messe  à  basse  voix  par  sep- 
maine,  à  chaîne  aussy  que  le  recteur  de  ladicte  chapelle  sera  tenu 
debvoyr  luy  ledict  Sohier  de  Marcq,  sa  femme  et  ses  successeui-s, 
les  avoyr  en  mémoyre  et  orayson ,  à  cause  de  quoy  yceluy  de 
Marcq  at  submis  et  affecté  les  rentes  et  hérilaiges  ensuivans  : 
HérUaiçcsduja-  Au  villaige  dc  Bcauffort,  terre  de  la  comtcc  de  Beaumont,  y 
çemcnidcBeou-  ^^  ^^^  u^j  ^^^^  d  ycellc  comtcc,  sccomprendaut  en  quatre  muys 

de  bled  froumenl  de  rente  fonsière,  à  prendre,  lever,  avoyr  et 
recevoyr  tous  les  jours  du  Noël,  sur  ung  aultre  fief  ample,  gysant 
audict  Beauffoi't,  tenu  de  ladilte  comtée,  appartenant  à  Pierre 
Smet,  se  comprenant  en  une  mayson,  chambre,  grange,  cou- 
lombier,  jardin,  prêts  et  terres,  contenant  cincquantc  bonniers. 
Hcriiaigesdu  ju.  Au  jugcmcut  dc  Sor-Saiut-Géry,  y  at  cincq  cartrons  de  prêts, 
ipenient  de  Sor-  tenant  à  Jcau  Le  Clercq  et  à  Jacquemart  Collet. 

^'  Trois  cartrons  et  demy  de  terre,  tenant  à  la  pièce  précédente. 

Demy-journal  et  demy-quarte  de  terre  aulx  hayes  de  Walte- 
gnies,  tenant  aulx  hoirs  Soreau. 
Demy-bonnier  deseure  les  hayeltes  du  Lonoy  *. 
Demy-journal  tenant  à  Jean  Huart. 

Demy-bonnier  que  prest  que  terre  à  Barnifosse,  tenant  au 
sieur  de  Barbanson. 
Demy-jour  demy-quart,  tenant  au  courtil  de  Lorroy. 
Les  hoire  Provende  et  Synion  Beaugrandt,  sur  un  jardin  des- 
Rentes.        soubs  Tcsglise  parochiale  de  Solre-Saint-Géry,  tenant  à  la  rivière 
dudict  lieu ,  vi  Ib. 
De  laquelle  chapelle  Saint-Antoyne,  en  est  présentement  rec- 
Recteuf  d'yceiic.  jeur  Maistrc  Guillaume  Galandt,  licentié  es  droits  canon  et  civil, 
lequel  fait  chanter  une  messe  le  jour  d'yceluy,  et  célébrer  une  à 
basse  voix  par  chacune  sepmaine  de  Tannée;  en  conformité  de 
Tordonnanceetjntention  du  fondateur. 

'  Lorroy. 
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A  la  chapelle  de  S^-Catherine,  y  at  fondé  par chapeiie  de  ste. 

ane  messe  solemnelle  en  musicque  et  vespres,  la  veille  S**.  Cathe-  ^**»«nn«- 
rine,  avec  une  basse  messe  par  quinsaine,  à  cause  de  quoy  sont 
submis  et  affectés  les  héritaiges  et  rentes  ensuivantes  : 

Au  jugement  du  viDaige  de  Grandti*eng,  y  ai  sept  jours  de  Héntatgei  du 
terre  en  une  pièce,  gysanl  à  la  Savenière ,  tenant  aulx  héritaiges  j»««ineni  da 
de  la  chapelle  Nostre-Dame  d'Erquelines  et  au  fief  Breuilere.  **^"*^' 

Dix  jour  de  terre  en  une  pièce,  gysant  deseure  les  viviers, 
tenant  aulx  hoirs  Valentin  de  Soire  et  à  Louys  de  la  Croix. 

Ung  bonier  de  terre  tenant  à  la  pièce  précédente  et  au  vivier 
du  s'. 

Ung  auUre  bonnier  vers  le  bois  Gilles,  aulx  Comprins  les  mar- 
lières,  contenant  quati^  journaux,  tenant  au  chemin  menant  à 
Jeumont. 

Sept  jouniaulx  tenant  au  bois  de  s'  de  Willersies  et  à  laditte 
voyede  Jeumont. 

Demy-journal  de  pré,  tenant  au  vivier  du  s'  et  aulx  povres 
d'Erquelines. 

Tous  lesquels  héritaiges  sont  donnés  en  ferme  par  chacun  an, 
au  rendaige  de  trois  muys  de  bledts. 

Au  jugement  de  Sor-Saint-Géry,  y  at  huict  journaulx  de  terre     Héritaiges  du 
en  une  pièce  au  lieu  nommé  Derière-les-champs ,  tenant  au  che-  jug^menideSor- 
min  le  S',  desquels  Ton  rendt  pî>r  chacun  an,  dix-sept  vasseaux de    "  '^' 
bledt. 

Jean  Lixon  doibt  sur  sa  mayson  à  Beaumont,  gysant  au  Plouy,     Rcdics  à  Beau- 
tenant  à  Franchois   Manteau  et  aulx  rues  vui  s.,  et  François  ™*^°** 
Manteau  tenant  à  la  précédente  m  s. 

De  laquelle  chapelle  en  est  présentement  recteur  maistre  Recteur  d'yceiie. 
Pierre  Godefroy,  lequel^  par  chacun  an,  la  nuict  de  sainte  Cathe- 
rine, y  fait  célébrer,  ou  célèbre  luy-mesme,en  la  susditte  chapelle, 
vespres,  et  au  lendemain  s*y  chante  aussy  messe  sollemnelle  en 
musicque,  et  parquin/aine  une  basse  messe,  quy  sont  touttesles 
charges  et  subiections  d'ycelle  venues  à  la  cognoissance  dudict 
recteur,  encores  que  le  collateurat  déclaré  debvoyr  estre  subiect 
et  tenu  à  célébrer  une  messe  basse  par  chacune  sepmaine. 
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Chapelle  Saillie-      X  h  chapcllc  dc  S**-Annc,  y  at  fondation  d'une  messe  chantée  le 
lions."^""^**'  j<^"*'  d'ycelle  S*"  Anne,  et  d'une  aultro  basse  messe  par  chacun 

mois  de  Tan,  à  cause  de  quoy  at  esté  ordonné  et  affecté  par 

les  héritaigcs  ensuivans  : 
iicri(ai;rcsaujii-      Au  jugcment  du  villaige  de  Raingnies,  y  at  trois  quarts  de 
gcinciii  de  Rain-  {qyyq  eu  06  mesmc  liou,  tenant  au  lieu  des  terres  deseure  les 
^"'°*'  hayettcs,  tenant  au  chemin  menant  à  Donstievène  *. 

Gincq  carts  dc  terre,  en  ce  mcsme  lieu,  tenant  au  fief  CoUardt 
Lardenois. 

Deulx  journaulx-demy,  deseure  lesdittes  hayeltes,  tenant  aulx 
hoire  Piérart  Remy. 

Trois  quartes,  tenant  à  la  coultui*e  de  la  court  de  Raingnies. 

Deray-bonnier  au  fond  Joncq-à-cheval ,  tenant  à  Lambert 
Beuze. 

Deulx  journaulx-demy,  peu  plus  hault  vers  Thuillies,  tenant 
au  plat  bonnier  d'Avesnes. 

Gincq  quartes-demy  en  la  voye  de  Thuylies ,  tenant  auk  ter- 
res dudict  Avesnes. 

Uu  journal  en  Ryenvault,  tenant  à  Quintin  Wyart. 

Ung  journal  à  Gosca,  tenant  audict.Wiart,  et  cincq  journaulx 
dcrière  les  jardins  Jean  Seingneur,  parmy  la  voye  de  Pumerœl, 
tenant  à  Pierre  Stévenaert. 

A  la  deuxiesme  roye  qu'on  dist  Elan  -Jean  ,  y  at  cincq  quar- 
Irons  emmy  la  voye  de  Thuin,  tenant  à  Grégoire  Stévenart. 

Demy-journal  deseure  le  Pcty-Lonchamp,  tenant  aulx  hoirs 
Pierre  Remy. 

Ung  bonier  peu  plus  hault,  tenunt  au  chemin  venant  des  Ras- 
pes. 

Ung  bonier  plus  avant,  proche  du  chemin  de  Walcourt,  tenant 
aulx  terres  d'Avesnes. 

Quatre  journaulx  plus  hault,  tenant  au  chemin  allant  à 
Bienne. 

Demy-bonnier  derière  les  courtils  Pol  Melchior  et  y  tenant. 

Quatre  journaulx  deseure  le  vivier  Lambert  Glément,  tenant 
aulx  povres  de  Raingnies. 

'  Donstiennes. 
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Ung  journal  à  la  Saulx  Roycvaulx,  tenant  au  sieur  deBerbcn- 
chon  et  ung  bonnier  envers  la  loge  tenant  au  chemin  Rozets. 

A  la  troisiesme  roye  qu*on  diQ);  Henimmc,  y  at  deux  jours  et 
demy,  tenant  au  chemin  de  Prey. 

Trois  quartes  gysant  Mont-Senerelt*,  tenant  aulx  terres  de  la 
chappclle  de  Boussu. 

Une  carte  peu  plus  hault,  tonantau  bois  de  la  Guize. 

Demy-bonnier  pro<3he  le  chemin  Rassée,  tenant  aulx  povres  de 
Raingnies. 

Ung  bonnier  deseur  le  Poterne,  tenant  à  Grégoire  Stévenaert. 

Deux  journaulx  aulx  fosset  Bondevant ,  tenant  au  chemin  du 
moulin  de  Bienne. 

Demy-bonnier  gysant  deseureLaufrée,  tenant  à  Gollart  Lépreux* 

Demy-bonnier  en  Courty,  mainant  vers  le  chemin  de  Wal- 
court,  et 

Deulx  joumaulx-demy  vers  la  voye  de  Donslievène,  tenant  à 
Grégoyre  Sténevart. 

Deulx  petis  jaitiinsgysans  au  villaige  deRaingnies,  Tung  tenant    iwdins  ei  prés, 
à  la  chapelle  de  Fosteau  et  Faultre  tenant   et  partant  contre  les 
chappcllcs  Saincte-Anne  et  Sainct- Esprit  d*Avesnes, 

Deulx  journaulx-dcmy  de  prés  à  Damien-Pret,  tenant  aux 
terresde  la  cure  de  Raingnies. 

Cincq  quartes  gysant  proche  le  reversoyre  de  Bienne ,  tenant 
k  Quinlin  Wyart. 

Demy-joumal  venant  le  moulin  de  Bienne,  tenant  au  sieur  de 
Barbeuchon, et 

La  moitié  de  onze  quartes,  tenant  audit  s'  de  Barbenchon. 

Tous  lesquels  héritaiges  sont  donnés  en  ferme  au  rendaige  de 
neuf  muydts  d'espeaultre. 

En  la  ville  de  Beaumont,  y  a  les  vesve  et  hoii's  Jean  Lcclercq    Rentes  à  Beau- 
etconsors,  sur  leurs  maysons  à  froncq  du  marchié  et  y  tenant,  "***"^ 
doibvent  par  an  \l  s. 

De  laquelle  chapelle  Saincte-Anne  en  est  présentement  recteur  Rccicur  j>ciio. 

^  Seneprot. 
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Pierre  Boutefeu,  estudiant  en  la  ville  de  Louvain ,  lequel  fait 
célébrer  et  descherger  les  messes  susdittes. 
Chapelle  de  S*-      A  la  chapelIc  de  Sainct-Esliienne ,  il  y  at  deux  messes  fondées 
Esiicnne;  fonda-  à  la  dittc  chapellc ,  Tuue  le  jour  sainct  Jacques  et  sainct  Phi- 

Bcaumoni.         lippcs,  ct  Tautre  le  leudemain  de  Noël,  par 

Lequel  yat  affecté  les  rentes  ensuivantes: 
Sy  comme  :  Pierre  de  Hal ,  sur  sa  mayson  gysant  au  Plouy, 
tenant  à  Jean  Buisset  de  trois  costés,  v  s. 

Estienne  Hennecart  et  Pierre  Gillet,  sur  leurs  maysons  au  Pety- 
Plouy,  tenant  à  Pierre  Junion ,  un  s.  ini  d". 

Félix  Bernier,  sur  sa  mayson  et  jardin  à  la  Graveline ,  tenant 
au  chemin  allant  à  Barbenchon ,  xi  s.  x  d. 

Tout  lequel  revenu  est  employé  à  la  célébration  des  deux 
messes  susmentionnées,  et  quandt  au  court,  il  y  est  suppléé 
par  Nicolas  Dubois ,  bourgeois  de  laditte  ville  Beaumont ,  à  sa 
dévotion. 
Chapelle     de      A  ladictc  chapclle  de  Sainct-Eloy,  y  at  une  messe  fondée  quy  se 
dluon^^"^'  '**""  ^^^^^  chanter,  à  sçavoyr  :  le  jour  d  yceluy  et  le  lendemain  du  jour 
sainct  Jean-Baptiste ,  pour  quoy  sont  affectés  par.     ...  les 
rentes  et  héritaiges  ensuivans  : 
Renies  à  Beau-      La  viUc  de  Bcaumout  doibt  chacun  an  sur  Théritaige  de  la 
mont.  bricqueterie,  hoi*s  la  porte  de  Plouy,  xv  Ib.  tournois. 

Jean  Aubry,  sur  sa  mayson  au  marché,  tenanlà  Gérardt  le  Long- 
fils,  vu  s.  VI  d. 

Ledict  Longfîls,  sur  sa  mayson  audict  marché  tenant  à  la  pré- 
cédente, vu  s.  vid. 
Hcriiaîge  d'i"      Demy-bonnier  de  pré  à  la  Graveline,  tenant  à  la  chapelle 
celle  chapoUo.      Saincte-Catherinc,  et  à  Martin  le  Rousseau. 

Ung  journal  de  terre  soubs  Grandt-Champs ,  tenant  à  Jean 
Buisset. 
Ung  journal  de  prêts  à  Noirzée,  tenant  à  Jacques  Boutefeu. 
Ung  journal  sur  les  faulx,  tenant  aulx  hoirs  Pierre  Fuysseau. 
De  laquelle  chappelle  Sainct-Éloy  en  est  présentement  recteur 
Bastien  Du  Bray,  estudiant,  lequel  par  chacun  an  fait  célébrer 
messe  en  ycelle,le  lendemain  de  sainct  Jean-Baptiste,  jour  sainct 
Éloy. 
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A  laditte  chapelle,  y  at  fondation  par chapeiie   de 

d  une  messe  par  chacune  sepmaine,à  cause  de  laquelle  sont  sub-  ^„,^*'qu^'  duTt 
mis  et  affectés  les  parties  de  rentes  et  héritaiges  suivans  :  Sainci -Jacques; 

Au  villaige  de  Caslillon,  y  at  sept  journaulx  que  prêts  que  '^'fi'ri^iIJ^eg  d„ 
terre,  gysant  es  Houssières,  puissance  de  Rohegnies ,  tenant  au  viuaige  de  Ca»- 
s'  de  Moreaulmés  ,  de  trois  costés.  **"**"• 

Demy-bonnier  de  pré  et  terre  au  Pomerœul ,  tenant  à  Symon 
le  Mou! nier. 

Trois  quarts  sur  les  Aybis,  tenant  au  chenain  allant  k  Viscourt. 

Trois  quarts  en  ce  mesme  lieu ,  tenant  à  Tabbaye  d'Aulne. 

Sept  quartes  de  terre  et  forests,   tenant  à  laditte  abbaye 
d'Aulne. 

Quart  et  demy  de  pré  es  Goulo ,  tenant  à  l'abbaye  du  Jar- 
dinet. 

Aultre  quart-demie  de  prêt  èsdits  Goulo,  tenant  à  l'abbaye  de 
Lobbes. 

Trois  voyes  de  faulx  de  prés  èsdits  Goulo,  tenant  à  Symon  Le 
Mousnier. 

Deulx  journaulx  de  prés  par-delà  les  prés,  tenant  au  sieur 
d'Aulne. 

Demy-jour  de  pré ,  tenant  à  Symon  Le  Mousnier. 

Ung  journal  de  haye  es  Nouvilles,  tenant  à  Toussain  Huart. 

Ung  journal  de  haye  en  ce  mesme  lieu,  tenant  à  la  censé  Cru- 
pont  et  à  Toussain  Huart. 

Demy-journal  de  pré  à  Vcrcipret,  tenant  audict  Huart. 

Trois  quarts  vers  les  queuis  dudict  Huart,  tenant  à  la  court 
Sainct-Pierre. 

Ung  journal  emprès  le  chemin  quy  vat  au  bois  de  la  ville , 
tenant  au  s' d'Aine. 

Demy-bonnier  peu  plus  hault,  tenant  aulx  povres  de  Castillon. 

Trois  quarts  de  haye  à  la  Tassenière,  tenant  à  la  cure  de  Gler- 
mont. 

La  moitié  de  cincq  cartes  de  pré  au  Grandtmont,  tenant  à  la 
censé  de  Cru  pont  et  au  chemin. 

Demy-bonnier  au  chemin,  tenant  au  s.'  d'Aine  et  aulx  povres  de 
Castillon. 
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Hérilaii^c  au  vil- 
lai^     d'Ousoiii- 


Renies  h  Beau* 
moat. 


Hérilalcfes  au  ju- 
gement de  Beau- 
mont. 


CbapcIIc       du 
Saiuclc-Barbe. 


Fondation. 
Recteur  d'y  celle, 


Trois  quarles  en  ce  mesmo  lieu ,  tenant  à  Toussain  Huart,  et 

Deniy-jour  en  Couppean,  tenant  h  la  Cousterurie  \ 

De  tons  lesquels  héritaiges  Ton  rcndt  par  chacun  an  cincq  muy 
d'espeaultre,  ung  vasseau  de  poix^  et  ung  plat  de  fourmaige 
furniv. 

Au  villaige  d'Oussoingnc,  pais  de  Lyége,  y  at  aussy  quatre 
parties  de  terres  labourables  appertenantcs  à  laditte  chappclle 
Saincl-Jean  cl  Sainct-Paul,  lesquelles  sont  aussy  données  h 
ferme  par  le  recteur  d'ycelle,  et  en  rendt-on  le  ferme  courant 
trois  vasseaulx  de  bled  fourment. 

A  la  ville  de  Beaumont,  Symon  Allart  doibt  sur  sa  mayson  et 
hérilaige  en  la  rue  de  la  Potterie,  tenant  à  Jacques  le  vieux 
mayeur ,  x  s. 

La  vesve  Lambert  Pely,  sur  un  hestau  en  la  boucherie  audict 
Beaumont,  xx  s. 

La  vesve  Philippes  Buyssct ,  sur  son  jardin  au  Plouy ,  v  s. 

Au  jugement  de  Beaumont,  y  at  ung  bonnier  de  prêt  derière  le 
recrandt,  tenant  à  la  drôve  allant  à  Thyrymont  et  au  vivier  de 
la  Praesle ,  et 

Dcmy-jour  en  la  Praesle,  tenant  audict  vivier  et  à  la  vesve 
Michiel  Liesnacrt,  desquels  deux,  prêts  Vàn  rendt  par  an  xx  Ib. 

De  laquelle  chappelle  Sainct-Jean-Sainct-Paul  en  est  présen- 
tement recteur  raaistre  Martin  Pépin,  prestre  ,  lequel  y  fait  par 
chacune  scpraainc  de  Tan  célébrer  une  messe  en  conformité  de 
Tordonnance  et  jntention  du  fondateur  dycelle. 

Après  que  la  chapelle  de  Madame  Sainctc-Barbe  at  esté  faitte 
cl  érigée  depuis  envyron  sept  à  huict  ans  par  Jean  de  Liège, 
Pierre  Jeharaiirt,  et  aullres  confrères  dycelle,  bourgeois  dudict 
Beaumont,  par  la  grâce  et  permission  qu'ils  avoycnt  de  ce  fayre. 
Servais  Lyonne,  marchandt  de  laditte  ville,  fonda  en  ycelle  une 
basse  messe  par  chacune  sepmaine  de  Tan,  à  charge  que  maistre 
Nicolas  Lyonne,  son  fils,  en  scroit  premier  recteur,  comme  de 
fait  jl  est  présentement,  et  après  son  trespas  ainssy  que  le  collec- 


CoustQrle. 
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leur  d*icelle  mons»"  le  prélat  de  Floreffe,  ouïe  euro  de  Sor- 
Saincl-Géry,  U-onveront  convenir  ;  pour  rétribution  de  laquelle 
messe,  ledit  Sei*vais  Lyonne  at  fondé,  affecté  et  ordonné  les  renies 
ensuivantes ,  à  sçavoyr  : 

Quarante  livres  tournois  de  rente  quedoibt  Charles  Michauldt,     ^^"*^*- 
sur  une  mayson ,  chambre ,  estable  et  jardin ,  contenant  neuf 
jonrnaulx,  tenant  au  chemin  de  Barbcnchou. 

Deulx  journaulx  de  pré ,  gysans  à  Barée ,  tenant  au  chemin  et 
à  Anlhoyne  Dupont. 
Quatre  journaulx  de  pré  à  la  planchette ,  tenant  audit  pont. 
Vingt    et  trois  jour  de  terre  en  une  pièche,   gysant  en  la 
Haultcwarde.  tenant  au  chemin  et  à  Philijipes  Buisset. 

Six  journaulx  aulx  champs  Palmas,  tenant  au  chemin  et  à 
Jean  Laurens. 

Ung  bonnier  au  mesme  champ,  tenant  au  chemin  de  Wal- 
court. 
Quatre  journaulx  près  la  haye,  tenant  à  Anthoyne  Dupont. 
Trois  quartes  tenant,  en  deux  lés,  au  chemin  menant  k  Slréc. 
Demy-jour  au  pont  de  la  Maffle,  tenant  à  la  cure  de  Barben- 
chon. 

Dix-huict  jour  de  Irjeu ,  tenant  au  pré  au  vivier  et  au  chemin, 
et 

Dix  livres  tournois  aussy  de  rente  que  doibt  ledict  Charles 
Michauldt  sur  une  partie  de  sa  grange,  et  quatre  journaulx  de 
terres  y  joindant  et  tenant  à  luy-mesmes. 

De  laquelle  chapelle  en  est  présentement  recteur  le  susdict  Recteur  dycciic. 
maistre  Nicolas  Lyonne,  fils  dudict  fondateur,  lequel  célèbre, 
par  chasque  sepmaine,  la  basse  messe  fondée  et  joy  et  reçoit 
tous  les  ans  les  deux  parties  de  rentes  y  mentionnées. 

Hubert  de  Roubechies,  aussy  bourgeois  de  laditte  ville  de  auiuo fomuiion 
Bcaumont,  comparant  par-devant  les  mayeur  et  eschevins  de  le  '''y*^"'''^  cuappoi- 
Yal,  le  vi|o  de  décembre  1601 ,  pour  augmentation  de  la  dota- 
tion de  laditte  chapelle  Saincte-Barbe,  at  donné  à  ycelle  xl  s. 
tournois  de  rente,  sans  rachapt,  à  prendre  et  recevoyr  annuelle- 
ment sur  deux  siens  viviere  et  héritaiges  conligus  et  joîndans 
ensemble,  gysans  k  Roldechamps,  tenant  au  bois  des  Commain- 


Aul Ire  fondation 
d'ycelle  chappcl- 
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gnes  et  à  Pasquier  Becquet,  pour  yceux  dits  xl  s.  tournois  eslre 
emplies  aulx  édifices  et  ornemens  de  laditte  chapelle. 
Feu  François  de  Haspre,  en  son  vivant  marchandt  et  bourgeois 

\e.  " "  *    de  laditte  ville  de  Beauraont,  comparant  le  vi  de  novembre  1601 

par-devant  les  mayeur  et  jurés  d  ycelle ,  a  fondé  à  perpétuité ,  à 
Thonneur  de  Dieu  et  de  saincte  Barbe,  une  messe  par  chasque 
sepmaincî, laquelle  se  chante  et  se  célèbre  lemercredy  parle  curé 
de  resglise  parochiale  dudit  lieu  ,  pour  rétribution  de  quoy ,  jl 
doibt  avoyr  trente  livres  par  an,  son  clercq  x  Ib.,  les  jurés x  s., 
le  mambour  x  s  ,  le  greffier  vi  s.,  et  le  surplus  aulxenfans 
d'escolle,   ayant  à   cest  eifect,  ledict  Franchois  de  Haspi-e» 
nanipty  es  mains  desdits  jurés  la  somme  de  sept  cens-vingt  livres 
tournois,  pour  mettre  à  coui'b  de  rente  au  denier  seise ,  comme 
de  fait  ils  ont  sur  le  corps  de  laditte  ville,  et  at  confessé  'à  célé- 
brer ladicte  messe  le  premier  mercrcdy  de  Tannée  1602,    et 
depuis  lors  tousiours  continué  la  célébration  d'ycelle  en  con- 
formité de  Tordonnance  et  jntention  dudit  fondateur. 

ire  oTme***^'^  Quaudt  à  la  fondation  de  la  chapelle  de  Nostre-Dame,  jl  y  at 
seullement  six  livres  tournois  par  an,  que  paye  le  mambour  de 
ladicte  esglise  parochiale  de  Beaumont,  lesquels  six  livres  tour- 
nois sont  récentes  par  les  confrères  de  laditte  chapelle  et  employées 
au  payement  en  partie  des  messes  et  offices,  qu'yceulx  font  célé- 
brer en  laditte  chappelle  à  leur  dévotion ,  et  quant  à  la  courtresse, 
il  y  est  furny  entre  eulx. 

pfe*lre!*"' "'"''  Jl  y  at  pour  fondation  à  laditte  chapelle  Sainct-Pierre,  quatre 
livre  tournois  de  rente,  assignées  sur  le  corps  de  laditte  ville  de 
Beaumont ,  à  cause  de  quoy  se  chante  une  messe  en  laditte 
chappelle  le  jour  de  sainct  Pierre,  premier  daoust,  avec  proces- 
sion à  la  cymentière ,  à  cause  que  peult  avoir  envyron  soixante 
ans,  que  par  ung  mesme  jour  de  sainct  Pierre  fut  jnhumé  en 
ycelle  dousc  personnes  mortes  de  la  maladie  contagieuse ,  et 
tient-on  que  les  gouverneur,  mayeur  et  jurés,  quy  estoyent  pour 
lors,  ont  ordonné  laditte  fondation  affin  d'en  estre  préservés. 

jeSr  ibîT"''^  Quandt  k  la  fondation  de  la  chapelle  de  Sainct-Jean-Baptiste, 
jl  ny  en  at  autre  que  ce  qui  est  dict  et  déclaré  cy-devant  sur  la 

'  Et  a-on  comence. 
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fondation  de  la  chapelle  Saincte-Calherine ,  pour  n'estre  qu'une 
seuUe  chapelle  ensemble,  comme  aussy  les  deux  messes  que  font 
dyre  et  célébrer  en  ycelle  les  confrères  de  la  confrérie  dudit  sainct 
Jean-fiaptiste,  de  laquelle  et  du  revenu  dWcelle  la  description  en 
est  faille  cy-devant. 

Feu  Bertrandt  Desruellcs,  vivant  bourgeois  de  ladicte  ville  de  gjj*'^"^**®  "'"* 
Beaumont ,  at  fondé  en  laditle  chapelle  Sainct-Grégoyre,  le  jour 
dyceluy,  une  messe  chantée,  et  la  nuict  vesprc,  pour  rétribution 
dequoy,  le  pasteur  at  xxii  s.,  son  clercq  x  s.,  les  quatre  prestres 
reveslus  viii  s.,  l'organiste  vi  s.,  le  souffleur  ii  s.,  le  mambour 
xs.,  les  jurés  x  s.,  el  pour  le  compte  v  s.;  sy  se  distribuent 
aussy  aulx  povres,  ledict  jour,  cincq  vasseaux  de  blcdt  convertis 
en  pain  ,  le  tout  à  la  charge  de  ladilte  esglisse  ,  pour  plusieurs 
hériiaiges  qu  yceluy  at  laissé  à  ladicte  csglise  au  villaige  de  Thy- 
rymonl,  à  la  charge  que  dessus  présentement  octroies  à  rente. 

A  la  chapelle  de  Saincte-Magdelaine,  il  y  avoil  cy-devant  trente 
patarts  de  rente  de  fondation,  à  ladicte  chappelle,  que  payoyent, 
par  chacun  an,  à  sçavoyr  :  Guillaume  Reufflet  x  s.  et  Pierre  Poil- 
levache xx  s.,  mais  d'aultant  que  Ion  n'at  peu  fayre  paroistre  de 
tittres  souffisans  de  la  subieclion  d'ycelle  fondation,  yceulx sont 
dylayans  et  refusans  de  les  payer. 

A  la   chapelle  de  la  Conception,  feu  Jean  Gœsson ,  vivant     chapeiio  do  u 
bourgeois  de  ladicte  ville  de  Beaumont,  at  fondé  à  laditte  cha-  ^«"^p"^"- 
pelle  deux  messes,  par  chacune  sepmaine,  pour  rétribution  des-     FondaUon. 
quelles  jl  at  affecté  les  rentes  ensuivantes,  sycomme  :  Ponlus 
Lévesque,  sur  sa  mayson  de  la  Couronne  et  sur  la  moitié  du  pré 
de  le  Pi-asle,  xvn  Ib.  x  s.  Jciin  de  Colloingne,  au  lieu  de  Guillaume 
Reufflet,sur  sa  mayson  quy  fut  THomme-Sauvaige,  tenant  Servais 
Wastrudt,xxx  s.  Nicolas  Sainte,  au  lieu  de  Gilles  Scorie,  sur  une 
pièce  de  terre  aulx  Longues-bonnes,  xxxii  s.  La  vesve  Jean  Fou- 
kart  *,  sur  sa  mayson  en  la  porte  de  Bins,  tenant  aulx  rues,  xxvi  s. 
vni  d.  FraTichois  de  Vergnies,  sur  une  masure  et  jardin  à  le 
Wal ,  tenant  aulx  rues,  xx  s.  Le  massart  dudict  Beaumont,  pour 

'  Foucqnart. 
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deux  cens  livres  qu'il  le  lient  à  rente  x  Ib.  La  vesve  Mahieu 
Baslon,sur  ses  maysons  en  la  Basse-rne,  tenant  aulx  hoirs  de 
Pierre  de  Monbliart,  xxv  s.  vin  d.  Jean  Lyonne,  sur  sa  mayson  et 
jardin  en  la  rue  de  la  Posterne,  tenant  à  Estienne  le  Clercq,  un 
Ib  VI  s.  vni  d.;  qui  sont  touttes  les  affectées  à  la  dicte  fondation, 
mais  d'aultant  quy  ne  se  trouve  chapelain  quy  vieulle  emprendi'e 
de  célébrer  lesdittes  deux  messes,  pour  n'y  avoyr  salayre  condi- 
gne  au  présent  temps,  jl  se  célèbre  seullemcnt  une  messe  chantée 
par  chacun  samedy  de  Tan ,  avec  dyacre  et  soubdiacre ,  aussy 
clercq,  enfant  d'escolc  et  organiste. 
Chapelle  des  A  la  chapellc  de  Sept-Douleui-s,  feu  Jean  Foukart,  en  son  vivant 
Sepi-Douicurs.  bourgcois  de  laditte  ville  de  Beauraont ,  at  fondé  en  laditle  chap- 
pelle  une  messe  chantée  par  chacun  vendredy  de  Tan,  assisté  du 
clercq  de  laditle  esglise,  avec  une  messe  solemncUe ,  le  jour  des 
Sept-Douleurs,  et  la  nuict  vespres ,  pour  rétribution  de  quoy, 
yceluy  at  fondé  et  dolté  la  somme  de  xxx  Ib.  tournois  l'an  de 
rente,  deus  sycomme  :  la  ville  de  Beaumontdoibt  par  an  xvii  Ib. 
X  s.,  et  XII  Ib.  X  s.  tournois,  aussy  de  rente, quy  esloyent  cy- 
dcvant  deues  sur  plusieurs  héritaiges  à  Bei*sillies,  au  jour  de 
laditle  fondation,  quy  du  depuis  ont  esté  rachaptés  et  les  dcnici's 
capitaulx  receus  par  Anne  Harcq ,  espouse  dudit  Foucart, 
laquelle  depuis  at  espousé  Pierre  Leral,  bourgeois  dudit  lieu,  et 
sont  lesdits  deniers  capilaulx  à  sa  charge,  sans  que  jusques  ores 
ceulx  soyent  esté  remplies  ,  lequel  néantmoins  fait  continuelle- 
ment célébrer  et  descharger  laditle  messe,  conformément  à  Tin- 
tention  et  volonté  dudict  fondateur  ;  jcy  :  xii  Ib.  x  s. 
chapeiicdcsainct      A  ladicte  chapclle  de  Sainct-Rocq  ,  jl  y  at  trois  basses  messes 

^^' ^  .  fondées  par  chacun  an  par ,  qui  se  célèbrent 

à  tel  jour  que  trouve  convenir  maistm  Lauren  Manteau  ,  recteur 
d'ycelle,  lequel  reçoit  annuellement,  pour  rétribution,  nu  Ib.  xs., 
deu  sur  ung  jardin ,  gysant  au  mont  de  Coussolre,  tenant  au 
chemin ,  aullre  iiii  1.,  dues  par  Jean  Baslien ,  sur  sa  mayson  et 
jardin  à  Fonteine-au-Val,  proche  l'esglise,  tenant  îi  la  rivière  de 
Sambre  et  au  chemin,  et  aullre  mi  Ib.,  deues  par  Cosme  Sébille 
sur  une  masure  et  jardin,  gysant  à  Mertines,  tenant  au  chemin 
et  au  rieu  de  la  Fontavne. 


Fondation. 
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A  la  chapelle  de  Sainct-Hubert,  le  susdit  feu  Jean  Foukarl  chapeiiedosainci 
avoil,  de  son  vivant,  doté  à  laditte  chapelle  cens  soûls  tournois  de  ""*'*''^* 
rente  par  an,  à  charge  d'y  chanter  une  messe  le  jour  d  yceluy  :  ce 
que  s  est  observé  et  entretenu  depuis  son  trespas,  voyresjusques 
envyron  trois  ans  ença,  à  cause  que  laditte  rente  et  fondation  est 
perdue  et  jrrécouvrable. 

A  la  chapelle  de  Sainct-Jean  TEvangeliste ,  y  al  en  ycelle  pour  Çhapciicdouk»ci 

fondalion  une  messe  par  chacun  mois  de  1  an  par lisie. 

lequel  y  al  affecté  pour  rétribution  plusieurs  parties  d'héritaiges, 
desquels  maistre  Gauche  Pochct,  recteur  d'ycelle,  n  at  peu  donner 
la  déclaration  à  cause  que  ses  cscripts  et  tittres  sont  produits  en 
ung  procès  qu'il  at  en  Liège,  concernant  laditte  chapelle,  ayant 
néantmoins  promis  qu'yceulx,  aussy  tost  qu'ils  seront  en  sa  pos- 
session, qu'il  les  délivrera. 

Sv  sont  louttes  les  chapelles  susditles  à  la  collation  du  pasteur     coiiaiîon  des- 
de  Sor-Sainct-Géi-y.  duteachapcues. 

Feu  Adrion  Pépin  ,  bourgeois  de  ladicle  ville  de  Bcaiimont,     ^on^*»*»»"  <*« 
comparant  par-devant  les  mnyeur  et  jurés  d'ycelle,  le  2  de  janvier  doMUons.*"  "^ 
1551 ,  donna  en  pur  don  et  irrévocable  à  tousiours  trente  livres    MewodcsTn»- 
tournois  de  rente,  prinses  en  lv  Ib.  dix  soulx  tournois,  eschéant  p""^*' 
au  XXVI  jour  du  mois  d'aoust,  que  devoit  Robert  Cappelles,  quy 
du  depuis  sont  rempliéez  sur  le  corps  de  laditte  ville,  pour  par  • 
l'esglise  parochiale  dudict  Bcaumont  en  jouir  perpétuellement,  à 
charge  de,  par  le  mambour  d'ycelle,  fayre  dyre  et  célébrer  chacun 
lundy  de  Tan,  h  tousiours,  par  le  curé  ou  chapelain  de  ladiltc 
esglisse  accompaingné  de  son  clercq  marlier,  de  diacre,  soubs- 
diacre,  deux  hommes  d'esglisc  tenant  cœur,  et  de  six  clerchons 
avec  leurs  souplis,  une  messe  de  requiem,  chantée,  que  l'on  dit 
chacun  lundy  de  l'an,  messe  de  trespassés,  aussy  procession  par 
les  dessus  nommés,  allentour  d'ycelle  esglise,  en  priant  Dieu  pouTr 
son  âme,  des  tous  ses  bienfaiteurs,  et  pour  toutlcs  les  âmes  des 
fidels  trespassés. 

Feu  Jacquemart  de  Bruslé,  par  ordonnance  de  son  teslament,  .^"'*™  '®"^*" 
at  consigné  es  mains  des  jurés  dudict  Beaumont  iiii^  x  Ib.,  pour  ll^"  '^^  ^^'^p^ 
estre  emplies  en  achapl  de  rentes  affectées  au  payement  d'une 
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messe  pourles  trespassés  par  chacun  lundy  deTan,  de  quoy  la  ville 
dudict  Beaumont  endoibt  par  an  xv  Ib.  v  s.,  Philippes  Després 
sur  plusieui*s  héritaiges  au  jugement  de  Coussoire  lxxv  s.  x  d., 
et  Fesglise  dudict  Beaumont  xxxvi  s.  x  d.;  mais  d  aultant  qu'il  ne 
s'est  trouvé  prestre  pour  célébrer  lesditles  deux  messes  des  tres- 
passés, pour  le  pris  des  fondations ,  pour  cslre  peu  suffisantes,  jl 
s'en  chante  seullement  une  tous  les  lundis  de  l'an,  avec  procession 
allentour  de  la  ditte  esglise,  par  syre  Gabriel  Delplichy. 
McModoîaTri-  Yen  Golart  Sei-vais ,  en  son  vivant  bourgeois  de  laditte  ville 
de  Beaumont,  a  fondé  une  messe  à  l'honneur  de  la  Trinité,  à 
estre  chantée  chacun  dymenche  de  l'an  en  la  chapelle  de  Sainct- 
Nicolas  de  ladicte  esglise,  pour  laquelle  jl  at  affecté  douse 
livres  pour  huit  soûls  tournois  de  rente,  que  doibt  Estienne 
Leclercq  sur  sa  mayson  et  jardin  au  Plouy,  tenant  à  Pierre 

7  Waustru  et  à  la  cymentiôre  ;  icy  :  xu  Ib.  vu  s. 

y  Messe  de  saiiict      Fcu  Colart  et  Jean  Vigreulx,  vivans  aussy  bourgeois  dudict 

Nicolas.  Beaumont,  ont  fondé  une  messe  à  l'honneur  de  Dieu  et  de  sainct 

Nicolas  en  la  chapelle  d'yceluy,  une  messe  chantée  avec  deux 
reveslus  par  chacun  dymenche  de  l'an,  pour  salayre  et  rétribu- 
tion de  laquelle  yceulx  ont  affectés  les  parties  des  rentes  sui- 
vantes, à  sçavoir  :  la  ville  de  Beaumont  xip^x  Ib.,  quelle  tient  à 
rente  et  en  paye  tous  les  ans  x  n;  Ib.  xs.  ;  François  de  Haspre,  sur 
sa  mayson  en  la  rue  de  la  porte  de  Bins,  tenant  aulx  rues,  pour 
payer  les  prestres  reveslus,  iv  s.;  Bonaventure  Caboreau,  sur  ses 
héritaiges  à  Tyrimont,  iv  s.  Et  d'aultant  qu'il  ne  s'est  trouvé 
pei*sonne  quy  ait  voulu  acquiter  et  chanter  lesdittes  deux  messes 
de  la  Trinité  et  de  sainct  Nicolas  au  jour  susdict,  pour  le  pris 
des  fondations  d'ycelles  ,  jl  se  célèbre  seullement  une  messe  à 
haulte  voix  par  chasque  dymenche  de  l'an  alternativement,  à 
sçavoyr  :  la  messe  de  la  Trinité  en  ung  dymenche,  et  celle  de 
sainct  Nicolas  l'autre  dymenche  ensuivant. 
Messe  de  sainci-      Fcu  Jean  Colyssart ,  Sohier  le  Keux,  et  Jcnnc,    vesve  de 
Régnier  Levieu  mayeur,  ont  fondé  une  messe  en  l'honneur  du 
vénérable  Sainct-Sacrement ,  à  estre  chantée  en  ladicte  esglise, 
chacun  jeudy  de  l'an,  pour  salayre  de  laquelle  jceulx  ont 
affectés  et  mis  en  main  desdits  jurés  et  mayeur  de  Beaumont , 
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les  parties  des  rentes  ensuivantes  :  ]al  e  de  Beau  mont 

Ti«  1.,  qu'elle  tient  lie  encores  pour  aultre 

n"  1. qu'elle  -  sur  tous  ses 

héritaiges  audict  Beaumont,  Marpent  et  Boussoy;cxi  s.  m  d., 
Jean  Leclercq,  pour  cl.  qujl  tient  à  rente  sur  se  mayson  et 
brasserie  tenant  à  Tescolle,  c  s.;  Hubert  Gillel,  pourtl.  qu'il  tient 
aussy  à  rente,  l  s.;  la  ville  de  Beaumont ,  pour  lx  L  quelle  tient 
encore  à  rente,  lxvi  s.  m  d.,  et  pour  ce  aussy  qu'il  ne  s'est  trouvé 
pcrsone  quy  ait  voulu  célébrer  ladilte  messe  pour  le  pris  de  la 
susditte  fondation ,  les  confrères  de  la  confrérie  dudict  Sainct- 
Sacrcment ,  affin  que  laditte  messe  fut  lousiours  continuée ,  ont 
prins  laditte  fondation  à  profit  et  payent  annuellement  la  cour- 
teresse  qu'il  y  peult  avoyr.  Sy  ce  célèbre  présentement  ladicte 
messe  au  grandt  autel  du  cœur  de  laditte  esglise  par  le  pasteur 
dycelle,  assisté  de  son  clcrcq,  diacre  et  soubsdiacre  et  enfans 
d'escoUe,  reveslus  en  leui-s  soupplis. 

Wigrieulx  Haverlau  et  Martin  Motte,  bourgeois  dudict  Beau-  Ww^dcaincie 
mont,  ont  fondé  une  messe  de  la  Sainclp-Crolx ,  pour  sallayre  et 
rétribution  de  laquelle  sont  afiectés  et  mis  en  mains  desdits  ju- 
rés, les  parties  de  rentes  ensuivantes  :  la  ville  dudict  Beaumont, 
pourai-gent  qu'elle  tient  à  rente  par  plusieurs  parties,  lv  Ib.  vi  s.; 
la  vesve  François  Lefebvre,  surung  pré  en  la  voye  de  Rauslies, 
tenant  aux  hoirs  Benoit  Duparcq,  l  s  ;  Thomas  Gillet,  sur  sa  mai- 
son tenant  à  Paul  Dubray,  vi  Ib.;  Jean  Hubert,  sur  sa  mayson  et 
jardin  tenant  aulxwarissaix,  lxxvi  s.;  Jean  Duparcq,  fils,  sur  tous 
ses  héritaiges  tant  à  Beaumont,  Marpen  que  Boussoy,  cxi  s.  i  à' 
ob  ;  Nicolas  Schorio  et  Jean  Lion ,  sur  leuins  mayson  du  marché 
tenant  à  Pierre  Reuffet,  l  s.  ;  Jean  Leclercq,  sur  sa  mayson  et 
brasserie  tenant  à  l'escole,  l  s.;  Maistre Mathieu  Mainseur,  sur  une 
mayson,  masure  et  jardin  en  la  rue  des  Prisons,  à  Maubcuge, 
tenant  as  hoirs  FranchoisGhoisson,xiii  Ib.  xii  s.;  Martin Day, sur 
ses  héritaiges  à  Leugnies ,  nii  Ib.  xvi  s.;  Philippes  de  Beaumont , 
sur  sa  mayson  et  hostèlerie  de  la  Clef  tenant  à  Jacques  Sauveur, 
XLHis.  vid.";  l'esglise  dudict  Beaumont  doibt  par  chacun  an,  es.; 

'  Ces  blancs  existent  dans  le  manuscrit. 
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Messe  du  Saincl- 
Espiit. 


/ 


les  hoirs  Jacques  Rogier,  sur  leur  mayson  au  Saulchoy,  xLviii  s.; 
Estienne  Leclercq,  sur  deulx  maysons  joindans  ensemble  tenant 
au  conduict  delà  ville,  lv  s.;  les  povres  dudict  Beaumont,  dix 
souIs,  etPhilippes  Desprcts,  sur  ses  héritaigcs  au  jugement  de 
Coussorc ,  xxiiii  s.  ii  d/* 

Laquelle  messe  de  la  Saincte-Croix  se  chante  en  chapelle  Nostre- 
Dame  par  chacune  vendredy  de  Tan ,  où  assiste  le  clcrcq  et 
enfons  dVscolle,  revestus  de  souplis  ;  d'advantaige  jl  se  célèbre 
aussy  du  boni  de  laditte  fondation,  une  basse  messe  par  chacune 
sepmaine ,  priant  Dieu  pour  les  âmes  desdils  fondateurs. 

Quandl  à  six  livres  tournois  de  rente  cy-devant  affectée  par  feu 
Sohier  Le  Leux ,  voyres  dès  auparavant  Tan  1475,  à  jntenlion  de 
fayre  célébrer  une  messe  du  Sainct-Esprit  par  chacun  mercredy 
de  Tan  en  Tesglise  dudict  Beaumont,  d'aultant  qu'il  ne  se  trouve 
personne  pour  le  déservir  à  tel  pris,  lesdils  six  livres  tournois 
sontemployés  à  la  célébration  de  messes  jusques  h  la  concurrence 
d  vcelle  somme. 

Feu  Anlhoyne  le  Volier,  en  son  vivant  bourgeois  dudict  Beau- 
mont,  at  cy-devant  mis  en  mains  desdits  jurés  plusieurs  parties 
d'héritaiges  et  rentes  cy-après  déclarés,  pour  yceulx  prendre  et 
l'ecevoyr  la  somme  de  lx  Ib.  tournois  par  an,  pour  salayre  et 
rétribution  d'une  basse  messe  tous  les  jours  de  Tan  perpétuelle- 
ment, qu'il  a  voit  fondé  en  la  chapelle  de  Sainct- Venant  de  la 
cyraentièrc  du  dict  Beaumont,  pour  prier  Dieu  pour  son  àme, 
de  ses  parens  ,  amys ,  père  et  mère  :  pour  le  lumiuayre  xxx  s., 
pour  entretenir  les  ornemens  x  s.  tournois,  au  receveur  des  jurés 
XL  s  ,  aulx  jurés  xxvnis.,  au  clcrcq  desdits  jurés  pour  le  salayre 
du  compte  XII  s.,  comme  de  tout  ce  que  dessus  en  appert  par  lettres 
de  fondation  et  déshéritance ,  faitte  par  ledit  Anthoyne  le  Volier, 
du  VI  de  janvier  1521,  reposant  au  ferme  desdits  jurés ,  tous  les 
héritaiges  avec  leurs  haboults,  noms  et  surnoms  de  ceulx  quy 
doibvent  particulièrement  lesdilles  rentes,  sont  tous  particuliè- 
Hdriiaigcs  dA-  rcmcnt  descrits  et  spécifiés  par  le  besoingné  autenticque  du  dit 
cauiuTiL  "  '  Beaumont,  auquel  pour  breveté  Ton  se  réfère ,  lesquelles  rentes 
portent  en  tout  xlix  Ib.  vi  s.  vi  d." 

Premier,  ung  pré  comme  jl  se  contient,  tenant  au  chemin  du 


Caiiluayrcs  d' An- 
lhoyne le  Volier. 
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!         Saulchoy,  appelle  la  Joncquièrc,  duquel  on  en  rendt,  par  an, 
'  xuii  Ib. 

Ung  bonnier  de  pré,  nommé  le  Rieu  Denglechier,  tenant  à  Jean 
Lixon  et  au  chemin,  xviii  Ib. 

Deulx  bonniers  de  pré  à  la  Carière,  tenant  à  Marie  Garpente- 
resse,  xliiii  Ib. 

Cincq  quartes  de  pré  au  Gort,  tenant  aulx  hoirs  Nicolas 
Ghovsson ,  vu  Ib. 

Cincq  quartes  de  prés  en  Gabosart,  tenant  aulx  hoii*s  Jean 
Hahieu ,  cxvi  s. 

Ung  journal  de  pré  en  la  Couturelle ,  tenant  au  douaire  et  au 
chemin,  vn  Ib.  xii  s. 

Quatre  journaulx  de  prêts  à  Buillette,  tenant  aulx  hoirs  Jean 
Ghoysson,  xxiii  Ib.  xii  s. 

Ung  pré  nommé  le  pré  Buteau,  tenant  aulx  hoirs  Goysson, 
VII  Ib.  xmi  s. 

Ung  bonnier  de  pré  au  rieu  Denglechier,  tenant  à  Jean  Dicourt, 
XXVI  ib. 

Ung  pré  appelle  la  Petitte-Bouverie ,  tenant  à  Philippes 
Bnysset,  vu  Ib. 

Ung  journal  de  pré  es  vieilles  fosses ,  tenant  aulx  hoirs  Jean 
Bruncosle,  vu  Ib. 

Demy-bonnier  de  pré  en  Gabosart ,  tenant  au  pré  de  la  Jonc- 
quière,  vi  Ib. 

Demy-bonnier  de  pré  tenant  à  Philippes  Buisset  et  au  chemin 
de  Barbanchon  ,  ix  Ib.  x  s. 

Ung  pré  à  usance  de  terre,  à  la  voyed'Estrée,  tenant  aulx  hoirs 
Martin  le  Liégeois,  lx  s. 

Héritaiges  que  tient  à  censse  Franchois  Manteau  : 

Ung  bonnier  que  Ion  dist  aulx  Anetles ,  tenant  aulx  hoirs  Gol- 
lin  Sainctes. 

Ung  journal  h  la  Guturclle,  tenant  à  Jean  Saincte. 

Deulx  journaulx  au  Busteau ,  tenant  aulx  hoirs  Scoriot  et  au 
pré  de  Busteau . 

Ung  journal  à  la  voye  de  Martinprés,  tenant  à  Anthoyne 
Dupont. 
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Dftniy-bonnicr  dcseure  le  Grand -Vivier,  tenant  aulx  hoirs 
Eslicnno  Poilvachc. 

Ung  journal  de  terre  vers  Tennedaille  tenant 

Trois  journaulx  à  la  voye  de  la  Haye  de  Beaumont,  tenant  à  la 
dame  de  Faucuels. 

Ung  journal  tenant  aulx  hoirs  Philippcs  Jonnequin  et  k 
Anthoyne  S  ncte. 

Ung  journal  à  Huriraont,  tenant  aulx  hoirs  Collé  Martin. 

Ung  journal  es  Grandts-Champs  et  deray-bonnier,  tenant  Fung 
k  lautre,  et  au  chemin  le  S^ 

Ung  bonnier  à  Hurimont ,  tenant  aulx  hoirs  Nicolas  Servais. 

Ung  journal  à  la  Cousturelle  vers  la  Haye  de  Beaumont, 
tenant  aulx  hoirs  Servais  de  Vergnies  et  à  Jean  Poyret. 

Deulx  journaulx  proche  le  Grandt-Vivier,  tenant  aulx  hoii*s 
Piérart  Desprels. 

Et  ung  bonnier,  tenant  aulx  hoirs  Eslicnne  Poilvache  et  aulx 
hoirs  Poiret. 

De  tous  lesquels  hérilaiges,  Ton  en  rendt  par  an  xxvii  Ib. 

Quy  sont  ensemble  tous  les  biens,  rentes  et  héritaiges  mis  es 
mains  desdits  jures  par  le  susdict  Anthoyne  le  Volier,  mais 
d'aultant  que  les  soixante  livres  tournois  de  rente  par  an  qu'il  at 
affecté  sur  yceulx  n  est  sallaire  condigne  à  ung  prestre  pour  célé- 
brer une  basse  messe  conformément  à  son  ordonnance  et  jnlen- 
tion ,  et  quy  ne  se  trouve  personne  quy  veuille  emprendre  do 
l'acquiter  et  descharger  k  tel  pris,  Franchois  Manteau,  bourgeois 
dudict  Beaumont,  receveur  dudit  canluairc  et  secrétaire  du 
bony  d'yceluy,  comme  plus  proche  parent  el  consanguin  dudict 
Anthoyne  le  Volier,  faict  célébrer  deux  messes  et  demie  par 
sepmaine  de  Tan ,  quy  reviennent  à  la  concurence  de  ladicte 
somme  de  lx  Ib.  tournois  de  fondation  ;  sy  paye  et  furny  aussy 
aulxaultres  charges  ci-dessus  reprinses,  comme  se  voit  par  le 
compte  qu'il  en  rendt  ausdits  jurés  toutles  et  quantes  fois  qu'il 
plait  à  yceulx. 
Auliro  fonda-       Lcdict  Anthovuc  Volicr  at  aussv  ordonné  que  sur  tous  ses 

iiioync  VoHor.  "'  ^^^"^  ^^^^  P^^"^  ^^  '^^^^  P^*'  '^^  susdicls  jurés  de  Beaumont,  per- 
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pétuellemeiit  et  à  tousioure,  b  somme  de  six  livres  tournois  de 
renie  héritière  pour  la  fondation  d*ung  diacre  et  soubsdiacre,     rour  diacre  et 
lesquels  se  doibvenl  revestir  et  chanter  Tépislre  et  évangilles  ^andcTïîLc^aû 
tous  les  dymanches  et  festes  de  Tan  ,  à  la  grande  messe  paro-  cœnr. 
cbiale  dudict  Beaumont ,  quy  est  k  chacun  d\cculx  lx  s.  tour- 
nois par  an,  à  l'intention  dudict  Anthoync  le  Volier,  fondateur, 
lequel  Tavoit  faict  faire  et  entretenir  longuement,  avant  son 
décès  ;  et  sy  at  aussy  ledict  Ànthoyne  Volier  ordonné  que,  sur  tous 
les  sasdicts  biens  soit  prins  et  levé,  par  chacun  an,  par  lesdicts 
jiii*és,  le  jour  que  Tobit  feu  Sohier  le  Keux,  son  grandt-père,  se 
chante,  quy  est  le  premier  raeixredy  des  quatre-temps  en  caresme, 
la  somme  de  dix  livres  tournois  chacun  an  do  rente  héritable  à 
tousiours,  pour  ycelle  somme  estre  empliée  en  achapt  d'une 
tonne  de  harens  de  bonne  enseingne,  portant  la  patte  d'Anvers, 
pour  le  donner  et  distribuer  aulx  povres  gens  reccvans  l'aul-     Animosnc  auix 
mosne  au  jour  de  Tobit  dudict  défunct  Sohier  le  Keux.  poytc», 

Marie  Carpentresse  at  mis  entre  les  mains  desdits  jurés  les  Fondaiion  do 
rentes  ensuivantes,  k  sçavoyr  :  sur  GervaisWaustrudt,  sur  deulx  JJ^  Carpcn- 
maysons  au  marché,  tenant  à  Nicolas  Bnrnier  et  aux  rues,  vu  Ib. 
nii  s  Jean  de  Rosies,  sur  sa  mayson  et  jardin  tenant  à  Philippes 
Buisset,  VI  s.;  Hubert  Dubois,  sur  sa  mayson  et  jardin  au  Plouy, 
tenant  audict  Jean  Deppc ,  x  s.  Jean  Le  Clorcq ,  sur  sa  mayson  et 
brasserie  tenant  à  Tescole  et  à  Symon  Busscau ,  x  s.  Salmon 
Le  Glercq,  sur  son  jardin  au  dehors  la  porte  de  Bins ,  tenant  au 
Seurs-Grises,  xxvii  s.  vi  d.  Leshoii'sEstienne  Poilvache,  surung 
bonier  de  terre  vers  la  Viôse-Sablonni^^re,  tenant  à  Philippes  Buis- 
set,  X  s.  VI  d  Les  hoirs  Pierre  de  Montbliart,  sur  demy-bonnier 
de  terre  à  Grauière ,  vr  s.  Et  la  ville  dudict  Beaumont  doibt  par 
an  xxiiii  s. 

Ladicte  Marie  Carpenteresse  at  aussy  mis  es  mains  desdits     Hériuîfo  mises 
jurés ung pré,  tenant  aulx  hoii's  Collé  Martin,  duquel  Ton  rendt  liicteMajilci^ 
pai  chacun  an  xl  lb.,à  charge  de,  par  le  receveur  desdils  jurés,  pentresse. 
payer  sur  laditte  fondaiion  :  au  curé,  pour  chanter  vespres  en     Charge  de  la- 
carcsme,  XJis.,  auNoél,  Saint-SacrementelToussain,  demy-livrc  **'***  <>n^»*»on- 
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de  cyre  à  chacune  fois  ;  à  la  couronne  de  laditte  csglisc  devant 
Sainct-Quintin ,  ottel ,  trois  fois  ;  le  jour  de  son  obil,  une  livre  de 
cyre  en  chandeilles,  avec  trois  rasiôres  de  bledt  convertis  en  pain 
aulx  povres  ;  au  curé  x  s. ,  et  au  clercq ,  n  s. ,  au  chastelain  de 
Beaumont  xv  d.  de  rente,  et  au  chapelain  de  Tautel  Sainct-Pierre 
et  Saincl-Paul  l  s 
iiesie  de  Missiis.       Frauchoîs  et  Ambroysc  de  Mauraige ,  père  et  fils ,  greffier  des 

ville,  terre  et  comtée  de  Beaumont,  comparans  par-devant  les 
raayeur  et  jurés  dudict  Beaumont  le  xxix  de  décembre  1599,  pour 
la  bonne  affection  qu'yceulx  portent  aulx  saincts  services  divins, 
et  pour  le  maintienneraent  et  augmentation  d*yceulx,  ont,  en 
rhonneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Sacrée  Marie  et  de  tous  les 
Saincts  de  paradis,  fondé  aulx  devises  de  cy-apros  et  à  perpé- 
tuité la  messe  de  Missus,  avec  ung  obit:  laquelle  messe  se  devra 
célébrer  comme  d'ordinayre,  le  mercredy  des  quatre-temps  avant 
le  jour  du  Noël ,  sur  les  six  heures  du  matin,  dont  pour  le  salayrc 
de  le  célébrer  le  curé  aurat  xxiiii  s.  tournois ,  le  marlier  x  s.,  les 
deux  revestus  et  les  deux  coristes  chacun  v  s.,  les  dousc  clerchons 
xii  s.,  les  gens  et  prestre  pour  la  musicque  xxiiii  s  ,  à  quatre 
prestre  ayans  soupplis  chacun  un  s.,  au  prédicateur  administrant 
la  parolle  de  Dieu  xxs.,  au  prédicateur  administrant  la  parolle  de 
Dieu  xxs.,  au  bateleur vni  s.,  à  Forganiste  vni  s.,  au  souffleur  ii  s., 
aulx  sonneure  xvin  s  ,  aulx  jurés  pour  leurs  droicts  d'exécuter 
laditte  fondation  x  s.,  pour  cyre  en  ce  compris  pour  lobit  xv  s., 
pour  les  comptes  vi  s.,  au  mambour  pour  ses  paines  vi  s.  ;  et  pour 
ladicte  fondation  avoyr  lieu  et  sortir  cffect  selon  loy,  le  susdict 
Franchois  de  Mauraige  ,  père,  s'est  déshérité  de  Théritaige  d'une 
mayson ,  chambres ,  avec  trois  masures  de  maysons  et  jardins 
comme  le  lieu  se  contient  en  la  rue  de  la  Poterie,  tenant  à  Jean 
CoUissart  raesme,  aulx  hoirs  Nicolas  Sainctc,  aulx  terrées  de  la 
ville ,  et  aulx  vesves  et  hoirs  Nicolas  Hennekart,  que,  pour  sur 
ycelle  lever,  recevoir  et  consuivre  annuellemenl  la  susditte  fonda- 
tion chacun  an,  au  jour  de  la  Toussain,  et  en  est  le  premier  paie- 
ment escheu  au  jour  de  Toussains  1600,  ayant  lousiours  depuis 
lore  esté  continué ,  et  se  doibt  continuer  jusques  au  rachapt  pour 
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le  pris  de  ii^  m  Ib.  iiii  s.  tournois ,  une  fois  paie,  payant  lors  Tad- 
venant  de  temps  de  l'année,  laquelle  aura  courue  avec  ce  xii  Ib. 
xnii  s.  tournois ,  craindant  que  les  dcniei*s  capitaulx  n'estrc  rem- 
plicls,  ny  Tannée  estre  cschevée  avant  le  jour  de  la  célébration 
de  laditte  messe,  et  advenant  ycculx  estre  remplies  et  ladit(e 
année  à  estre  escheue,  ycelle  se  convertyra  à  la  célébration  de 
messes  à  basse  voix ,  jusques  à  la  concurence  do  laditle  somme, 
bien  entendu  que  lesdicts  deniei*s  capitaulx  debvront  estre  consi- 
gnés es  mains  desdits  jurés,  pour  par  yceulx  estre  remplies  sus 
bons  hypotecques,  au  plus  brief  que  fayre  se  poui'a ,  pour  lesdits 
deniers  tenir  oltel  nature  qu'ils  faysoyent  auparavant  ledit 
rachapt. 

Franchovse  de  Froidmon,  vesve  de  feu  Lvon  Haverlandt,  Mes»  do  u  p«s- 
demouranlc  en  la  ville  de  Beaumont,  des  grels  et  consentement 
de  Hubert  Gilles  et  Lyon  Haverlandt ,  ses  cnfans,  qu'elle  at  eu  de 
sondict  feu  mary,  pour  augmentation  du  sainct  service  divin,  a 
fondé  une  messe  de  la  passion,  laquelle  se  devra  célébrer  au 
gi^ndt-aulel  du  cœur  de  laditte  esglise  «  par  chacun  vendredy  de 
Tan,  dont  ils  commettront  ung  prestre  avec  le  marlier  de  laditte 
osglise,  et  le  chapelain  quy  célébrera  ycelle,  debvra  avoyr  pour 
ses  peines  xxx  Ib  tournois,  pour  le  clercq  et  le  sonnaige  et  chan- 
taige  X  Ib.,  aulx  gens  de  loy  pour  leurs  droicts  xn  s.  tournois, 
pour  fayre  le  tout  entretenir  au  mambour  xx  s  ,  au  greffier  pour 
les  comptes  x  s.,  et  le  surplus  jusques  à  la  somme  de  xlv  Ib.  toui** 
nois  de  rente  au  luminayi*e;  et  pour  laditte  fondation  effectuer, 
ont  constitué  laditte  l'ente  de  xlv  Ib.  tournois  nouvelle  charge,  et 
est  commencé  la  célébration  de  laditte  messe  le  vendredy  ensui- 
vant, le  jour  des  Grandls-Pasques  1606,  et  ainsy  continué  jus- 
ques k  présent;  sy  ont  promis  réaliser  et  hypotecquer  laditte 
rente  nouvelle,  chargé  sur  bons  et  souffisans  héritaiges,  resor- 
tissans  auchief-lieu  de  Mons,  ung  an  ensuivant  le  trespas advenu 
de  ladicte  Franchoyse  de  Froymont,  au  rachapt  néantraoins  du 
denier  dix-huict,  lequel  advenant,  les  deniers  capitaulx  debvront 
estre  remployés  comme  coulx  de  la  messe  de  I^issus  cy-dessus 
déclarée. 


fundiSi 
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McMo  du  Nom       Yen  maîstre  Jean  et  Nicol  Thomas  ont  mis  en  mains  desdits 
"*"'*  jurés  de  Beaumont  les  rentes  cy-après,  pour  la  fondation  de  la 

messe  du  Nom-de-Jhésus,  quy  se  dict  le  dernier  de  janvier  avec 
Tobit  dudict  maistre  Jean,  quy  se  chante  la  nuict  dudiet  jour,  et 
VAve  Maria  quy  se  chante  après  la  messe  parochiale  dudict 
Beaumont,  sy  comme:  Pierre  BuUe,  sur  ung  pi*é  à  la  voye  de 
Walcourt,  tenant  à  la  Bouverie,  xiii  s.;  Pierre  Garsille,  sur  sa 
mayson  et  jardin  au  Plouy,  tesnant  à  Jean  Chesnet ,  xiii  s.  ;  les 
hoirs  Colart  de  Rosies,  sur  demy-bonnier  de  pré  au  Bulleau, 
tenant  au  chemin  allant  àWalcourt,  xxx  s.  ;  Jean  Thomas,  sur  sa 
mayson  et  jardin  en  la  rue  de  la  Poterie,  cxvin  s.  Laquelle  messe 
du  Nora-de-Jhésus  se  célèbre  au  jour  que  dessus  avec  procession 
allentour  de  Tesglise,  comme  aussy  Tobit  et  Ave  Maria,  ainsy 
qu'est  déclaré  et  reprins  cy-devant. 

D\in  (te  pro-  Magdclainc  de  Rocox,  dame  douairière  de  Quiévelon,  at 
donné  à  Fesglise  dudict  Beaumont  lx  s.  tournois  de  rente, 
monoye  de  Haynault,  eschéant  au  xnii  de  janvier,  que  doibt 
Louys  Isaacq,  sur  sept  journaulx  et  trois  quarts-demy  de  terre 
et  trieu,  gysantà  RoUeuchamps,  tenant  à  Tabbaye  de  Bonnes- 
pérance,  à  charge  de  par  le  mambour  de  laditle  csglise  Eiyre 
chanter  en  ladictc  esglise  par  les  curé  et  clercq  d  ycelle  chacun 
jour  de  Tan  à  tousiours,  un  de  profimdis  et  Requiem^  avec  Vore- 
mm  y  servant  après  le  Salve  Regina;  et  pour  le  salaire  et  rétri- 
bution de  quoy,  le  curé  at  xxviii  s.  tournois ,  son  clercq  v  s.,  les 
enfans  d'escolle  xii  s.^  le  mambour  de  lesglise  v  s,  et  remanant 
portant  x  s.  à  ycelle  esglise,  comme  de  tout  ce  en  appert  par 
lettres  de  déshéritences  et  adhéritances,  passées  par-devant  les 
mayeur  et  eschevins  de  Le  Val ,  en  date  du  xxni  de  janvier  1584, 
demeurés  en  leur  garde. 

Tous  lesquels  cantuaires ,  fondations  de  messes ,  et  aultres  cy- 
devant  reprinses  et  déclarées ,  sont  à  la  provision  et  disposition 
des  mayeur  et  jurés  de  laditte  ville  de  Beaumont. 

Reyeniis  de  la      Premièrement,  il  y  at  une  mayson,  cuisine,  chambre,  contoir, 

mo^t."  "^      ""  W)urt  et  jardin,  bastie  quandt  à  laditte  mayson  de  pierres  et 

bricques,  tenant  à  la  cymentière,  aux  rues,  à  Martin  Cornet,  et 
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jardin  sont  renclos  de  murailles  de  pierres  et  bricques,  couverte 
d*e$cailles,  de  laquelle  mayson  le  pasteur  dudict  Beaumont  at 
accoustumé  d  en  jouir  et  tenire  sa  résidence. 

Compète  et  appertient  audict  curé  la  même  disme  des  poul- 
lets  et  fruicts  en  ladittc  ville  de  Beaumont,  excepté  sur  le  champ 
Saint-Venant. 

Item ,  huict  livres  tournois  de  rente  sur  cincq  jour  de  tcri*e  et 
pré ,  tenant  à  la  Sauvenière  et  au  chemin  que  doibl  Pierre  do 
Hal. 

Deulx  joumaulx,  tant  pré  que  terre,  gysant  au  pré  Lerart,' 
tenant  à  Pierre  Lardenois  et  à  Gilles  Regnault. 

Cincq  quartes  de  terre  sur  Monceaulx,  tenant  à  Anselot  Mar- 
tin et  à  Jean  Bertau. 

Ung  journal  sur  Foramont,  tenant  audict  Bertault  et  à  Gilles 
Regnault. 

Deux  tiei-s  d'une  quarto,  portant  contre  les  hoirs  Médart 
Demiart,  tenant  à  Quintin  Lai*denois. 

Ung  deboult  de  jardin  gysant  k  Landognies,  contenant  demy* 
quart,  tenant  à  Simon  Âblai*t,  et  à  Lambert  Lardenois,  et 

Deray-bonnier  de  pré  dessoubs  les  grandes-comraaingnes, 
appelle  le  pré  Ranchon,  tenant  audict  bois  et  aulx  terres  labou- 
rables. 

Desquelles  parties  d'héritaiges  Ton  rendl  par  chacun  an  vingt 
livres  tournois,  dont  la  moitié  compète  et  appertient  à  ladicte 
cure  et  curé  et  Taultre  aux  prestres  généraulx  de  ladicte  ville  de 
Beaumont. 


llaysoD. 


Disme. 


Rentes  lie  fon- 
dations et  obi  Is  de 
ladicte  cure. 


Estant  le  gouverneur  ou  son  lieutenant,  en  son  absence,  les      Audition  des 
roayeur  et  jurés  de  ladittc  ville  de  Beaumont  ordinayremcnl  à    fo^ptes. 


'  Lerat. 

*  Il  existe  ici  un  blanc  dans  le  manuscrit. 
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Taudition  des  comptes  de  la  susdite  esglise  parochiale  comme 
aussy  à  ceulx  des  povres,  maladrieet  massaixlrie. 
Honnciirsqiiy  m      Lqi's  que  le  comle  de  Beaumont  assiste  à  la  messe  en  personne 
giiJlu  comice  à  ladilte  esglise  parochiale  de  Beaumont,  le  pasteur,  au  commen- 
Bcaumoni.         cemcnt  dycclle,  luy  donne  l'eaue  bénite,  le  diacre  à  bayser  le 
libvre  du  Sainct  Evangile,  le  soubdiacre  à  bayser  la  paix,  et 
sur  la  fin, de  ladicte  messe  ledit  pasteur  luy  donne  à  bayser  le 
corporal  etde  rechof  Toau  bénite,  estant  aussy  mis  au  siège  dudiet 
comte,  quy  est  aulx  deux  fourmes  du  costé  droict  de  rentrée  du 
cœur,  doseret ,  tapis  et  carcaulx,faysant  à  yceluy  le  plus  d'hon- 
neur qu'il  leur  est  possible,  en  rccognoyssance  de  ce  qu'il  est 
seigneur  fondateur  de  laditte  esglise. 
Le  respect  qu'on      ^^  ffouvemeur  dudiet  Beaumont  est  aussy  honoré  et  icspecté 

porte  au  gouver-  ^  j  i 

iieur.  par  les  bourgeois  de  laditte  ville   de  Beaumont  et  de  toutte 

ladicte  comtéc,  en  absence  dudiet  comte,  comme  son  officier  prin- 
cipal et  représentant  sa  personne,  allant  le  premier  à  Toffrande, 
communion  et  procession,  en  préférence  de  tous  aultres gentils- 
hommes, vassauix  dudiet  comté,  lequel  a  son  siège  ordinayre 
comme  dict  est  cy-devant  aux  deux  fourmes  du  costé  droict  du 
cœur. 

Quandt  au  siège  dudiet  gouverneur,  le  modeme  est  accous- 
tumé  et  prendt  son  siège  en  la  première  fourme  du  costé  gauche 
de  l'entrée  dudiet  cœur,  où  ses  prédécesseurs  et  genlishommes, 
vassauix,  alloyent  et  prenoyent  leur  siège  en  la  chapelle  de 
Nostre-Dame ,  au  costé  gauche  dudiet  cœur. 

Chacun  premier  dymenche  des  mois  de  Tannée  et  aulx  sollem- 
deamois.  '  nilès  principalcs,  se  fait  procession  générale  depuis  envyron 
quinse  ans ,  portant  le  vénérable  Sainct-Sacreraent ,  où  y  assistent 
Ceulx  du  magistrat.  les  confrères d'yceluy,  avec  bonne  partie  des 
principaulx  bourgeois  de  ladicte  ville,  en  grande  dévotion,  avec 
chacun  ung  flambeau  ardent  en  leur  main  ;  sy  est  porté  ung  pas- 
le  au-dcseure  dudictSainct-Sacremcnt  par  quatre  gentils  hommes 
dudiet  comte  ,  lorsqu'yccluy  assiste  ausdites  processions,  aultre- 
ment  et  en  l'absence  d'yceluy  ledict  pasle  est  porté  par  quatre 
dudiet  magistrat. 


Procession  des 
première»  jour» 
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Il  V  atau  clos  de  laditte  ville  de  Beaumonl  ung  cloistre  et  cou-  cioisiredesgnscs 
vont  de  grises  seurs  de  Tordre  de  Sainct-François,  joindant  les 
ramparls  de  la  porte  de  Bins,  basly  de  pierres  et  de  bricques  et 
couvert  de  tuiulles  ;  à  rentrée  duquel  couvent,  il  y  at  une  petite 
place soubs  loratoyre  desditles  relligieuses,  par  laquelle  on  entre 
en  leur  chappelle  d'ung  costé ,  et  de  Taultre  au  parloir»  puis  deus 
le  cloistre  contenant  dix  apas  en  carure,  soustenu  de  trente  et 
deux  piliers,  faits  de  bricques  et  pierres  de  tailles,  au  milieu 
duquel  y  at  une  belle  haulte  croix  aussy  de  pierres  de  taille, 
relevée  de  deux  apas  de  mesme  pierre,  y  ayant  à  ladicte  croix 
ung  Dieu  en  croix  ;  au  premier  cartier  duquel  cloistre,  à  la  main 
gauche,  y  at  une  allée  conduisante  k  la  chambre  des  malades,  quy 
est  assés  belle  et  de  la  mesme  grandeur  que  ledict  cloistre,  dedens 
laquelle  y  al  six  licts  bien  accoustrés  de  meubles  pour  les  malades  ; 
au  secondt  cartier  dudict  cloistre  commençant  au  boult  du  pré- 
cédent, y  at  Touvroir  des  religieuses,  de  la  longueur  qu'est  la 
largeur  de  laditte  chambre  des  malades,  au  boult  duquel  ouvroir 
y  al  une  montée  pour  aller  au  dortoir,  laquel  est  au-dessus  dudict 
ouvroir  et  du  réf«îctoyre,  auquel  y  at  trente  chambres;  duquel 
ouvrir  on  entre  au  réfectoyre,  de  la  mesme  longueur  quVst  le 
deuxiesmc  cartier  dudict  cloistre ,  au  boult  duquel  est  l'entrée  en 
la  cuisine  dudict  couvent ,  à  laquelle  y  at  une  fencstre  quy  s'a- 
valle  en  forme  de  dresse ,  par  laquelle  on  sert  la  viande  aulx  relli- 
gicuses  audict  réfectoyre,  y  ayant  souhs  ladicte  cuisine  une  cave; 
d'illecq  Ton  entre  en  la  brasserie ,  estant  du  loing  du  troixiesme 
quart  er  dudict  cloistre  et  au  deboult  estant  du  boult  dVcclle  y  at 
ung  fournil,  y  joindant  une  petite  chambre  pour  la  maistresse  des- 
dictes relligieuses,  suivant  laquelle  y  at  aussy  une  place  servante 
àycnseingner  les  enfansde  ladicte  ville,  allans  jllecq  à  Tcscole; 
au-dessus  desquelles  brasseries  et  dernières  places  susdittes,  y  at 
trois  chambres  pour  les  estrangers,  les  montées  desquelles  sont 
sy  comme  Tune  à  la  susditte  brasserie,  et  Taultre  à  la  dilte  escole  ;  ^  *" 

du  loing  du  quatriesme  cartier  dudict  cloistre  est  la  chapelle  dudit 
couvent,  y  ayant  au  surplus  au  susdict  cloistre  plusieurs  pctis 
tableaux  servans  d'épitaphe  pour  les  relligieuses  décédées  et  y 
inhumées. 
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Chapelle  des       j^^  chapellc  desdittes  gryses  seui*s  est  baslîe  et  couverte  de 
niesrae  que  tout  ledit  couvent,  sur  le  comble  duquel  y  al  ung  pely 
clocher  couvert  d  escaillcs  avec  une  pclitle  cloche. 
Autel.  X  laquelle  chapelle  y  at  ung  autel  relevé  de  deux  apas  de  pierre 

de  taille  avec  une  bien  belle  table  entretaillée  en  bois,  et  dort^ 
par  pcrsonnaigcs  ,  représentant  la  Nativité  ;  au-dessus  de  laquelle 
y  at  ung  crucifix  avec  les  jmaigesde  la  vierge  Marieetdesainct 
Jean,  et  contre  la  muraille  derrière  ledict  autel,  les  jmaigcs  de 
sainct  François  et  de  sainct  Nicolas  ;  devant  lequel  autel  y  at 
deux  fort  beaux  pilliers  paints  et  dorés ,  soustenant  les  verges  des 
gourdines  et  sur  chacun  d'ycculx,  y  at  ung  ange  ;  au  coslé  gauche 

RepOTiioyre  du  duquel  autcl  y  at  ung  repositoyre  pour  le  vénérable  Sainct- 

Minct-Sacrcment    .,    ^  .;. ,  .1,1-.  1      »   1      ■ 

sacrement ,  taillée  en  pierre  blanche  fort  beau  ,  et  relevé  de  deux 
apas  de  pierre  de  taille,  par-deseure  lequel  sur  une  gayole  tour- 
née à  pilier  y  at  ung  pélican  ;  sy  y  at  aussy  audict  repositoyre  une 
treille  de  fer  servant  de  fermeture  et  clôture  à  yceluy.  devant 
lequel  s'allume  une  chandelle  devant  que  l'on  y  célèbre  la  messe 
a  la  dévotion  de  feu  Madame  la  duchesse  d'Ai*schot.  Au  coslé 
droict  de  ladicte  chapelle  contre  la  muraille  soubs  ung  taber- 
Vmaiges.  j^^^Iq  Jç  bo\^^  y  sout  Ics  jmaiges  de  la  vierge  Marie,  de  sainclc 
Catherine  et  de  saincte  Barbe,  fort  bien  ornées  d*accoustrcmens 
avec  trois  chandelliers  de  cuivre,  où  y  at  :'i  chacun  dyceulx  une 
chandeille  qui  se  donne  par  les  bonnes  gens  de  ladille  ville  ,  et 
s'allument  festes  et  dymenches  ;  au  mesme  costé,  y  at  aussy  Ti- 
maigcde  Sainct-Adrian,  marchant  sur  ung  lyon  ,  dessoubs  lequel 
sont  paintes  dedens  ung  escusson  les  armoyries  de  feu  mon  bon 
s.'  et  père  le  duc  d'Ai^schot  tenu  par  ung  ange. 

Du  loing  de  Taultre  costé  de  ladilte  chapelle ,  y  at  aussy  les 
ymaiges  de  sainct  Rocq ,  sainct  Jean  ,  sainct  Paul  ,  sainct 
Anthoyne,  saincte  Marguerite  et  la  Magdelaine,  devant  lesquels 
Lampe  cl  lami-  y  ^j  ^^g  chandelier  de  cuivre  avec  une  chandelle  quy  s'allume 
comme  dessus  ;  au  milieu  de  laditle  chappoUe,  y  at  une  lampe  de 
cuivre,  laquelle  s'allume  continuellement  de  jour,  sur  les  léga- 
tions lestamenlayres  de  plusieurs  bonnes  pei*sonnes  ;  quandt  au 
luminayre  quy  se  consomme,  tant  au  susdict  autel  que  devant  les 
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jmaigosel  dodons  l'oratoyrc,  lesdittes  religieuses  ont  accoustumé 
d'en  fayrc  pourchas  deux  fois  Tan,  à  sçavoyr  :  au  Noël  et  au 
Sainct-Sacrement,  sur  les  bourgeois  de  iaditle  ville,  dont  le  comte 
est  accoustumé  de  donner  à  chacun  pourchas  trois  livres  de  cyre  ; 
à  rentrée  de  iaditle  chapelle ,  y  at  ung  siège  de  bois ,  sur  lequel  y 
at  uDg  sépulcre  taillé  en  bois ,  joindant  lequel  y  at  une  casse  de 
bois  couverte  par-deseure  de  voyle,  où  sont  les  rclicques  ensui- 
vantes, sy  comme:  la  mâchoyre  de  saincte  Rollenco,  plusieurs 
osseraens  de  sainct  et  sainctos  ,  du  Mont-de-Calvayre  ,  du  Mont- 
d'Olivet,  du  Mont-Synay,  de  la  colomne  où  nostrc  sauveur  fut 
battu,  de  la  cotte  sainct  Bernardin,  de  la  pantouffle  sainct 
Fcuillien  ,  de  saincte  Anne ,  de  sainct  Mathieu  ,  de  sainct 
Hugues ,  de  sainct  Joseph ,  et  de  plusieurs  aultre  saincts  où  jl  ny 
at  escrileaux. 

Deseure  l'entrée  du  snsdict  cloistrc  et  de  Indilte  chappelle,  y 
at  ung  bel  oratoyixî  pour  lusdiltes  relligieuscs ,  lambroché  par- 
deseure  comme  est  laditte  chappelle ,  lequel  oratoir  a  son  regardt 
sur  ycelle  chapelle  par  trailles  et  piliers  de  bois,  du  loing duquel 
soubs  lesdittes  trailles  est  paint  la  passion  d^^  Nostre-Seigneur; 
auquel  oi*atoyre  y  at  ung  autel  avec  une  table  taillée  en  bois  et 
dorée,  représentant  la  passion  de  Nostre-Seigneur,  auquel  oratoyre 
yat  ung  autel  avec  une  table  taillée  en  bois  et  dorée  représentant 
la  passion  de  Nostre-Seigneur,  donnée  par  les  parens  de  seur 
Marie  Buyssière,  de  Wallenchiennes ,  en  son  vivant  religieuse 
dudici  couvent,  et  au-dessus  y  at  ung  crusifix  avec  les  ymaiges 
de  la  viet^e  Marie  et  de  sainct  Jean  ;  devant  lequel  autel,  y  al 
une  lampe  de  cuivre ,  laquelle  s*allume  de  nuict,  sur  Taulmosne 
des  bonnes  gens ,  estant  ledict  oratoyre  illuminé  de  dix  voyrières 
paintes  des  effigies  de  plusieurs  pcrsonnaiges  ayans  donné  ycclles  ; 
sy  y  at  allentour  d  yceluy  des  bancqs  d  escrignerie,  pour  y  asseoir 
lesdittes  relligieuscs  y  faysnnt  prières  et  offices;  plus  y  at  une 
entrée  pour  y  venir  par  le  dortoir,  et  une  aultre  par  une  montée 
pour  y  venir  par  le  cloistre. 

Premièrement,  y  at  une  belle  voyrièrc  painte  d'un  Dieu  de 
I»Ué,  de  la  Vierge  Marie ,  do  sainct  Philippes^de  saincte  Anne  9 


RcVicques. 


Oratoyre. 


Voyrières. 
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Messes. 


Ornemens. 


et  des  effigies  de  feu  Philîppes,  syrc  de  Croy,  premier  duc 
d'Arschol,  et  de  Anne  de  Croy,  sa  corapaingne,  estant  ledicl 
duc  armé  à  main  joincte,  avec  son  casque  et  gantelet,  ayant 
chacun  ung  pely  chien  auprès  d  eux. 

Une  aultre  voyrière ,  painte  d'ung  crucifix ,  de  plusieurs 
imaiges  de  saincts  et  sainctes,  avec  les  effigies  de  plusieurs 
bourgeois  de  laditte  ville  ayant  donné  ycelle. 

Une  ttultre  voyrière  painte  de  saint  Franchois  et  des  imaiges 

de  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Jean  rEvangeliste,  avec  les  effe- 

gies  de  Jean  Aubry  et  de  Jenne  Symeon,  sa  femme ,  ayans  donné 

ycelle  Tan  1897. 
Au  costé  gauche,  y  at  une  aultre  voyrière  painte,  donné  par 

Charles  Bertin  et  Collette  Fannau ,  sa  femme ,  quy  ont  aussy 

donnée  ycelle,  sur  laquelle  est  painte  la  Cône  avec  leurs  effigies, 

avant  esté  donnée  en  décembre  1603. 

En  laquelle  chapelle  se  célèbre  tous  les  jours  basse  messe  par 
frère  Anlhoyne  Fournier,  prestre,  quy  en  est  payé,  à  savoyr  :  de 
celles  du  dymenche'et  jeudy  par  la  maistressc  du  dict  couvent, 
comme  estantes  à  la  charge  d'yceluy  ,  et  du  surplus  par  les 
bourgeois  de Ja  ville  et  aultresjquy  luy  font  célébrer  ycellcs  k 
dévotion. 

Premièrement,  y  at  une  belle cbassufle  de  velour  violet ,  avec 
fort  belle  croysade  brodée  d'or,  représentant  la  Nativité  de 
Nostre-Seigneur,  laquelle  at  estée  donnée  à  ladicte  chapelle  y  at 
plus  de  cent  ans ,  k  la  réception  d'une  relligieusc  dudict  couvent. 

Une  aultre  de  damas  rouge  avec  une  croysade  brodée  ,  repré- 
sentant la  fontayne  de  myséricorde,  avec  deux  tunicques  de 
mesme  estoffo,  sur  chacune  desquelles  tunicques  y  at  deux 
larges  bendes  de  toille  d'or,  donnés  par  feu  Dame  Janne  de  Hal- 
Icwin,  duchesse  d'Arschot. 

Deux  chappes  de  damas  rouge,  aussy  brodées,  à  savoyr  :  sur 
l'une  la  Nativité ,  et  sur  l'aultre  le  couronnement. 

Une  chassufle  de  bourette  blanche  avec  une  croysade  de  caflFa 
rouge,  faitte  dos  aulmosnes  de  bonnes  gens. 

Une  aultre  chassufle  de  toille  d'argent  avec  une  croix  de  toille 
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d'or,  sur  laquelle  sunt  les  armoyries  de  Anne  de  Groy,  princesse 
d'Arembergno ,  à  son  mariaigc. 

Ung  beau  drap  d*autel  de  velour  rouge  figuré ,  fait  depuy  envy- 
roD  septante  ans. 

Ung  aultrede  bourctte  rouge ,  où  sont  les  armoyries  de  TEm- 
pereurCharles ,  fait  de  la  cotte  dung  hérault  d*arme,  ensemble 
sont  aussy  à  une  chassufle  de  damas  rouge. 

Ung  aultre  drap  d  autel  de  damas  rouge. 

Une  payre  de  gourdines  de  damas  ix)uge. 

Une  aultre  payre  de  gourdines  de  damas  rouge,  donnée  par 
feu  Madame  la  duchesse  d*Arschot,  douarière. 

Six  nappes  d  autel. 

Six  aulbes. 

Douse  serviettes. 

Douse  jac(|ueaulx  servans  aulx  calices. 

Uncchassufli»,  deux  tunicques  avec  les  deux  chappes  pour  les 
trespassés. 

Une  chassufle  et  deux  tunicques  de  charge  rouge.  Argonicnea. 

Ung  calice  d  argent  doré,  donnée  par  scur  Catherine  Copée, 
relligieuse  dudict  couvent ,  yceluy  fait  d  une  vaselle  k  elle  délays- 
sée  par  feu  son  père. 

Une  belle  croix  d'argent,  à  laquelle  y  al  d'ung  costé  ung  cru- 
cifix d'argent  doré,  et  de  Taultre  la  vierge  Marie,  donnée  par 
scur  Marie  Buissière,  de  Wallcnciennes ,  relligieuse  dudict 
cloislre,  laquelle  croix  le  chapelain  porte  ordiuayrement  k  la 
main  allant  à  la  procession. 

Ung  bel  agnus  Dei,  enchâssé  en  argent,  avec  le  piedt  de 
mesmes;  au  deseur  duquel  y  at  l'imaige  de  saint  Jean  aussy 
d'argent,  le  tout  fait  d'une  vasselle  layssée  à  seur  Jenne  Le  Glercq, 
relligieuse  dudict  couvent,  par  feu  son  père,  à  son  trespas. 

Ung  pely  plat  d'argent  senanl  k  l'autel ,  donné  par  seur  Jac- 
queline Vassal,  native  de  France  et  cy-devant  relligieuse  du  dict 
couvent. 

Deulx  petis  pots  d'argent  servans  audict  autel,  donnés  par 
seur  Marie  de  Behaingne,  cy-devant  aussy  relligieus3  dudict 
couvent. 
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Une  couppc  d*argent  en  forme  de  calice,  servant  à  donner  le 
vin  aulx  relligieiisses  allantes  à  la  communion. 

Ung  cyboyre  d'argent  doré  pour  le  vénérable  saintrsaci*cment, 
fort  belle,  enrichie  de  deux  beaux  agmis.  Tune  desquelles  est  en- 
châssée en  or,  donnée  par  dame  Jenne  de  Hallwin ,  duchesse 
d'Arschot,  et  Tauttre  en  argent  doré,  donné  par  seur  Barbe 
Godefroy,  à  son  trespas  maistresse  dudit  couvent,  y  ayant  aussy 
enchâssé  audict  cyboyre  les  relicques  de  sainct  Gilles,  saincte 
Barbe,  sainct  Laurent,  saincte  Apolone,  sainct  Nicolas,  sainct 
Paul,  sainct  Blayse,  sainct  Sébastien,  sainct  Hubert  et  saincte 
Anne. 

Ung  aultre  cyboyre  d'argent,  cervant  à  donner  la  saincte  com- 
munion aux  relligieuses. 

Ung  calice  d  argent  doré,  donné  par  quatre  seurs  germaines, 
natives  de  la  ville  de  Beauuiont ,  et  relligieuses  dudict  couvent. 

Une  croix  de  bois  peinte  et  dorée  avec  ung  crucifix,  laquelle 
se  porte  à  la  procession. 
FoDdaiîoiw.  Premièrement,  y  at  fondation  à  laditte  chapelle,  de  vingt  patarts 

par  an,  que  paie  le  comte  de  Beaumont,  en  advancement  du  vin 
qu'il  convient  avoyr  ausdittes  relligieuses  allant  ù  la  saincte  com- 
munion. 

Il  y  at  aussy  en  ladicte  chapelle  dudict  couvent desdilles  grises 
seurs,  fondée  une  messe  chantée  le  jour  de  la  dédicasse  d'ycelle 
chapelle,  et  une  basse  quy  se  célèbre  par  quinzaine,  quant  yccUe 
fondation  estée  taitte  par  '  lequel  y  at  affecté  et 

submis  les  parties  d'héritaiges  et  rentes  ensuivantes  : 
Chapelle  des  gn-  Premièrement ,  à  Beaumont,  ung  jardin,  joindant  les  ramparts 
de  laditte  ville  et  y  tenant  k  Jean  Lixon  et  à  Jean  Dubois,  deux 
rasières  d'espeaultre  et  seise  soûls  tournois  de  rente,  deus  sur  la 
cave  des  seurs  et  relligieuses  dudit  cloistre,  et  une  pouille  que 
doibt  Tan  Fi*ançois  Manteau  sur  son  jardin  tenant  k  la  cymen- 
tière. 

A  Thyrimont,  de  Louys  Godefroy,  Jean  de  Rosies,  et  par- 
chonniers,  sur  plusieurs  pièces  et  parties  d'héritaiges  audict 
Thyrimont,  deux  chapons. 

*  Laissé  en  blanc  dans  le  manuscrit. 


SOS  seurs. 
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À  Sor-Sainct-Géry,  quatre  journaulx  de  terre  à  Bohaspine , 
tenant  à  la  vesve  Lyon  Haverlan  et  à  Anthoyne  Dupont. 

Quatre  aultres  journaulx,  tenans  au  chemin  de  la  Croix  du  fief, 
à  Michielle  de  Fromont  et  à  laditte  vesve  Haverlandt. 

Quatre  aultres  journaulx  de  terre  sur  les  Grands- Champs, 
tjrrant  vers  le  moulin  de  Sor-Sainct-Géry,  tenant  à  Symon  Beau- 
grandt  et  aux  hoirs  Schoriot. 

Ung  journal  di)  terre  gysant  à  Genocoture ,  tenant  k  Pasque 
Boatefeu  et  à  Sei*vais  Turlo ,  et  trois  cartrons  de  prêts  à  la  fon- 
taine d'Aniersen,  tenant  à  Anthoyne  Dupont  et  à  la  chapelle  de 
la  cymentière  de  Beaumont. 

A  Estimée,  pays  de  Liège;  andict  villaige  d*Estrée>  y  at  quinse 
florins  de  rente,  deus  sur  plusieurs  parties  de  prêts,  terres  et 
héritaiges,  gysans  au  jugement  dudit  lieu  d'Estrées  ,  de  quoy  le 
chapelain  n*en  atsceu  donner  déclaration. 

Duquel  bénéfice  est  présentement  pasteur  maistre  Guillaume 
Gallandt,  licentié  es  droicts  canon  et  civil,  lequel  jouit  et  reçoit 
annuellement  le  revenu  de  la  fondation  cy-dessus  i^eprinses  et 
exprimées,  et  fait  aussy  chanter  et  célébrer  les  messes,  aus- 
qnelles  jl  est  tenu  et  obligé  selon  la  volonté  et  jntention  du  fonda- 
teur dycelles. 

Vénéi'able  relligieuse  seur  Anne  Gobert,  présentement  mère  ^J**^?"®"  ^"' 
dadil  cloislre,  ayant  tousiours  gouveiné  et  eu  Fentremise  entre 
les  papiers  et  escrits  d'yceluy  depuis  l'espace  de  vingt  ans,  pour 
en  ce  cas  ayder  et  assister  aulx  affayres  scur  Barbe  Godefroy, 
vivante  aussy  mère  dudit  cloistre,  a  affirmé  n*avoyr  jamais  vcu 
entre  yceulx  pappiers  aucunes  lettres  de  fondation  dudit  cloistre, 
bien  qu  elle  en  ayt  aussy  faict  bien  et  exacte  recherche  depuis 
environ  deux  mois,  pour  en  faire  toy  et  le  mecti*e  es  mains  de 
Son  Excellence,  du  moins  la  copie,  par  la  charge  exprès  qu'elle 
avoit  d'ycelle;  néantmoins  Ton  tient  et  croit-on  que,  peult  y 
avoyr  cnvyron  cent  et  cincquante  ans  et  plus,  que  six  relli- 
gieuses  du  cloistre  de  la  ville  d'Avesnes  seroient  par  grand  dévo- 
tion party  d'yceluy,  et  venues  en  la  ville  de  Beaumont ,  où  ycelles 
obtindrent  des  S' gouverneur,  officiera  et  magistrats  dudict  lieu , 
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Thospilal,  place  et  lieu  y  adiacent  pour  y  loger  et  accommoder 
tous  povres  passa ns,  estrangei*s  et  nécessiteux ,  pour  une  nuict 
tant  seullcment,  et  y  ayant  logé  et  habité  quelque  temps,  commen- 
çarent  à  fayrc  bastir  petit  à  petit  tout  ledit  cloistre,  ainsy  qu*il 
est  particulièrement  cy-dess«s  escrit,  par  le  moyen  des  dons  et 
aulmonsnes  que  Ton  faysoit  en  advanceroent  des  édifices  d'yceluy 
cloistre,  et  tient-on  avoyr  esté  les  principaulx  bienfaiteui*s  les 
très  illustres  prédécesseui's  de  la  raayson  de  Croy,  S"  comtes 
et  comtesses  de  Beaumont,  comme  aussy  le  feu  S'  de  Bellegnies 
et  sa  femme,  Tobit  desquels  se  chante  chacun  an  par  lesdittes 
relligieuses,  le  deuxiesme  de  mars,  ensemble  plusieurs  aultres 
quy  ont  dotés  yceluy  d'aucunes  menues  rentes  cy-après  décla- 
rées, dont  Tune  des  six  relligieuses  venues  dudict  cloistre 
d'Avcsnes ,  nommée  seur  Ysaboau  Godefroy  fut  première  mère 
dudit  cloisti'e  de  Beaumont,  laquelle,  après  Téreclion  d  yceluy  et 
y  avoyr  gouverné  l'espace  de  vingt  ans ,  y  est  décédée  le  24  de 
novembre  de  Tannée  1496,  comme  est  apparu  par  son  épitaphe 
reposant  au  premier  cartier  à  la  main  dudit  cloisti*e,  avec  les 
épitsphes  des  deux  aultres  mères  d'yceluy,  succédées  depuis  le 
trespas  de  laditte  Isabeau  Godefroy.  Sy  furent  accordées  aus- 
dittes  six  relligieuses  les  rentes  dudict  hospital  déclarées  cy- 
après,  à  charge  d'en  rendre  compte  d'an  à  aultre  aux  mayeur 
et  jurés  dudict  Beaumont. 
Cloistre  du  Faysaut  aussy  jcy  à  noter  que,  passé  environ  .  .  .  ,  pour 
Qucsnoy.  j^  graudt  zèlc  ct  désir  et  bonne  affection  que  lesdittes  relligieuses 

avoyent  et  portoyent  à  l'augmentation  de  l'ordre  de  Sainct-Fran- 
chois  et  consei-vation  d'ycelle ,  six  relligieuses  dudict  cloistre  de 
Beaumont  y  par  la  permission  qu'ycelles  en  avoyent  de  leurs 
supérieurs,  se  sont  parties  de  leur  dict  cloistre  et  se  acheminées 
droict  en  la  ville  de  Quesnoy,  où  y  ayant  habité  quelque  temps 
et  obtenu  grâce  et  permission  de  l'archevesque  de  Cambray  et 
des  gouverneurs  et  officiers  dudict  lieu,  commençarcnt  aussy  à 
fayre  édifier  petit  à  petit  ung  cloistre  du  mesme  ordre  de  Sainct- 
Franchois,  et  fut  aussy  levée  desdittes  six  relligieuses  la  pre- 
mière mère  dudict  cloistre  du  Quesnoy,  à  l'avancement  de  l'édi- 
fication duquel  etbastimens  de  l'esglise  plusieurs  Sieurs,  Dames, 
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gentOshommes ,  et  aultres  bonnes  pei*sonnes  donnarent  quelque 
argent  comptantavecaucuncsmesnues  rentes  héritièresdeinesmes, 
et  aussy  estre  édifié  le  cloistre  dé  Fosse  par  six  aultres  rellî- 
gieuses  quy  s  y  sont  aussy  transportées  de  celuy  de  laditte  ville  de 
Beaumont. 

jKDerière  le  susdict  cloistre,  y  at  ung  jardin  renclos  des  édifices 
d  yceluy,  et  d'une  bonne  haulte  muraille  de  pierres  du  coslé  des 
jirisons  servant  pour  la  cuisine  desdictes  religieuses  ,  avec  ung  monu 
anltre  petit  y  joindant,  où  il  y  at  plusieurs  fleurs  et  jolités  pour 
scivir  à  Tesglise. 

Plus  oullre  et  passant  par  une  petitte  galerie  menant  au  lieu 
secret,  y  at  ung  aultre  jardin  planté  d'arbres  ,  lequel  est  aussy 
renclos  contre  les  rampai*s  de  laditte  ville  d'une  bonne  haulte  mu- 
raille de  pierres,  et  d'une  palisadc  de  bois  contre  les  édifices 
dudict  cloistre. 

Ung  pré  et  pasture  à  foing  et  wayen ,  gysant  hors  la  porte  de 
Bins ,  tenant  au  chemin  et  à  la  vesve  de  François  Scoriot. 

Ung  aulti*e  et  pasture  proche  de  la  fonieine  tenant  au  chemin. 

Trois  cartrons  de  prêts  gysant  au  Val ,  tenant  à  la  rivière. 

Trois  cartrons  gysans  à  Termedœil ,  tenant  à  maistre  Guil- 
laume Pochet. 

Une  terre  k  la  Planchette ,  que  tient  à  ceuse  Charles  Mychault 
au  rendaige  de  trois  rasières  aveyne 

En  rentes  d'argent  sur  plusieurs  maysons  et  héritaiges  tant  en 
la  ville  de  Beaumont  qu'en  plusieurs  villaiges  et  aultres  lyeulx , 
louttes  les  dittcs  rentes ,  les  héritaiges  sur  lesquels  ycelles  sont 
hypoliqués  avec  leui'S  habouts,  sont  particulièrement  spécifiées  et 
descrittées  dedens  le  besoingné  originel  et  autenlicque  de  ladicte 
comté,  portans  par  chacun  an  à  13S  Ib.  16  s. 

En  plusieurs  aultres  rentes  fondées  pour  la  messe  du  dymen- 
che,  aussy  hypoticquées  sur  plusieurs  maysons  el  héritaiges  tant 
en  la  ville  de  Beaumont  qu'en  plusieurs  aultres  villaiges  et  lieux 
particuliers,  dont  les  héritaiges  sur  lesquels  ycelles  rentes  sont 
hypoticquées  avec  leurs  habouts  sont  aussy  parHculièrement 
spécifiées  et  descrittes  dedens  le  besoingné  originel  et  autenticque 
de  laditte  comtée,  portant  par  chacun  an  68  Ib.  3  s. 
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Biedt.  Eq  rentes  de  bledt,  quatre  muy,  quatre  rasières,  aussy  hypotic- 

que  sur  plusieurs  héritaiges,  lesquelles,  avec  Ieui*s  haboults,  sont 
particulièrement  spécifiés  et  dèscrits  sur  le  besoingné  originel  et 
autenticque  de  laditte  comtée. 

ATejM.  En  aveyne,  treise  vasseaix  aussy  hypoticqués  sur  plusieurs 

héritaiges,  lesquels  avec  leurs  haboults  sont  particulièrement 
spécifiés  et  dèscrits  sur  le  besoingné  originel  et  autenticque  de 
laditte  comtée. 

Quy  font  ensemble  tous  les  biens,  cences,  rentes  et  revenus 
compétans  et  estans  dotés  audict  cloistre  et  couvent  des  scurs 
grises  de  laditte  ville  de  Beaumont,  quy  sont  reçues  par  la  mère 
d'yceluy,  sans  y  avoyr  pour  ceste  cause  aucuns  receveure  particu- 
liers commis ,  ains  seullemcnt  Robert  Godefroy,  lieutenant  de 
ladicte  ville  de  Beaumont,  est  présentement  leur  sindicq  et  procu- 
reur, pour  fayre  plainte  contre  les  défaillans  et  refusans  à  payer 
leur  deu,  ce  que  seur  Anne  Ghobert,  Marie  Leclercq,  mère  Marthe 
et  Catherine  Coppéc,  plus  ancienne  relligieuse,  ont  certifié  et  signé 
de  leur  main,  certifiant  d'avoyr  fidèlement  déclaré  tous  les  biens, 
cens  et  rentes,  revenus,  fondations  et  érection  dudict  cloistre  et 
esglise  d*yceluy,  cy-dessus  reprinses  et  déclarées,  sans  riens  ny 
aucune  chose  y  avoir  obmis ,  afiirmans  d*avantaige  que  quandt 
ausdittes  rentes  quy  ont  esté  dotées  à  yceluy  par  plusieurs  sein- 
gneure.  Dames  et  bonnes  pereonnes  par  dévotion,  nous  ne  jonys- 
sons  présentement,  ny  passé  longues  années,  point  de  la  moitié, 
à  cause  de  ne  pouvoyr  fayre  foy  des  tittres  et  renseingner  les  hé- 
ritaiges hypotiquayre  dycelle,  desquelles  nous  rendions  cy- 
dp.vant  compte  au  maycur  et  jurés  dudit  Beaumont,  qu'on  dict  les 
comptes  de  Thostèlcrie,  ce  que  néantmoins  ne  s'est  plus  observé 
depuis  Tannée  1577,  en  approbation  de  quoy,  nous  avons  signé 
ceste  de  nos  noms  et  seings  manuels  et  accoustumés.  Fait  à  Beau- 
mont, le  12  de  janvier  1609;  sig»ié  s.  Anne  Gobert,  s.  Marie 
Leclercq,  s.  Catherine  Coppée. 
Hostei-Dieu.        Dcrièrc  le  cloistre  desdittes  seui*s  grises ,  au  costé  gauche  du 
jardin  à  arbres ,  y  at  ung  corps  de  logis  basty  de  bricques  et 
couvert  de  tuiulles ,  appelle  Thostel-Dieu ,  auquel  y  at  en  premier 
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lieu  une  place  où  lesdittes  relligieuses  enseingnent  les  tabliëres , 
joindant  laquelle  y  at  une  grande  chanibro ,  au  coing  duquel  corps 
de  logis,  vers  ledict  cloistre,  y  at  ung  tourion  debricques,  dedens 
lequel  y  at  une  montée  menant  à  une  chambre  avec  une  cheminée 
quy  est  de  la  grandeur  dudict  corps  d3  logis ,  y  ayant  au  dessus 
ung  grenier,  devant  lequel  corps  de  logis  y  at  une  petitte  court 
renclose  aussy  de  muraille,  avec  une  grande  porte  pour  y  entrer 
avec  chariot,  du  costé  vers  le  béguinaige ,  lequel  hostel-Dieu  les 
mayeur  et  jurés  dudict  Beaumont  ont  ouy  dire  estre  fait  et  érigé 
pour  y  i^tyrer  six  relligieuses  du  cloistre  des  seurs  grises ,  allaus 
solliciter  les  personnes  et  bourgeois  pestifirés  audict  Beaumont , 
mesmesycculxs*y  peuvent  fayre  porter  et  y  loger  etderaeurerdurant 
leur  maladie. 

En  laditte  ville  de  Beaumont,  y  at  une  escolle  scituée  deseure 
Tesglise  parochiale  d'ycclle,  en  la  rue  de  la  Potterie,  tenant 
au  susdict  ostel-Dieu ,  bastie  de  pières  et  de  bricques,  couverte 
de  tieulles^  à  laquelle  y  at  une  belle  grande  place  sur  la 
rue  avec  cheminée,  où  les  maistres  enseingnent  les  enfans  en 
franchois  ;  deseure  y  at  une  aultre  place  de  la  mesme  grandeur 
avec  aussy  une  cheminée ,  où  y  enseingne  la  langue  latine  ;  et  au- 
dessus  y  at  ung  grenier  ;  embas  joindant  laditte  escolle  y  at  une 
cuisine  avec  deux  chambres  en  hault  et  ung  grenier,  pour  la  rési. 
dence  et  commodité  du  maistre  d'escole. 

Quandt  k  la  fondation  de  la  ditte  escolle,  les  maieur,  jurés 
et  ofiSciei*s  ont  affirmé  n'avoyr  cognoissance  y  avoyr  aucune 
chose,  ayant  ycelle  esté  faitte  et  érigée  aulx  frais  de  laditte  ville, 
et  est  encores  présentement  entretenue  par  ycelle.  A  la  susditte  Recteur  et  im»- 
escolle  y  at  pi'ésentement  ung  recteur  et  premier  maistre,  ensein-  uw  d'cscoUe. 
gnant  le  latin,  depuis  l'espace  de  quarante  ans  et  plus ,  maistre 
Laurent,  aux  gaiges  de  soixante  florins  par  an,  que  paie  le 
massart  de  laditte  ville  ;  le  deuxiesme  maistre.  maistre  Jean  Beaus. 
sart,  enseingne  aussy  le  latin,  aux  gaiges  de  quarante  florins 
aussy  par  chacun  an ,  que  paie  aussy  ledict  massart,  et  s*il  y  a-t- 
il  aussy  ung  troisiesme  maistre  ,  maistre  Antoine  Buisset, 
enseingnant  les  plus  petis  enfans,  lequel  est  à  la  charge  du  pre- 
mier maistre  et  recteur  d'ycelle. 
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Chapelle   de      Joindant  la  ditte  escoUe,  y  at  une  chapelle  à  laquelle  n'y  reste 
lescoie.  pjyg  q^g  jpg  murailles  ,  pour  avoyr  le  comble  d'ycelle  eslé  entiè- 

rement bruslé,  excepté  le  clochier,  le  9  de  juiug  1895,  etquandt 
au  clocher  avec  la  cloche  estante  en  yceluy,  il  at  asté  abbata 
par  les  grands  vents  de  Pasques  1606  ,  n'ayant  depuis  lors  esté 
rédifié,  y  ayant  encore  la  forme  de  l'autel  avec  la  pierre  crapar- 
tie  rompue  ,  comme  est  aussi  la  ditte  cloche. 

Quandt  aux  ornemens   d'ycelle   chapelle ,    yceulx  ont  esté 

perdus  durant  les  troubles  et  guerres  du  feu  s' Don  Jean,  de 

manière  que  présentement  il  ne  s'en  trouve  aucuns  sur  les  pièces 

dn.  la  ditte  petite  cloche. 

Foniaiion  d>      ^'  ^^'  ^élébroit  cy-dcvaut  en  la  ditte  chapelle,  par  chacun  dy- 

cdic;  l'on  or-  mcnche  dc  l'an,  une  basse  messe  avec  l'eau  bénite,  à  cause  de 

rcdXr  *^°  lad^r  ^^^Y  ^^^^'^  affcclé  pour  salayre  et  rétribution  du  prestro  celé- 

ciiaftciioet  lare-  brant  la  ditte  messe,  la  somme  de  vingt  livres  tournois  Tan  de 

meiiro  du  tout  peutc ,  quc  payoit  le  comte  de  Beaumont  de  son  domayne  ;  mais 

ornoracns ,  ^u*  ycellc  mossc  at  cstéc  discoutinuéc  d'estre  ditte,  passé  longtemps 

y  refayrc  le  ser-  auparavant  la  ruyne  et  destruction  de  laditte  chapelle,  à  cause 

devant!"'  ^^^^^^  V^'^^  ^^  s'^s^  trouvé  persounc  quy  ait  voulu  emprendre  de  la 
dyre  et  descherger  laditte  fondation. 

Ayant  les  maïeur,  jurez  et  officiel  dudict  Beaumont  adverly 
que  le  feu  S'  de  Liembois ,  vivant  gouverneur  dudict  lieu,  eslans 
en  assamblée  pour  aulcuns  enfans  de  laditte  ville,  peu  aupara- 
vant le  parlement  de  feu  mondict  Seigneur  duc  pour  son  dernier 
voiaige  à  Nostre-Dame  de  Lorctte,  avoir  déclaré  feu  mondict 
Seigneur  avoir  donné  charge  à  Antoine  Berthe,  recepveur  de 
ladicte  comté,  de  faire  racomoder  les  édiffices  de  ladicte  chap- 
pelle  ;  et  que  pour  ce  faire ,  ledict  S'  de  Liembois  disoit  avoir 
opinion  que  les  arriéraiges  de  ladicte  rente  non  paies,  affectez 
à  la  célébration  de  ladicte  messe,  y  pourroient  furnir  ;  néant- 
moins  ladicte  ordonnance  n'a  jusquesors  sorly  son  plain  effect, 
ains  est  encore  ycelle  chapelle  à  rédiffier. 
Collation  d'y-      Quaudt  à  la  collation  d'ycelle  chapelle,  elle  appartient  au  comte 

colle.  de  Beaumont. 

Hospiui.  L'hospital  dudict  Beaumont  est  scitué  et  joindant  ledilt  cou- 
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venl  des  seurs  grises,  auquel  y  at  une  pctittc  cuisine  avec 
cheminée  et  ung  puis,  y  joindant  une  chambre  à  quatre  licts, 
pour  y  loger  les  povres  hommes  passagiers  et  estrangers  pour 
une  nuict^  tant  seullement;  par-deseure  laquelle  cuisine,  y  at 
une  chambre  pour  y  log»îr  les  femmes  estrangières. 

Âusquels  povres  passans,  les  religieuses  dudict  cloistre  sont 
tenues  cl  ont  accoustumé  de  leur  donner  et  livrer  lict  et  linges 
journellement,  et  ouUre  ce,  depuis  la  Toussain  jusques  au 
premier  dymenchc  de  quaresme,  le  feu  et  polaige.  Et  quandt  à 
]a  fondation  dudit  hospital,  il  n*y  at  aultres  rentes  que  celles  quy 
sont  déclarées  cy-devant,  apperlenant  ausdittes  seurs  grises, 
d^aultant  qu'ycelle  ou  bien  les  plus  vieilles  et  anchiennes  quy 
cstoicnt  deues  audict  hospital,  au  jour  de  laccoi'dt  quy  leur  en 
atestéfaict  par  les  officiers  et  magistrat  de  Beaumont,  avant 
I érection  dudict  cloistre,  leur  ont  aussy  cstées  consenties  et 
accordées  la  libre  jouissance  et  possession  aulx  charges  telles 
que  dessus ,  et  d'en  rendre  compte  d*an  à  aultrc. 

La  ville  de  Beaumont  at  une  malndrie,  située  et  assise  sur  le 
jugement  du  villaige  de  Le  Val,  soubs  laditte  ville  de  Beaumont, 
pioche  du  pont  de  pierre  estant  sur  la  rivière,  desendant  des 
moulins  du  comte,  allant  h  Bouzegnics,  où  que  sont  mis  et 
retirés  tous  bourgeois  et  bourgeoises  de  laditte  ville  de  Beaumont 
et  de  Le  Val,  entachés  de  la  lèpre,  âusquels  leur  est  donné  à  cha- 
cun d'eux  et  par  chacune  sepmaine  demy  -  quartier  de  blet  avec 
licts,  linges  et  aultres  commodités  ;  les  raaysons  et  demeures  des 
lépreux  ont  esté  bruslées  cy-devant  par  les  guerres  du  feu  S' Don 
Jean ,  que  néantmoins  Tannée  1608,  les  mayeur ,  jurés  et  officiers 
dudict  Beaumont ,  ayant  l'administration ,  charge  et  gouvernement 
deladicte  maladerie,  ont  faict  rebastir  et  rédifier  de  fondt  en 
comble,  de  pierres  et  bricques,  avec  ung  comble  de  bois ,  couvert 
de  thieulles,  où  yl  y  at  cinq  demeures  pour  y  résider  cincq 
lépreux,  sy  aultant  en  arrivoit  desdits  lieux  ensemble,  mais 
comme  depuis  envyron  huict  à  neuf  ans  il  n'y  en  y  at  eu  aucuns, 
lesdittes  maysons  se  passent  annuellement  au  plus  hault  offrant, 
donnant  au  profit  de  laditte  maladrie  et  par  louaige  ;  depuis  a 
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esté  adverty  que  les  manans  du  villaige  de  Le  Val  n*ont  aucua 
droict  sur  laditte  maladrie,  mais  quandt  au  villaige  de  Leugnies 
réputé  rue  dudict  Beaumont,  Ton  tient  qu'ils  y  auroyent  droict 
comme  ceulx  dudict  Beaumont.  Entre  lesquelles  cincq  roaysons  et 
demeures  nouvelles  desdits  lépreulx ,  il  y  at  une  belle  grande 
porte ,  servante  d*entrée  avec  chariot  dedens  la  court  de  la  censé 
de  laditte  maladrie,  par-deseure  laquelle  porte  y  at  ung  grenier, 
quy  sert  à  la  commodité  desdicts  lépi*eus  ou  louagiers. 
^  j^  Laditte  maladrie  at  une  censé,  se  comprenant  en  une  mayson 
diue  maladrie.  ct  cbambrc  bastie  de  pierres ,  couverte  de  thieulles  ,  y  joindant 
aussy  une  estable  de  chevauk,  aussy  de  pierres,  couverte  de 
pailles ,  d'où  suivent  trois  bergeries  qui  viènent  rencontrer  et 
joindre  aulx  maysons  des  lépreus  cy-devant  déclarées;  de  Tautre 
costé  de  la  court  d ycelle  censé,  y  at  une  belle  grange,  bastie  de 
pierres  et  de  bois,  couverte  de  paille  ;  derière  laditte  censé  y  at 
ung  jardin ,  contenant  avec  lesdittes  courts  et  édifices  environ 
'*^*"'  quatre  journaulx ,  tenant  à  la  rivière  du  dict  Le  Val ,  aulx  hoirs 

Jean  Leclercq  dict  Havyne ,  et  des  deux  costés  aulx  rues. 
H'Tiiai-         Dedens  la  première  roye  qu'on  dict  Desruelles,  y  at  quatre 
torros    labourai  joumaulx  gysaus  entre  deux  bayes,  tenant  à  Louys  Godefroy. 
bies.  pré,  roye      Dcmy-bounier  de  terre  au  four  Desruelles ,  tenant  à  Jean  et 
Martin  Vigreux  ; 

Demy-bonnier  sur  le  plain  Desruelles ,  tenant  au  S'  de  Gbau- 
deville  ; 

Ung  jeurnal  de  terre  à  Nouzelemont ,  tenant  audit  S'  Chaude- 
ville ,  et 

Ung  journal  de  ten*e  au  fond  Desruelles ,  tenant  à  Théritaige 
des  hoirs  Jean  Leclercq ,  des  deux  costés, 

Dedens  la  deuxièsme  roye  de  la  Pisselotte,  y  at  ung  journal 
Pi^wiouT^^  ^*  ^®  ^^^^  tenant  aulx  hoirs  Jean  AUart  et  â  Martin  Vigreux; 

Quatre  journaulx  au  loingdes  prés,  tenansaulx  vesve  et  hoirs 
Collé  Pochet,  et  au  pré  Godefroy  ; 

Demy-journal  assés  près ,  tenant  aulx  hoirs  Pierre  Du  Fossé  ; 

Demy-bonnier  dessoubs  les  bayes  des  Waulx,  tenant  aux 
hoirs  Noël  Godefrov  ; 
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Ung  journal  plus  hault,  tenant  aux  hoirs  Louy&Godefroy  ; 

Quatre  journaulx  deseure  les  bayes  des  Vaulx ,  tenant  à  Louis 
Godefroy  et  aux  hoirs  Noël  Godefroy  ; 

Demy-bonnier  en  la  voye  de  Leugnies,  tenant  aulx  hoirs  Gol- 
lart  de  Grandrieu  ; 

Et  ung  peu  plus  oultre,  demy-journal  tenant  au  susdict  Louis 
Godefroy. 

Dedens  la  troisiesme  roye  de  le  Baide,  at  quatre  journaulx ,  Baide."*^ 
tenant  aulx  hoirs  Gollart  Pépin. 

Deulxjoumaulx-demy  de  terre,  tenant  des  deux  costés  à  Théri- 
taige  de  Louys  Godefroy ,  et  deux  journaulx  tenant  aulx  hoirs 
Gollart  de  Grandtrieu . 

Dedens  les  terres  Souvaiges,  y  at  quatre  journaulx,  lés  la   ^«'««s*»"**»*®- 
mayson  Guillaume  Mai*tin ,  tenant  à  Jean  Leclercq  et  au  chemin  ; 

Demy-bonnier  dessoubs  le  Goulo,  tenant  à  Théritaige  du  S' 
de  Ghaudeville ,  et 

Deulx  journaulx  par-delà  le  vivier ,  tenant  aulx  hoii*s  Collin 
Servaix  ; 

Deux  journaulx- demy,  quon  dict  le  Pi^au-chesne ,  tenant 
aux  hoirs  Jean  Leclercq  ; 

Gincq  journaulx  et  demy  en  la  Pisselotte,  tenant  aulx  hoirs 
François  Servais ,  et 

Trois  carts,  tenant  aulx  seurs  hospitalières  dudict  Beaumont 
et  au  chemin. 

Toutte  laquelle  censé ,  mayson  et  héritaige  de  la  dicte  bonne 
mayson  Sainct-Ladre ,  se  passe  ordinayrement  au  plus  hault 
offrant  par  le  receveur  d'ycelle,  en  la  présence  des  S"  gouver- 
neur, curé,  mayeur  et  jurés  de  ladicte  ville  de  Beaumont,  de 
laquelle  Ton  rend  par  an  CXL  Ib. 

D'avantaigc  corapète  et  appartient  aussy  à  la  ditte  bonne  ^^^J^  '*""^  * 
mayson  Sainct-Ladre,  ung  quart  de  tout  et  quelconques  béritai- 
ges  que  les  povres  de  laditte  ville  de  Beaumont  ont  à  euh 
apperlenans ,  gysans  au  villaige  d'Estrées ,  pays  de  Liège ,  entre 
lesquels  néantmoinsat  n'y  séparation  ny  partaige;  ains  reçoivent 
seullement  le  quart ,  le  rendaige  portant  annuellement  cinq  muy 
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En  graiM. 


Droict 
cliarlets. 


de 


de  bled  et  dix  muys  d*espeaultrc ,  mesure  dudict  Beaumont ,  et 

deux  livres. 
Rentes enarçeni.  |^a  susdict  bounc  maysou  at  aussy  plusieurs  rentes  d'argent, 
quy  sont  hypoclicqués  tant  sur  plusieurs  maysons  qu'érîtaigcs, 
lesquelles  avec  leui*s  haboults  sont  particulièrement  spécifiés  et 
descrits  dedcns  le  besoingné  originel  et  autenticquc  de  laditte 
coratée  de  Beaumont,  à  quoy  Ton  se  remet,  portant  par  chacun 
an  à  la  somme  de  66  Ib  10  s. 

Le  comte  de  Beaumont  doibt  par  chacun  an,  sur  son  moulin 
de  Beaumont,  vingt  rasières  de  grains. 

LaJicte  bonne  mayson   al  aussy  et  luy  sont  deus  plusieurs 
droicts  de  charlels,  appertenents  à  ladicte  mayson  de  S'-Ladre 
au  villaige  de  Grandrieu,  pour  ung  tiers  contre  les  Dames  du 
chapitre  de  Madame  Saincte-Aldegonde  de  Maubeuge ,  quy  ont 
les  deulx  aultres  tiers  se  prenant  avec  chacun  charlet   trois 
deniers  et  vingt-huict  charlets  pour  le  muy,  mesui^  de  laditte 
ville  de  Beaumont,  dont  la  déclaration  tant  des  mavsons   et 
héritaiges  quy  doibvent  lesdicts  droits  de  charlets  avec  leur 
haboults  et  tenances,  sont  particulièrement  spécifiés  et  descrits 
dodens  rorigincl  et  autenticque  besoingné  que  on  at  fait  de  la 
comtée  do  Beaumont,  auquel ,  pour  brièveté  et  poar  éviter  pro- 
lexilé  et  multiplicité  d'escriture,  Ton  se  réfère,  portans  par  cha- 
cune année  en  espeaullre  trois  muy  vingt  et  deux  charlets,  et  en 
argent  Ireise  patarts  quatre  deniers. 

Deulx  journaulx  de  terre  tenant  aulx  hoirs  Nicolas  Servais  et 
à  Anthoyne  Du  Pont. 

Quatre  journaulx  à  Topposite  de  la  mayson  Pierre  Fuisseau, 
tenant  au  chemin  de  Mons,  desquelles  deux  parties  d'hérilaiges 
Ton  rendt  par  an  xx  Ib.  xv  s. 

Quy  sont  par  ensemble  tous  les  biens,  cens  ot  rentes,  et  re- 
venus compétans  à  ladicte  mayson  Saint-Ladre,  à  la  cognoyssance 
des  s"  gouverneur ,  curé,  mayenr  et  jurés  de  laditte  ville  de 
Beaumont,  et  lesquels  sont  emplies  tant  à  la  nouriture  des 
lépreux,  lorsqu'il  y  en  at,  comme  aussy  aulx  payemens  des 
charges  et  entrelènement  des  édifices  et  chapelle  d'ycellc  mala- 


liéri(ai{^c8    de 
la  dicte  mayson. 


D£  BEAUNOKT. 


139 


dric  et  du  francq  béguinayge  d*yceluy  Beaumont,  d*aultant  que 
les  rentes  dotées  à  yceluy  ne  sont  souffisantcs  pour  entretien 
d'yceluy,  ainsy  que  c'est  veu  à  une  nouvelle  couverture  y  faiclc 
laonée  1607  ;  rendant  le  mambourg  son  compte  par-devant 
]rceulx ,  et  quandt  au  bony,  le  mambour  de  Tesglise  avoit  accous- 
lumé  de  s'en  servir  au  payement  d'ycelle ,  et  pour  n'estre  telle 
rintention  des  fondateurs ,  at  esté  advisé  de  l'employer  à  Térec- 
tioD  des  cincq  nouvelles  maysons  déclarées. 

Joindant  la  censé  de  ladicte  bonne  mayson  ,  y  at  une  chapelle 
dédiée  à  Dieu  et  h  Monsieur  St. Ladre,  bastie  de  pierres  et  cou- 
verte d  assis  et  de  thieuUes;  sur  le  comble  de  laquelle  y  at  ung 
poty  clochicr ,  avec  une  cloche;  à  Tautel  du  cœur  de  laditte  chap- 
pelle,  y  at  ung  pety  tableau  painct,  représentant  aucuns  mislères 
de  la  passion ,  et  du  costé  dudict  autel ,  y  at  l'imaige  de  la 
Vierge  Marie  ;  du  costé  droict,  y  at  ung  estapleau  avec  ung  bancq 
de  bois;  deseure  l'entrée  dudict  cœur,  y  at  ung  crucifix  avec  les 
jmaiges  de  la  Vierge  Marie  et  saint  Jean  ;  sy  est  ladicte  chapelle 
illuminée  de  quatre  petittes  voyrères  blanches  ;  la  cymentièrc  et 
parmy  et  au  travers  de  ladicte  chapelle,  renclose  partie  des 
édifices  de  la  censé,  et  laultre  d'une  muraille  de  pierres 
sauvaiges. 

Quandt  à  la  fondation  de  ladicte  chapelle,  les  mayeur  et  jurés 
n'en  ont  point  de  cognoissance ,  sculleraent  que,  le  premier  de 
may,  jl  s'y  chante  vespre,  et  au  lendemîûn  messe  solemnelle,  que 
paye  le  receveur  sur  le  revenu  annuel  de  ladicte  bonne  mayson 
Saint-Ladre. 

Une  chassufle  de  salin  rouge  avec  une  croysadc  de  trippe 
noyre. 

Une  aulbe. 

Un  drap  d'autel  de  bourette  jaulne  et  rouge. 

Deulx  nappes. 

Ung  tapy  de  sayette  jaulne  et  rouge. 

Deuil  chandeliers  de  cuivre. 

Ung  missel.. 

Ung  livre  à  chanter. 


Chapelle. 


Fondation  d'y- 
celle. 
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Ung  pety  benoitier  de  cuivre. 

Une  croix  de  cuivre  doré  avec  ung  crucifix  que  Ton  porte  à  la 

procession. 

Deulx  petis  pots  d'estaing  servant  au  prestige  célébrant  la  messe. 

Tabiedespovres      H  y  at  aussy  dcdcus  laditte  ville  de  Beaumont  une  table  des 

dus*.-B»prit.      povres  du  Saint-Esprit,  fondée  de  pluaieure  héritaiges  et  rentes 

d*argent ,  aveyne,  par  plusieurs  bonnes  pci'sonnes  de  ladicle  ville 

et  aultres,  comme  s'ensuit  : 

Déclarations  des  héritaiges,  dépendans  de  la  censé  apperte- 
nante  à  laditte  table  des  povres  pour  les  trois  quarts ,  partant 
contre  la  bonne  mayson  de  Sainct-Ladre  ,  quy  at  Taultre  quart, 
gysant  au  villaige  de  Stréc. 
Censé  et  héri-      Quaudt  cst  dc  la   mayson,  chambre,    estables  et  gi*ange, 
ujîrc  de  ladicte  dépendante  de  ladicte  ccuse,  pour  la  résidenccdu  fcrmicrd'ycelle, 
il  n  y  at  aucune  chose,  d'autant  qu'ycelle  at  estée  cy-devant  brus- 
lée  et  ruynée ,  sans  que  depuis  lors  ait  esté  rédifiée. 
rremièro  roye      A  la  première  roye  derrière  les  murs ,  y  at  sept  quartiers  de 
detière  les  mun.  terre,  tenant  à  la  ruelle  Coustin. 

Une  carte  peu  plus  hault  en  la  Petite- Valèse,  tenant  aux  povres 
dudict  strée. 

Ung  journal  peu  plus  hault,  tenant  au  chemin  allant  au  Trouc- 
quoy. 

Demy-journal  gysant  dessoubs  la  Croix ,  tenant  a  Guillaume 
Daruelle. 

Ung  journal  derière  les  murs,  tenant  à  la  cure  de  Strée. 

Ung  journal  tyrant  plus  avant,  tenant  à  Guillaume  Daruelle. 

Une  carte  deseure  Gocquenance,  tenant  à  la  cure  dudict  Strée. 

Ung  journal  tyrant  plus  avant ,  tenant  à  la  voye  de  Barbenchou. 

Ung  aultre  journal  gysant tenant  à  labbaye 

d'Aulne. 

Cincq  cartiers  deseure  les  Chauffeurs,  teuanl  à  Guillaume 
Daruelle. 

Cinq  joumaulx  en  deux  pièces,  tenant  à  la  cure  de  Strée. 
Demy-bonnier  tenant  au  chemin  du  Troncquoy. 
Ung  bonnier   en  deux  pièces  oultrc  le  chemin,  tenant  à 
Philippes  Bulte. 
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Quatre  journaulx  que  prés  que  terre,  gysant  à  la  Saulx 
Sarieulx,  tenant  aux  povres  dudicl  Strée. 

Deulx  jonmaulx-demy ,  tenant  à  ladicte  Saulx  et  à  l'abaye 
d'Âolne. 

Trois  cartrons  gysans  entre  les  chemins,  tenant  à  Sainct- 
Pierre  de  Lobbes. 

Demy-bonnier  en  Poupignies,  tenant  à  la  voye  de  Mous. 

Trois  cartes  assés  près,  tenant  à  Sainct- Pierre  de  Lobbes, 
des  deux  lés. 

Cincq  cartes  tenantes  au  chemin   Canderlo  et  à  la  cure  de 
Slré. 

Trois  cartes  derière  les  murs,  tenante  à  laditte  cure. 

Demy-journal  derière  lesdits  mui*s,  tenant  à  la  susditte  cui*c 
de  Strée. 

Onse  cartes  en  deux  pièces  deseure  le  pont  Blamart,  tenant  à 
laditte  cure. 

Ung  journal  dessoubs  la  croix,  tenant  au  chemin  du  Tronc- 
quoy. 

Trois  cartes  vers  Noaivaly ,  tenant  aulx  povres  dudit  Strée. 

Cincq  cartes  gysant  devant  la  Goncoingne,  tenant  à  Jean  Mai- 
gnelle. 

Demy-journal  audit  lieu ,  tenant  à  la  voye  de  Beaumont. 

Une  carte  gysant  au  Chauffour,  tenant  à  la  vesve  Guillaume 
Dai-uelle ,  et 

Deulx  journaulx  et  demy,  gysant  à tenant 

à  la  cure  dudict  Strée. 

Demy-journal  à  la  deuxiesme  roye  de  Lespinette,  tenant  aux    Denixiesmoroyo 
hoirs  Guillaume  Daruelle.  à  Lespmeti«. 

Un  journal  tenant  au  chemin  de  Tuin  et  à  la  cure  de  Sti*ée 

Demy-journal  d  aultre  part  dudict  chemin,  tenant  à  Jean  Bulte. 

Ung  journal  deseure  Lespinette,  tenant  à  Sainct-Pierre  de 
Lobbes. 

Ung  journal  à  Natanfontaine ,  deseure  Tiepret,  tenant  à  la 
vesve  Lucq  Sorcy. 

Demy-journal  gysant  au  Buisson-Seru ,  tenant  audict  Sainct- 
Pierre  de  Lobbes. 
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Ung  journal  en  ce  mesrac  lieu ,  tenant  et  tournant   su 
terres  Saincl-Pierre  de  Lobbes. 

Trois  caris  gysant  aulx  ruaulx  du  mont  de  Papegnies  , 
à  Sainct-Pierre  de  Lobbes. 

Ung  journal  au  chemin  de  Wallecourt,  tenant  à  Guilla 
Daruelle. 

Quatre  journaulx  gysants  à  la  haye  au  Marly ,  tenant  à  Pie 
Schoy. 

Trois  caries  gysantes  à  la  voye  de  Tieulics,  tenant   à    l 
Boussart. 

Dcmy-bonnicr  gysant  dcseurc  les  prés  des  Breux,    tenant 
Jean  Scorie  dict  Lucquel. 

Six  journaulx  et  les  deux  tiers,  gysants  au  Breux,  tenant  a^ 
chemin  de  Mons.  | 

Neuf  cartes  en  Géronssart ,  tenant  à  Gérard  Bulle.  I 

Deulx  journaulx  que  prêts  que  terre,  gysans  en  Greveau  ,  tenanl 
audicl  Bulle. 

Deulx  aultres  journaulx  plus  avant,  tenant  aux  povres  dudict 
Strée. 

Trois  cartes  de  hayetles ,  tenant  à  l'esglise  d'Aulne. 

Trois  caries  deseure  le  Vivreau ,  tenant  aulx  hoirs  Jacquart  \ 
Gérard  r. 

Cincq  cartes,  que  de  prés  que  de  terre,  assés  près,  tenant  à 
Jaspar  Charlct. 

Sept  quartes  gysant  deseure  le  moulin,  tenant  à  Jean  Bulte. 

Demy-bonnier  gysant  à  la  Hure,  tenant  aulx  povres  de  Strée. 

Ung  journal  dessoubs  Lespinelle^  tenant  à  Jean  Bulle. 

Dcmy-journal  ung  peu  plushault,  tenant  aux  hoirs  Guillaume 
Daruelle. 

Demy-bonnier  au  fondl  de  la  Croix  Andrieu ,  tenant  à  Jean 
Boussart. 

Sept  quartes  vers  les  Monlrieulx,  tenanl  audicl  Boussart. 

Trois  quartes  sur  les  plains,  vers  les  hayetles  au    Merly, 
tenanl  à  Jean  Bulle. 

Ung  journal  gysant  au  Poirier,  tenant  aulx  povres  dudicl  lieu. 
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Ung  aultre  jourael  audict  lieu ,  tenant  à  Guy  Bulte. 

Ung  aultre  journal  à  Lespinette,  tenant  à  la  vcsve  Guillaume 
Daruelle. 

Gincq  quartes  audict  lieu ,  tenant  à  Jean  Garlier. 

La  moitié  de  cincq  quartes ,  gysant  ung  peu  plus  bas ,  tenant 
à  Brissot  Dufossé ,  et 

Trois  quartes,  gysantes  au  Maquart,  tenant  à  Tesglise  d*Aulnc. 

A  la  troisiesme  roye  de  la  Vassetle,  y  at  ung  journal  gysant  au    '^'o*''®»"»®  »"''>'« 
Poirier  '  Suru,  tenant  au  chemin  de  Thuin. 

Ung  journal  assés  près,  tenant  au  chemin  de  la  Gauchie. 

Demy-bonnier  assés  près  ,  tenant  audict  chemin. 

Trois  quartes  deseure  les  Marcaulx ,  tenant  à  la  voye  d'Aulne. 

Deulx  journaulx  gysans  en  Ghampeau ,  tenant  à  Sainct-Pierre 
de  Lobbes. 

Demy-bonnier  gysans  en  Avcloit,  tenant  à  laditte  cure  de 
Slrée. 

Quatre  journaulx  et  trois  quartes  audict  lieu ,  tenant  à  l'abbaye 
d'Aulne. 

Gincq  quartes  ung  peu  plus  bas,  tenant  aulx  hoirs  Piérart  de 
Gozée. 

Trois  quartes  tenant  à  la  Goutelle  et  aux  hoirs  Guillaume 
Caulier. 

Demy-journal  tenant  à  laditle  Goutelle  et  à''Lyon  Haverlandt. 

Neuf  quartes  par-delà  laditte  Goutelle,  tenant  aux  hoirs  Michiel 
BulU^. 

Neuf  quartes  peu  plus  hault ,  tenant  à  la  cure  de  Strée. 

Demy-bonnier  au  mesme  lieu ,  tenant  au  chemin  de  la  Ghau- 
chie. 

Ung  journal,  huict  verges,  gysant  en  Longfaulx,  tenant  audict 
chemin. 

Demy-bonnier  tenant  aux  povres  dudit  Slrée. 

Trois  quartes  en  la  pasture  tenant  aux  hoirs  Michel  Bulte. 

Ung  journal  peu  plus  hault,  tenant  au  chemin  de  Tesclusc  Fon- 
taine. 

i  Pommier. 
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Demy-bonnier  en  la  petite  pasture  tenant  au  chemin  du  Gry- 
Cerisiçr. 

Demy-bonnier  gysant  à  la  Gouturelle,  tenant  aulx  povres  de 
Strée. 

Cincq  quartes  en  Gerocouture,  tenant  au  chemin  du  Tronquoy. 

Trois  quartes  plus  bas,  tenant  à  Sainct-Pierre  de  Lobbes. 

Cincq  quartes  au  Boucquault   du  Fay,  tenant  à  Andrieu 
Regnault. 

Neuf  quartes  gysant  derière  les  courtils,  tenant  aux  povres  de 
Strée. 

Trois  quartes  sur  les  plains  vera  Buisson-Géromme,  tenant  k 
Tabaye  d'Aulne. 

Trois  quaKes  à  la  haye  Rebosquée,  tenant  au  forest  du  dit 
Strée. 

Demy-bonnier  en  la  voye  de  la  Goutelle,  tenant  à  la  susditte 
abbaye  d'Aulne. 

Cincq  journaulx  que  pré  que  terre ,  en  petite  pasture ,  tenant 
au  chemin  du  Gro-Cerisier. 

Trois  quartes  tenant  au  chemin  de  l'escluse  Fonteine  et  aux 
povres dudit  lieu. 

Demy-journal  là-mesme ,  tenant  à  l'abbaye  d'Aulne. 

Ung  quarte  deseure  le  fossé,  tenant  à  l'héritaige  Desruelle. 

Cincq  quartes  deseure  la  Goutelle,  tenant  au  chemin  de  la 
Cauchie. 

Deray-journal  en  Longfaulx,  tenant  à  Sainct-Pierre  de  Lobbes. 

Ung  journal  audict  lieu,  tenant  au  chemin  de  la  Cauchie. 

Demy-journal  audict  Longfaulx,  tenant  à  Guillaume  Daruelle. 

Trois  quartes  en  Champeau,  tenant  audict  Daruelle. 

Deux  journaulx  en  Wamere ,  tenant  aux  povres  de  Strée. 

Quatre  journaulx  en  la  Culée-des-Soris ,  tenant  au  chemin  de 
la  Cauchie. 

Trois  journaulx-demy  audit  lieu,  tenant  audit  chemin. 
Jardins.  Ung  jardin  aux  arbres  contenant  quatre  journaulx  gysant  en  le 

Val ,  où  souloit  avoyr  une  mayson,  grange  et  estable»  tenant  au 
chemin  le  S%  et  au  rieu  du  Moulin  dudict  Strée. 


DE  BEAUHONT.  145 

Quatre  journaulx  de  prêts,  appelles  prés  à  Clo  ,  tenant  au  che-     Pr^*. 
min  de  Mons. 

Ung  journal  au  pré  Nostre-Damo  ,  tenant  aux  hoirs  Hubert 
Manteau. 

Trois  quartes  au  pré  à  Macquart ,  tenant  aulx  abbayes  d*Aulne 
et  de  Lobbes. 

Une  quarte  tenant  aulx  prés  au  Moulin  et  à  Symon  Bœuf. 

Une  quarte  au  prés  des  Culées  des  bois  à  Couleurs ,  tenant 
aalx  ayscs  de  ville. 

Cinq  cartes  à  la  voye  des  vaches;  tenant  au  chemin  le  Seingneur. 

Une  quarte  entre  les  hayes  des  prêts  à  la  Fosse,  tenant  à  la 
chapelle  Nostre-Dame  de  Strée ,  et 

Demy-bonnier  de  pré  au  pré  à  Couleuvre  tenant  aux  hoii*s 
Guillaume  Daruelle. 

Toutte  laquelle  censé  et  marchandise  se  donne  à  ferme  par  le 
fflambour  de  laditte  table  des  povres ,  du  consentement  et  en  la 
présence  des  sieurs  gouverneur,  curé,  maïeur  et  jurés  dudict 
fieaumont  ;  de  laquelle  censé  Ton  ixînd  k  ferme  courante  le  nombre 
et  quantité  de  cincq  muys  de  bledt  de  censé  et  dix  muys  d'es- 
peaultre,  mesure  de  ladicte  ville  deBeaumont,  et  livre  enycelle 
oultre  et  par-dessus  touttes  et  quelconques  charges  de  rentes,  im- 
positions, tailles  et  gabelles  mises  et  à  mettre  sus  pour  le  prince  ; 
duquel  rendaigc  laditte  table  des  povres  en  reçoit  et  jouit  des 
trois  quarts  et  Taullre  quart  compète  et  appertient  à  la  bonne 
mayson  de  Sainct-Ladre  dudict  Beaumont,  ainsy  qu'est  dict  cy- 
dcvant,  ayant  néantmoins  lesdits  gouverneur,  curé,  mayeur  et 
jurés  ordonné  audict  marabour  de  au  prochain  rebail  d  yceile 
censé  de  la  passer  en  leur  présence  au  plus  hault  offrant  et  dernier 
renchéricheur,  ayant  du  passé  esté  donné  en  ferme,  sans  le  passer 
à  cause  des  guerres  passées. 

Quandt  à  une  mayson,  chambre,  eslable  des  vaches  avec  la  ^^^  gysantà 
moitié  d'une  grange  et  une  petite  cave,  le  tout  at  esté  bruslé  par  RocqsurSanibre. 
cas  fortuit,  depuis  neuf  à  dix  «ans. 

La  moitié  d'un  jardin  prenant  à  droitte  ligne ,  y  ayant  pour     Jardins. 

10 
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ceste  cause  deux  bornes  plantés,  partant  pour  raultm  moîli<^ 
contre  les  hoii*s  Servais  Lixon,  tenant  à  la  rivière  de  Sambrc. 
Pi-és.  Ung  pré  contenant  un  journal,  tenant  à  laditte  rivière  de 

Sambre,  et 

Ung  aultre  journal  de  pré  tenant  à  Symon  du  F*ay. 
Preiilièrcroyedu      A  la  première  roye  de  Buisson-Bernou ,  y  ai  demy-iour  de 
terre  h  la  Mairie,  teuant  au  sieur  de  Rocq. 

Ung  journal  que  Ion  dit  au  chemin  de  la  haye  Bridon ,  tenaat 
audict  sieur. 

Ung  quartron  tenant  à  la  haye  Bridon  et  audict  sieur. 

Ung  quartron,   assés  près  de  la  Mayrie,  tenant  à  Picrrc 
Maistriau. 

Cincq  quartrons  k  la  piedtsente  allant  à  Ostergnies  de  Rocq , 
passant  parmy,  tenant  au  Seingneur. 

Trois  quartrons  tenant  à  Pierre  Maistreau  et  au  chemin. 

Demy  journal  gvsant  au-delà  de  l'eaue  tenant  à  Philippes  du 
Wés. 

Ung  journal  que  Ion  dit  à  Bony,  tenant  du  deboult  à  Théri- 
taige  du  seigneur. 

Dculx  journaulx  tenant  au  seigneur  des  deux  coslés. 

Demy-journal  tenant  à  Philippes  du  Wés  et  au  seigneur,  et 

Trois  quartrons,  assés  près  de  la  roye  du  Buisson,  tenant 
des  deux  costés  au  seigneur. 
Roye  vers      A  la  royc  vcr  Erguignies ,  y  at  ung  journal  assés  proche  de  la 
Eitïuignie«.         nialadrie ,  tenant  au  seigneur. 

Ung  bonnier  que  Ton  dict  a  Pierre  Fondroit  Petit,  tenant  à 
Anthoyne  Lanty. 

La  moitié  de  deux  journaulx ,  party  de  Mont  à  Wal,  au  lés 
vei's  ledict  Rocq ,  tenant  au  seingneur,  et 

Ung  journal  assés  près  du  bois  du  Seru ,  tenant  au  sieur  de 

Folio  ^,  JiM 

Marpen. 
Troisicsmeàia      A  la  troisicsmc  roye,  ditte  Fontaine  deQuesnoy,  y  al  deux 
fontaine  au Que«-  joumaulx  assés  près  du  long  quartron,  tenant  au  seigneur  des 
"*^^*  deux  costés. 

Demy-bonnier  tenant  par-deseure  à  Pierre  Maistreau  et  à 
Nicolas  Chamart. 
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Demy-bonnior  à  la  hayc  Bridant  tenant  au  soignonr. 

Demy-journal  tenant  k  la  pièce  précédente  et  au  seigneur. 

Uug  quartron  plus  bas,  tenant  des  deux  lés  au  bois. 

Ung  journal  qu'on  dit  à  Lei*che ,  tenant  au  chemin  allant  à 
Cerfontaine. 

Dcray-journal  assés  proche  du  Quesneau  Sai net-Martin,  tenant 
à  Gilles  Maistreau ,  et 

Trois  quartes ,  tenant  au  sieur  de  Rocq  et  au  terroir  d'Erqui- 
gnies. 

Tous  lesquels  héritaiges  ont  estes  cy-devant  donnés  à  laditte 
table  dos  povres  par  feu  Jacques  Lixon ,  en  son  vivant  bourgeois 
de  laditte  ville  de  Beaumont,  pour  par  eux  en  jouyr  et  possesser 
après  le  trespasde  Marguerite  Lixon ,  sa  niepcc ,  quy  est  advenu 
audict  Beaumont,  au  mois  de  décembre  1S96,  et  en  sont  lesdits 
povres  possesseurs  depuis  lors  ;  lesquels  héritaiges  sont  prés(Mî- 
tcinent  passés  à  censé,  au  rendaige  de  quatre  muy  d'cspoaultre 
mesure  de  Beaumont,  et  y  lyvré,  et  quarante-quatre  livres 
tournois  d'argent. 

Au  hameau  de  Rengnies,  y  at  un  demy-journal  de  prés  deseure      U'^riiaice»  «u 

le  moulin  ,  tenant  à  la  rivière.  gnilî^7prt^««-  ^"" 

Demy-journal  au  mesme  lieu ,  tenant  k  laditte  rivière  et  aux 
aizcs  de  ville. 

Demy-journal  à  Marimpré,  tenant  n  laditte  rivière  et  à  la 
vcsve  Hubert  Gillet ,  et 

Quart  et  demi,  gysant  à  Rouveroy,  tenant  à  Jean  Bertau  et  à 
Pierre  de  Solre. 

A  la  première  roye  du  Hameau  ,  y  at  trois  quartes  de  teri'e  h 
la  Rocquaîlle ,  tenant  de  trois  costés  aulx  aises  de  ville.  T^"^: 

Deray -journal  de  terre  wage,  gysant  au  Bruslé,  lenant  aux  auiiameau. 
hoii-s  Jaspa rt  Despret,  et 

Ung  journal  aulx  Bruères. 

Demy-journal  h  Rouveroy ,  tenant  a  Jean  Sohier,  à  la  deuxies-  «•  roye  de 

mo  roye  de  Montaingnes.   "  Montainffna. 

Demy-journal  envere  Marchignies,  tenant  à  la  vesve  Romy 
Rousseau,  et 
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T   royc 
Mels. 


à  le 


Dcmy-journal  de  terre  sauvaige,  au  chemin  dudict  Marchînies, 

A  la  troisiesme  roye  à  le  Mels ,  y  at  demy-joanial  tenant  à 
Pierre  de  Solre  et  au  chemin ,  et 

Trois  quartes  de  terre  sur  les  Ballants,  tenant  à  Jean  Monsieur 
et  à  Jean  Hélu. 

Tous  lesquels  héritaiges  ont  aussy  esté  donné  à  la  table  desdits 
povres  par  Salraon  Leclercq,  vivant  bourgeois  de  laditte  ville  de 
Beaumont ,  a  la  charge  du  viaige  de  Marie  du  Parcq,  sa  femme , 
morte  audict Beaumont,  le  9  de  juing  1603  ;  depuis  lequel  temps, 
lesdits  povres  reçoivent  annuellement  le  rendaige  d  Veulx ,  por- 
tant quatre  rasiftres  de  bledt  de  censé ,  ainsy  qu'est  porté  par  le 
bail  à  censé ,  qu'avoit  fait  et  accorde  laditte  Marie  Duparcq  en 
son  vivant,  qui  est  encores  en  estre,  lequel  expiré,  se  passeront 
au  plus  hault  offrant. 

Déclaration  des  héritaiges  que  losdicts  povres  ont  à  Solrc-sur- 
sor-.Viir>sninbrc.   Sambre  par  indivis,  si  comme  d'un  sixicsme  et  de  deux  neufics- 

mcs  contre  Jean  Charlede  Solre-le-Chàteau. 

Trois  quarts  de  prés ,  prinses  en  ung  journal ,  tenant  à  la 
rivière  de  Sambre ,  et 

Trois  aultres  quarts,  gysans  en  prés  tenant  aulx  hoii's  Ândrieu 
Manteau. 

A  la  roye  de  Bernardt-Fossé,  y  at  demy-bonnier  par-delà  Berna- 
Royc  du  Bcr-  ^qs^  ,  tenant  au  pety  vivier  de  la  Thurc. 

Ung  aultre  demy-bonnierendeseure  le  Terne,  tenant  aulx  teiTCS 
de  l'église  de  Jeumont. 

Sept  quartrons  vers  Hurtebise ,  tenant  aux  hoirs  Montaigle. 

Ung  journal  vers  Merbes ,  tenant  aux  Dames  de  la  Thure  et  à 
maistre  Jean  Deppe. 

A  la  roye  de  Buisson ,  y  at  demy-bonnier  au  Goblet,  tenant  à 
Jean  de  Besieu. 

Cincq  quartes  plus  avant ,  tenant  à  Anthoyne  Leclercq. 

Demy-bonnier  devant  la  mayson  Martin  du  Masy,  tenant  à  Jean 
Duquesne. 

Ung  journal  plus  avant,  surleplain,  tenant  au  fief  Jean 
J^ofebvre. 


Hcrilaigcs    à 


Pré». 


Terres. 


Royo  de  Biiis- 
foo. 
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Demy-joarnai  plus  bas  vers  la  ville,  tenant  à  David  Brune- 
barbe,  et  à  maistre  Jean  Deppe. 

Demy-journal  vers  Hantes ,  tenant  au  chemin  de  Chimay. 

Demy-joumal  tenant  k  la  Pouillettc  et  au  chemin  de  Chymay,  et 

Demy-jourdemy-quarlron,  tenant  aulx  hoirs  Ferry  et  Henne- 
kinne. 

A  la  roye  de  Thermitaige ,  y  at  demy-bonnier  tenant  aulx  hoirs     noyo  do  rucr- 
Sohier  et  Mai^uerîte  Lefebvre.  miiaijfc. 

Trois  quartes  vei*s  le  terne  deTaymont,  tenant  au  S',  età  Davidl 
Brunebarbe. 

Une  quarte  tenant  au  S^  et  à  Philippcs  Potdevin. 

Ung  journal  vers  la  Thure,  tenant  aux  hoirs  Jean  Dufort. 

Ung  journal  à  Espelereau  tenant  aux  hoirs  Cornu  et  au  s%  et 

Ung  journal  par-delà  les  bois,  dont  la  voye  allant  k  Colleré 
passe  parmy ,  tenant  aux  hoirs  Duterne. 

Tous  lesquels  héritaiges  sont  aussy  passés  à  censé  au  plus 
hault  offrant,  desquels  Ton  rendt  par  chacun  an  au  profit  des- 
dils  povres ,  six  rasières  de  bledt. 

Au  villaige  de  Bersillies,  y  at  deux  jours  de  terre  ou  environ,  ^nr ^"do Rîr^- 
en  une  pièce  gysant  en  Crihan ,  tenant  à  Movlet  Duqucsne.  ucs. 

Ung  bonnier  de  terre  tenant  an  chemin  allant  de  Berselies  à 
Bousegnîes ,  et 

Ung  bonnier  approchant  ledit  Bei*sillies  à  la  roye  du  Bousteau , 
tenant  à  Gilles  Resteau. 

Lesquels  trois  parties  d*héritaiges  sont  aussy  passées  à  ferme, 
au  rendaige  de  huit  rasières  de  bledt. 

Ala  première  roye,  y  at  ung  bonnier,  gysanf  par-delà  Ossoingne ,     HéntaîjEea  aus 
passant  le  chemin  de  Mertines  parmy,  tenant  à  Tesglise  d'Aulne.  îf^^B^uigll"^,' 

Cincq  quartes  tenant  à  laditte  esglise  d'Aulne,  de  deux  costés.  et  ôssoigno. 

La  moitié  de  cincq  quartes  de  terre ,  tenant  à  la  pitance  de    pr^ère  roye. 
Lobbes. 

A  la  deulxiesmes  roye,  y  at  sept  quartes  de  terre  au  Chesnc  ,     ^  roye. 
derièi'e  les  monts  tenant  à  Tesglise  et  abbaye  du  Jardinet. 

Ung  jour  à  la  haye  de  Bouttignies,  tenant  à  ladilte  abbaye  du 
Jardinet ,  et 

Une  quarte  gysant  au  chemin  de  Walcourt ,  tenant  à  Gilles 
Willemotte. 
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S'royc.  A  la  Iroysiesme  roye,  y  al  quart  au  chemin  de  Walcoiirl, 

tenant  aulx  terres  de  la  chappelle  Sainct-Jean  rEvangelislc. 

Deniy-bonnicr  en  Monarmonts ,  tenant  à  Tesglisc  du  Jardincl. 

Demy-journal  assés  près  tenant  aulx  povres  d'Osolngnc. 

Trois  quartes  tenant  au  chemin  delà  Gauchie,  et 

Cincq  jour  deseure  Ballignics,  tenant  à  la  chapelle  Saincl- 
Nicolas  de  Beaumont. 
^'^^  Demy-journal  de  pré  à  Odignies ,  tenant  îi  Tesglisc  d'Aulne. 

Tous  lesquels  héritaiges  sont  esté  donnés  îi  ferme  lexxvii  jour 
de  juillet  1606,  à  Richart  Ruelles,  quy  auparavant  en  cstoit 
héritier,  voyres  d^îs  les  guèresde  feu  S^  Don  Jean,  au  rendaigc 
d'ung  muy  de  brun  bledt,  Tan  de  rente,  en  rendant  pour  le  pré- 
sent pai'  procès  gaingné  contre  ledict  fermier  ung  muy-demy  de 
bledt  fromant ,  mesure  du  dit  Beaumont ,  et  y  livré, 
ncrîiaigc»  &  Audict  villaige  de  Sor-Sainct-Géry,  y  at  demy-bonnier  de  terre, 
apperlenant  ausdits  povres,  au  lieu  qu'on  dit  la  Mere-Salléc, 
tenant  à  Jean  Lefoulon,  duquel  Ton  rendt  par  chacun  an  lxx  s. 
tournois. 

Tous  lesquels  bledts  et  espeaullres,  appertenans  ausdits 
povres  cy-dessus,  provenans  des  rendaiges  des  héritaiges  y 
reprins,  se  vendent  chacun  an  au  plus  hault  offrant  par  le  mam- 
bour  d  yceulx ,  en  la  présence  des  curé ,  mayeur  et  jurés ,  excepté 
le  rendaige  des  héritaiges  de  Thuillies,  lequel  se  converty  en 
pain,  et  distribue  au  jour  sainct  Martin,  etquandt  aulx  deniei^s, 
procédans  de  la  dite  vente,  yceulx  s'employent  aulx  nécessités  et 
dostribution  desdits  povres. 
Renies  en  Lpg  rcutcs  d  argent quy  apperliennent  à  ladictc  table  des  povres 
sont  louttes  bien  particulièrement  descrittes  et  spécifiés  avec  le 
nom  des  héritaiges  sur  lesquelles  elles  sont  hypolecquées ,  comme 
aussy  les  haboults  des  aultres  héritaiges  joindans,  par  le  besoin- 
gné  originel  et  aiitenticque  de  hdiltc  comtée,  auquel  Ion  se 
remet  pour  éviter  prolixité,  portantes  et  montantes  par  chacun  an 
à  la  somme  de  727  Ib.  8  s.  8  d.  tournois. 
Rcntcscnbied,  L^s  rcutcs  dc  blcdt ,  appertenanlcs  aussy  à  laditte  table  de 
povres,  sonttoutlcs  bien  particulièrement  descrittes  et  spécifiées 
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avec  les  noms  des  héiitaiges  sur  lesquelles  elles  sont  hipotic- 
qués,  comme  aussy  les  haboults  des  aultres  héritaiges ,  joindant 
par  le  susdict  besoingné  originel ,  montans  par  an  k  cinq  muy , 
trois  rasières-demie  de  bledt. 

Les  rentes  d*aveyne,  appertenantes  aussy  à  laditte  table  des  ReUcsd'aTcynes 
povres,  sont  aussy  touttes  bien  particulièrement  descrittes  et 
spécifiées  avec  le  nom  des  héritages  sur  lesquelles  ycelles  sont 
hypoticqués,  comme  aussy  les  haboults  des  aultres  héritaiges 
joindans,  parle  susdict  besoingné  originel,  montans  par  an  k 
sept  rasières  ung  cartier  et  le  tiers  d'une  rasière. 

Touttes  lesquelles  rentes  en  bledt  cy-devant  reprises ,  partie  se  Duiribuiion. 
distribuent  aulx  povres  de  laditte  ville  de  Beaumont,  aulx  joui's 
limités  par  les  fondateurs  d*ycelles,  et  quandt  au  surplus  et  aulx 
aveynes ,  ycelles  se  vendent  chacun  an  au  plus  hault  offrant,  et 
sont  les  deniers  emploies  avec  les  rentes  héritières  en  argent,  cy- 
dessus  déclarées,  aulx  dons  et  aulmosnes  quy  se  font  ausdits 
povres  par  le  mambour  dyceulx,  par  charge  et  ordonnance  des 
curé,  maycur  et  jurc's  de  laditte  ville  de  Beaumont,  quy  en  font 
les  assiettes  et  répartissemens ,  ninsy  qu*ils  trouvent  myeulx  con- 
venir. 

Sycomme  :  le  jour  sainct  Thomas,  se  distribue  ausdits  povres 
de  Beaumont  et  de  Leugnies,  réputée  rue  de  Beaumont,  soUiers 
el  toilles  pour  fayre  chemises. 

La  veille  du  Noël,  environ  deux  cens  faseaulx  de  bois. 

La  veille  du  gi'as-dymenche ,  environ  deux  cens-soixante  livres 
de  lart. 

La  veille  de  sainct  Martin,  xi^'de  novembre,  une  queue  de  vin 
ou  bien  la  fondation  d'ycelle ,  portant  xxi  Ib.  viii  s.  un  d.,  avec 
ung  Diuy  de  bledt  converty  en  pain  blan. 

Lo  lundy  de  la  sepmaine  saincte,  une  tonne  de  herens,  qu'at 
fondé  et  ordonné  ausdits  povres  feu  Colin  Servais ,  vivant  bour- 
geois de  laditte  ville  de  Beaumont,  assignée  et  hipotecquée  sur 
deux  journaulx-demy  de  pré,  tenant  au  chemin  du  Sauchoy  et 
aux  hoirs  Jean  de  Beaumont.  Item,  sept  quartes  de  prédeseure 
le  grandt  vivier,  tenant  au  comte  des  deux  costés,  et  quatre 
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Rcccveors. 


Prédicatearf. 


journaulx-demy  de  pré ,  à  Tusancc  de  terre,  h  la  voyc  allant  k  Thy- 
riniont ,  tenant  à  la  chappelle  Sninct-Jean-Saincl-Paul,  dudict 
Beaumont  :  les  hériliei*s  desquels  héritaiges  sont  tenus  et  obligés 
livrer  laditte  tonne  de  harens  en  nature,  portant  pour  enseingne 
la  patte  d'Anvers;  dadvantaige  se  distribue  aussy  par  cha- 
cune sepmaine,  aux  povres  vieilles  personnes  de  laditte  ville  de 
Beaumont  plus  nécessiteux,  quelques  trois  à  quatre  patarts,  à 
Tung  plus,  à  Taultre  moins,  pour  subvenir  à  leur  nouriture  et 
entrolènement,  quy  peult  revenir  à  envyron  quatre  cens  livres 
tournois  par  chacun  an. 

A  la  roccpte,  manianco  et  administration  des  biens  desdits 
povres,  y  est  commis  ung  mambour,  lequel  rend t  ses  comptes 
d*an  à  aullre  par-devant  les  gouverneur,  curé,  lieutenant,  mayeur 
et  jurés  dudict  Beaumont,  par  les  mises  desquels  se  voypnt  les 
dits  biens  estre  employés  ainsy  qu*est  cy-dessus  reprins,  en  con- 
formité des  intentions  des  fondateurs  desdits  biens  ^  sans  que 
lesdictsgouverneur,  mayeur  et  jurés  y  prennent  aucunesbuverics 
ny  raengeries,  excepté  leur  droictà  la  rendilion  desdits  comptes, 
le  relica  desquels ,  lors  qu'il  y  en  at  au  profit  desdicls  povres ,  y- 
celuy  se  porte  de  compte  à  auUre. 

Regardant  les  prédicateurs  stalionnaires,  venans  fayre  la  pré- 
dication en  resgliseparochiale dudict  Beaumont,  tant  auxadvcns, 
caresmes,  qu'aulx  sollennilés  principales  de  Tannée,  \ceulx 
sont  des  couvens  de  Cordeliers  d'Avesnes  et  des  Jacopius  de  la 
cité  de  Liège  alternativement,  quy  à  leur  première  venue  appor- 
tent lettres  de  leur  gardien  ou  prieur,  affin  dy  estre  i-eceu  et 
avoyr permission  de  fayre  la  prédication,  lesquels  pi-édicateurs 
se  rctvrent  et  sont  ordinairement  accommodés  en  une  chambre 
embas  et  une  en  hault,  estant  en  une  mayson  quy  fut  cy-devant 
à  feu  Salomon  Le  Clercq,  donnée  par  yceluy  avec  deux  licts  ;  cl 
quandt  aulx  linges  et  aultres  meubles  à  eux  convenables  durant 
leur  terme,  il  leur  est  livré  par  le  massart  de  la  ville  aulx  frais 
dycelle. 

Regardant  les  bois  et  chandeilles,  il  s'en  fait  pourchas  sur 
les  bourgeois  de  laditte  ville,  quy  nourissent  et  traictent  yceulx 
prédicateurs  en  leui*s  maysons  alternativement. 
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Dadvanlaigc  Icsdits  prédicateurs  font  aussy  trois  qucstes  et 
pouFcbassur  lesdicts  bourgeois  par  chacun  an ,  à  sçavoir  :  sur  la 
fin  des  advenls ,  pour  chair  et  argent;  en  la  sepmaine  saincte,  le 
mesmes ,  et  au  roay  pour  la  laysnc ,  lesquelles  questes  ils  remè- 
nent oitiiuayrement  en  leur  couvent.  Sy  sont  aussy  recognus 
particulièrement  par  les  mayeur,  jurés  et  officiers  de  laditlc 
ville,  de  quelque  honesle  don  gratuit,  oultre  les  six  ordinaires 
quy  se  passent  au  compte  du  massart. 

Joindant  les  ramparts  de  laditte  ville  de  Beaumont ,  contre  la  Francq-béguig- 
porte  de  Bins,  y  at  ung  lieu  appelle  le  francq-béguignaige ,  basty  ""«*• 
de  pierres  et  bricques,  couvert  d'assis,  auquel  y  at  onse  petites 
maysonncttes  joindantes  ensemble,  où  résident  vingt  et  deux 
povres  femmes  vesvos,  lesquelles  sont  tenues  de  dyrc  chacun 
vendi'edy  de  Tan  trois  fois  Pater  nostei*  et  Ave  Maria  ^  et  le 
samedy  ung  chapelet  à  Nostre-Damc,  pour  les  âmes  des  trespassés 
quy  ont  oixlonné  rhérilaige  dyceluy,  lequel  a  esté  rédifié  de 
fondten  comble  y  al  environ  trente-huit  ans;  la  despense  duquel 
at  porté  et  monte  à  la  somme  de  viir  xcvn  Ib.  xvn  s.  xi  d.  tour* 
nois,  venant  et  procédans  du  revenu  de  la  bonne  mayson  Sainct- 
Ladre  dudict  Beaumont  cy-devant  déclarée  ,  laquelle  entretient 
aussy  tous  les  édifices  d*yceluy  francq-béguignaige ,  avec  les 
rentes  ordonnées  à  yceluy  cy-après  spécifiées  : 

Les  renies  d'argent  appertenantes  audict  francq-béguignaige     Renies  du  dii 
avec  les  hérilaiges  sur  lesquelles  ycclles  sont  hypolecquées ,  bëgniinitigo    en 
ensemble  les  haboults  des  hérilaiges  joindant,  sont  spécificque-  ■'^''"^* 
ment  desciites  et  particularisées  sur  le  besoingné  autenticque 
dudict  comté  de   Beaumont,  à  quoy  Ton  se  réfèro,  montant 
ycellcs  par  an  à  la  somme  de  8  Ib.  15  s.  il  d. 

Et  en  huille,  2  Ib.  En  huiiio. 

Toultes  lesquelles  rentes  sont  récentes  par  le  mambour  dudict 
béguignaige ,  et  employées  aulx  réfections  et  roparalions  d'y- 
celuy,  lequel  en  rendt  compte  d'an  à  aultre,  comme  cy-dessus 
est  reprins  ,  touchant  les  povres. 

Le  dousiesme  jour  du  mois  d  avril  de  Tan  mille  cincq  cens       omu  fondés 
ciucquante  et  quatre,  avant  Pasques,  comparant  par-devant  les  S^jJ^Smon? 
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bourgucnicstre  et  cschcvins  et  conseil  de  la  ville  de  Louvain , 
Messire  Olivier  de  Schoonhove,  chevalier.  S'  de  Niaurodc  ' ,  et 
Léon  de  la  Couslarc ,  lieutenant  des  fiefs  de  la  duchée  d'Arschol , 
comme  exécuteur  du  testament  et  dernière  volonté  de  feu  de 
bonne  méraoyrc  Dame  Marie  de  Hamale,  en  son  temps  marcquise 
dudict  Arschol,  comtesse  de  Beaumont,  Dame  d'Elderc  et 
d'Eusicq,  vesve  de  feu  haull  et  puissant  prince  Guillaume  de 
Croy,  en  son  temps  chevalier  de  Tordre  du  thoison  d'Or,  mar- 
quis, comte  et  S»"  desdits  lieux,  lesquels,  pour  salisfayrc  au 
testament  de  ladite  Dame  marquise,  du  13  de  décembre  1544, 
et  enssuivant  certaine  ordonnance  par  eulx  faicte,  avecq  conseil 
et  advis  des  seigneurs  et  pcrsonnaiges  à  ce  comis  par  Monsieur 
le  révérendissime ,  Tévesquedc  Liège  ,  ont  accordé,  transporte 
et  donné  en  pure  aulmosne  à  maislre  Franchois  de  la  Cousturc, 
qu'ils  ont  constitué  au  nom  et  au  profit  des  vrais  povres  de  la  ville 
de  Beaumont,  vivans  sur  rentretènement  des  revenus  du  Sainct- 
Esprit,  et  semblables  aulmosnes,  une  rente  hérilablc  au  rachapt 
du  denier  seise  de  quarante  livres  Arthois,  de  quarante  gros 
chacune  livre,  monoye  de  Flandres,  à  conter  tous  les  ans  h  deux 
termes,  à  sçavoyr  :  la  moitié  au  premier  de  febvrier ,  et  raultre 
moitié  au  premier  d*aoust ,  à  prendre  et  recevoyr  chacun  an  sur 
une  rente  de  cent-dix  livres  par  an ,  eschéant  aux  lei'mes  susdits, 
que  lesdicts  exécuteurs  ont  achaplés,  au  profit  dudict  testament, 
de  feu  Tempereur  Charles,  le  dernier  de  juillet  15.,,  sur  le 
domaine  de  sa  Maiesté  en  Brabant ,  et  spécialement  sur  le  revenu 
de  la  forest  de  Soingne  et  aultres  domaines  du  cartier  de  Bru- 
celles, la  charge  néantmoins  de  par  le  mambour  dudit  Sainct- 
Esprit,  de  distribuer  à  six  fois,  à  sçavoyr  :  quatre-temps  de 
Tannée,  les  mercredis  d'yceulx,  îi  sept  heures  du  matin,  le  28  de 
may,  jour  du  trespas  dudit  S»"  de  Ghièvres,  et  le  29  d*oclobre,  jour 
du  trespas  deladitte  Dame,  paresgale  portion,  à  soixante  povres 
personnes  de  la  qualité  susditte,  et  chacun  d'eux  deux  patarts ,  et 
obii  du  S',  ei  pour  unc  mcssc  de  Requiem  k  chanter  par  les  curé,  chantres  et 
Dflino  do  chiè-  (.oQstrc  euscmblc,  à  chacun  d'yceulx,  ausdits  six  fois,  treise  soûls 

vrcs.  "^ 
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quatre  dcniei*s  Arthois ,  laquelle  messe  lesdils  soixante  ))Ovres 
personnes  seront  tenus  d  ouir  depuis  commencement  jusqucs  à 
la  fin,  priant  Dieu  pour  les  âmes  desdits  S^  et  Dame»  à  charge 
aussy  que  les  mayeur  et  jurés  de  laditte  ville  de  Bcauniont ,  mam- 
bours  desdits  povros,  ny  aultres,  ne  pourront  vendre  ny  alliéner 
ladilte  rente,  mais  venante  à  eslre  rachaptée,  les  deniers  capi- 
taulx  devront  esti*e  consignés  dessoubs  la  loy  et  charge  de  la 
ditle  ville  de  Louvain,  pour  de  rechef  estit;  applicqués  à  semblable 
nature,  par  l'advis  desdicls  S"  exécutcui-s,  et  en  cas  qu'eux  ou 
Fung  dVux  soient  vivans  et  après  eux,  par  ung  de  leur  plus 
vieux  hoire  niaslo,  de  chacun  costé,  avec  le  doyen  deSninct-Pierre 
à  Louvain,  et  en  cas  qu'ils  n'y  eussent  nuls  hoirs  masles  des  filles 
avec  leurs  alliés  et  successeurs;  mais  d'aultant  que  ladilte  rente 
de  quarante  livres  Arthois  est  arriérée  de  grandt  nombre  d'an- 
nées, sans  en  pouvoir  tyrer  le  payement  que  alternativement  et 
depuis  aucunes  années  cnça ,  a  fait  la  l'éception  d'ycclle  rente, 
se  célèbrent  les  obils  mentionnés  cy-dessus  avec  la  distribution 
desdicls  povrcs. 

Quandt  aulx  obils  quy  se  célèbrent  en  laditte  esglise  paro-     obiu  de  pm- 
chiale  deBeaumont,  pour  les  âmes  de  feu  nos  bons  sieur  et  i»pp«» «^o  croy  et 
Darae,  père  et  mère,  Philippes  Syre  de  Croy,  duc  d  Arschot,  wm,  duc  ci  du- 
et  Jenne  de  Hallewin,  les  curé ,  mayeur  et  jurés  ont  affirmé  n'y  c»«c?«cd'A,^i,oi. 
avoyr  aucune  fondation  à  la  charge  des  dits  povres ,  ny  de  laditte 
ville ,  ains  se  payent  par  le  receveur  de  laditte  comtée ,  à  sçavoyr  : 
pour  chacun  d'yceulx  dix  florins,  quy  se  célèbrent  les  xi"  et  xir 
de  décembre  de  chacune  année. 

La  chapelle  de  la  cymentière  est  scituée  et  assise  au  champ  de  Chappeiiodeu 
Sainct- Venant ,  dedens  le  clos  de  laditte  ville ,  bastie  de  pierres  cymcnucrc. 
de  tailles,  avec  ung  comble  de  bois  couvert  d'escailles  et  ung  pely 
clochiiM'  sur  yceluy  comble,  couvert  de  racsmes,  dedens  lequel 
y  at  une  pelilte  cloche  ;  à  laquelle  chappelle  y  at  au  cœur  quy 
est  lambroché  et  paint  de  rouge,  ung  autel  dédié  à  Dieu  et  à 
Monsieur  Sainct  Venant,  et  à  Madame  Saincle  Marguerite,  patron 
et  patronesse  de  ladilte  chapelle,  auquel  autel  y  at  une  belle 
table  cntretaillée  en  bois  doré,  représentant  la  Passion  de  Nostre- 
Seigneur,  deseure  laquelle  y  at  la  saincle  Trinité,  et  au  dessus 
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dudict  autel,  Timaige  du  Sainct  Salvator,  taillée  en  bois  et 
dorée,  et  au-dessus  une  couronne,  soustenue  de  deulx  pilliers  de 
bois  peincts  et  dorés  ;  à  costé  duquel  Sainct  Salvator  y  at  les 
imaiges  de  Sainct  Pierre  et  Sainct  Jean ,  devant  chacun  desquels 
sallume  tous  les  dymenches  et  festes  sollemuelles  de  Fan  une 
chandcillc,  quy  se  donne  par  les  bonnes  gens  de  laditte  ville  ; 
sy  at  devant  lodict  autel  deux  pilUors  do  bois ,  soustenans  les 
verges  des  gourdincs,  sur  chacun  desquels  y  at  ung  ange  de 
bois,  et  entre  yceulx  trois chandeilles  '  de  cuivre,  où  sont  posées 
trois  chandelles,  qui  s*alunicnt  comme  dessus,  aulx  fniis  de 
Messe  journa-  Jadictc  chapclle ,  auquel  autel  s  y  célèbre  tous  les  jours  messe 
'*'™*  chantée  avec  diacre  et  soubs-diacre  et  vigile  apres-disner,  quy 

se  paye  sur  les  dons  et  aulmosnes  quy  se  font  par  les  bonnes 
gens ,  tant  en  argent  au  troncq ,  qu'en  pain  et  chair,  sur  lesquels 
dons  convient  aussy  avec  le  receveur  de  laditlc  chapelle  payer  le 
luminayrc,  qu'il  convient  avoyr  aulx  offices  susdit^,  comme  aussy 
pour  entretenir  les  orncmens  et  édifices  de  laditte  chapelle  et  du 
jardin  d'olives;  de  laquelle  chapelle  en  est  présentement  chapel- 
lain  maistre  Servais  Laurent  ;  au  costé  droict  du  susdict  autel ,  y 
at  ung  estapleau  avec  ung  bancq  de  bois,  ouvraigé  d'escrigneric , 
ensemble  uug  aultre  petit  estapleau  servant  à  chanter  Tépistro  et 
évangile  aux  diacre  et  soubs-diacre ,  assistans  ledict  chapelain 
tous  les  jours  à  la  messe  ;  sy  a-t-il  aussy  au  costé  ung  renclos  de 
bois  d'escrigneric,  en  forme  d'ung  oratoyre,  où  que  cy-devant 
y  avoit  ung  jeu  d'orgues,  lesquelles  ont  esUî  perdues  et  ruinées , 
dui*ant  les  guerres  du  feu  S' Don  Jean  ;  du  loing,  des  murailles 
dudict  cœur  et  de  la  neffe,  y  at  plusieui's  ymaiges  taillées  en 
bois  et  dorées,  signamment  les  douse  Aposlres  et  Nostre-Sein- 
gneur  portant  sa  croix,  avec  chacun  ung  chapiteau  au  deseure, 
et  plusieurs  tableaux  des  bourgeois  et  bourgeoises  de  laditte 
ville  de  Beaumont ,  quy  y  sont  inhumés  ;  tout  ledict  cœur  est 
renclos  d'une  clôture  de  bois  d'escrigneric  par  pilliers  tournés, 
deseure  laquelle  y  at  ung  beau  grandt  crucifix  taillé  en  bois ,  et  à 
costé  les  ymaiges  de  la  Vierge  Marie  et  de  Sainct  Jean ,  avec  la 
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Magdclaine,  et  au-devant  y  at  cincq  chandeliers  de  cuivre,  sur 
lesquels  y  at  cincq  chandeilles  quy  s'alunicnt  festes  et  dymenches, 
à  la  dévotion  de  plusieui's  bonnes  pei'sonncs. 

La  neffe  est  toute  blanchie  et  lambrochée  de  mesme  que  le 
snsdict  cœur,  et  d'abondant  est  painct  contre  la  muraille  la  figure 
du  Jugement  ;  sy  y  a-t-il  aussy  aulx  deux  costés  de  ladicte  neffe 
des  bancqs  d'escrignerie  avec  une  montée  de  bois  pour  aller  au 
cloclier;  à  costé  gauche  de  la  clôture  dudict  cœur,  yatune 
petittc  chapeletle  lembix)chée  et  paincte ,  en  laquelle  sont  les 
fflistères  du  Saioct-Sépulo^c ,  taillées  en  bois ,  par  grandt  person- 
naiges,  et  dorées,  estant  Nostre-Seigneur  en  ung  sépulcre  de 
bois. 

Premier,  y  at  un  beau  ornement  de  chassufle,  tunicque  et     Omemons. 
une  cbappe  de  satin  tanné  avec  leur  croisade  de  satin  violets , 
auquel  ornement  sont  brodées  les  armoyries  de  Messire  Philippes, 
Syre  de  Croy ,  premier  duc  d*Arschot ,  et  de  Madame  sa  com- 
paingnc. 

Ung  drap  d'autel ,  de  mesme  estoffe. 

Une  payre  de  gourdines  de  caffa  jaune ,  servant  avec  ledict 
ornement  aulx  festes  principales  de  Tannée. 

Une  chassufle  et  deux  tunicques  de  réverse  noir,  où  sont 
aussy  brodées  les  armoiries  des  dicts  S*"  et  Dame. 

Ung  aulti*e  ornement  tant  cbappe,  chassufle  et  tunicque,  de 
camelo  noir,  sur  lequel  est  brodé  plusieurs  testes  et  ossemens 
de  morts. 

Ung  ornement  d  autel ,  sy  comme  un  drap  pour  yceluy  gourdi- 
nes, et  doublées  pour  servir  à  lestapleau  de toille  blanche  ,  sur 
lequel  est  brodé  en  soye  rouge  plusieurs  bi-anchaiges ,  fleuraiges 
et  bestes  sauvaiges. 

Deulx  tapis  servants  à  mettre  sur  ledict  autel. 

Dealx  nappes. 

Huit  serviettes. 

Tmis  aulbes. 

Ung  confanon  de  camelot  noir,  où  est  l'imaige  de  Sainct 
Venant,  et  à  costé  les  armoiries  des  susdicts  S'  et  Dame. 

Une  croix  de  cuivre  quy  se  porte  h  la  procession. 
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Ung  benoitior  et  ung  orchoirde  cuivre. 

Ung  plat  et  deux  petits  pots  d  cstaing. 

Doux  pois  à  fleurs ,  aussy  d'estaing. 

Qualité  chandelier,  les  deux  de  cuivre  et  les  deux  aultres  de 
bois. 

Premier,  un  calix  d'argent  doi'é  avec  platine  et  lousetle,  mai-qné 
Argcnicrie.      sur  le  picdt  d'unc  croix  et  d'un  crucifix,  avec  aussy  une  teste  de 
morts,  ung  os  y  traversant,  estant  escript  par-dedans  le  pied  : 
a  ce  calix  appertient  aulx  trespassés  de  Beaumont.  » 

Ung  rclicaire  d'arçent  en  forme  d'une  flesche  de  clochier,  où 
est  inscryt  sur  le  piedt  Thieiy  Doppe  et  Marie  Pépin,  et  une 
aultre  plus  grande  en  mesnie  forme  où  est  enchâssé  la  porto  de 
Jhérusalem,  où  Nostro-Seingneur  sorta  avec  sa  croix,  de  la  piorrc 
du  monument,  du  suaire  de  Nostre-Seigneur ,  et  sainct  Chris- 
toflfle  et  plusieurs  aultres. 

Deulx  platelols  d'argent  au  pourchas. 

Oultre  et  par-dessus  les  messes  quy  se  célèbrent  en  ycclle  cha- 
Fondaiion.       pcllo  do  la  cymcntièrc ,  sur  l'aulmosne  des  bonnes  gens,  y  at 

aussy  fondation  par ,  d'une  messe  à  basse  voix 

par  quinzaine,  pour  salayre  et  rétribution  de  quoy,  il  at  ordonné 
et  dolté  les  pièces  et  parties  d'héritaiges  et  rentes  quy  s'ensui- 
vent ,  à  sçavoyr  : 

Cincq  jours  de  terre  gysans  en  Grandt-Champs,  tenant  à  la 
piedtsente  menant  dudict  Beaumont  à  Renlies,  et  à  Bartholomel 
Julien,  desquels  l'on  rendt  par  chacun  an  xxv  lib. 

Aultres  cincq  jours  ou  envyron,  gysant  à  Thymcrée-Fontaino, 
desquels  en  y  at  ung  irrévocable ,  tenant  au  bois  de  la  haie  de 
Beaumont,  et  aux  hoirs  Anthoyne  Dupont,  rendant  six  livres. 

Sept  journaulx  en  deux  pièces,  desquels  l'on  ne  jouit  que 
d'ung  bonnier  eraprôs  Regnau-Folie ,  et  tenant  au  passis  '  dudict 
lieu,  à  recouvrer  le  surplus,  et  en  rendt-on  lx  s. 

Quatre  journaulx  descnre  la  fontaine  de  Beaumont ,  tenant  aux 
vesve  et  hoirs  Michel  Liesnart  et  à  Jacques  Le  Sauveur,  que  le 
père  du  recteur  fait  labourer  à  ses  denioi's. 

•  Passich. 
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Sopl  jours,  tant  prés  que  terre,  lés Tennedoieur ,  passant  le 
chemin  de  Monranlfay  parmy,  desquels  trois  jours  sont  h  vecoii' 
vrer,  tenant  au  chemin  le  S'  et  à  Gilles  Robbe,  desquels  Ton 
rendt  six  livres. 

Trois  journaulx  en  deux  pièces,  gysant  la  mayson  du  S'  de 
Mellinghem,  tenant  à  la  Bouverie  et  au  chemin  de  plusieurs 
lés,  ctTaultre,  gysant  soubs  la  précédente,  tenant  à  Jean  Petit, 
lesquelles  le  père  du  recteur  les  fait  aussy  labourer. 

Trois  journaulx  de  prêts  au  Grand t-Crolier,  tenant  au  S'  et  au 
chemin,  desquels  Ton  rendt  trente  livrcs. 

Sept  quartes  de  prêts  au  Reion  du  Vjvier,  qui  fut  Piérart 
Medarts,  dont  Ton  ne  jouit  que  cincq  quarts,  tenant  k  Félix 
Bernier,  et  en  rendt-on  xxviii  lib. 

Âultres  héritaiges  devans  appartenir  à  laditte  chappelle,  spéci- 
fiés en  divers  exiraicts,  desquels  le  chapelain  n'en  jouy  ny  pos- 
sède, nonobstant  toutles  les  recherches  qu*il  en  a  faict. 

Cincq  quartes  de  terre  en  la  Couturellc,  tenant  à  Jean  Danet  et 
il  Jean  du  Loroir. 

Trois  journaulx  de  terre  à  Godifau-Fontaine,  tenant  au  Vivier, 
quy  fut  Pierrart  Pieron,  et  au  chemin. 

Deulx  journaulx  k  Lespi nette-Jacquet. 

Quatre  journaulx  tenans  à  la  voye  de  Mevbes,  aussy  à  Jean 
Thomas  et  aux  terres  de  Thoslèlerie. 

Et  douse  jours  de  terre ,  à  présent  jardin ,  au  terroir  de  Cler- 
mont,  tenant  au  bois  de  la  Hâve  et  k  Jean  Manteau. 

Les  hoirs  Louys  Bourguignon,  pour  deux  quaries  de  prêts        j^^,^^  ^„ 
que  leur  at  esté  accordées  en  arrentement  pour  le  région  de  leur  aveync 
vivier,  dépendant  de  leur  censé  de  Termedoeiul,  demy-muy 
d'aveyne. 

Sur  la  maison  de  maistre  Jean  et  Pierre  Leclercq,  gisant  k  la 
Pottric ,  que  doibt  Son  Excellence  par  le  compte  de  la  chastel- 
lenie     ....         m  s. 

Sur  ung  pré  dessoubs  la  mayson  le  Cabntier,  contenant  ung       Hentes    en 
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journal,  viii  s.;  Thomas  Parct ,  sur  sa  mayson  et  hÈrilaîgfs  y 
gysans.  xxviii  s.;  sur  aucuns  journaulx  de  terre  au  Vicu-Ghau- 
four  qu'ai  tenu  Collin  Gillet ,  venant  de  Jean  Le  Cochier,  vni  s.  ; 
Basticn  de  la  Croix,  sur  sa  mayson  en  la  rue  des  Foutons ,  v  s.  ; 
la  vesve  WibauU,  sur  sa  mayson  au  Pety-Plouy,  vi  s. 

Et  Jean  Hennecart,  sur  son  courtil.  Il  y  at  cncores  aultres 
petites  menues  rcnlcscn  diver^^s  parties,  revenantes  ensemble 
annucUcmenl  à  six  florins,  lesquels  selon  les  extraits  des  pré- 
décosscui-s  chapelains,  feu  Jennin  Scorio,  vivant,  en  avoit  eu 
l'administration  comme  receveur  dcsdils  précédens  chappelains , 
signamment  de  maistre  Bertholoinc  de  Gost^c  ;  lequel  Jennin  Sco- 
rio  en  soulolt  paier  les  charges  de  laditte  chappelle,  lesquelles  sont 
telles,  selon  lesdicts  exti'ails,  que  d'une  messe  k  basse-voix  par 
quinsaine,  et  tous  les  ans  deux  messes  chantées  en  musicquc, 
comme  dîct  est  cy-devant.  Est  aiissy  dheu  aux  seurs  grises  de 
l'hostÈlcrie  de  Beauniont  xlvi  s.,  et  à  Sor-Sainct-Gi^ry  annuelle- 
ment quelque  cspeaulti-e.  lie  taquetlc  chapelle  en  est  présente- 
ment recleur  maistre  Pierre  Godcfroy  ,  lequel  fait  annuellement 
acquitter  et  descharger  les  messes  et  charges  susdittes. 

Laditte  cynienlifcre  est  située  pai-my  et  travers  laditte  chapelle , 
toulle  entourée  de  muraille  ,  tant  de  pierres  que  des  édifices  de 
maysons  allenlour  d'ycelle;  à  laquelle  y  al  trois  entrées,  la  prin- 
cipale desquelles  est  relevée  de  cincq  appas  de  pierre,  sur 
laditte  cymentière;  devant  l'enli-ée  principale  d'ycelle,  y  at  une 
pétille  chappeicttc  bastic  de  bricques  avec  ung  comble  de  bois, 
couvert  d'oscailles,  souslenns  de  quatre  pilliers  de  pierre  de 
taille,  dedcns  laquelle  y  at  ung  fort  beau  grandi  Dieu  de  pilit^, 
taillé  en  pieiTes  blanches,  et  aux  murailles  d'alentour  par-dedens, 
y  atpaint  aucuns  Juifs;  devant  lequel  Dieu  de  pitié  y  at  ung  apas 
de  mesmes  pierres,  sur  lequel  s'agenouillent  les  gens  de  bien ,  y 
faysantleur  dévotion. 

Plus  hault,  sur  ledit  cymenlière,  voyres  îi  la  main  gauche  d'y- 
celle, contre  la  muraille,  yat  le  jai'dind'Oiivel,  rcnclose  par  lat- 
teaux  de  bois,  dedcns  lesquels  sont  taillés  par  grandt  person- 
naigestanten  bois  qu'en  pieri-c,  tous  les  mistères  de  la  Passion 
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de  Noslre-Seîngnciir,  avec  ung  beau  grandi  crucifix,  eslevé 
contre  laditte  muraille,  et  les  iniaiges  de  la  Viciée  Marie  et  de 
sainct  Jean,  le  tout  taille  en  bois.  De  plus,  y  at  encores  sur  laditte 
cymentièrc  quatre  aulli'es  petittes  chapelettes,  faittes  de  pierres 
de  tailles  et  bricques,  couvertes  d*escailles,  où  sont  les  si^pultures 
et  effigies  de  plusieurs  bourgeois  dudict  Beaumont,  quy  y  sont 
inhumés  ;  entre  lesquelles ,  y  en  at  une,  où  est  peinct  Timaige  des 
Sept- Douleurs,  derière  laquelle  y  at  une  clôture  de  bricques  et 
latteaux,  où  se  retyrent  les  osseraens  des  corps  morts. 

La  chapelle  de  la  Lobiette  est  scituée  hors  laditte  ville  de 
Beaumont,  à  ung  traict  d'arquebuse  d'ycelle,  du  costé  de  la  tour 
Sallemandre ,  laquelle  est  entièrement  bastie  de  pierres  et  bric- 
ques,  couverte  d'escailles,  le  comble  tourné  à  courbe  avec  une 
petitle  cloche,  dedens  yceluy,  et  est  ycelle  chapelle  blanche; 
qaandt  aulx  murailles  à  laditte  chapelle,  y  at  ung  autel  dédié  à 
Dieu  et  à  Monsieur  sainct  Julien,  sur  lequel  y  at  ung  petit  autel 
paint  sur  toille  de  la  Trinité  et  de  la  Vierge  Marie.  Auquel  autel 
sy  célébroit  cy-devant  tous  les  dymenches  de  Tan  messe  avec 
eau  bénite,  pour  rétribution  de  quoy  y  at  huit  livres  de  fonda- 
tion par ;  mais  d'aultant  qu'ycelle  est  insouffisante 

pour  y  fayre  célébrer  lesdittes  messes  avec  eaue  bénite ,  il  ne  se 
dist  présentement  qu'à  la  concurence  de  laditte  fondation,  à  tel 
jour  que  trouve  bon  Bettremy  Julien,  ayant  empreins  la  charge 
dycelle  chapelle,  et  devant  ladicte  fondation  sur  sa  mayson  et 
jardin,  qu*on  dist  la  Lobiette,  joindant  ladicte  chapelle.  Deseure 
ledict  autel  y  at  une  voyrière  paincte  d'ung  crucifix  de  sainct 
Bertbolomé  et  de  sainct  Fi-anchois,  qu*a  donné  à  ycelle  Bai*tho- 
lomé  Julien ,  où  sont  les  efiigies  de  luy  et  de  sa  femme,  lequel 
est  subiect  de  payer  lesdits  huict  livres  de  fondation ,  à  cause 
de  la  mayson  et  héritaige  qu'il  at,  joindant  ladicte  chapelle,  à 
laquelle  y  at  aussy  deux  aultres  voyrières  blanches. 

Il  se  faysoit  cy-dcvant  comme  se  faict  encores  présentement 
pélérinaiges  en  la  ditte  chapelle  pour  la  surdité  d'oreilles. 

Premièrement,  une  chassufle  de  satin  rouge,  avec  une  croisade     ornemens. 
verde  de  mesme  estoffe. 

11 
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Une  aulbc. 

Ung  drap  d  aulcl  et  ung  tapy  de  saiellc  vende  et  ronge. 
Une  payre  de  gourdines  de  saycttc  rouge  et  jaulno. 
Deulx  nappes  et  une  serviette. 
Ung  petyt  chandelier  de  cuivre. 
Ung  missel. 

Tous  lesquels  ornemens  ont  esté  donnés  à  laditte  chappelle  par 
le  susdict  Bartliolomé  Julien. 
Croix  des  rues      g^^.  j^.  gi-ind-marché  de  ladicte  ville ,  au  devant  de  resglise, 
marché!"'*"*    "  J  al  uuc  fort  bcllc  croix  en  forme  de  fleur  de  lys  au  deboult  d'un 
pclierde  pierre  de  taille,  assis  dedens  ung  pied  caré,  relevé  de 
quatre  apas  de  mesme  pierre  en  carrure;  k  laquelle  croix  y  at 
taillé  ung  crucifix  du  costé  de  la  mayson  de  ville,  et  en  la  pomme 
où  laditte  croix  est  assise ,  y  ataussy  taillée  la  forme  d'ung  home 
armé,  tenant  une  rondasse  à  la  main  gauche,  et  à  la  droittc  une 
espée ,  et  de  laultre  costé  y  at  Timaige  de  la  Vierge  Marie. 
Delà  porio  do      Une  aultrc  croix  de  pierre  au  deboult  de  la  porte  de  la  Potle- 
rie ,  joindant  le  i-ampart ,  faitte  et  dressée  ceste  présente  année 
1608,  au  lieu  de  celle  de  bois  quy  y  estoit  auparavant ,  k  laquelle 
croix  y  at  taillé  ung  crucifix  et  au  piedt  la  forme  d'ung  autel, 
renclos  de  murailles  avec  deux  tilloux  et  deux  ormeaulx  k  costés, 
où  que  repose  le  vénérable  Sainct-Sacrement  allant  k  la  proces- 
sion le  jour  d'yceluy ,  bien  orné  et  accommodé. 
Do  la  porte  de      Dcvaut  la  portc  de  Bins  y  at  aussy  une  vieille  ^  croix  de  pierre 
k  laquelle  se  fait  ung  autel  le  jour  de  la  procession,  pour  y  repo- 
ser le  Saint-Sacrement. 
Do  la  porte  du       Uiic  ci'oix  dc  bois  vis-k-vis  de  la  porte  de  Saulchoy,  sur  le 
sauichoy.  grandt  chemin ,  qu'on  dict  la  Croix-bcllc-Jacqucline. 

Une  aultre  croix  de  bois,  peinte  rouge,  avec  ung  crucifix ,  et  les 

quatre  Evangélistes  aux  costés,  k  laquelle  y  at  aussy  la  forme 

d'ung  autel ,  et  se  chante  au  devant  d'ycelle  Regina  cely  par  les 

Allante  àSor-  ^"''^  ^^  clcrgé  Ic  deuxicsmc  des  festes  de  Pasques ,  retournant 

S'.-Géry.  dc  Célébrer  la  messe  k  Sor-Saint-Géry,  et  le  premier  jour  des 

'  Belle. 
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rogations ,  rentrant  la  procession  de  ladittc  ville,  estant  laditte 
croix  au  devant  de  la  porte  du  Piouy  embellie  de  quatre  tillcux 
aux  costés. 

Une  aultre  croix  de  bois  proche  de  la  porte  de  la  Posternc;  en     De  !•  Poterne, 
descendant  au  villaige  du  Val  '  y  at  ung  crucifix ,  et  s  y  chante 
kRegina  le  deuxiesme  jour  des  rogations. 

Une  aultre  croix  de  bois  peinte  de  rouge ,  joindant  la  fontaine     De  la  fonuine 
au  feulx,  à  laquelle  y  at  ung  Dieu  portant  sa  croix,  et  au-devant  "*  '■"*** 
la  forme  d'ung  pety  autel,  où  que  chante  aussy  le  Regina  le  troi- 
siesme  jour  des  rogations  et  y  repose  le  Saint-Sacrement  à  la 
procession. 

Une  croix  de  bois  peinte  rouge,  avec  ung  crucifix ,  proche  de     DeiaFootaine 
la  fontaine  oi-diuayre  de  la  ville.  <••  *•  ^"•• 

Une  aultre  croix  de  bois  aussy  peinte  comme  dessus,  sur  le 
chemin  allant  à  la  Sauvenièrc. 

Une  aullre  croix  de  bois  peinte  de  rouge  avec  ung  crucifix  et 
lesquati*eÉvangéIisles  de  ladictc  Sauvenière. 

Une  chapelette  sur  le  terne  Marion  Lombaitlt,  pour  aller  au  chapeiiett« allant 
moulin  de  Sor-Saint-Géry,  failtc  de  bricques,  dedens  laquelle  y   à  Sor-s'.-c^ry. 
at  ung  Dieu  de  pitié  en  bois. 
Tout  proche  y  at  une  croix  de  pierres.  Crou prochaine. 

Une  aultre  croix  de  bois  sur  le  grandt  chemin  de  Mons  lés  ung   Aoitre au  grandi 
tilleul.  ****"^  ^*  ••**"•• 

Une  aultre  croix  de  bois  peinte  de  rouge,  sur  le  chemin  allant  auUw  an  chemin 
à  Walcourt ,  assés  proche  de  la  bricqueterie.  **•  Waiœnrt. 

Premièrement,  la  place  descendant  du  grandt-marché  k  la  may-     RMsde  la^iiie 
son  et  palais  du  Comte  de  Beaumont ,  pavée  de  chaussions.  <*«  Beaumom. 

La  rue  prenante  à  ladicte  place,  descendant  à  la  porte  de  la  Pos-     Deia  Poeteme. 
lerne ,  aussy  pavée  pour  y  aller  et  marcher  à  picdt. 

La  rue  prenant  au  commencement  de  la  précédente,  allant  k  la        Det  <iuatre 
cymentière ,  qu  on  dict  des  Quatre-bonets ,  aussy  pavée  ,  conte-  ^""•**- 
nant  ung  apas  et  demy  de  largeur  et  trente  et  cincq  de  longueur. 
La  rue  prenante  au  marché  au  bure  et  fromaiges  contre  la  "^,^^"^^" 
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mayson  de  la  Couronno,  allante  k  ladicle  cyraonliôre,  aussy  pavtîc, 
conlenante  cincquantc  et  six  apas  de  longueur  et  deux  apas   et 
demy  de  largeur. 
Pour  aller  à  la      |)(j  jadictc  ruo  sc  prcudt  ppoche  de  laditle  cymenlière  deux 
branches,  Tune  desquelles  à  la  main  droitte  descende  à  favan- 
dicleporte  de  la  Posterne ,  non  pavée. 
Pour  aller  aux       El  l'aultrc  brauchc  à  la  main  gauche  conduict  sur  les  rcmpars 
wririju piouy.*  ^^  1^  ville,  ensemble  h  la  porte  du  Plouy,  où  Ton  pcult  charier 
avec  chariots  et  charetle,  non  pavée,  néantmoins  sur  agaise. 
Du  marché  au      La  TUC  prenant  au  susdict  maixîhc  menante  à  ladicte  porte  du 
piouy.  Plouy  aussy  pavée ,  contenant  cent  et  soixante-trois  apas  de  lon- 

gueur et  huict  de  largeur. 
Ruiîiic» au peiy      La  rucllc  prenante  à  la  précédente,  et  allante  au  pety  Plouy, 
^  a\  cyincn-  ©nscmble  au  wés  d'yceluy. 

ticrrc.  La  ruelle  allant  dudict  pety  Plouy  à  la  cymcntière,  non  pavée. 

AuRampari.         La  rucllc  allante  dudict  pety  Plouy  au  rempart,  non  pavée. 
A  la  mayson       La  rucllc  uUaut  dudict  lieu  à  la  susditte  rue  du  Plouy,  proche 

de  TEmpercur.  .  •    •     i      .  i  j     i»n 

et  jomdant  la  mayson  de  1  Empereur, 
d  'swcho™°'^^*      ^^  rue  du  Sauchoy,  pavée,  jusques  et  proche  la  fin  dycelle  , 
contenant  envyron  nonante-cincq  apas  de  long  et  neuf  de  large. 
La  ruelle  prenante  à  la  précédente  allante  à  la  porte  du  Plouy, 
non  chaussée. 
!\,!^  P"''*®^"      La  rue  commençante  à  la  susditte  rue  de  Sauchoy,  allant  à 
Tavandicte  porte  de  Plouy,  en  partie  chaussée,  contenant  en  lon- 
gueur soixante  apas  et  trois  de  large, 
upoiromue.       La  Tuc  descendante  de  laditle  rue  de  Sauchoy  et  de  la  précé- 
dente, allante  jusques  ù  la  Potterie  nommée  Poîronruc,  aussy 
chaussée,  contenante  en  longueur  soixante  et  deux  apas  de  loing 
et  cincq  de  large. 
A  la  poiterie      La  ruc  prenant  au  grandi  marché  allant  en  la  rue  de  la  Potte- 
part.  ne  jusques  au  ramparl  aussy  pavée,  contenant  soixante  et  cincq 

apas  de  loing  et  huict  de  large. 
De  Bcgine5.         La  rucUc  prenant  à  la  précédente,  allant  au  Sauchoy,  appellée 
Bégines,  non  pavée. 
La  ruc  commençant  au  deboult  de  la  rue  de  la  Potterie,  allant 
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au  Saudioy,  et  de  là  à  la  porte  de  Plouy,  pour  y  charier  avec 
chariot,  non  pavée. 

La  ruelle  commençante  k  laditte  Potterie,  allant  au  Bégui-  Du  Bcguignaige. 
gnaige  et  puis  sur  les  ramparts ,  non  pavée. 

La  rue  menante  au  commencement  de  laditte  Potterie,  allante    Des  prisons  der- 
aalx  prisons  de  la  ville,  appellée  Derrière-les-Seurs ,  aussy  "«reiesScurs. 
pavée,  contenante  septante  apas  de  loing  et  quatre  de  lai^e. 

La  rue  prenante  au  grandt-marché ,  allante  à  la  porte  de  Bins,     De  u  porte  de 
aassy  pavée ,  contenant  soixante  et  ung  apas  de  loing  et  cincq  de  ^''"* 
large. 

La  rue  prenante  à  la  précédente ,  menant  à  la  basse-court  de     do  la  Basse- 
la  mayson  du  Conte ,  aussy  pavée ,  contenante  cincquante  apas  ^^'^  •*"  p*^"*- 
de  loing  et  trois  de  large. 

La  rue  prenante  au  susdict  grandt  marché,  allante  aulx  basses    Des  basses  mes 
raes,  aussy  pavée,  contenant  cent  six  apas  de  loing  et  trois  de 
large. 

Dedens  renclosde  la  dicte  ville  de  Beaumont  se  trouvent  trois     Uaysons  de  la 
cent-vingt  maysons  joindantes  les  unes  aulx  autres,  du  loing  des  ^^®' 
rues  avandittes ,  entièrement  basties  de  pierres,  bricques  et  cou- 
verte d*ardoises ,  thieuUes  et  assis,  excepté  environ  une  ving- 
taine tant  au  pety  Plouy  qu*aulx  basses  rues  quy  sont  couvertes 
de  paille. 

II  se  trouve  aussy  en  laditte  ville  de  Beaumont,  du  loing  les  BouUciesdedrap. 
nies  principales  dycelle  et  sur  le  grandt  marché,  vingt  bouticques  p?"®*  ®*  f*^**®- 
de  touttes  sortes  et  espèces  de  draps,  quy  quandt  et  quandt 
tiennent  aussy  bouticlcsde  grosscrics  et  aultres  marchandises. 

Item,  dix-sept  bouticles  et  marchandts  crassiers  quy  quant  et      De  crassiers  et 
quant  tiennent  aussy  bouticles  de  merchier.  mercerie. 

Item,  y  at  aussy  vingt  et  sept  bouticles  de  marchandts  de     Dc»ayoiie. 
sayette  ouvrée. 

Item,  quatre  bouticques  de  viésiers.  do  viësiert. 

Item,  trois  bouticles  de  chappeliers.  De  ciiappeUers. 

Et  ung  apOticayre.  ApoUcqoayre. 

II  y  at  aussy  en  laditte  ville  de  Beaumont  une  mayson  de  ville  uaïson  de  viuc. 
pour  y  accommoder  le  magistrat,  scituée  et  assise  au  front  du 
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grandt-marché,  laquelle,  du  costé  d'yceluy  et  de  la  place  dcscen- 
danlc  à  la  mayson  du  Comte,  est  entièrement  bastic  de  pierre  de 
taille,  et  le  surplus  de  bricques,  avec  ung  comble  de  bois  cou- 
vert d*escailles ,  à  laquelle  mayson  de  ville  y  ai  une  bien  belle 
entrée  avec  deux  rondts  piliers  aux  costés,  soustenant  le  cassj  ; 
le  toutà  Tanticque  et  rusticque,  de  laquelle  porte  Ton  entre  en  une 
allée  vaussée,  conduisant  à  main  gauche  en  une  petitte  cuisine 
aussy  vaussée,  pour  la  résidence  du  conchierge,  et  plus  oultre  , 
est  la  descente  à  trois  belles  caves  pour  la  commodité  dudit  con- 
chierge, au  boult  de  laquelle  allée  Ton  entre  à  laditte  main 
gauche  en  une  petitte  allée ,  conduissant  droicte  en  une  chambre 
avec  cheminée,  où  s'assemblent  ordinairement  ceulx  du  magis- 
tral pour  y  né^otier  et  dyriger  tous  afiaircs  quy  surviennent, 
dépendans  de  leui's  offices;  à  la  main  droite  de  ladicte  petitle 
allée  y  at  une  petitte  court  y  joindante  ung  pety  estable  ;  à  la 
susdille  première  allée,  y  at  une  montée  de  bois,  conduysant  en 
la  grande  sale  quy  est  au  deseure  de  la  boucherie  de  laditte  ville, 
h  laquelle  on  at  accoustumé  cy-devant  d'y  tenir  les  plaix  de  l'office 
de  la  prévosté  de  laditte  comtée,  aussy  d'y  fayre  tous  passcmens 
et  recours  des  fermes  muables,  bois,  grains,  et  aultres  parties 
du  domaine  de  ladicte  comtée  de  Beaumont,  et  tous  aultrcs 
recours,  sans  nuls  exception;  à  quelle  fm,  au  coing  de  laditte 
salle,  y  at  une  bretecque  faitte  de  pierre  de  taille ,  et  à  eu  de 
lampe  par-desous ,  avec  le  chapiteau  de  mesmes,  par-deseure 
soustenus,  de  deux  piliers  rondts,  sur  lequelle  bretecque  y  at 
ung  comble  de  bois  en  forme  ronde,  couvert  d'ardoises,  et  au 
déboult  d'yceluy  comble,  y  at  une  banneroUe  où  sont  taillées  et 
painctes  les  armoyries  de  feu  nostre  bon  S',  et  père,  courronnées 
et  tho}  sonnées. 

A  laquelle  bretecque ,  y  at  pendante  une  petitte  cloche,  quy  se 
sonne  par  les  sergcans  ou  conchei'ge  pour  semoncer  le  peuple  à 
venir  aulx  passemens  qui  se  font  de  part  et  d'aultrc.  Il  se  faysoit 
cy-devant  en  laditte  bretecque  la  publication  des  placarts  du 
prince  souverain,  et  mandemcns  des  seingneurs  et  comtes  dudict 
Beaumont;  mais  d'aultant  que  le  peuple  assemblé  sur  le  grandt 
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marché,  ne  pouvoit  bonnement  entendre  la  lecture  d'yceulx,jl 
s  en  est  dressée  une  aultre  au  devant  de  l^entrée  de  la  boucherie 
en  ranlS74,  où  que  lesdictes  publications  se  font  présentement, 
comme  aussy  depuis  envyron  quinse  à  seise  ans  se  tiennent  les 
plaix  de  ladicte  prévosté  en  la  chambre  du  magistrat  cy-devant 
déclarée ,  et  la  pluspart  des  passemens  ;  à  costé  droict  de  ladilte 
salle  y  at  une  chambre  au  deseure  de  celle  dudict  magistrat  avec 
cheminée,  de  laquelle  le.concherge  se  sert  pour  y  l'étirer  ses 
grains. 

Au  costé  gauche,  y  at  aussy  une  aultre  chambre  avec  cheminée, 
que  ledict  conchierge  at  aussy  pour  sa  commodité  ;  au  deseure 
desquelles  places  y  at  deux  greniei's  allans  de  Tung  ù  Taultre.  Il 
n  V  al  en  ladicte  mavson  de  ville  aucunes  vovriôres  peintes  des 
armoyrics  dudict  comte  ny  de  ses  prédécesseurs ,  ains  sont 
louttes  blanches;  ayant  ycelle  mayson  de  ville  estée  failte  et 
bastie  de  fondt  en  comble  es  années  lo47-1548  et  1549,  dont 
toutte  la  despensc  at  monté  et  porté  à  la  somme  de  4114  Ib.  12  s. 
monnoye  d'Artois,  en  advancement  de  quoy  et  pour  le  commen- 
cement de  laditte  mayson  de  ville ,  feu  Charles ,  syre  de  Croy , 
deuxiesme  duc  d'Arschot,  Iroisiesme  comte  de  fieaumont,  donna 
cent  livres  arlhois  et  vingt-cincq  chesnes  prins  en  la  forest  et 
faingne  de  Chymay,  et  quandt  au  surplus  de  laditte  despence, 
jlatcsté  prins  tant  sur  le  revenu  de  ladite  ville,  qu'argent  levés 
à  cours  de  rente  sur  ycelle,  de  divei^es  et  plusieui*s  pei*sonnes, 
comme  de  tout  ce  en  appert,  par  deux  comptes  des  ouvraiges 
rendus  par  Robert  Cappclle,  dict  Arschot,  maniant  et  commis 
ausdits  ouvraiges,  signés  par  ledict  seingneur  duc. 

Oultre  et  par-dessus  la  bretccque  de  la  grande  salle  de  ladilte  Brciec<iue. 
mayson  de  ville,  et  pour  les  raysons  diltes  cy-devant,  en  at  esté 
faille  et  édifiée  une  aultre  en  Tan  1574,  au  devant  de  rentrée  de 
la  boucherie,  toutte  battie  de  pierre  de  taille  et  relevée  de  trois 
apas  de  mesmc  pierre,  à  laquelle  sont  taillées  et  eslevées  les 
armo  ries  de  feu  nos  bons  S""  et  Dame ,  père  et  mère ,  Philippes, 
Syrc  de  Croy,  et  Jcnne  de  Hallewin ,  sa  femme,  couronnées  et 
lovsonné  avec  leurs  devises  embas  de  chacune  d'ycelles;  auquel 
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Publications.  lieu  Se  pubHenl  ordinayrement  par  le  greffier  de  la  prévosté  tous 
plaçants  du  prince  souverain ,  et  mandemens  du  comte  de  Beau* 
mont,  ie  plus  souvent  par  jour  de  marché  et  k  son  de  cloche  ; 
qubndt  auk  publications  et  significations  des  exploits  de  justice 
selon  la  loy  et  coutume  générale  de  ce  pays  et  conté  de  HaynauU , 
ycelles  se  font  à  la  bretecque  de  la  ville  plus  prochaine  de  la 
prochaine  '  cstrangère  à  ceulx  contre  lesquels  les  dictes  signi- 
fications s'addressent  sont  résidens. 

Halle.  Sur  le  Grandt-Marché  dudict  Beaumont,  vis-k-vis  de  laditte 

mayson  de  ville,  y  at  une  halle,  bastie  par-devant  jusqucs  au 
soubassemens  de  pierres  rustiques ,  et  par-derière  de  mcsmes 
pietTes,  jusques  au  comble,  et  le  surplus  de  bois,  couverte  de 
.  tieulles,  laquelle  halle  sert  de  commodité  au  publicq  pour  y 
vendre  bledl  et  aultres  grains  chacun  jeudy  de  Fan,  jour  de 
francq-marehé  de  laditte  ville,  pour  lequel  jour  ny  a  cloche 
expresse  pour  sonner  et  y  assembler  les  peuples,  mais  Theure 
de  douse  heures  expirée,  le  fermier  de  ladicte  halle  fait  debvoyr 
de  frapper  plusieurs  fois  sur  la  porte  dycelle,  pour  scmoncer 
les  marehans  que  Theure  limitée  pour  vendre  leurs  gt*ains  est 
passée,  avant  laquelle  semonce  leur  est  jntcrdict  et  deffendu  de 
commencer  laditte  vente ,  excepté  en  temps  d'aoust  où  il  n  y  at 
heure  limitée. 

Poix.  En  la  susditte  halle ,  jl  y  at  ung  poix ,  auquel  tous  bourgeois 

sont  tenus  aller  peser  touttes  sortes  de  marchandises,  sans  les 
pouvoyr  peser  en  leurs  maysons,  en-deseure  vingt  et  cincq  livres 
pesant,  ainsy  que  plus  particulièrement  est  dit  et  déclai'é 
cy- devant. 

Halle  au fliiet.  Dcseurc  la  susdiltc  halle  aux  gi*ains,y  at  une  place  de  la 
raesme  grandeur  d'ycelle ,  avec  une  montée  pour  y  aller  par  sur 
le  marché,  en  laquelle  place  on  at  accoustumé  de  tenir  estaple 
et  fayre  le  marché  aulx  fiUets  de  sayette  par  jour  de  francq-mar- 
ehé et  festes,  où  que  sont  tenus  achapter  tous  marehans  fille- 
tiers  de  ladicte  ville  ou  estrangiers  ;  dont  le  droict  d'yceluy  poix 

'  Province. 
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compète  et  appartient  au  comte  de  Beaumont  pour  la  moitié,  et 
pour  Taultre  à  Tesglise  parochiale  dudict  Beaumout ,  comme  dict 
est  cy-devant. 

Soubs  la  grande  salle  de  laditte  mayson  de  ville,  y  at  une  Boucherie, 
grande  place  servante  de  boucherie,  où  que  tous  les  bouchers 
sont  tenus  aller  vendre  chair  par  jour  do  marché  et  aultres  de  la 
sepmaine,  en  laquelle  boucherie  y  al  présentement  sept  esteautx 
qui  appertiennent  à  plusieui*s  bourgeois  de  Beaumont;  et  avant 
Tannée  1574,  laditte  place  se  donnoit  à  louaigc  au  profit  de  laditte 
ïille»  auquel  temps  laditte  boucherie  se  fayssoit  en  une  petitte 
place  joindante  la  susdilte  halle,  laquelle  sert  pour  le  présent 
de  corps  de  garde. 

Il  y  a  en  laditte  ville  de  Beaumont,  ung  beau  grandt-marché  M«r«h*cifraii- 
Gontenant  envyron  demy-bonnicr,  sur  lequel  les  marchans  drap- 
piers,  toilliere,  merchiers  et  aultres  posent  leurs  hayons  par 
chacun  jour  de  francq-marché ,  quy  se  fait  ordinairement  tous  les 
jeudis  de  Tan,  ne  soit  qu'au  mosme  jour  y  soit  ieste  gardée, 
auquel  cas  se  tient  le  mercredy.  Davantaige  y  at  aussy  en  laditte 
ville  de  Beaumont  quatre  franches  foyres,  sycomme  :  la  pi*emière  > 
le  mercredy  avant  la  Pasque  florie,  la  deuxiesme  le  lendemain  de 
la  Sainct  Jean-Baptiste,  la  troisiesme  le  joui*  de  TExallation  de 
Saincte- Croix,  et  laquatricsme  le  lendemain  du  jour  de  Saint- 
Martin  onsiesme  de  novembre;  à  chasque  desquelles  franches 
foyres,  voyres  trois  jours  auparavant  le  jour  d'ycelle,  et  trois  jours 
après ,  est  dressé  ung  aigle  de  cuivre  doré  sur  une  grande  per- 
che de  chesne ,  posée  dedens  ung  ban  paint  de  vert,  estant  pro- 
che et  joindant  la  croix  de  pierre  du  susdit  grand  t-mai*ché, 
durant  lequel  temps  tous  marchands  estrangiers,  de  quel  lieu, 
qualité  ou  nation  que  ce  soit,  n'est  des  provinces  rebelles,  peuvent 
veDÎr  audit  Beaumont  vendre  ou  achapter  marchandises  et  y  fayre 
tous  leurs  affayres,  sans  qu'il  soit  permis  à  leurs  créditeurs  les 
contraindre  au  payement  de  leurs  debtes  par  arrest  de  leui*s 
corps  et  biens  ,  ny  aultrement,  n'est  par  obligation  cogneute  le 
jour  d'une  franche  foyre  dudict  lieu  mesme.  Quandt  aux  foyres 
des  chevaux,  vaches,  veaux  et  aultres  bestiaux,  elles  se  font 
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Maisticrs 
ladiltc  ville. 
Buulenf^iers. 

Bouchicrs. 


aussy  ordinayremciit  les  joui's  que  dessus  sur  la  place,  au  devant 
de  la  porte  du  Plouy ,  où  que  les  marchandts  ont  les  mesmes 
privilèges  que  dessus, 
de  Quandt  aulx  mestiers  qu*il  y  al  en  ladicte  ville  ,  premièrement 
il  y  at  en  ycelle  six boulengiers  vendant  pain  par  le  menu,  com- 
prins  le  maislre  du  four  à  ban  du  comte. 

Il  y  at  aussy  cincq  bouchiers  vendans  chair  comme  dessus, 
tant  en  leur  mayson  qu  en  la  boucherie,  dont  Tordre  du  slil  de 
la  boucherie  de  laditte  ville  de  Beaumont  s'ensuit  : 

Oyés  et  faittes  paix.  Pour  ce  que  Ton  at  perceu  par  plusieurs 
fois  cy-devant,  que  les  bouchiere  de  ceste  ville  de  Beaumont  se 
sont  ordonnés  d'avoyr  tués  et  vendus  es  mayson  d'ycelle  ville  de 
Beaumont  plusieurs  besles  tant  veaux  comme  aultres,  quy 
n  esloient  point  sufïisans  ne  passables ,  aussy  que  à  leurs  besles 
escorcher  et  appareiller  il  les  souffloient,  baltoycnt  et  faysoient 
aultres  choses  non  appertenantes ,  pour  les  pi'éparer  et  donner  à 
entendre  à  plusioure  personnes  la  chair  estre  meilleure  qu'elles 
n'estoient,  et  avec  ce  que  les  chairs  il  gardoient  sy  longuement 
et  par  timt  de  renouvées  les  tenoyent  par  les  mayseaux,  que 
aucune  fois  elles  s'en  emputoienl  et  en  ce  point  les  vendoyent , 
en  quoy  faysant,  il  y  pouvoit  avoyr  ung  très  grandt  péril  pour 
les  personnes  quy  les  mangeoient,  est-jl  que,  pour  tel  danger 
et  péril  estreuwer,  et  affin  que  de  telles  choses  faittes  lesdits  bou- 
chiers ne  sadvancent  plus,  les  prévost,  chastelain  ,  mayeur 
et  jurés  et  conseil  de  laditte  ville  de  Beaumont ,  quy  sont  ceulx 
en  espécial  quy  au  bien  commun  de  ladite  ville  doivent  avoyr 
Tœul  et  regardt,  et  aultres  défaults  vcnans  à  leur  cognoissancc , 
touchant  le  fait  desdits  bouchiers  ,  aussy  des  cabarets,  taverniei's 
et  cervovsiers  de  ladiltc  ville  de  Beaumont,  sur  le  conseil  et 
advis  qu'il  en  at  esté  prins  à  plusieurs  pei*sonnns,  à  ce  cognois- 
sans,  et  aussy  par  Taccort  et  assen  de  la  pluspart  et  saine  partie 
de  bonnes  gens  de  laditte  ville  de  Beaumont,  ont  fait  et  ordonné, 
font  et  ordonnent  ausdils  bouchiers,  cabareteurs,  taverniers  et 
cervoisiers  d'j celle  ville  de  Beaumont,  venir  et  advenir,  que  de 
jour  à  aullre,  ung  chacun  d*}ceulx  se  règle  et  ordonne  de  fayre 
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ctbesoingncr  selon  et  par  la  manière  que  dict  est,  déclaré  est 
ci  sera  cy-après,  sansfayre  ny  aller  allencontre  en  manière  nulle, 
sur  enchéir,  celuy  ou  ceulx  quy  feront  au  contraire,  es  amendes 
pour  ce  mises  et  ordonnées  sur  chacune  partie  dont  la  déclara- 
tion s*ensuit  : 

1.  Premiers,  est  ordonné  que  nuls  bouchiers  ne  vende  chair  de- 
dans les  mayseaux  quy  soit  sursainée ,  ny  aussy  chair  de  wier,  de 
troye,  de  tor,  chièvre ,  ne  de  boucq ,  ne  aussy  nulle  chair  cuiltes, 
qu'elle  ne  soit  bonne  et  soufiisante,  et  bien  cuite,  et  sallée,  sur 
1  amende  de  x  s.  tournois. 

3.  Item ,  que  les  fœssenges  quy  seront  saines  et  amendées  de 
laits  jl  pouront  bien  vendre  aulx  mayseaux  ,  sy  elles  sont  saines  ; 
mais  sy  elles  ne  sont  amendées  de  lait  ou  trouvées  saines .  elles  ne 
pouront  cstre  vendues  èsdittes  mayseaux,  aincois  devront  estre 
vendues  au  dehors  et  se  en  ce  ils  estoient  défaillant,  jl  seroient 
à  Tamcnde  de  x  s.  tournois. 

3.  Item,  que  nuls  bouchiers  ne  vende,  ne  taille  chair  de 
poix^q,  devant  qu'il  l'aura  monstrée  aulx  rewardts  à  ce  commis 
en  Tannée,  et  que  la  langue  soit  layssée  aux  pourceaux,  jusques 
à  ce  que  lesdits  rewarts  auront  fait  devoir  de  rewarder,  et  sur 
ottel  amende. 

4.  Item,  que  nuls  bouchiei*s  ne  fâche  saussiei*s,  qu'il  n'ait 
monstré  la  chair  dont  jl  les  fera  ausdits  rewaitlLs  et  sur  ottel 
amende. 

5.  Item,  que  nuls  bouchiers  ne  vende  veaux,  qu'il  n'ait  trois 
sepmaines  du  moins,  aussy  pourcelet  de  cincq  sepmaines, 
anneaux  et  kévroix  de  six  sepmaines  du  moins,  et  sur  ottel 
amende. 

t>.  Item,  et  afBn  que  par  eux  ne  puisse  estre  prise  quelque 
excuse  ausdits  bouchiers ,  at  esté  ordonnet  grâce  par  l'officier,  de 
pouvoir  par  eulx  sermenler  les  personnes  quy  leur  venderont  les- 
dits veaux ,  agneaux  et  kévroix ,  et  sur  ce  lesdits  rewarts ,  sy  bon 
leur  semble,  pouront  arrière  sermenter  lesdits  bouchers. 

7.  Item,  que  nuls  bouchiei*s  ne  tue  bœuf  ny  vaches,  quy  eut 
veulx,  filet,  ny  quelque  aultre  méhaine ,  pour  les  vendi-e  aulx 
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mayseaux,  anchoix  dcvronl  esire  vendues  au  dehors  desdits  may- 
seaulx,  el  se  de  ce  jls  sont  défaillant  et  qu*il  puisse  estre  sceu  et 
trouver  la  pugnition ,  sy  sera  telle  que  de  perdre  son  mestier  le 
terme  d'ung  an ,  et  le  char  estre  perdue  et  confisquée  au  profit  du 
comte. 

8.  Item ,  est  aussy  ordonné  que  nuls  bouchers  ne  puisse  tuer 
nulles  bcstes  pour  les  vendre  èsdicts  mayseaux,  que  pi^emierjl 
ail  monstre  ce  qu'il  vouldra  tuer  ausdits  rewainlts ,  lesquels  seront 
tenus  de  fierlcrtouttes  lesdittes  bestes  en  Toi^eillc,  à  feit  et  ainsy 
qu'il  en  feront  la  Visitation,  et  parmy  tant,  jls  auront  de  salayre 
ausdicts  bouchiei*s  pour  chacune  beste,  à  sçavoyr  :  pour  chacun 
bœuf,  vache  ou  pourceau,  ii  d/%  et  de  chacun  veau ,  mouton, 
pourcelet,  agneau  et  kévroix,  i  d/,  et  quandt  aulx  brebis  quy  se 
doivent  vendre  depuis  le  Saincl-Remy  jusques  au  jour  Sainct- 
Nicolas  en  décembre ,  ils  n'en  pouront  nulles  vendre  que  p]*e- 
miers  elles  ne  soyent  visitées  et  rewardées  par  lesdits  rewarls  , 
lequel  pour  sallayre  auront  d'yceluy  v  s.  tournois. 

9.  Item,  que  nuls  bouchiers  nait  part  à  ung  bœuf  ou  à  une 
vache  plus  hault  que  deux  bouchiers  à  une  beste,  et  sur  enchéir 
cestuy  en  l'amende  de  x  s.  tournois. 

10.  Item,  que  ung  bouchier  ne  puisse  à  une  fois  sur  ung  estaul 
vendre  bœuf  et  vache  ensemble,  et  sur  ottel  amende. 

1 1 .  Item ,  que  nuls  ne  souffle ,  ne  batte  ses  chairs  en  les  escor- 
chans,  ny  aussy  qu'ils  ne  aqaient  ^  sieu  ny  sain ,  aultre  que  de  la 
beste ,  sur  ottelle  amende. 

li.  Item,  que  nuls  bouchiers  ne  vendent  nulle  chair  ausdiltes 
mayseaux,  sy  tué  n'at  la  beste  en  la  ville  et  sur  oUelle  amende. 

13.  Item,  que  nuls  bouchers  ne  tue  beste  pour  vendre  es 
dites  mayseaux  ne  aultre  part,  sans  lio^ence  et  congié  prendi*e 
ausdits  rewardts,  et  sur  ottel  amende. 

14.  Item ,  que  nuls  bouchiers  n'ait  à  saller  nulln  chaii*s,  dès  le 
xv''  de  Pasqueb  jusques  au  my-aoust,  pour  les  vendœ  es  may* 


>  N'achètent. 
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seaux,  que  ce  ne  soit  à  Tappayseinent  desdits  rcwardis,  ausquels 
jls  seront  tenus  de  les  monstrer  avant  qu'ils  les  vendent  et  sur 
laditte  amende. 

lo.  Item,  que  nais  ne  vendent  chair  fresche,  dès  les  Pasques 
jasques  à  la  Sainct-Remy,  scelle n*ést  tuée  le  samedy  après  nonne, 
quy  ne  puissent  vendre  ny  tenir  èsdittes  maysons  plus  avant  que 
josques  au  lundy  vesprc,  et  ainsy  continuellement  les  aultres 
j  cors  de  la  sepmaine ,  et  sur  laditte  amende. 

16.  Item,  et  que  de  la  Sainct-Remy  jusques  au  caresme, 
qu'il  puissent  aussy  vendre  nulle  chair  quy  ait  plus  de  trois 
jours,  sy  ce  n'est  par  le  congié  desdits  rewards  et  sur  otlel 
amende, 

17.  Item,  que  nuls  desdits  bouchicrs  n*ouUrepasse  les  ordon- 
nances, qu'il  ne  soit  à  x.  s.  d'amende,  pour  aultant  de  partie 
qu'il  mefferoit ,  avec  la  chair  perdue. 

18.  Item ,  qu'ils  ne  vendent  nulles  chairs  qu'elle  ne  soit  saine 
et  bonne,  car  sy  elle  estoit  trouvée  flairante ,  laditte  chair  sera 
condamnée  et  se  perderont  lesdits  bouchiers  le  vendaige  d'ung  an- 

19.  Item  y  est  ordonné  que  nuls  taverniers,  cervoysiei*s,  cabar. 
leurs,  ne  hostelains ,  puissent  tuer  ne  fayre  tuer  quelques  bestes 
pour  les  vendre,  [que  premiers  et  avant  ce,  jls  soyent  tenus  de 
les  monstrer  auxdits  rewardts,  sur  l'amende  de  x  s.  tournois, 
ausquels  rewai*ds  jls  serant  tenus  de  payer  ottel  sallayre  comme 
les  bouchiei's. 

20.  Item,  que  pareillement  nuls  aultres  personnes  en  laditte 
ville,  quelles  qu'ils  soyent,  ne  puissent  faire  tuer  nulles  bestes 
pour  les  vouloyr  vendre ,  que  par  les  rewardts  elles  ne  soyent  pre- 
miers visitées,  sur  ottel  amende ,  et  pour  tel  sallayre  payer  que 
dict  est ,  desdits  bouchers. 

31.  Item ,  et  si  est  aussy  ordonné  que  nul  ne  puisse  estre  fait 
bouchier,  qu'il  ne  paie  xx  s.  tournois ,  et  que  on  ne  le  puisse  fayre 
qu'il  n'y  ait  deulx  rewardts  du  moins  et  la  plus  grande  partie 
des  bouchers,  sur  enchier  cestuy  de  ceulx  quy  de  ce  s'advanceront 
en  l'amende  de  x  s.  tournois,  et  ne  seront  tenu  de  nulle  valeur  ce 
qu'ils  auroient  fait. 
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Ces  ordonnances  furent  publiées  à  la  ville  de  Beaumonl,  en 
plaine  brelecque ,  le  26  de  febvrier  1463,  présent,  comme  majeur 
de  Beaumont,  Martin  Mons  Taisnés,  et  comme  jurés  d'ycelle  ville, 
Huart  le  Vignon ,  Jean  Colissart,  le  fils,  Jacquemart  Escusy, 
Gollart  Philippes,  et  Liesnart  Lespin. 
Laquelle  lettre  en  parchemin  n^estoit  scellée  ne  signée. 
BraMeun.  Hem ,  il  y  at  aussy  douse  maistres  brasseurs ,  brassant  et  fay- 

sans  bierre  pour  les  bourgeois. 
CouTreur»,  cor-      Hem ,  jl  y  at  aussy  huit  cordoiniers,  ung  couvreur  et  quatre 

Aoiniers  et  dit-      i         .• 

veiien».  chavctiers. 

ociroyei  siaïuia  1.  Guillaume  dc  Croy,  s.'  de  Chièvrcs,  d'Arschot,  de  Bier- 
do8  cordoinier».  ^eke,  dcHeure  •,  dc  Beaumont,  conseillier  etchamberlan  de  Far- 
chiducq  d'Auslriche,  duc  dc  Bourgoingne,  comte  de  Haynault, 
chevalier  de  son  ordre,  et  grandi  bailly  du  pays  et  comté  de  Hay- 
nault ,  à  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  voyront,  salut.  De  la 
part  de  nos  chers  et  bien  aymés  les  cordoiniers,  conreurs  et 
chavetiers,  manans  de  nostreditte  ville  de  Beaumont ,  nous  at  esté 
remonstré  que  jaçoit  ce  qu'il  soit  ainsy  que  des  aulti-es  bonnes 
villes  voysines  de  nostre  dilte  ville  de  Beaumont,  sy  comme  Bîns, 
Maubcuge,  Àvesnes  etaultres,  ne  soit  nuls  cordoiniers,  conreurs 
et  chavetiers,  demourans  hors  de  nosti*e  ditte  ville,  qu'ils  puissent 
à  nuls  marchiels  y  ordonnés  porter  ne  vendre  nulles  ne  aucunes 
de  leurs  denrées  ,  hors  les  jours  des  franches  fesles  y  estans ,  et 
ce  nonobstant ,  se  est-il  que  plusieurs  de  ce  païs  et  de  dehot*s  se 
ordonnent  et  advencent  journellement  de  porter  en  ycelle  nosti-e- 
ditte  ville,  aux  jours  de  marché  ,  leurs  denrez  de  cordoinieric  et 
chavetcrie,  au  grandi  grief ,  préjudices,  dommaige  d'eux  les- 
dits  cordoiniers,  conreui*s  et  chavetiers  résidans  et  demourans 
en  ycelle  nostredille  ville,  et  plus  encores  seroit  sy  par  nous  ne 
leur  estoit  sur  ce  et  sur  aultres  poincts  cy-après  déclarés,  donné 
provision,  et  pour quoy  nous,  désirans  augmenter  nostreditte 
ville ,  nous  voulons  et  ordonnons  que  quiconcque  d  oresavant 
vouidra  eslever  l'un  desdicts  mestiers  en  nostreditte  ville,  qu'ils 
soyent  tenus  de  payer  pour  droict  d'estable,  la  somme  de  cent 

*  Héverlé. 
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soûls,  entendu  que  s*il  est  fils  de  roaistrc,  natif  d'ycellc  nostit) 
dille  ville,  qu'yceluy  soit  et  doive  estre  quitte  pour  la  somme  de 
XX  s.,  pour  la  moitié  estre  et  appertenir  aulx  compaingnons 
maistres,  i^ésidans  et  demourant  en  nostreditte  ville,  et  Taultre 
moitié  à  lesglise  d'ycelle. 

i.  Item,  mesmes  qu'il  soit  ainsy  et  par  nous  mis  et  statué, 
que  sy  Tun  desdicts  cordoiniers,  conreure  et  chavetiers,  vat  de 
vie  à  trespas ,  que  la  vesve  quy  de  luy  demourera  puisse  prendre 
UQg  maistre  varlct,  pour  fayre  entretenir  sa  fenestre,  sans  pour 
ce  quelque  deu  debvoyr  payer. 

3.  Item,  aussy  que  celuy  quy  de  nouveau  serat  mis  à  Tung  des- 
dis  mesticrs  pour  apprendre,  s'il  n'est  fils  de  maistre,  qu'il  soit 
tenu  de  payer  pour  son  escourccul  la  somme  dexL  s,,  et  que  s'il 
advcnoit  qu'yceluy  n'eust  de  quoy  payer  laditte  somme,  que 
pi'endre  et  adherdre  se  peut  et  puist  le  maistre  desdits  mestiers 
à  celuy  quy  le  auroit  ou  aurat  mis  en  œuvre,  pour  Icdict  mestier 
apprendre,  au  cas  que  tenu  l'auroit,  l'espace  d'ung  mois  entier^ 
sans  meflFayre. 

4.  Item,  encoires  que  quiconcqucs  des  bourgeois  et  manans 
denostreditte  villedeBeaumont  se  vouldra  meslcr  ou  cnseingner 
d'achapter  et  revendre  pantouffles  ou  souliers,  pour  prendre  pro- 
fit, ainsY  que  marchandls  font,  puis  qu'il  ne  sera  de  l'ung  desdils 
mcsliers,  qu'il  soit  tenu  de  paicr  cincq  soûls  ,  et  avecce  les  sou- 
liers, pantouRIes  ou  semblables  denrées  estre  confisquées  au 
droictde  nous,  en  cas  que  lesdittes  pantouffles  et  souliers  ayent 
esté  ouvrés  hors  de  nostreditte  ville  de  Beaumont,  et  non  aultre- 
ment. 

5.  Item,  et  s'il  advenoit  qu'il  y  eut  différent  entre  lesdits  cor- 
doiniers et  h  cause  de  leurdict  mestier  et  ouvraiges  de  souliers  et 
pantouffles,  que  lesdits  cordoiniers  puissent,  s'il  leur  plaît, 
rempiéter  lesdits  ouvraiges  et  non  point  lesdits  chavetiers,  qu'il 
n'y  ait  empeingne  ny  semelle  vièse,  à  laquelle  partie  de  viéserie 
moins  trouvée  ou  évidente  par  trop  de  mesure  y  échéoit  que  les- 
dits chavetiers  puissent  mettre  façons  de  cuir  non  coures ,  et 
placquier,  sans  les  pouvoyr  joindre;  aussy  qu'il   puisse  faire 
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vagues ,  sy  bon  leur  semble,  en  tant  que  louche  des  parchels  et 
souliers  d'enfant,  que  lesdils  chavetiers  les  puissent  vendre  en 
nostreditte  ville,  ainsy  et  par  la  manière  que  usé  en  a  par  cy-de- 
vant  ;  en  oultre  que  sy  lesdicts  chavetiers  faysoient  du  contraire 
en  aucunes  des  parties  dessusdittes ,  et  qu'il  puist  sceu*,  qu'ils 
soyent  tenus  de  payer  à  nostre  profit  et  de  nos  hoirs  et  succes- 
seur, pour  chacune  fois ,  dix  soûls  d'amende. 

6.  Item,  après  tous  cordoiniers  seront  tenus  de  ausdits  sou- 
liei-s  qu'ils  feront  de  bezenne  ou  de  veau,  y  fayre  certaines 
enscingnes,  afin  de  les  cognoittreelà  sçavoyr  audictde  bazennc 
de  les  poller  et  la  franchisure  de  la  sepmelle  en  deux  lieux , 
et  ceulx  de  veau  en  unglieu ,  sur  cincq  soûls  d'amende  à  nostre 
proficls ,  et  yceulx  souliers  perdus  et  confisqués  à  nous  et  nostre 
profit. 

7.  Item,  que  lesdits  cordonniers  ne  puissent  fayre  nuls  ny 
aucuns  souliers  de  cuir  de  chevaulx,  sur  lx  s.  d'amende,  pour  la 
moitié  appertenir  à  nous,  et  l'aullre  moitiéà  laditle osglise  dudict 
Beaumont,  avec  lesdits  souliers  devoyr  estre  confisqués  à  nostre 
profit. 

8  Item,  en  oultre,  que  s'il  advient  que  ung  maistre  ouvrier 
dudict  meslier  veuille  après  qu'il  aura  eslevé  sondict  mestier  à  sa 
fenestre,  venir  estapler  au  marchié,  que  pour  la  premier  fois  il 
soit  tenu  de  paier  pour  sa  bienvenue  aulx  auttres  maislres 
dudict  mestier,  pour  boyre  ensemble,  cincq  soûls. 

9.  Item,  après  que  nuls  desdits  cordoiniers,  ayant  leur  de- 
meure et  résidence  au  dehors  de  nostreditte  ville,  ne  puissent 
venir  estapler  ne  vendre  souliers,  brouzequins,  ne  panloufBes  , 
en  nolreditte  ville,  es  jours  de  marchés  ne  aultrement ,  sy  ce  n'est 
en  franches  festes  d'ycelle  ville,  sur  cincq  soûls  d'amende,  et 
leui*s  denrées  estre  et  appertenir  à  nous. 

10.  Item,  que  nuls,  de  quel  estât  ou  condition  qu'il  soit,  ne 
puisse  vendre  ne  tenir  en  sa  mayson ,  s^il  n'est  maistre  dudit  mes- 
tier, nuls  souliers,  pantouffles,  kuicliers,  ny  brousequins,  pour  les 

*  Il  peuist  estre  sceaz. 
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vendre  en  nostreditle  ville,  sur  cincq  soûls  d'amende ,  et  ladiUe 
denrée  confisquée  à  nostre  profit. 

Desquels  poincts  et  articles ,  cy-devanl  déclarés ,  nous  voulons 
que  de  ce  jour  en  avant  jusques  ù  nostre  rappel,  ils  soyent  entre- 
tenus, observés  et  gardés ,  retenant  à  nous  pouvoir  de  changer  et 
modérer,  ainsy  que  nous  ou  nos  successeurs  percevront  estre 
utile  et  pmufilable.  En  tesmoing  de  ces  choses ,  nous  avons ,  à  la 
requeste  d*yceulx  supplians,  fait  mettre  et  appendre  nostre  scel 
armoyé  de  nos  armes,  le  premier  de  juing  1801 .  Sur  le  dos  estoit 
escrit  :  le  contenu  du  blancq  de  ces  présentes  lettres  fut  publié  à 
la  requeste  desdicts  cordoiniers,  en  laditte  ville  de  Beaumont, 
le  26  de  décembre  1803 ,  et  plus  bas  y  avoit  escrit  :  moy  présent. 
Signé  J.  de  Couloingne ,  estant  laditte  lettre  scellée  du  grandt 
séel  en  cyre  vermielle.  Tous  lesquels  poincts  et  articles  déclarés 
en  la  susditte  lettre,  sobseiwent  punctuellement  pour  le  présent 
en  ceste  ville  de  Beaumont. 

Philippes,  syre  de  Croy,  duc  d'Arschol  et  prince  de  Chiraay ,     ociroy  et  sia- 
Marquis  de  Renty,  conte  de  Porcean,  de  Beaumont,  S',  de  *"?  "^^  *^**'"' 
Chèvres,  d'Avesnes,  de  Havrech,  de  Lislers,  etc.,  lieutenant  tiom,  cuvoUcrs, 
général,  grandt bailly de  Haynault,  et  premier  chief  des  finances  carieurs  et  so- 
dé TEmpei-eur ,  à  tous  ceulx  quy  ces  présentes  lettres  voyront,  ^*^""' 
salut.  De  la  part  des  charpentiers,  escrigniers,  cuveliers,  car- 
leure,  soyeurs  d'aix,  manans  et  demourans  en  nostre  ville  de 
Beaumont ,  nous  at  esté  remonstré  qu'es  aultres  villes  voysines 
d'ycelle,  sy  queBins,  Avcsnes,  Maubuge  et  aultres,  lesdicts 
charpentiei's ,  escrigniers,  cuveliers  et  soyeurs  d'aix  ont  lettres 
de  connestablie;  sçavoyr  faysons  que,  désirans  le  bien,  entretène- 
ment  et  bonne  police  de  nostre  ville  de  Beaumont ,  Taugmenta- 
tion  d'ycelle  et  du  S'.-  Service  divin  ,  affin  mesmes  que  lesdicts 
supplians,  suivant  leur  volonté  et  jntention,  ayant  tant  meilleur 
moyen  de  ériger ,  conslruyre  et  édifier  en  Thonneur  et  révérence 
de  Dieu  ,  principalement  de  Mons'*.  Sainct  Joseph  et  de  Tesglise 
de  nostre  ditte  ville,  une  chapelle  et  confrérie  en  ycelle,  avons 
ausdits  supplians ,  jnclinans  favorablement  à  leur  ditte  jnclina- 
tion  et  supplication  et  requeste,  octroyé,  consenty  et  accordé, 
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ottroions ,  consentons  et  accordons  par  cestes ,  k  la  charge  des 
droits  et  amendes  cy-après  déclarées,  les  articles  suivans  : 

i .  Premièrement,  que  tous  ceulx  quy  d'oi'csavant  vouldronl  esle- 
ver  les  mestiers  dessusdicts,  seront  tenus  de  payer  pour  droict  de 
connestableric  la  somme  de  soixante  soûls,  monove  courante  en 
Haynault,  et  les  soyeurs  d*aix  seullcment  trente  soûls,  bien 
entendu  que  les  fils  des  maistrcs  ne  payci*ont  que  demy-di*oict 
lorsqu'ils  viendront  eslever  leur  mestier. 

2.  Item ,  syî  aucuns  personnaiges  viennent  à  ouvrer  desdits 
me.stici*s  devant  et  soubs  maistres,  payeront  à  laditte  connestable- 
ric dix  soûls,  et  sy  le  pereonnaige  ouvroit  ung  an  entier,  payera 
encôres  cincq  soûls,  outtrc  yceuJx  dix  soûls  pour  droict  qu'on 
dict  desescourceulx. 

3.  Item,  que  tous  ceulx  doresavant  quy  vouldront  apprendre 
lesdits  mestiers,  payeront  à  laditte  connestableric  pour  di*oict 
d'apprentisaige  quinse  soûls,  et  les  fils  des  maisti*es  sept  souls- 
demy. 

4.  Item ,  ordonnons  que  les  enfans  dos  maistres  desdits  mes- 
tiers et  connestableric  payeront,  quandt  ils  se  marieront,  dix 
soûls. 

5.  Item,  s'il  advenoit qu'aucuns  personnaiges  desdits  mestiers 
fut  par  Tespace  d'ung  an  entier ,  sans  ouvrer  ny  tenir  ouvroir  en 
nostre  ditte  ville,  et  que  après  il  y  retournât  pour  y  besoigner  et 
tenir  ouvroir  en  ce,  payera  pour  une  et  chacune  des  fois  qu'il 
adviendra  la  somme  de  trente  soûls. 

6.  Item ,  que  nuls  personnaiges  et  maistres  desdicts  mestiei*s 
ne  pourront  soubstraire ,  oster ,  ny  prendre  à  varlct  et  ouvrier 
d'ung  aullre  raaistre ,  ny  aussy  le  varlet  laysser  son  maislre  pour 
ouvrer  aultre  part,  sans  le  gré ,  congié  et  consentement  l'ung  de 
l'auUre,  sur  la  paine  et  amende  de  soixante  soûls,  à  applicquer 
ung  tiers  à  nous ,  et  les  aultres  deux  tiers  à  la  chappelle  de  laditte 
connestableric. 

7.  Item,que  tous  ceulx  desdits  mestiers  seront  tenus  de  obéyr 
et  comparoir  à  touttes  les  semonces  que  d  oresavanl  leur  seront 
inthymécs  et  signifiées  pour  les  aflfayres  desdits  mestiers  et 
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conncstablerie ,  sur  payne  de  lamende  d'ung  gros  à  applicquer 
comme  dessus. 

8.  Ilem,  voulons  et  ordonnons  que  s'il  survenoit  quelque  dis- 
sention,  débat  et  question  entre  aulcuns  personnaiges  desdits 
mestîers ,  les  roaistres ,  connostables  et  varlets  d  ycellc  conncs- 
tablerie, quy  seront  jnstilués  comme  cy-après  est  déclaré,  scemon- 
dront  tous  ceulx  de  laditle  conneslablerie ,  pour  yceluy  différent 
et  question  pacifier  amyablement,  et  en  fayre  appointement , 
lequel  les  parties  estantes  en  dissention  consentiront,  entretien- 
dront, et  auront  pour  agréable,  sur  payne  de  Tamende  de 
soixante  souIs  à  applicquer  comme  dessus. 

9.  Item ,  que  tous  estrangiers ,  non  estans  de  laditte  connéta- 
blerie ,  quy  d'oresavanl  viendront  en  noslreditte  ville  de  Beau- 
mont  y  vendre  ouvraiges  desdits  mestiei's,  payeront  pour  une  fois 
au  profit  de  laditte  chappellc  et  conncstablerie  soixante  soûls. 

10.  Item,  avons  licentié  et  liceutions  par  cesles  que  ceulx  de 
laditte  conncstablerie  pouront  commettre  et  establirdeux  pei*son- 
naiges  d'ycelle,  pour  en  estre  maistre  et  en  recepvoyr  les  droicls 
et  amendes,  et  après  en  rendre  compte  et  relicqua  aulx  aultres 
pei*sonnaiges  à  ce  commis,  touttes  les  fois  que  requis  en  seront , 
mesmes  pouront  eslyre  et  establir  ung  varlet  pour  fayre  les 
semonces  et  aultres  affayres  de  laditte  conneslablerie,  ainsy  que 
mestier  sera ,  lesquels  maistres  et  varlrts  auront  gracieulx  gaiges 
par  l'accordt  d'y  celle. 

Tous  lesquels  articles  et  ordonnances,  cy-dessus  déclarés ,  vou- 
lons et  ordonnons  très  expressément  qu'ils  soyent  observés,  gar- 
dés et  entretenus  de  poinct  en  poinct,  sur  les  peines  et  amendes 
y  déclarées,  et  jusques  à  nostre  rappel,  car  ainsy  nous  plaist-jl , 
rései'vant  néantmoins  et  retenant  à  nous  Tauctorilé  et  puissance 
de  les  changer,  modérer,  croistre  et  diminuer,  ainsy  que  voyrons 
estre  utile,  et  nécessayre  et  profitable.  En  tesmoing  des  choses 
susditles,  nous  avons,  à  la  requeste  desdits  supplians,  signé  ceste 
de  nostre  nom ,  et  à  ycelle  y  fait  mettre  nostre  séel,  armoyé  de 
nos  armes.  Donné  en  nostre  ville  de  Beaumont,le  18  d'avril  1539, 
après  Pasques.  Ainsy  signé:  Philippes  dcCroy,  et  scellée  du  graudt 
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séel  dudict  Seingneur  ducq.  Tous  les  points  et  articles  déclarés 
cy-dessus  s*observeat  par  lesdits  maistres  charpentiers  et  escri- 
gniers. 
Octroy  et  tiatuu      Ordonnances ,  statuts  et  règlements  sur  les  tailleurs  et  cous- 

des   Uâlieun  et    *„  •_„ 
couttariert.  luricrs. 

soubs  néant.  Nous  Nicolas  Bemicr,  Seigneur  de  Vir,  Arnould  Stricq,  pré- 
moins le  bon  vou-  vost  de  Gi*oix  et  Fontaine-au-Bois ,  et  Charles  Bemier.  Sçavoir 
loir  ot  consent^  faisons  à  tous  quc  par-dcvant  nous  quy  pour  cey  fusmes  espé- 
ffneur  Philippe'  ciallement  requis  et  appeliez  comme  hommes  de  ficfz  à  la  comté 
8yredeCroy,duc  de  Haynnault  et  court  de  Mons;  comparurent  personnellement 
de  pTrcLnî'coT-  '^^  ^^  Parcquc,  Andricu  Ghislery,  Hubert  Gillet,  Charles 
te  de  Beaiimont.  Desars ,  Jcau  Lion ,  Maistre  Jean  Dupont,  Franchois  Squillart, 
cheTfi^^ïÔTrr:  '^^  ^^^y^  Nicolas  Ghislers,  Paul  Dubray,  Jean  Petit,  Jean 
dredeia  ihoison  Du  Fosset,  Estienuc  Wibault ,  et  Jean  Thiery,  sy  que  la  plus 
d'^'iâtT"!!*!»*'  ^^'^®  partie  des  confrères  de  la  confrérie  de  Monsieur  Sainct- 
jesté.  etc..  leur  Quintiu  dc  la  ville  de  Beaumont  et  du  collège  des  drappiei's, 
bon  maistre  et  taiUcura ,  cousturicrs,  ct  parmenticrs  de  laditte  ville,  et  là  en 
usOTtlonrelnoM  ^^0*^^^  rcmonstrèrcnt  comment,  à  cause  des  guerres  intestines 
status,  ordi es  et  et  troublcs,  puis  pcu  d^aunécs  survenues,  les  lettres  et  docu- 
rèffieroens  à  te-  ^^^^  j^  Tordre  dc  leur  ditte  confraternité  et  de  leur  dit  art 

nir  et  entretenir 

pnnciueiiement  avoyeut  csté  pcrdues  et  distraictes,  davantaige  que,  par  lai- 
tant  par  eiiixgé-  tgratiou  ct  viciscitudc  du  temps  puis  lors  révolu,  plusieurs 

néralementetpar-     ,,.  .  .,  .''^,  ,.  ^  '  . 

ticuiièrementque  desdits  pomcts  et  reiglcs  portées  par  leurs  dittes  letti-es,  requé- 
par  leurs  succès-  ^oyeut  modératiou  et  changement,  pour  quoy  à  ces  fins  et  le 
"^    '  tout  redresser ,  restituer  et  restablir  en  son  meilleur  cstre , 

selon  le  comportement  et  occurence  du  temps  moderne,  ils 
avoyent  advisé  et  dc  fait  unanimement  accordé,  concludt  et 
arresté  (soubs  le  bon  vouloyr,  néantmoins,  de  leur  bon  sein- 
gneur et  maistre  Philippe,  syre  de  Croy,  duc  d'Àrschot,  comte 
de  Beaumont,  gouverneur  et  grandi  bailly  du  paîs  de  Haynault, 
leur  bon  seingneur  et  maistre),  les  ordres,  statuts  et  ordon- 
nances, et  règlemens  k  tenir  et  entretenir  puncluellement  tant 
par  eulx  généralement  et  particulièrement  que  par  leui*s  succes- 
seurs à  laditte  confrérie  et  de  leur  dit  art  et  mestier  que  s^en- 
suivent  : 
i.  Premièrement,  que  nul  ne  poura  vendre  drap  ny  exercer 
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ledit  art  et  mestier  de  tailleur,  que  préalablement  il  ne  soit  fait 
confrère. 

S.  Item 9  que  nul  ne  pourat  vendre  draps  en  hdilte  ville  de 
Beaumont,  qoe  aussy  préalablement  il  n'ait  paie  peur  son  entrée, 
à  sçavoir  :  sy  c'est  ung  estranger  six  livres  tournois ,  et  où  qu'il 
seroit  fils  de  maistre  en  laditte  ville,  seuUement  cincquante  soûls 
tournois  ;  oultre  plus  payera  pour  mettre  avant,  à  entendre  pour 
la  fenestre,  vingt  2k>uIs  tournois. 

3.  Itan,  que  tous  ceulx  quy  vouldront  fayre  et  exercer  ledit 
stil  et  art  de  tailleur  et  cousturier,  debvroni.  payer  ausdits  con- 
frères et  maistres  du  mestier  six  livres  tournois,  desquels  six 
livres  les  quati*e  libvres  seront  employés  k  Fintention  de  la  chap- 
pelle  de  Monsieur  Sainct-Quintin ,  et  les  quarante  soûls  au 
playsir  des  confrères. 

4.  Item,  que  tous  confrères  se  ralians  par  mariaige  jusques  k 
la  troisiesme  fois ,  debvront  envoyer  à  leurs  anltres  confrères  le 
jour  de  leurs  nopces  et  festin ,  ung  plat  de  viande  furny,  avec 
ung  pot  de  vin ,  en  cas  qu*il  s'en  boive  audict  festin ,  et  au  lieu 
de  bierre  ou  cervoise,  trente  soute  tournois. 

5.  Item ,  que  tous  confrères  soyent  maistres  ou  aullres ,  ma- 
rians  leurs  enfants,  debvront  à  laditte  sollemnité  des  nopces  et 
festin  ung  semblable  plat  de  viande  et  boyre  que  dessus ,  voyrc 
sy  c'est  ung  fils,  mais  où  se  ne  seroit  qu'une  fille ,  seuUement  la 
moitié. 

6.  Item  ,  que  tous  confrèriis  allans  résider  hors  de  la  ville  de 
Beaumont  par  l'espace  d'un  an  et  jour,  seront  tenus,  en  eas  d'y 
venir  fayre  nouvdie  résidence,  de  paier  à  leur  retour  pareil 
droict  que  d'un  nouveau  venu ,  n'est  que  leur  absence  se  face 
par  rayson  et  cause  légittime. 

7.  Item ,  que  touttes  femmes  et  filles  entrant  audict  mestier,  et 
veuillant  exercer  ledict  stil  et  mestier,  debvroit  seuUement  la 
moitié  des  droits  que  paye  l'homme. 

8.  Item ,  que  à  nulles  desdittes  femmes  et  filles  sera  loysible 
de  fayre  vestures  ny  accoustremens  d'hommes ,  soubs  la  paine 
et  amende  de  trente  souIs  pour  chacune  fois ,  et  pour  chaque 
pièce. 


182  VILLE  ET  COMTÉ 

9.  Ilcm ,  que  mourant  ou  allant  de  vie  à  trespas ,  Tung  desdits 
confrères ,  les  aultres  en  général  seront  tenus  incontinent  les 
funérailles  et  obsècques  principales  célébrées ,  luy  fayre  chanter 
et  dyi*e ung  obit  avec  la  célébration  de  la  saincte  messe,  auquel 
tous  lesdicts  confrères  debvront  assister  singulièrement  a  laditle 
messe,  h  peine  de  cinq  sous  d amende  au  profit  des  aultres 
confrères. 

10.  Item ,  que  mourant  ung  confrère ,  le  chef  survivant  de  la 
mavson  debvra  paier  pour  le  linceul,  vingt  soûls  tournois. 

11.  Ilem,  pour  la  femme  conseur  seullemcnt  dix  soûls  tour- 
nois, et  pour  Tenfant  aussy  dix  soûls  tournois ,  le  tout  quoy  yra 
au  profit  desdils  confrères. 

12.  Item  ,  que  les  messes  quy  se  chanteront  et  célébreront  au 
durant  de  Tannée ,  seront  avec  la  cyre  et  luminaire ,  aux  despcns 
d'yceulx  confrères. 

13.  Item ,  que  tous  fils  quy  appi*endront  le  susdit  stil  et  mes- 
tier  de  cousturier,  debvront  pour  droict  d  entrée  quy  se  nomme 
communément  Tescourccul,  quatoi^se  soûls  tournois. 

14.  Item ,  la  fille  sept  souIs.  La  moitié  de  quoy  s'employera  à 
l'entretien  de  la  chapelle  dudictSainct-Quintin,  et laultre  moitié 
à  Tutilité  et  profil  des  aultres  confrères. 

15.  Item,  que  tous  confrères,  les  joure  de  festes  quy  se 
célèbrent  à  Fhonneur  de  Dieu  et  de  Monsieur  Sainct  Quintin,  quy 
tombent  le  dcuxiesme  jour  du  mois  de  may  et  dernier  d'oc- 
tobre, debvront  aller  et  assistera  la  procession  quy  se  pourat 
fayre  devant  ou  après  la  messe,  ne  soit  quil  y  ait  cause  ou 
excuse  légiltime,  sur  peine  d'encourir  et  tomber  en  l'amende  de 
cincquante  soûls  tournois  au  profil  des  confrères,  faysant  les 
debvovrs ,  et  sv  devra  tout  confrère  et  conseur  vieullant  yssir  ou 
wider  de  la  mesme  confrérie,  paier  pour  leur  yssue  vingt  soûls 
tournois ,  au  mesme  profit  desdits  confrères. 

Toutles  lesquelles  règles,  poincls  et  articles  dessus  aincy 
déclarés  et  spécifiés,  yceulx  comparons  et  chacun  d'eux  en  géné- 
ral et  particulier,  tant  pour  eulx  sv  que  dict  est,  que  pour  leure 
successeurs  en  ladille  confraternité,  ensemble  audict  slil  et  mes- 
licr  de  tailleur  de  draps,  cousturier  et  parmentier,  ont  promis  et 
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par  ccstes  présentes  promettent  de  tenir  et  e.*>tretenir  de  poinct 
en  poinct,  sans  aller,  contrevenir,  fayre  aller  ny  contrevenir  en- 
contre, en  manière  que  soit,  directement  ou  indirectement,  et 
sur  la  mise  à  chacun  quy  contremandroit  ',  yroit  ou  feroit  en- 
contre, de  six  livres  tournois,  pour  les  deux  tiers  appartenir  h 
leur  ditte  confraternité,  sy  comme  Tung  des  tiers  à  la  fabricquc 
de  la  chapelle  de  Monsieur  Sainct-Quintin ,  et  Taultrc  aulx  con- 
frères en  commun,  et  quandt  au  troisiesmc  tiers,  au  profit  de 
leur  seingneur  et  maistre,  à  ces  fins  de  par  son  office  dudict 
Beauraont  faire  venir  ens  leursdits  deux  tiers ,  et  au  surplus  de 
fumir  et  satisfayre  à  toultes  et  chacunes  les  choses  susdittes,  et 
du  tout  ou  en  partie  ont  par  conséquent  promis  et  par  ceste  pra- 
mettent,  et  chacun  d'eux  respectivement,  de  rendre  et  restituer 
tous  cousts  et  frais,  despens  et  dommaiges  qu'aultrement  fayre 
et  engendrer  s*en  pouroient ,  et  sur  vingt  soûls  tournois  de  paine 
à  donner  à  justice  de  leurdict  S*"  et  maistre,  ou  bien  à  aultre  à 
quy  on  s'en  trairoit,  sy  le  défaillant  ou  defTaillans  estoient  absens, 
au-dehors  de  la  jurisdiction  dudict  Beaumont,  suivant  quoy  s  en 
sont  obligés  unanimement  et  particulièrement  Tung  envers 
Faultre,  et  le  porteur  desdites  présentes  eux-mesmes  et  leui^s 
biens,  successeurs  et  rcmanans,  ce  que  debvront  fayre  recong- 
noistre  à  Tadvenir  chacun  du  mesme  mestier,  lorsqu'il  entreront 
en  laditte  confraternité ,  et  à  pratticqucr  et  fayre  leurdict  art  et 
stil.  En  tesmoing  de  quoy,  les  hommes  de  fief  qui  ont  esté  pré- 
sent, ont  séellées  ces  lettres  de  leurs  seaulx.  Àinsy  fait  et  cognu 
audit  Beaumont*,  le  26  de  novembre  1590.  Laquelle  lettre  estoit 
séellée  du  séel  de  Nicolas  P^rnier,  en  cyre  rouge ,  et  des  séels 
d'Arnoult  Slricq  et  Charles  Bernier,  eu  cyre  verde ,  le  tout  pen- 
dant à  double  queue  en  parchemin. 

Philippes,  syre  de  Croy,  duc  d'Arschot,  prince  de  Porcean, 
comte  de  Beaumont,  deSeneghem,  baron  de  Montcornet,  de 
Sanzelles,  pair  d'Avesnes,  Seingneur  de  Wallers,   Lislers, 

'  Quy  y  contreviendroit. 

'  £n  tesmoing  de  quoi ,  nous  lesdis  hommes  de  tlef  en  avons  ces 
présentes  lettres  séellées  de  noz  seaulx.  Ainsy  faict  et  congneu  audict 
Beaumont. 


Conflnnation 

desditfl  stalttU 
par  le  comte  de 
beaumont. 
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Malonoy,  St.-Venant,  Fumay,  Revin,  Beveres,  chevaliei 
Tordre  de  la  Toyson  d*or,  et  conseiller  d'Estalde  Sa  Majesl 
la  part  de  nos  chers  et  féaulx  les  conncslables ,  maistres  et 
frères  de  la  confi*aternité  de  Monsieur  Sainct  Quintin  ,    enseï 
des  maistres  tailleui^s  des  draps,  cousturiers  et  parmc] 
dudict  Beaumont,  nous  at  esté  remonstré  comment  à   causc| 
guerres  intestines  et  troubles,  depuis  peu  d'années  surveni 
les  lettres  et  documens  de  Tordre  de  leur  ditte  confraternité 
leur  dit  art  avoyent  esté  perdues  et  distraittes,  davantaige 
par  Taltération  et  vicissitude  du  temps  puis  lors  révolu,  plusii 
des  poinctz  et   règles,  contenus   par  ycciles  lettres  ,    veq[ 
roient  modération   et  changement,   à  cause  de   quoy, 
le  tout  redresser,  restituer  et  restablir  en  son  meilleur  csl 
selon  le  comportement  et  occurences  du  temps  moderne, 
avoyent  advisé  et  de  fait  unanimement  conclud  et  arreslé  (soûl 
néantmoins  nostre  bon  vouloir),  les  ordonnances,  ordres ,  stati 
et  règlemens,  portés  et  particulièrement  inscripts  et  insérés  è^ 
joinctes ,  et  ausquelles  les  présentes  nostres  sont  infixées,  et  de 
ce  en  fait  etj'passé  entre  eux  les  convenances  et  obligations  de 
punctuellement  les  entretenir,  ne  restoit  que  de  leur  donner  nos 
lettres  de  consentement  et  confirmation,  ce  que  instamment  ils 
nous  ont  requis  leur  vouloyr  accorder;  par  quoy,  inclinant  favo- 
rablement à  leur  requesle  et  pétition,  tant  raysonable,  considé- 
rant encores  que  c'est  pour  une  bonne  i*ègle  et  police  de  leur 
dicte  confraternité  et  mestier,  singulièriîmeiit  tendant  h  œuvre 
pieux ,  nous  leur  avons  donc  permis ,  accordé ,  confirmé  et  cor- 
roboré, et  par  ces  présentes  promettons,  accordons,  et  confir- 
mons et  corroborons  (sy  avant  qu'en  nous  est),  tous  les  faits, 
poincts  et  articles,  contenus  par  leurs  dittes  lettres ,  à  icelles  pi'é- 
sen tes  joinctes,  pour  leur  valoyr  h  perpétuité,  n'est  qu'en  temps 
futur  pour  aultres  considérations,  et  par  bon  advis,  on  trouve  à 
aultremcnt  convenir,  à  les  changer  et  en  ordonner.  En  tcsmoing 
de  quoy,  nous  y  avons  fait  mettre  et  appendre  nostre  séel, 
armoyé  de  nos  armes,  et  pour  plus  grandt  considération  les 
signé  de  nostre  propre  main.  Fait  en  nostre  ditte  ville  de  Beau- 
mont  ,  le  27  d'octobre  1590.  Sv  estoit  laditte  lettre  scellée  du 
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grandi  séel  de  feu  ledict  s'  duc,  et  plus  bas  et  en  dessoubs,  signé  : 
Philippes  de  Croy,etplus  bas, par  ordonnance  de  nostre  dict 
s** ,  signé  :  Anthoyne  Berthe. 

Les  gens  du  conseil  du  Roy  noslre  Syre,  à  Mons,  k  cause  de    conermaUondu 
Testai  de  grandt  bailly  vacant  par  le  trcspas  de  Monseingneur  Haynauit.'  ^ 
le  marcquis  de  Renty,  lieutenant-gouverneur ,  capitaine  général , 
et  grandt  bailly  dudict  pays,  ayant  veu  les  deux  lettres,  joinctes 
à  cestes.  Tune  de  Toitlre  et  r^gIement  des  connestables,  maistres 
et  confrères  de  la  confraternité  des  drappiers ,  tailleurs  et  cous- 
turiei-s  de  la  ville  de  Beaumont,  érigée  au  nom  el  soubs  la  pro- 
tection de  Sainct  Quintin ,  en  date  du  17  de  novembre  1890,  et 
laulti-e  de  Tadveu  et  confirmation  y  donné  par  Monseingneur  le 
duc  d'Ai'schot,  chevalier  de  Tordre  de  la  thoyson  d'Or,  seingneur 
dudict  Beaumont,  etc.,  en  date  du  S7  d^octobre  du  dict  an,  avec 
la  requeste  desdits  confrères  y  annexées, nous  ayenl  requis,  à 
cause  dudit  estai  de  grandt  bailly  vacant,  de  leur  vouloyr  aussy 
donner  nostre  adveu  et  confirmation  à  la  validit(3  de  tous  les 
points  y  contenus,  sçavoyr  faysons  que,  considérant  Tordre  et 
règlement  mentionnées  es  dittes  pièces  estre  raysonnable ,  tendant 
à  ung  bien  commun  et  pieux ,  nous  lesdits  du  conseil  en  la  qua- 
lité ditte,  advons  advoué,  consenty ,  accordé  et  confirmé,  et  de 
fait  consentons,  accordons  et  confirmons  tous  et  quelconcques 
les  poincts  et  articles  contenus  es  prédittes  lettres  de  laditte  con- 
frairie ,  consentant  et  accordant  qu'yceulx  soyent  maintenus  et 
entretenus,  selon  et  en  la  mesme  forme  et  manière  que  sont 
déclarés  èsdittes  lettres,  ordonnant  ausaicts  confrères  et  tous 
aultres  à  quy  il  appeiliendra ,  de  les  entretenir  et  mettre  à  exé- 
cution ,  en  constraindant  les  défaillans  par  leurs  paynes  y  appo- 
sées ,  leur  permettant  en  fayre  publication  es  lyeulx  qu'ils  trou- 
veront convenir.  En  lesmoing  de  ce,  nous  avons  fiât  mettre  et 
appendrele  séel  dudit  ofiice  du  baillyaige  de  Haynault.  Donné  à 
Hons,  le  23  de  janvier  1590,  soubsigné  :  A.  Lebrun ,  et  séellée 
du  séel  du  bailliaige  de  Haynault,  en  cyre  vermeille. 

Item,  il  y  at  aussy  audit  Beaumont  ti*ois  selliers  et  deux     seiiien et gor. 
gorliers.  "«^*- 
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Mariscfaaulx. 

TailUudeura. 

Pctngiicurg. 

Clau  tiers. 

Sorniriers   et 
arquebousiers. 

Poiiigueui*s  que 
lain^iers. 


Massons. 

Escailleteurs. 

Chaudronnier. 

Cordiers. 

Tisscrans. 

Mandrclicrs. 

Chapeliers. 

Peintres. 

Oifebvre. 

Voyriers. 


Loix ,  amendes 
et  statuts  débits 

nustîcrs. 


Item ,  deux  maistres  marischaulx. 

Item,  deux  taillandeurs. 

Item,  trois  raaistres  ouvriers  de  pcingncs. 

Item ,  ung  clautier. 

Item ,  trois  serruriers  et  arqucbousiers. 

Item ,  y  at  aussy  plus  de  deux  cens  ouvriers  peingnans  et 
ouvrans  laisnes,  soubs  les  maistros  et  marchandts  de  ladîlte 
ville,  cy-devant  déclarés,  et  ont  accouslumé  de  besoingiier 
quinse  jours  ou  trois  sepmaines,  sans  riens  gaingner  en  leur 
apprentisaige,  ainsy  quils  se  peuvent  accommoder  avec  les 
maistres. 

Item,  jl  y  at  en  ladilte  ville  de  Beaumont  sept  maislrcs 
massons. 

Item ,  jl  y  al  six  raaistres  escailleteurs. 

Item,  jl  y  al  aussy  ung  maistre  chaudronnier. 

Item ,  y  at  aussy  deux  cordiers. 

llem ,  y  at  aussy  deux  tisserans  de  toille. 

Item ,  jl  y  at  trois  maistres  mandreliers. 

Item,  jl  y  at  trois  chappeliei-s,  faysant  des  neufs  chappcaulx. 

Item ,  tiois  maistres  paintres. 

Item ,  ung  orfebvre. 

Item ,  deux  maistres  voyriers. 

Quandt  au  privilège  des  maistres  chaudronniers,  cy-dessus 
déclarés ,  yceulx  jouissent  du  mesme  lequel  avoit  esté  accordé 
par  l'Empereur  Charles  cincquiesme,  tant  à  ceulx  de  la  ville  de 
Mons  qu'aulx  aultres  bonnes  villes  du  pays  et  comté  de  Hay- 
nault,  donné  en  la  ville  de  Bruxelles  ,  le  10  de  décembre  1829, 
yceluy  confirmé  et  ratifié  par  le  marquis  de  Bergues ,  grandi 
bailly  de  Haynault,  en  la  ville  de  Mons ,  le  8  d'avril  1562 ,  après 
Pasques. 

Quandt  aulx  loix ,  amendes  et  statuts ,  ordonnées  sur  lesdicts 
mestiers  par  les  prédécesseurs,  seingneurs  contes  de  Beaumont, 
les  mayeur  et  jui'és  n*en  oui  aucune  cognoissance ,  ains  se 
règle-on  selon  et  en  conformité  de  la  loy  générale  de  ce  païs  de 
Haynault,  y  ayant  rewardts  commis  pour  les  drappiers,  bou- 
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chéries,  tasoeries,  pains,  laingnes,  bricqucs,  et  lorsqu'il  s'en 
ikit  profit,  le  comte  de  Bcauniont  en  at  ung  tiers,  et  comme 
chastclain  ung  aultre  tiers, allencontre  de  laditle  ville,  quy  at 
laultre  tiers. 
Pour  âultant  que  avons  entendu  que,  par  faulte  de  annuelle-  Ordonnance  lou- 

.  --  1  ,.  ij  chanl    les   eaux 

ment  couper  et  fayre  couper  les  arbroyes,  estans  aulx  deux  cos-  ^^  niouiina  par 
tés  de  la  rivière,  en  dessus  et  en  dessoubs  de  nostre  moulin  de  le  duc  d'Arschoi. 
Sor-Sainct-Géry ,  et  que  Ton  ne  coulpc  ne  germe  les  herbes  y 
croissans,  aussy  que  le  fermier  dudict  moulin  met  haulscs  sur  sa 
seuwièrc,  et  ne  tyre  le  ventait  k  fondt  tous  les  samedis ,  comme 
fayre  se  doibt ,  qui  cause  grandt  dommaige  ausdils  prés  et  plus 
fera  sy  remédié  n'y  est,  nous ,  pour  k  ce  pourvcoir ,  ordonnons 
que  commandement  soit  fait  h  ceulx  tenans  les  prés  marchis- 
sans  au  courant  de  l'enue,  en  dessus  et  en  dessoubs  nostre  mou- 
lin de  Sor-Sainct-Géry ,  de  chacun  an  une  fois  ou  deux  fayre 
coulper  les  bois  et  erbes  y  croissans,  sur  paine  de  le  fayre  à  leurs 
despcns ,  aussy  au  fermier  du  moulin ,  .de  ne  mettre  plus  nulles 
haulses ,  et  qu'il  tire  le  vcnlaille  à  fondts  dudict  moulin,  tous  les 
samedis  de  l'an ,  affin  que  le  fondt  de  la  rivière  se  puisse  ryoler 
et  nettoyer,  et  soixante  souIs  blans  de  loix,  pour  chacune  fois 
qu'il  feroit  le  contraire ,  et  au  surplus  que  soit  fait  commande- 
ment aulx  héritière  et  demourans  selon  et  au  loing  du  courant 
del'eaue  allante  de  nostre  dict  grandt  moulin  de  Beaumont  au 
pety  moulin ,  de  ne  jetter  nulles  immundices  ne  chose  nuysable , 
sur  loix,  et  que  chacun  des  niarchissans  face  rouvrir  ledict  court 
en-dedens  ung  mois  prochain,  aultreraent  l'on  le  fera  fayre  à  leurs 
despens,  et  à  Teffect  que  dessus,  ordonnons  k  celuy  de  nos  offi- 
ciers qu'il  appertiendra  fayre  ou  fayre  faire  les  coramandemens 
susdits,  et  entendre  que  lesdebvoyrs  s'en  facent,  en  contraindant 
les  rebelles  et  défaillans  de  furnir  nostreditte  ordonnance,  que 
voulons  avovr  lieu  et  sortir  son  effect,  de  tant  que  c'est  le  bien  et 
commodité  d'ung  chacun ,  et  avec  ce,  à  payer  les  loix  et  amendes, 
dont  accordons  que  les  i'ap|)orteurs  ayent  ung  quart  contre  l'offi- 
cier les  mettante  exécution,  aultre  quart,  et  en  tenant  compte 
à  nostre  profit  de  la  moitié.  Ainsy  fait  et  ordonné  audit  Beau- 
mont  ,  l'an  1546,  le  4  d'aoust.  Signé  :  Philippes  de  Croy. 
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Ordonnance      Phîlippes,  SYPC  de  Croy,  duc  d'Arechol,  prince  de  Chimay  et 
dw  m'«  ^^m    Poi'cean,  comte  de  Beaumont  et  de  Senighem,  baron  de  Mon- 
brigana,  vaya-  comot ,  Sanccllcs  ct  Wallcrs,  seingneur  de  la  terre  et  payric 
bondia.   brin-  j'Avcsnes,  Lislcrs,  Malonoy,  Sainct-Venant,  Qucvaucamp,  Hal- 
gonsoyacux."**  lewîn.Gommincs,  chevalicrdc  Tordpc  de  laThoyson  d'Or,  etcon- 
seillicr  d*Estat  de  Sa  Majesté ,  etc.  Combien  que  plusieurs  plac- 
carts  et  édits  se  soyent  faits  et  dressés ,  tant  par  feu  de  bonne 
méraoyre  l'Empereur  Charles-le-Qiiint.  dès  le  7  d'octobixî  1531," 
que  depuis  par  plusieurs  aultres  du  Roy  nostre  Syre,  par  espé- 
cial  par  ung  du  25  de  juing  1566 .  et  par  ung  aullre  du  20  de 
may  1568,  affin  de  remédier  aux  grandt  et  excessif  nombre 
d  estrangiers ,  vagabondts,  bringans,  brinbcurs  et  gens  oisifs, 
quy  s'accumuloyent  et  pululoient  en  leur  païs  de  par-dcça,  s'ad- 
donnant  à  touttes  dissolutions ,  oysivetés  et  Odmraencemens  de 
tous  maulx,  veuillant  par  là  plusieui^s  vivre  et  ^odir  de  labeui*s 
des  bonnes  gens,  sans  mettre  la  main  à  l'œuvre,  s'appuvans 
totalement  sur  laditte  brinberie,  tant  que  d'en  faire  mestier 
commun,  non-scuUement  eux-mesmes,  mais  y  jnduisent  et 
apprennent  mesmes  leurs  femmes  et  enfans,  les  ungs  faindant 
d'avoyr  maladie  caducque  et  contagieuse,  aultres  se  démons- 
trans  aveugles,  muets,  sourdts^  impotens  et  desnués  de  force 
humaine,  sans  moyen  de  pouvoyr  fayre  quelque  œuvi^  ma- 
nuelle, par  où  et  avec  leui*s  jmportunités  et  séductions,  ils  tirent 
des  bonnes  et  dévotes  personnes  acoulumés  à  œuvres  pyeuses 
et  méritoires ,  les  aulmosnes  proprement  et  vrayement  des  aultres 
povres  mesnagei*s ,  quy  travaillent  continuellement  pour  pouvoyr 
gaingner  leur  vie,  et  de  leurs  pouvres  femmes  et  enfans,  et 
s'accouslumant  tellement  à  laditte  bliterie  et  oysivité,  que  en 
parfin  tombent  non  à  estre  seuUcment  bt*igans,  voleur,  rewar- 
deur  de  chemin,  coupeui^s  de  bourses,  voleurs  de  maysons, 
esglises  et  lieux  saints,  et  commettans  successivement  meurtres 
et  aultres  jnfinis  maulx,  et  le  pyre  aucuns  d'yceulx  viennent  k 
semer  hérésies ,  séduisant  et  attyrant  à  leurs  faulses  et  perni- 
cieuses doctrines  plusieurs  bonnes  gens,  les  subvertissant  de 
nostre  bonne  et  ancienne  religion  cathoUcque  et  romaine,  ce 
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Béantmoins^  ou  à  faulte  des  magistrats  et  officiers  quy  n*auront 
prias   tel  soing  et  regardt  à  robservation  desdits  placcarts, 
comme  les  saines  intentions  de  Leurs  Majestés  le  vouloient  et 
dësyroyent»  ou  par  la  malice  de  hommes  et  instigation  de 
Salhan,  ennemy  de  touttes  bonnes  œuvres,  riens  ne  s*y  trouyeix)it 
amendé,  ains  au  contraire  se  voyent  lesdittes  meschanchetés, 
blelteries ,  voUeries  et  les  aultres  malversations  prédittes ,  dad- 
vantaige  s*accroittre  et  augmenter,  choses  fort  dangereuses  et  de 
trop  mauvayse  conséquence  à  plus  longuement  les  tollérer^  pour 
quoy  désyrant  préserver  et  garder  nos  bons  subiects  de  telles 
vermines  et  gens  mal  vivans,  et  affin  de  pouvoyr  avec  le  temps 
Textirper,  nous  avons,  par  l'advisdenos  gouverneurs  et  aultres 
principaulx  officiers  de  nostre  ville  de  Beaumont ,  voir  des  jurets^ 
mayeur  et  cnret   dudict  lieu ,  ordonné  et  ordonnons  que  les 
points,  édicts  et  statuts  sur  ce  publiés  et  émologués  cy-devant, 
comme  dict  est ,  par  leur  dictes  Majestés ,  soyent  en  conformité 
d'yceulx,  et  sans  y  riens  attenter  jnviolablement  observés  et  les 
aultres  circonstances  d'yceulx,  selon  que  plus  î particulièrement 
sera  cy-ensuivant  reprins  et  déclaré. 

1.  Premiers ,  que  tous  estrangers  estans  depuis  trois  ans  venus 
prendre  mansion  et  résidence  en  nostre  ville,  terre,  villaiges  et 
communauté  de  Beaumout,  de  quel  estât,  qualité  et  condition 
qu'ils  soyent,  brimbeure  ou  aultres,  ayent  avec  leurs  femmes  et 
enfans  à  en  sortir  en-dedens  deux  mois  ensuivant  la  publication 
de  cestcs ,  n'estoit  que  entre  yceulx  il  en  y  eut  aucuns  de  sy  bonne 
conduitte,  et  désirans  demourer  sur  nos  dittes  terres,  se  trouve- 
ront en-dedens  ung  mois  par-devers  eulx ,  pour  en  prendre  et 
avoyr  la  permission  et  congié ,  leur  faysant  foy  par  lettres  et  certi- 
fications autenticques  des  curets ,  mayeurs  et  eschevins  de  leurs 
résidences,  des  présens  et  des  principaulx  officiers,  curé  et 
magistrats  de  leui*  précédente  résidence ,  de  leursdittes  bonne  vie 
et  gouvernement ,  à  paine  d'estre  procédé  contre  eulx  selon  Texi- 
gence  de  leurs  mesus  et  désobéissance ,  et  que  plus  à  plain 
est  contenu  par  les  placcarts  de  Leurs  Majestés,  et  affin  que 
ce  se  puisse  tant  myculx  effectuer ,  nous  commandons  et  ordon- 
nons à  tous  et  quelconcques  nos  bourgeois,  manans  ethabitans 
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tant  de  nostreditte  ville  de  Beaumont,  comme  des  villaiges  et 
membres  de  nostrc  comtée ,  soyent  propriétaires,  viagers  que 
louagiers ,  de  ne  plus  retenir ,  herberger  et  loger  en  leurs  may- 
sons,  ny  presterou  louer  chambres  et  licts  par  sepmaine,  ny 
aultre  laps  de  temps,  lesdits  esrrangiers,  vagabondes, brimbcurs 
et  autres  blistres,  ny  estant  armés ,  depuis  lesdits  trois  ans»  se 
faccnt  quittes  cn-dedens  ung  mois ,  s'il  ne  leur  appert  de  la  licence 
et  congié  de  nos  dits  officiers,  et  que  pour  Tadvenir  ne  soyent 
semblablement  aucuns  receus,  sans  qu'il  leur  appert  en  pi'éa- 
lable  de  ladicte  licence  et  admission. 

2.  Pareillement,  pour  obvier  à  la  grande  chaire  et  multitude 
desdis'mendians  et  blistres,  quy  journellement  ou  de  jour  à 
aultre  viennent  à  fayre  la  queste  ou  brimberie  en  nostre  dîtte 
ville  de  Beaumont,  dont  pour  le  désordre  et  confusion  qu'ils  y 
tiennent,   nos  bourgeois  et  manans  sont  fort  jmportunés   et 
fâchés,  et  aussy  que  l'on  sçait  bonnement  k  quy  l'aumosne  est 
bien  jmpartie,  car  advient  que  souvent  on  le  donne  à  beau- 
coup quy  en  font  par  après  gaudissement,  bancquets,  hazets  ' 
et  bleteries,  prenans  et  desrobans  par  ce  moyen  par  tels  coc- 
quins  les  aumosnes  vraycment  deues  aux  povres  et  honnestes 
personnes  quy  n'ont  moyen  ny  force  de  aultrement  pouvoyr 
gaingner  leur  povre  vie,  et  que  plus,  tels  eslrangiers  et  men- 
dians  avec  la  mauvayse  semence  d'hérésie  et  aultre  malicieuse 
doctrine,  de  quoy  jls  peuvent  jnfecter  et  fouiller  nos  manants, 
peuillent  de  mesmes  apporter  à  aullres  contagieuses  maladies 
par  leur  continuelle  fréquentation  en  tant  de  diverses  places, 
lyeulx  et  païs,  comme  jls  font ,  nous  ordonnons  partout  que,  au 
jour  émanant  le  premier  de  may  prochain,  nuls  estrangiers, 
blestres ,  vagabondes  et  aultres  personnaiges  forts  et  rudes  ne 
pouront  plus  hanter,  convei*ser ,  ny  avoir  moyen  de  brimber  et 
blistrer  en  nostre  ditte  comtée,  à  paine  du  fouet,  par  espécial  en 
nostre  ville  de  Beaumont;  toutes  fois  où  jl  y  tomberoit  quelque- 
fois quelques  honestes  passans,  pèlerins,  mendians,  ou  sem- 
blables quy  sera  de  bonne  vie ,  ou  que  par  propres  jndices  se 

Hazeter. 
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démonstreroient  estrc  lels,  voir  qu*il  en  apparusse  par  lettres , 
certificalions  et  aultres  nutenticques,  nos  officiers  pouront ,  en 
ce  cas,  permeUre  qu'ils  puissent  loger  et  se  pourchasser  pour 
une  nuict  tant  seullenaent ,  dont  en  préalable  jceulx  brimbeurs 
en  dcbvront  prendre  leur  congie  et  licence ,  san  pouvoyr  jtérer 
et  continuer  ledict  logement,  quil  ny  ait  du  moins  jnterval  de 
temps  de  deux  mois,  de  Tune  de  fois  à  l'aultre,  et  sans  ce  que  ny 
aultres  povres  quels  qu'ils  soyent,  fussent-jls  deladitte  comté, 
voires  de  laditte  ville,  puissent  du  suFdict  jour  en  avant  brinber 
aulx  esglises  ny  portaux  d'ycelle ,  et  ainsy  en  sera  usé  par  tous 
les  villaiges  de  nostre  comté. 

3.  Interdisant  et  deffendant  au  surplus  à  tous  brimbeurs  et 
mendians,  quels  qu'ils  soyent,  estans  du  dehors  de  nostre  ditte 
terre  et  comté,  saulf  et  exceptés  lesdits  povres  pèlerins,  passans 
dessus  par  lés,  de  ne  plus  aller  brimber  ny  fayre  questc,  brim- 
berie  en  ycelle ,  et  par  espécial  en  la  ville ,  à  paine  que  yceulx 
quy  seront  trouvés  faysant  le  contraire,  d'en  estre  pugny  et 
chaslié  à  l'exemple  d'aultrc ,  dont  nous  auctorisons  en  ce  cas  tous 
et  ung  chacun  nos  manans ,  de  les  accuser  et  annoncer,  voyres 
de  le3  pouvoyr  prendre  et  constituer  prisonniers  ;  mais  quandt  à 
ceulx  de  la  tei  re,  par  certain  respect  et  jusques  que  aultrement  y 
sera  pourveu ,  ils  pouront  sans  abus  et  qu'ils  soyent  trouvés 
vrays  povres  gens.  Pour  à  ce  remédier ,  nous  commandons  et 
ordonnons  pareillement  bien  expressément  à  nostre  dict  gouver- 
neur ei  à  son  lieutenant ,  à  prendre  meilleur  soing  et  regardt,  et 
oultre  l'amende  de  lx  s.  blan,  pour  ce  jntroduitte  et  accoustumé 
lever  de  tous  ceulx  quy  ainsy  yront  par  les  rues  sans  lumière, 
sans  occasion  ou  excuse  légitime ,  soyent  au  surplus  pugnis 
arbitrairement ,  à  sçavoyr  :  ceulx  quy  seront  ainsy  trouvés  entre 
laPasque  et  la  Saincl-Remy,  après  les  dix  heures  du  soir  et 
entre  la  Sainct-Remy  et  Pasques,  entre  les  neuf  heures. 

4.  Mesmement,  comme  aussy  aucuns  particuliers ,  principale- 
ment jeusncs  gens  et  enfans,  se  fourent  et  advancent  sy  avant  au 
cœur  des  esglises  par  espécial  audict  Beaumont,  pendant  la  saincte 
messe  et  aussy  les  vespres,  et  notamment  es  jours  sollemnels, 


i 


193  VILLB  ET  COMTÉ 

lesquels,  par  leurs  noyses ,  bruict,  irrévérence  et  indéTOiion 
qu'ils  y  tiennent,  donnent  gi*andt  empeschement  aux  pasteurs  et 
curets ,  et  à  ceulx  assistans  audict  sainct  service ,  voyre  à  nostrc 
dévotion  propre,  pour  aussy  à  ce  pourvéoir  et  remédier,  nous 
commandons  et  ordonnons  à  touttes  personnes  indifféremment 
quelles  qu'elles  soyent,  vielles  ou  jeusnes,  quy  ne  sont  prestres 
et  en  estât  de  cléricature,  et  qui  n'assistent  audict  sainct  service 
divin,  ne  se  présument  plus  d'entrer  ny  venir  audict  cœur, 
excepté  les  principaulx  officiers ,  à  peine  de  dix  soulx  tournois 
d'amende  pour  chacune  fois ,  et  pour  chacune  personne  soit 
enfans  ou  aultre,  dont  pour  lesdits  enfans  les  père  et  mère,  ou 
ceulx  quy  les  ont  en  charge  en  devront  respondre ,  laditte  amende 
applicable  moitié  à  laditte  esglise  et  au  profit  d'ycelle ,  et  l'aultre 
moitiéau  profit  des  sergeans  quy  seront  par  nostre  gouverneur  ou 
son  lieutenant  commis  en  prendre  regardt.  Sy  ne  pouront  pareil- 
lement lesdits  jeusnes  gens  se  retyrer  par  assemblées  en  chapelle 
ny  en  aultres  places,  ains  se  disperseront  l'ung  arrière  de 
l'aultre,  et  se  retyreront  chacun  chés  leur  père  et  mère,  ou 
emprès  de  ceulx  quy  les  ont  en  charge  et  nouriture,  ausquels 
père  et  mère  on  charge  de  retenir  aussy  emprès  d'eux  et  les  tenir 
en  telle  crainte ,  révérence  et  dévotion ,  en  sorte  qu'ils  puissent 
respondre  de  leur  bon  devoyr  devant  Dieu  et  le  monde ,  et  leur 
enseingner  et  bailler  tels  doctrines ,  dévotions  et  bonnes  meurs, 
que  la  postérité  cy-après  s'en  puisse  de  mieulx  resentir,  exhor- 
tant aussy  touttes  gens  d*esglise  de  s'acquiter  en  ce  du  devoyr  et 
diligence  qu'ils  doibvent  d'estre  les  premiei*s  aidans  et  assistans 
audict  service  divin  et  à  la  prédication  mieulx  qu'il  ne  font  et 
n'ont  fait  jusques  à  présent  et  à  ceste  heure,  comme  ceulx  quy 
doibvent  estre  les  premiers  cxemplayres  à  la  commune  popu- 
lace. 

8.  Et  comme  aussy  jl  y  at  grande  jrrévérence  quandt  l'on  fait 
la  prédication  et  procession  par  ung  chacun  vouloyr  aller  des 
premiers ,  voyr  les  jeusnfis  gens,  sans  porter  aucune  préférence 
aulx  magistrats  et  anciens,  ny  aultre  respect,  le  tout  provenant 
par  mauvaise  nouriture,  et  sur  ce  aussy  advisé  l'ordi^e  cy  ensui- 
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vant ,  et  laquelle  nous  voulons  estre  observés  à  sçavoir  :  que 
après  nous  et  nostre  chère  compaingne  qui  suivrons  le  pasteur 
avec  nos  suittes ,  et  lorsque  serons  en  nostre  ville ,  suivront  après 
le  magistrat  et  officiers,  et  après  eulx  les  autres  notables  bour- 
geois et  anciens  hommes ,  ensuivamment  les  jeusnes  hommes , 
compaingnons  et  enfans,  quy  ne  seront  de  Tescolc,  et  consé- 
qaamment  les  hommes  selon  qualité,  et  les  femmes  de  mesmes, 
sans  nulle  bouterie  ny  desrèglement,  comme  du  passé  ;  et  lors- 
que ne  serons  audict  lieu,  yront  première  après  ledit  curé,  nos 
officiers  selon  leurs  qualités  et  par  après  les  aultres,  selon  que 
cy-4evant  est  dict,  et  ainsy  en  sera  usé  aulx  villaiges,  à  sçavoyr  : 
les  mayeurs  et  gens  de  loy  des  premiers,  affin  qu*en  toutte  hones- 
teté  et  révérence  soit  en  demeure  pour  laditte  postérité  et  la  dévo- 
tion plus  célèbre. 

6.  Etfinablement  comme  nous  entendons  quelesdymencheset 
jours  des  fcstes  soUemnelles  soyent  santifiés  et  célébrés  en  touttes 
occupations  sainctes  et  dévotes ,  selon  et  en  suivant  la  divine 
volonté,  constitution  de  nostre  mère  saincte  Esglise,  et  les 
ordonnances  de  Sa  Majesté,  sans  qu'ils  soyent  employés  aulx 
oégoceset  traficques  humains,  voyres  k  fayre  marchandise  comme 
se  voit  journellement  user,  nous  commandons,  jnterdisons  et 
dcffendons  à  tous  nos  manans  et  subiects  et  à  tous  aultres 
estrangiers ,  de  ne  fayre  èsdicts  jours  leurs  négoces  et  marchan- 
dises temporelles  en  nostre  ditte  terre  et  comtée  de  Beaumont , 
par  espécial  aulx  bouchiers  de  n'ouvrir  par  tels  jours  leui-s  raay- 
seaulx  et  boucheries ,  principalement  durant  le  service  divin ,  et 
pareillement  aulx  poissonniers  et  à  tous  marchandts  merchiers, 
vendeurs  de  fruit,  ou  de  quelque  aultrc  espèce  de  marchandise, 
que  soit  k  peine  d'encourir  nostre  indignation  ,  point  seullement 
de  nostre  Dieu  et  de  nos  Saincts  Pères  ecclésiastiques ,  mais 
d'en  estre  arbitrairement  pugny,  selon  les  règlemens  de  doctrine 
et  les  placcarts  sur  ce  publiés. 

7.  Et  affin  que  personne  ne  puisse  de  tous  les  points  que 
dessus  prendre  cause  d'ignorance,  nous  voulons  que  yceulx 
soyent  leus  et  publiés  aulx  lieux  et  jours  accoustumés,  mesme- 
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ment  que  à  chacun  de  nos  villaiges  de  nostreditte  comtée  en  soit 
envoyé  copie  autenticque,  et  n'ayans  aultre  moyen  de  vivre,  de 
venir  mendier  en  queste  et  aumosne  deux  fois  la  sepmaine  en 
nostre  ditte  ville,  à  sçavoyr  tous  les  lundis  et  vendredis  à  heure 
compétente ,  sy  comme  depuis  les  dix  heures  du  matin  jusques 
aulx  onse  heures  et  demie  au  plus  tardt;  sy  poura-t-il  en  pareil 
brimber  de  villaige  à  aultre  de  laditte  terre,  aussy  deux  fois  la 
sepmayne ,  à  tels  jours  et  heures  que  par  les  mayeur  et  esche- 
vins  de  chacun  lieu  leur  sera  désigné,  bien  entendu  que  ne 
seront  admis  à  fayre  laditte  queste  de  brimberie,  ceulx  quy  ne 
seront  nation  né  de  laditte  comté,  nesloit  qu'ils  ayent  tenu  fixe 
résidence  passé  trois  ans  du  moins,  et  quils  so vent  admis  y 
demeurer  selon  que  plus  particulièrement  est  déclaré  cy-dessus 
au  premier  article  des  ordonnances. 

8.  Deffendanl  pareillement  à  tous  admis  à  mendier,  d'aller 
boire  ou'gourmander  es  tavernes  et  cabarets ,  tant  en  laditte  ville 
que  dehors ,  ny  converser  en  semblables  lieux  ou  fayre  assemblées 
à  cest  effect  à  nul  de  leurs  maysons ,  ou  de  hanter  et  user  des 
jeulx  de  dets,  quartes,  fiUets,  ferlins  et  aultres  semblables  jeux 
jllicites,  comme  aussy  leur  sont  esti*oittement  defTendu,  sy  que 
oltellement  à  touttes  aultres  pei*sonnes  jndifTérenment  touttes 
sortes  de  sermons,  juremens,  blasphémeries  et  tous  aultres 
propos  jnjurieulx  et  chansons  jnfames,  soubs  corrections  arbi- 
traires, défendant  de  mesme  à  ces  fins  à  tous  cabartiers  et 
aultres,  de  ne  les  soustenir  sur  les  peines,  multes  et  amendes  , 
apposées  par  les  ordonnances  et  placcarts  de  Sa  Majesté  sur  ce 
despeschés. 

9.  Interdisant  et  prohibant  pareillement,  conforme  ausdits 
placcarts,  à  tous  lesdits  taverniers,  cabartiers  et  aultres  sem- 
blables, qu'il  n'ayent  à  leur  table  soustenir  yvroingnes  ny  bue- 
veurs,  jeus  de  cartes  ny  de  dets,  ny  aultres  jeulx  jllicites,  lors 
principalement  que  le  sainct  service  divin  se  fait  es  jours  solem- 
nels,  à  paine  d'eux  et  de  tous  ceux  quy  yront  lors  ausditles 
tavernes  et  cabarets,  et  ceulx  quy  les  soutiendi^nt,  d'estre  four- 
fait  et  escheus  pour  chacune  fofe  et  pour  chacun  d'eux  es  loix  et 
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amendes  à  ce  introduittes  par  Saditte  Majesté,  et  par-dessus 
d'estre  arbitrairement  corrigés  en  cas  de  récidivation,  comme  en 
pareille  fourfaiture  tomberoit  les  particuliers  quy  en  leur  raayson 
ou  aultres  lieux  tiendront  aussy  table,  buverie,  jeus  de  cartes, 
de  dés,  ou  aultres  vertins,  et  ceulx  quy  les  asservront  ou  fréquen- 
teront, bien  entendu  que,  pour  les  passans  estrangiers,  quy 
n'auroient  pour  la  haste  de  leur  chemin  temps  d'attendre  Tachè- 
yement  dudict  sainct  service  divin ,  sera  permis  qu*on  leur  poura 
honestement  donner  à  boyre  et  à  manger,  sans  gouimandise  et 
abus,  de  manière  qu'il  ne  pouront  demourer  à  table  au  plus 
hault  d'ung  heure,  selon  que  portent  lesdits  placcards,  sans 
qu'il  soit  admis  à  nos  bourgeois  et  manans ,  ny  Tboste  mesme  , 
de  les  pouvoir  pour  lore  accompaingnicr  et  le  mesme  sera  def- 
fendu  de  tenir  les  mesmes  tavernes  et  cabarets  ouverts,  pour  y 
boyre,  gaudir,  jouer  et  billetcr  hore  heures,  ains  devront  estre 
fermés  et  qu'un  chacun  soit  retyré,  fût  jour  férial  ou  solemnel, 
h  sçavoyr  depuis  Pasqucs  jusques  à  la  SainclRemy  au  plus 
tardtà  dix  heures  du  soir,  et  depuis  la  Sainct- Remy  jusques  à 
Pasques  à  neuf  heures,  sur  lesdiltes  peines  et  amendes,  et  pour 
chacune  personne  en  quoy  seront  comprins  lesdicts  hostes  et 
hostesses  ou  particulières  personnes,  s'advançant  de  tenir  les- 
dits beuveurs ,  joueurs  et  hazeteurs. 

10.  Et  comme  aussy  plusieurs  s'oublient  très  grandement  du 
debvoyi'  et  service  qu'ils  doibvenl  à  Dieu  et  à  nostre  mère  saincte 
Esglise ,  durant  que  le  service  divin  et  la  saincte  prédication  se 
fait,  par  espécial  es  dimenches  et  jours  sollemnels,  par  les 
aucuns  se  pourmener,  ambuler,  deviser  ou  demourans,  cacquetans 
sur  les  marchés,  rues  et  aultres  places  communes  et  public- 
ques,  aultres  s'en  allans  lors  esbatre,  jouer  les  champs,  chose 
aussy  trop  scandaleuse,  pernicieuse  et  de  mauvaise  conséquence, 
principalement  pour  la  postérité  à  plus  longuement  le  passer 
soubs  silence,  nous  ordonnons  bien  expressément  à  nostre  gou- 
verneur dudict  Beaumont,  et  à  son  lieutenant,  qu'ils  ayent  à 
lever  amende  sur  ce  appos(''es ,  toutles  et  quantes  fois  qu'ils 
seront  ainsy  trouvés   ambulans,   cacquetans,  et  dehors  des 
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esglises,  fussent  de  laditte  ville  ou  des  villaiges,et  quy  ne 
sei*ont  assistans  audict  sainct  service  divin  et  à  la  saincle  prédi- 
cation, ne  soit  aultre  léal  enseing  et  excuses  légittime,  et  en  cas 
de  continuation  et  par  récidivation ,  de  punition  arbitraire ,  bien 
entendu  que  ceulx  quy  n*auroient  de  quoy  paicr,  seront  pugnis 
arbitrairement,  selon  le  scandai  et  exigence  de  leurs  mésus. 
Folio io.  11-  En  oultre,  comme  semblablement  plusieurs  méchanicques 

voyres  jeusncs  gens  se  désordonnent  principalement  de  nuict , 
de  prendre  et  rober  les  grains,  pommes,  poyres,  et  aullres 
fruicts  des  bonnes  gens  aulx  champs  et  en  leurs  jardins  parti- 
culiers, voyres  mcsmement  les  rosmarins,  violiers  etaultres  ver- 
dures et  jolités,  qu'ils  mettent  en  leurs  dits  jaràins,  lesquels 
biens,  fruicts  et  jolités  sont  et  ne  peuvent  aultrement  estre 
gardés  et  protégets ,  que  de  la  seule  gai*de  et  protection  des 
luminaires  célestes,  s'il  se  treuve  d'oresavant  aucuns  sy  avant 
desbordés,  nous  commandons  qu'il  soit  procédé  contre  eux , 
sans  quelque  faveur  ou  dissimulation ,  selon  la  rigueur  du 
droict  et  des  loix. 

IS.  Davantaige  comme  aussy  plusieurs  desdits  jeusnes  gens 
vont  souventcs  fois  de  nuict  sans  occasion,  voir  sans  lumière, 
oultre  les  larcins  que  dessus  qu'ils  peuvent  commettre,  font 
plusieurs  noyses ,  querelles ,  débats,  les  ungs  ruans  des  pien*es , 
et  aultres  crians,  jurans  et  menans  tel  bruit,  qu'il  jnterrempent 
souvent  le  repos  des  bonnes  gens ,  voyres  que  craindans  jceulx , 
l'on  n'ose  souventesfois  sortir  des  maysons ,  dont  nous  comman- 
dons et  enchargeons  nostre  gouverneur  et  sondict  lieutenant , 
sur  leurs  consiences  et  à  paine  d'estre  reprins  de  leur  jndevoir 
et  de  les  fayre  bien  et  deuement  gai-der  et  observer.  Donné  en 
nostre  ville  de  fieaumont,  le  14  d'avril  1571 ,  stil  de  Rome. 

13.  El  comme  nos  bois  et  garennes  et  aussy  les  rencl6tures 
des  bayes  vifves,  des  héritaiges  de  nos  bons  manans  et  subiects 
sont  grandement  fouUés  et  gastés  par  les  broutemens  quy  y  font 
grandement  les  boucqs ,  chèvres  et  gades  que  tiennent  beau- 
coup de  particuliers ,  voyre  par  ceulx  assés  puissans  de  tenir 
vaches,  chose  enfin  quy  tourneroit  k  grandt  jntérest  et  dom- 
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maige,  nous  voulons  et  ordonnons  que  ung  chacun  tenant  telles 
espèces  de  bestes  en  nosti*e  ditte  ville  et  comtée  de  Beaumont, 
ayentà  eulx  desfayre  on  dedans  six  sepmaines,  sinon  les  tenir 
fixes  en  leurs  estables ,  sans  nullement  les  laysser  aller  aulx 
champs ,  à  paine  de  dix  soûls  d'amende  pour  chacune  fois  et 
pour  chacune  beste ,  avec  le  dommaige  rendre  néantmoins  ;  où 
que  notredit  prévost  de  Beaumont  ou  son  lieutenant  trouveraient 
que,  pour  bonne  œuvre  et  debvoyr,  admettre  aulx  povres  parti- 
culières personnes  de  y  pouvoyr  tenir  une  ou  deux  pour  le  plus, 
selon  la  charge  de  leur  mesnaige,  jls  le  poui*ont  fayre  selon 
qu'ils  trouveront  leur  povrclé  et  nécessité  le  requérir,  et  point 
aullrement.  Fait  le  xv*"  de  may  1571 ,  soubsigné:  Philippes  de 
Croy. 

Regardant  la  Visitation  des  fours,  cheminées  et  touttes  choses  visiuuon  de* 
dangereuses ,  contre  le  péril  du  feu,  les  mayeur  et  jurés  accom-  JT™  •'  *^°'*" 
paingnés  d*ung  maistre  masson ,  ont  accoustumé  d'en  fayre  le 
debvoyr  d*an  à  aulti'e,  et  touttes  et  quantesfois  qu'il  y  at  plainte 
faitte  par  quelque  voysin,  faysans  abbatre  tout  ce  que  par  l'advis 
dudict  maistre  masson  jls  trouveront  convenir ,  pour  prévenir 
aulx  jnconvéniens  que  par  la  malice  ou  négligence  d'aucuns 
pouroyent  advenir,  à  cause  de  quoy,  jls  reçoivent  pour  gaiges 
six  livres  par  an. 

II  y  at  en  laditte  mayson  de  ville  en  provision  quarante  seaulx      protidons  et 
de  cuir  bouly.  Bumiik»». 

Item ,  six  haultes  eschelles. 

Item,  quatre  grouvcts  :  le  tout  mis  soubs  deux  chapiteaux  de 
bois,  tant  du  loing  de  l'escolc  en  la  rue  de  la  Poterie,  que  du 
loing  de  la  mayson  de  la  Couronne,  de  quoy  l'on  se  sert  ordi- 
navrement  à  couper  et  estaindre  le  feu,  loi'squ'il  arrive  audit 
Beaumont  que  tous  les  bourgeois  sont  fort  diligens  et  y  font  bon 
debvoyr. 

Quandt  aulx  mesures  du  vin  et  bierre,  vinaigre,  huille  et     Motures  devin 
aultres  espèces  quy  se  vendent  en  détail  par  les  marchandts  de  ®*  ***•*''*• 
ladilte  ville  de  Beaumont ,  ycelles,  devant  les  pouvoir  mettre  en 
œuvre,  sont  présentées  aulx  mayeur  et  jurés,  pour  estre  mesu- 
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rées  et  justifiées  à  la  mesure  etestallon  reposant  en  leur  chambre, 
que  de  temps  jmmémorable  l'on  at  accoustumé  user,  et  sont 
marcquées  et  flastrées  de  leur  marcque  ordinayre ,  que  Ton  dist 
estre  la  porte  du  Saulchoy,  estans  lesdittes  mesures  ung  peu 
plus  grandes  que  celles  de  la  ville  de  Mons. 

Aulne.  Quandt  à  l'aulne  avec  laquelle  Ton  mesure  et  vendt-on  les 

draps,  toilles,  et  tout  se  quy  se  vent  à  Tausne  audict  Beaumont, 
tous  les  marchandts  d'ycelle,  et  estrangiers  y  venans  aulx  foyres 
et  marchés,  sont  tenus  de  les  justifier  et  mesurer  à  la  clauvière 
et  aulne  de  fer,  attachée  à  ung  bancq  vert ,  estant  sur  le  marché  » 
proche  de  la  croix  que  Ton  dict  le  pylory,  de  laquelle  on  at 
tousiours  accoustumé  user,  et  est  ung  peu  plus  roide  que  celle  de 
laditte  ville  de  Mons. 

Poix.  Regardant  le  poix  ,  duquel  Ton  at  accoustumé  user  à  peser 

touttes  sortes  et  espèces  de  marchandises  audict  Beaumont,  il  y 
a  quatre  sizains  à  l'once,  quatre  onces  au  cartron  et  quatre  quar- 
trons  à  la  livre,  laquelle  est  aussy  ung  peu  plus  roide  que  celle 
de  laditte  ville  de  Mons ,  revenans  les  cent-deux  livres  pesans 
de  poix  dudict  Mons  justement  à  cent  livres  au  poix  de  laditte 
ville  de  Beaumont,  devans  tous  lesdits  poix  tant  libvre,  quar- 
ti*on,  once,  que  sesain  ,  estre  justifiés  et  marcqués  par  lesdicts 
mayeur  et  jurés,  avant  que  les  marchandts  s'en  peuvent  servir. 

Merare  aulx  Quandt  à  la  mesure  aulx  bledts,  espeaultre,  aveyne,  sel, 
charbon  et  chaulx,  jl  y  at  douse  vasscaux  au  muy,  deux  car- 
tiers  au  vaisseau,  quatre  pintes  au  carticr,  deux  demy-pintes  à 
la  pinte,  et  la  moitié  d'une  demye-pinte;  sy  sont  touttes  lesdittes 
mesures  mesurées,  justifiées  et  flastrics  par  lesdits  mayeur  et 
jurés  comme  dessus;  davantaige  la  rasière  de  froument  peult 
peser  quatre-vingts  livres  et  en  porte  ung  homme  deux  i*asières 
sur  ung  grenier  de  deux  ou  trois  montées  de  hault ,  et  la  rasière 
d'aveyne,  trente  et  cincq  livres  ou  envyron,  et  pour  éviter  à 
touttes  fraudes  et  abus  que  par  la  malice  d'aucuns  marchandts 
pouroient  arriver,  touttes  lesdittes  mesures  (excepté  l'aulne)  sont 
par  chacune  année ,  aux  caresmeaulx ,  revisitées ,  et  de  rechef 
justifiées  aux  mesures  et  estallons  desdits  mayeur  et  jurés  de 
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Beaumont ,  et  lorsque  les  aucunes  sont  jnsuiBsantes,  jls  les 
cassent  et  brisent  ;  sy  encourent  les  défaillans  par  chacune  fois 
ramende  au  profit  du  comte  de  Beaumont ,  en  conformité  de  la 
loY  générale  de  cedict  pays  de  Haynault,  encores  que  lesdicts 
mayeur,  jurés  et  greffier  n'ont  point  de  mémoyre  en  avoyr  veu 
aucunes  de  leur  temps. 

Quandt  aulx  mesures  des  terres ,  prêts  et  bois ,  jcelles  sont 
meures  des  terres  esgalles  au  cordeau  de  Ghosée ,  sans  qu'il  y 
ait  quelque  distinction  entre  les  prés,  terres  ou  bois,  y  ayant 
quatre  cartrons  au  journal ,  et  trois  journaulx  au  bonnier  ,  sy 
contient  le  journal  cent-quarante  et  quatre  verges,  et  la  verge 
dix -neuf  piedts  demy,  de  dix  à  douse  polchs  chacun  piedt. 

Jl  y  at  aussy  audicl  Beaumont  une  confrérie  d  archiers  d'envi- 
ron vingt  et  ung  confrèi^s,  lesquels  tous  les  ans  la  veille  de  la 
procession  dudict  Beaumont  tyrent  l'oyseau  sur  une  place  au  de- 
vant de  la  porte  du  Plouy,  et  celuy  quy  abat  ledict  oyseau  est 
roy  pour  l'année,  auquel  est  jncontinent  mis  au  col  le  collier 
d'argent,  s'en  allant  de  là  à  l'esglise  remercier  Dieu,  et  de  là  s'en 
vont  tous  souper  et  récréer  par  ensemble,  où  que  ledict  i*oy  fait 
présent  du  fraict  que  lesdicts  confrères  vont  eux-mesmes  quérir 
en  sa  mayson  et  présenter  à  sa  femme  deux  lots  de  vin ,  et  au 
lendemain  aultres  deux  lots  au  i*etour  de  la  procession.  Tous 
lesdicts  confrères  se  trouvent  aussy  en  armes  avec  chacun  une 
picque  à  la  procession ,  marchandt  devant  ceulx  de  Sainct-Lau- 
rens  ;  sy  portent  aussy  l'enseingne  que  le  duc  de  Croy  et  d'Ars- 
chot,  comte  de  Beaumont  moderne,  leur  at  donné,  lors  qu'il 
eut  abbatu  le  papegay  et  esté  leur  i*oy. 

La  nuict  de  sainct  Sébastien  font  chanter  vespres ,  et  le  len- 
demain grandt  messe ,  où  jls  s'y  trouvent  tous,  allans  à  l'offrande 
et  procession  avec  le  tambour,  fiffre  sonnans,  et  enseingne  des- 
plyée  ;  et  au  lendemain  font  chanter  ung  obit  en  commémoration 
du  tous  les  confrères  trespassés  ;  sy  font  aussy  dyre  et  célébrer 
par  chacune  sepmainc  en  la  chapelle  St-Jean  l'Évangéliste  ,  une 
messe  à  basse  voix  ;  au  soir  le  jour  sainct  Sébastien  se  vont  tous 
récréer  avec  leurs  femmes ,  et  au  lendemain  au  disner  et  souper. 
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que  lors  jl  font  compte  de  toutte  la  despence  et  répartissement 
d'ycelle,  de  quoy  est  exempt  le  roy,  lequel  est  connestable  de 
ladittc  confrérie,  et  al  aussy  la  charge  de  Tautel. 

PrôTiiéges.  Quandt  aulx  préviléges  desdits  confrères,  jls  n'en  ont  aultres, 

fors  qu  yceulx  sont  exempts  de  payer  le  droict  de  bourgeoisie , 
mesmes  aussy  doibvcnt  boyrc  vin  et  bierre  sans  payer  maltote 
à  leur  récréation ,  ainsy  qu'il  s'est  observé  cy-devant ,  à  cause 
de  quoy  laditte  ville  leur  paye  annuellement  treize  livres  tournois. 
Laquelle  lettre  d'érection  des  préviléges  de  laditte  confrérie , 
où  les  points  et  articles  d'yceux  estoyent  spécifiés ,  ycelle  at  esté 
peitiue  et  est  jnrécouvrable. 

Les  susdicts  confrères  n'ont  aucune  mayson  ny  jardin  pour  s*y 
retyrer  et  passer  le  temps  à  lyrer  à  larcq,  bien  que  depuis 
aucune  année  ença  jls  avoyent  fait  dresser  deux  berseaux  du 
loing  des  murailles  de  la  porte  de  Bins  et  du  pi'é  des  seurs 
grises ,  lesquelles  sont  présentement  allé  en  ruyne. 

Gajg€s  d'yceiio      Ladictc  Confrérie  at  pour  gaiges  sur  la  chastèlenic  de  Beau- 

confrérie.  ^^^^^  ^^^g  j^j,  ^^^  XXVIII  S. 

Item ,  sur  la  comtée  de  Beaumont,  ix  Ib. 
Et  sur  la  ville  dudict  Beaumont,  xin  Ib. 
Goiier  ei  en-      Lcsdits  coufrèrcs  outaussy  ung  colier  d'argent  doré,  avec  ung 
seingno.  oyseau  pendant  avec  les  armoyries  du  duc  de  Croy  et  d'Arschot, 

comte  de  Beaumont  moderne,  et  sy  ont  aussy  ung  enseingne 
blanche  et  rouge  et  jaulne,  avec  une  croix  de  Bourgoingne,  à 
eulx  donnée  par  Icdict  duc,  et  une  casacque  rouge  pour  leur  ser- 
viteur. 
Confréries  do      Nous ,  Witassc  Desue,  escuier,  à  ce  jour  gouverneur  de  Beau- 
sainci-uurens;  mont,  Jean  Deslens,  Colart  Gillet,  Collarl  et  Jean  Sauldrart, 
sktrs.  '^^  ""  pèi'^  et  fils,  sçavoyr  faysons  à  tous,  que  par-devant  nous  quy 
pour  ce  y  fusroes  espécialement  appelles  comme  hommes  de  fief 
de  la  comtée  de  Haynault  et  court  à  Mons ,  comparurent  person- 
nellement Colart  Manteau,  Noël  de  Roubechics,  Gilles  de  Sor, 
Piérart  de  Vergnies,  le  fils,  Jean  Gérart,  Jacquemart  Coppée, 
Jean  Ghesnet,  Godefroy  Gillet,  Jean  du  Culo,  Jean  Hustin, 
Hacquiers  de  Vergnies,  Jean  le  Carpentier,  Martin  Ramonet, 
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Jean  Deslens,  le  maisné,  Bastien  l'Ermite,  Pierrart  du  Mouton, 
Rolandt  Dufour,  Piérart  Manteau  ,  Liesnart  Poillevache  et  Jean 
Barbet,  tous  eulverniers  et  demourans  en  la  ville  de  Beaumont,  en 
nombre  de  vingt,  et  1^  en  droict  tous  d'ung  bon  et  francq  vou- 
loir, sans  contrainte,  et  pour  Tentretènement  du  feu  de  la  culve- 
rine^  jls  avoyent,  par  bonne  amour  et  accordt  Tung  de  Taultre, 
moyennant  la  grâce  et  consentement  de  leur  très  i-edoubté  sein- 
gaeur,  monseingneur  de  Ghièvres ,  S'  de  Beaumont ,  mis  sus  » 
pour  l'entretenir  à  tousiours,  une  confrérie  du  glorieux  mailire 
aiay  de  Dieu  Monsieur  sainct  Laurens,  à  devise  que  sy,  par  cy- 
après,  l'ung  desdicts  eulverniers  confrères  alloit  de  vie  à  très- 
pas,  celuy  quy  vouldroit  entrer  en  ycelle  confrérie  doibt  cstrc 
accoustré  d'une  culverinc,  de  cornes,  de  poures,  de  boulets,  de 
plomb  et  touttes  aultres  choses  servantes  à  ycelle,  d'espée,  sallade, 
de  corcbets,  de  brigandine,  ou  de  habrigons,  ainsy  que  lesdicts 
comparans  culverniere  sont  à  présent,  et  sy  paicroit  pour  sa 
bienvenue  vingt  soûls,  pour  convertir  au  prévosl  de  ladiltc 
confrérie,  et  sy  depuis  rentrer  il  vouloit,  au  cas  que  le  nombre 
ne  fut  plain,  il  payeroit  otel  entrée  qu'il  avoit  premier  payé, 
moyennant  qu'il  n'eust  disoordt  ny  haync  à  nuls  desdits  confrères, 

2.  Jtem,  sy  Tung  desdits  confrères  alloit  de  vie  k  trcspas,  tous 
lesdicts  confrèi*es  seront  tenus  puis  que  scemoncé  en  sera,  de  aller 
à  Tenterrenient du  corps  du  trespassé,  aussy  estre  à  son  service, 
et  que  vivant  sera  tenu  de  mettre  en  la  main  du  maistrc  conncs- 
table  desdits  culveriers  douse  deniers  tournois ,  pour  faire  dyre 
messe  pour  Tàme  du  trespassé,  et  moyennant  ce,  les  hoirs  et 
remanans  du  défunct  seront  tenus  de  payer  ausdits  confrères  la 
somme  de  vingt  souIs  tournois  pour  la  moitié  dispenser  et  boyre 
par  yceulx  confrères  le  jour  de  lobsèque  dudict  défunct  et 
l  aaltre  appertenir  à  laditte  confrérie. 

3.  Jtem,  que  jl  oixlonne  et  devise  que  tous  les  enfans  desdits 
confrères  de  léal  mariaige,  quy  yrout  de  vie  à  trcspas  au  des- 
soubs  sept  ans,  le  père  ou  la  mère  de  Tenfant  sera  tenu  de  paver 
audicts  confrères ,  pour  le  linçoul,  cincq  soûls,  et  parmy  tant 
lesdicts  confrères  seront  tenus,  puis  que  signifiés  en  seront,  de 
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aller  enten^r  ledict  enfant,  aussy  à  la  messe,  et  sy  aucun  défail- 
loit,  jl  seroil  à  Famende  de  douze  deniei's. 

4.  Jtem,  ont  ordonné  lesdicts  culverniei*s ,  que  ledict  maistre 
connestable  sera  tenu  à  leur  ordonnance  de  pourveoir  place  et 
lieu  boneste  audict  Beaumont  pour  lesdicts  confrères  eux  assem- 
bler pour  aller  aux  vespres  la  nuicl  dudict  sainct  Laurens, 
pareillement  le  jour  à  la  messe ,  ayant  chacun  son  palto  et  livrée 
pour  Tannée,  et  semblablement  en  debvera  estre  fait  la  nuictet 
le  jour  de  la  procession  de  ladilte  ville  de  Beaumont ,  et  à  Toc- 
tave  que  Ton  dict  petit-sacre ,  ayant  lors  chacun  desdits  culver- 
niers  et  confrères  sa  livrée,  et  estant  accoustré  de  sa  culverine, 
de  cornets,  de  cordes,  de  boulets,  de  plombs,  d*espée  et  d'ar- 
mures, comme  il  est  dict  cy-dessus,  et  à  la  dittc  procession 
aller  par  ordre  ensuivant  leur  fiertre  et  jraaige,  et  au  jour  dudict 
sainct  Laurens,  tous  lesdits  confrères  avec  leui*s  femmes  comme 
conseures ,  sy  se  debvront  trouver  ensemble  au  disner  et  sou- 
per, pour  récréer  et  fayre  bonne  chère,  mais  sy  aucun  estoit 
en  la  ville,  fust-il  malade,  ou  eust-il  quelque  besoing  légitime, 
on  seroit  tenu  luy  envoyer  ung  plat  de  viande  pour  luy  et  sa 
femme,  et  demy-lot  de  vin ,  et  parmy  tant  jl  doit  partir  à  la  des- 
pence du  disner  et  souper. 

b.  Item,  ont  ordonné  et  devisé  lesdits  confrères  de  fayre  dyrc 
et  célébrer  en  Thonneur  dudit  sainct  Laurens  une  messe  la  sep- 
maine,  tanf  et  sy  longuement  que  ladilte  confrérie  dure,  pour 
prier  pour  le  salut  des  âmes  desdits  confrères  et  de  tous  leurs 
bienfaiteur. 

6.  Item ,  ont  ordonné  lesdits  culverniers  et  confrères  de  quinze 
jours  à  aultre  eulx  trouver  tous  ensemble  à  leurs  bersaulx  ,  à 
tous  leurs  culverines,  cornets,  pouidres,  et  plusieurs  aultres 
choses,  pour  eulx  esbatre,  et  sur  l'amende  de  six  deniei's. 

7.  Item,  de  tous  jeux  de  culverine,  comme  de  jeu  de  paulme 
et  aultrement,  dont  lesdits  confrères  se  pouroyent  fort  endom- 
mager Tung  Taultre ,  jl  en  doibt  estre  à  dict  et  ordonnance  dudict 
maistre  connestable  et  desdicls  aultres  confrères,  et  pareille- 
ment de  tous  desbats  et  noyses  quy  se  pouroyent  mouvoyr  entre 
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eulx,  saaf  les  droicts  du  seingneur,  et  sera  le  refusant  attaint  en 
dix  souis  d'amende,  pour  la  moilié  debvoyr  appertenir  à  laditle 
confrérie,  et  Taultre  moitié  au  seingneur  quy  contraindroit  le 
défaillant  et  rebelle  à  fayre  obéyssance  de  la  paix ,  appointe- 
ment  fayre  accorder  et  entretenir. 

8.  Ilem«  pour  laquelle  ditte  confrérie  administrer  et  les 
points  et  articles  cy-dessus  entretenir,  et  lever  les  droicts  et 
amendes ,  et  en  rendre  bon  compte  pour  l'année  présente  quy  se 
commencera  au  jour  sainct  Laurens,  en  ce  présent  an  mil  cincq 
cens-quatoi'se ,  et  finant  à  ottel  jour  ensuivant,  Tan  mil  cincq 
cens  et  quinse,  lesdicts  confrères  en  avoyent  esleu  comme 
inaistre  et  connestable,  le  dessus  nommé  Collart  Manteau,  pour 
au  boult  de  Fan  rapporter  sa  maistrisse  es  mains  des  maistres 
confrères  et  en  refayre  ung  aultre  sy  bon  leur  semble ,  et  nuls 
ne  poura  refuser  à  estre  maistre  se  requis  en  est  de  la  plus 
grande  partie  desdits  confrères,  sur  Tamende  de  cincq  soûls  au 
profit  de  laditte  confrérie;  et  sy  ont  ordonné  lesdits  confrères 
que  leur  maistre,  quelconcque  jl  soit,  sera  tenu  de  adiourner  ou 
fayre  adiourner  par  leur  varlel,  tous  lesdits  confrères  quinse 
jours  devant  le  Sainct-Laurens,  pour  eux  trouver  ensemble  affin 
de  adviser  et  conclure  là  où  et  en  quel  lieu  jl  vouldront  fayre 
leur  feste ,  et  ordonner  audict  maistre  ce  que  sera  de  fayre  et  sur 
douse  deniers  d'amende. 

Touttes  lesquelles  devises  et  ordonnances  dessusdittes ,  et 
chacune  d'ycelles,  lesdicts  compaingnons  culverniers  et  confrères, 
et  chacun  d'eux,  promirent  et  eurent  enconvent  léallement  tenir, 
fayre  garder  et  accomplir  de  point  en  poincl,  sans  aller  contre 
en  manière  aucune,  et  veullent,  gréèrent  et  accordèrent  que  s'il 
advenoit  quandt  que  fust  que  l'ung  d'eux  fusist  en  défault  des 
ordonnances  dessus  diltes  accomplir,  fust  en  amendes  et  four- 
faiiures  payer,  ou  en  aultre  manière,  que  le  maistre  et  connestable 
de  ceste  ditte  confrérie ,  quiconcque  le  soit ,  ou  le  porteur  de  ces 
présentes  lettres,  peut  donner  le  quint  denier  de  don  à  justice, 
tel  quy  luy  playra,  sur  le  défaillant  et  sur  ses  biens,  de  toutte 
la  défaultc  quy  en  luy  seroit  des  ordonnances  et  devises  sus- 
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diUes,  ou  Tune  d'elles  enti*etenir,  pourluy  ledict  deffaillant  et 
sesdits  hoirs  et  reaianans  constraindre  et  fayre  constraindre  à 
laditte  défaulte  accomplir,  avec  tous  cousts,  frais  et  despens, 
et  dommaiges  quy  s'en  feront  à  ceste  cause,  à  rendre  et  restituer, 
et  sans  les  biens  de  laditte  confrérie  de  riens  amenrir;  et  quandt 
à  tout  ce  que  dict  est  dessus,  tenir,  fayre  et  accomplir  bien  et 
entièrement  de  point  en  point ,  les  avant  dicts  compaingnons 
culvcrniers,  confrères  de  Sainct-Laurens ,  en  obligèrent  eulx- 
mesmes,  chacun  d'eux,  leurs  hoii*s  et  remanans,  tous  leurs 
biens  et  les  biens  de  leurdicts  hoii's ,  meubles  et  jmmeubles , 
présens  et  advenir,  par  tout  faysant  serment  en  la  main  de  Tung 
de  nous,  lesdits  hommes  de  fîef ,  que  les  devises  et  ordonnances 
cy-dessus  estoyent  par  eux  faitte  à  tiltre  de  bonne  foy,  sans  Tung 
Taultre  ny  aultre  personne  quelconcque  vouloyr  frauder;  ea 
tesmoing  desquelles  susdittes,  nous  lesdits  hommes  de  fief  en 
avons  ces  présentes  lettres  séellées  de  nos  seaulx.  Ce  fut  fait  en 
la  ville  de  Beaumont,  le  12  de  juillet  1514 ,  estant  laditte  lettre 
séellée  en  cyre  vermeille. 
ConOrniationde  Je  Guillaumc  deCroy,seingneur  de  Chièvres,deBeaumont,  etc., 
dîiTcZnërio^^"  ^^'"^*  Comme  jl  soit  ainsy  que  les  confrères  et  culvernicrs  du 
serment  de  ceste  nostre  ville  de  Beau  mont  sont  venus  vers  nous 
remonslrer  que  jls  avoient  mis  sus  une  confrérie  du  glorieux 
martir  et  amy  de  Dieu,  Monsieur  sainct  Laurens,  à  jntention 
d'ycelle  entretenir  à  tousjours  à  leur  léal  pouvoir,  ce  que  d'eux- 
mesmes  ne  pouroicnt  sans  nostre  gré  et  consentement ,  de  quoy 
jls  nous  en  ont  très  humblement  supplié  et  requis,  sçavoyr 
faysons  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  cognoissant  leur  estro 
juste  et  raisonnable,  et  que  c'estoit  pour  l'honneur  et  révcrcnce 
de  nostre  mère  saincte  Esglisc,  et  par  cspécial  pour  la  décoration 
dudict  saint  Laurens,  et  le  salut  de  leurs  âmes  ,  et  aussy  pour 
l'entretènement  du  jeu  de  la  culverinne,  et  mesmement  pour  le 
bien  et  défence,  garde,  conservation,  et  seureté  de  nostre  dilte 
ville  de  Beaumont,  avons  ausdits  confrères  et  culverniers  con- 
senty  et  accordé,  par  le  teneur  de  ces  présentes,  consentons  et 
accordons  laditte  confrérie  et  de  en  user  sur  les  devises  et  con* 
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ditions  contenues  es  lettres  de  ladittc  confrérie,  où  ces  présentes 
sont  annexées ,  par  le  tesinoing  de  ces  letti'es,  signées  de  nostre 
seing  manuel.  Donné  en  notre  ville  de  Beaumont,  le  28  de  mai's 
1515,  soubscript  :  G.  de  Croy.  PromesM  des 

Nous  soubsignés  confrères  du  serment  Monsieur  sainct  Lau-  «.onfrôres(rob«er- 
ffns  en  la  ville  de  Beaumont ,  avons  accordé  par  ensemble  et  J^u,"  "*  *^"* 
d'ung  mutuel  accordt  et  consentement,  d'entretenir  les  poincts, 
devises  et  conditions  cy-après  déclarées  : 

1.  Premier,  que  nous  serons  subiects  et  ceulx  quy  seront  k 
ladvenir  audit  serment  de  se  trouver  au  logis  où  la  despence  se 
devra  fayre  le  jour  de  mondict  s'  sainct  Laurens,  pour  par 
ensemble  aller  à  la  messe  pour  accompaingner  nostre  roy  et 
enseingne,  que  de  mesmes  nous  sei*ons  tenus  de  nous  trouver 
tant  au  jour  dudict  sainct  à  vesprcs,  que  aussy  la  nuict,  sur  painc 
et  amende  de  cincq  soûls  sur  chacun  défaillant,  bien  entendu 
que  ceulx  estant  absens,  avans  excuses  légitimes,  ne  debvront 
payer  laditte  amende. 

1  Jtem  j  seront  tenus  la  nuict  de  la  dédicasse  de  ceste  ditte 
Tille ,  nous  trouver  audict  logis  où  la  ditte  despence  se  debvra 
byreavec  bai*quebouse,  pouldre  et  plomb,  par  ensemble  aller 
tvrer  Toiseau  au  lieu  désigné ,  sur  l'amende  de  trente  soûls  tour- 
nois sur  chacun  défaillant. 

3.  Jtem ,  seront  pareillement  subiects  de  nous  semblablement 
trouver  audict  lieu  où  laditte  despence  se  debvra  fayre,  le  jour 
de  la  dédicace,  avec  harquebouse,  espée,  pouldre  et  plomb, 
pour  accompaingner  le  Saint-Sacrement  à  la  procession  et  à  Toc- 
tavc  semblablement,  sur  Faniencle  de  cincq  soûls  de  chacun 
défaillant. 

4.  Jtem,  sy  aucuns  confrères  ou  conseui-s  alloient  de  vie  k  très- 
pas,  nous  serons  subiects  d'accompaingner  le  corps  jusques  à  la 
cymentière ,  préallable  advertance  du  serviteur  des  confrères ,  sur 
Famcnde  de  trois  soûls  tournois,  dont  la  vesve  sera  subiect  de 
payer  quarante  soûls  au  profit  de  ladicte  confrérie,  dont  nous 
serons  tenus  de  luy  fayre  dyrc  ung  obit  avec  diacre  et  soubdiacre. 

5.  Jtem,  seront  subiect  de  payer  à  laditte  confrérie  vingt  soûls 
pour  linceulx  de  la  mort  de  chacun  enfent,  et  seront  subiect  de 
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Taccoropaigner  à  la  sépulture ,  sur  Famende  de  trois  souIs  tour- 
nois. 

6.  Jtem ,  chacun  confrère  seront  subiect  payer  quatre  livres 
tournois  pour  leur  entrée. 

7.  Jtera,  sy  aucuns  confrères  sorloyent  de  ladicte  confrérie 
debvront  paier  soixante  souIs  tournois,  bien  entendu  que  nuls 
confrères  ne  debvront  sortir  ladicte  confrérie  sans  excuse  légit- 
time. 

8.  Jtem,  seront  subiects  de  payer  la  despence  quy  se  fera , 
tant  le  jour  du  sainct,  que  la  nuict  de  la  dédicace,  entendant 
néantmoins  que  tous  confrères  ayans  excuse  légittime ,  ne  deb- 
vront paier  les  amendes  deues  sur  chacun  article  susdicl,  néant- 
moins  seront  subiects  de  rapporter  leurs  dittes  excuses  aux 
maistres  de  laditte  confrérie  en-dedens  trois  joure  cnsuivans  la 
faulte  advenue,  ou  sinon  seront  subiects  à  payer  lesdittes  amen- 
des, promettant  et  chacun  de  nous  maintenir  et  entretenir  les 
poincts  et  articles  cy-dessus  déclarés,  donnant  au  surplus  pou- 
voyr  et  auctorité  de  nous,  et  chacun  de  nous,  y  estre  contraint; 
le  tout  fait  à  la  bonne  foy  le  11  d*aoust  1601 ,  tesmoing  et  esloit 
ladicte  promesse  soabssigné»î  de  Jean  Petit,  Gilles  Haverland, 
Nicolas  Bureau ,  Estienne  Wybau ,  Jean  L'Evesque,  Jean  Thyery, 
Lyon  Haverlandt,  Pierre  Dubois,  Louys  Martin,  Philippes  de 
Wergnies,  Gilles  Martin,  Estienne  Pépin ,  Pierre  Lcclercq,  Jean 
Scorion,  Jean  de  la  Croix  ,  Jean  du  Fossé,  Jean  du  Bois,  Jean 
Sauveur,  Pierre  du  Pont,  Servais  le  Syre,  Jean  de  Hervé,  Jean 
Thomas,  Pierre  du  Bois,  fils  Hubert,  Rolandt  de  Wergnies, 
Jean  Scorion  et  Jacques  Haverlandt.  Tous  et  chacun  les 
points  et  articles  déclarés  es  susdittes  lettres,  direction,  con- 
firmation et  accordt,  s'obsei'vent  punctuellement,  excepté  qu'y- 
ceulx  confrères  ne  tyrent  à  quinsaine. 

Gaiges  de  la-  Le  duc  de  Crov  et  d'Arschot,  comte  de  Beaumont  moderne, 
dicte  confrérie.     ^Q^ne  pour  gaigc  à  laditte  confrérie  par  chacune  année  xviii  Ib. 

Et  la  ville  de  Beaumont,  xvm  Ib. 

Coiuer,  oyseau  Laditte  confréric  at  ung  fort  beau  colier  d'argent ,  avec  ung 
et enseingoe.       oyscau  y  pendant,  d'argent  doré,  où  sont  les  armoyries  de  feu 
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Honseingneur ,  lequel  collier  et  oyseau  at  esté  donné  par  yceulx 
à  la  confrérie  Monsieur  Sainct-Georgc ,  Tannée  qu*il  fut  roy 
dycelle,  quy  fut  Tan  1S61,  et  comme  du  depuis  ladiclc  confise- 
rie Sainct-Geoi^e  est  allée  à  néant,  mondict  seingneur  donna 
lors  ledict. collier  et  oyseau  à  ladicte  confrérie  Sainct-Laurens, 
laquelle  Ta  tousioui*s  tenu  en  sa  possession,  et  sy  appartient  aussy 
à  laditte  confrérie  une  enseigne  de  taflfeta  rouge  et  blancq  et 
jaune,  avec  un  tambour  et  une  casacque  violette  pour  leur  sem- 
teur. 

Jl  y  sonloit  cy-devant  avoyr  audict  Beaumont  une  belle  con-     confrérie  d'tL 
frérie  d'albalestriers ,  dédiée  à  Thonneur  de  Dieu  et  de  Monsieur  ***^*^'**"®"- 
sainct  George,  laquelle  est  allée  à  néant,  dois  auparavant  les 
guerres  du  feu  seingneur  Don  Jean,  et  quand t  à  la  lettre  d^ércc- 
tion  d'ycelle ,  ycelle  at  esté  perdue  et  ne  s  est  peu  recouvrer. 

La  confrérie  Saincle-Crestienne  des  archiere,  est  aussy  allée  à      Confrérie  de 
néant  comme  la  précédente,  aussy  dois  les  guerres  du  feu  sein-  ^^'^^^^^ 
gneur  Don  Jean  ;  les  confrères  de  laquelle  ont  engagé  leur 
oyseau  à  Saintine  Vignon,  pour  aucuns  despens  de  bouche, 
laquelle  on  tient  en  avoir  fait  vendaige  depuis  quelque  temps. 

La  susditte  ville  de  Beaumont  est  fort  anticque  et  réputée  du  AnUquiié»  de 
nombre  des  villes  de  la  province  de  Haynault,  estante  appellée  Jj^^*"*  ®  ^^"" 
aulx  estats  d*yceluy  et  y  at  sa  voix  et  opinion  autant  que  les 
aultres ,  tenant  rang  au  sixiesme  degré ,  à  scavoyr  :  ensuivant  et 
après  les  villes  de  Mons ,  Vallencicnnes ,  Athe ,  Enghien  et  Soin- 
gnies,  comme  de  ce  en  appert  par  le  libvre  du  conseil  de  mes- 
sieurs les  eschevins  de  la  ville  de  Mons ,  administre  au  commis 
de  ce  présent  besoingné  par  Jean  Dupont,  leur  greffier. 

Mesme,  par  la  lettre  d'érection  de  la  seingnorie  de  Beaumont  en     ErecUon  de 
comtée,  faitte  par  feu  de  bonne  mémoyre  l'Empereur  Charles    Beaumont  en 
cincquiesme ,  donné  en  la  cylé  de  Saragosse  au  mois  de  janvier 
1S19 ,  stil  d'Espaingne ,  et  aussy  expressément  dict  et  clausulé 
que,  pour  tant  plus  décorer  ladicte  comtée  de  Beaumont  en  hon- 
neur et  prérogative,  Sa  Majesté  octroie  et  accorde  à  son  cousin  , 
le  marcquis  d*Arschot,  sesdits  hoii*s  et  successeurs,  masies  et 
femelles,  qu'ils  ou  leur  principal  officier  de  ladicte  comtée  en     i^  f "*«  ^ 
leur  absence  soyent  doresavant  les  premiers  appelles  à  touttes  lés  aux  Estais. 
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journées ,  conTentions  et  assemblées ,  quy  se  feront  et  tiendront 
en  son  pais  et  comté  de  Haynault,  pour  le  fait  de  ses  aydes  ou 
auti*es  aflfayrcs  concernans  la  chose  publicque  de  sadicte  Majesté 
ou  dudict  pays. 

Dadvantaige  at  aussy  et  est  de  temps  jmmémoriable  laditte 
comlée  tenue  et  réputée  pour  prévosté,  aussy  cotisable ,  respon- 
sable et  contribuable  à  touttes  tailles  ordinaires  et  extraordi- 
nayrcs,  que  les  chief  et  Estats  dudict  pays  de  Haynault  accordent 
et  mettent  sus  pour  le  prince  souverain. 

Sy  est  laditte  ville  de  Beaumont  assise  au  passage  de  touttes 
sortes  de  marchandises ,  que  Ton  meyne  du  cartier  de  Namur 
vers  la  ville  d'Avesnes,  et  du  royaulme  de  France,  du  cartier  de 
la  principaulté  de  Ghymay  en  la  ville  de  Mons. 

La  mayson  et  hostèleric  portant  pour  enseingne  ou  tableau 
une  double  clef ,  où  y  at  place  pour  accommoder  trente  chevaulx 
estrangiers. 

La  mayson  et  hostèleric  portant  pour  enseingne  ou  tableau 
le  Borgne-Agasse ,  où  y  a  place  pour  accommoder  trente  che- 
vaulx estrangiers  dedens  les  estables. 

La  mayson  et  hostèleric  portant  pour  enseingne ,  la  Couronne, 
où  Ton  peult  accommoder  trente  et  cincq  chevaulx  estrangers. 

La  mayson  portant  pour  enseingne ,  la  Douloyi'C ,  où  Ton  peult 
accommoder  huict  chevaulx. 

La  mayson  portant  pour  enseingne  les  Trois-Rois,  où  Ton  peult 
accommoder  trois  chevaulx. 

La  mayson  et  hostèleric  portant  pour  enseingne  le  Heauime  , 
où  Ton  peult  accommoder  quarante  chevaulx. 

La  mayson  et  hostèleric  du  Chaudron,  où  l'on  peult  accomo- 
derdix  chevaulx. 

La  mayson  et  hostèleric  du  Pety-Heaulme,  où  Ton  peult  accom- 
moder six  chevaux. 

L'hostèlerie  du  Mouton ,  où  l'on  peut  accommoder  douse  che- 
vaux estrangiers. 
Tavcroesau  Tin.      La  tavcmc  maistrc  George  du  Bois. 

La  taverne  Jean  Thyery. 


DE  BBAUHONT. 


209 


La  taverne  Jean  de  Hervé. 

La  taverne  Jean  du  Parcq. 

La  taverne  de  TEmpereur. 

La  taverne  des  Quatre  Fils  Âymont. 

La  taverne  Jean  de  Facq. 

La  taverne  Pierre  le  Merchier. 

La  taverne  Anthoyne  de  la  Rue. 

La  taverne  Jean  du  Parcq  dit  Marquette. 

La  taverne  du  Blan-Cerf. 

La  taverne  du  Rouge-Cerf. 

La  taverne  Pierre  du  Pont. 

Jl  ny  at  aucuns  faulxbourgs  dépendans  de  laditte  ville  dé  Beau- 
mont. 

Au  banlieu  de  laditte  ville  et  comtée  de  Beaumont ,  y  at  trente 
etane  maysons  scituées  et  assises  ça  et  là  sur  les  campaingnes 
assés  loing  Tune  de  raulti*e,  entre  lesquelles  sont  comprinses 
les  maysoDS  de  Hellinguien  '  et  de  Hurimont ,  quy  sont  bonnes 
et  fortes,  failles  de  pierres,  bricqueSy  et  couvertes  d'escailles. 

Jean  Buisset,  bourgeois  de  laditte  ville  de  Beaumont,  labou- 
rant trantc  et  trois  jours  de  terre  à  la  roye,  et  vingt  et  huict  de 
prêts ,  tant  sur  le  terroir  dudict  Beaumont  que  de  Sor-Sainct- 
Gery ,  tient  deux  charucs. 

Le  s^  de  Mellinguem ,  gouverneur  du  dict  Beaumont ,  labou- 
rant à  mayson  de  Mellinguem , ,  de  terre  à  la  roye , 

et 

La  mayson  et  censé  de  Termediucl ,  appertenante  au  chanoyne 
Bourguignon  de  Condé,  à  laquelle  censé  y  at  soixante-cincq 
bonniers  de  terre,  et  dix  bonniers  de  prêts,  comprins  ce  que 
ledit  censier  at  à  luy  appertenant  avec  deux  charucs. 

La  censé  du  Frion  appartenante  à  la  vesve  Jean  Pépin,  où  il 
at  vingt  et  huict  bonniers  de  ten-e  et  dix-sept  jours  de  prêts  et 
jardin ,  aussy  trois  bonniers  de  pastures,  tient  deux  charus. 

La  censé  du  Guardt,  appertenante  à  François  Squillart,  où  il 
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y  a  sept  à  huict  bonniers  de  terre  à  la  roye»  et  envyron  sept  de 
prêts  avec  une  charue. 

Jean  de  Leauwe ,  héritier  d*une  mayson  labourant  dix-sept 
jouraées  de  terre  à  la  roye ,  et  dix-neuf  de  prêts ,  tient  une 
cbarue. 

Jean  Gillet ,  aussy  héritier  d*une  mayson ,  labourant  envyron 
vingt  jours  de  terre ,  et  tient  une  charue. 

Jean  de  Hervé,  héritier  de  la  mayson  de  Hurimont,  labourant 
vingt  journées  de  teri'e  à  la  roye»  et  quarante  jours  de  prêts, 
tient  deux  charues. 

Pierre  Bossart ,  héritier  d'une  mayson ,  labourant  dix  journées 
de  terre  à  la  roye,  et  deux  joumées-demy  de  prêts,  tient  une 
charue. 

Martin  de  Moriaumés ,  aussy  héritier  d'une  mayson ,  labourant 
vingt  journées  de  terre  et  dix  de  prêts ,  tient  deux  charues. 

Philippes  Dameroze,  labourant  la  cabutrie  avec  la  terre  qu'il 
y  at  deriëre  ycelle,  tient  une  charue,  avec  sept  autres  jouniaulx- 
demy  de  terre  à  tout  le  roye. 
ynwgw  k  cio-      Le  villa  ige  del  Wal  soubs  Beaumont ,  à  clocher, 
iëauix/      *"      I^®  villaige  de  Tyiîmont  à  clochier. 

Le  villaige  de  Sor-Sainct-Géi7  à  clocher. 

Le  hameau  du  Louroy  en  dépendant. 

Le  villaige  de  Syvry  à  clocher. 

Le  hameau  de  Saultain  en  dépendant,  où  jl  y  at  chapelle. 

Le  villaige  de  Froidchappelle  à  clochier. 

Le  hameau  de  Fourbesies  en  dépendant,  où  il  at  chappelle  à 
clochier. 

Le  villaige  de  Wau  où  il  y  at  chappelle. 

Le  villaige  de  Rance  où  jl  y  at  clochier. 

Le  villaige  de  Hontbliart  où  jl  y  at  clochier. 

Le  villaige  de  Grandrieu  où  jl  y  at  clochier. 

Le  hameau  de  Frasies  en  dépendant. 

Le  villaige  de  Leugnies  où  jl  y  at  clochier,  réputé  rue  de  la 
poesté  dudict  Beaumont. 

Le  villaige  de  Bersillies-rÀbbaye  à  clochier. 
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La  viscomtée  et  villaige  de  Grandreng  à  clochier. 

Le  villaige  de  Rosies  à  clochier. 

Le  villaige  de  Cerfontaine  à  clochier. 

Le  villaige  de  Fcrières-les-Petittes  où  il  y  at  une  rue  dépeo- 
dante  de  ladicte  comtée,  appellée  rue  de  Beaumont,  et  le  surplus 
appertient  au  comte  de  Soire  ou  à  son  frère  le  marcquis  de 
Falses. 

Le  villaige  de  Ferières-Ies-Grandes  à  clochier. 

Le  villaige  de  Beauffort  à  clochier. 

Le  hameau  de  Robechies  en  dépendant. 

La  terre  et  baronnie  de  Sanselles  où  il  y  at  esglise  h  clochier 
el  chasteau  ,  le  balliaige  et  recepte  de  laquelle,  le  duc  de  Croy- 
(l*Ai*schot  et  comte  de  Beaumont,  moderne,  at  rejoint  et  réa- 
nexé  depuis  aucunes  années  à  saditte  comtée  de  Beaumont. 

Jl  y  at  présentement  commis  et  constitué  pour  gouverneur,  pré-     prindpiiiii  of- 
^ost  et  bailly  des  bois,  fiefs,  et  de  ladicte  comtée  de  Beaumont,  ^^^  pcévotioi 
Henry  Schîllman,  licentié  es  loix  el  droicts,  s'  de  Millinguem,  ^*  ^^'^ 
premier  conseillier  du  dict  duc  et  comte,  et  y  résident  ordinaire- 
ment, eagé  de  cincquante-quatre  ans,  lequel  a  eu  sa  commission 
dodict  comte  de  Beaumont  et  de  nuls  aultres  princes,  gouver- 
neur ou  capitaine  général ,  ayant  le  dict  gouverneur  comme 
ïussy  ses  prédécesseui^s  accoustumé  d^instituer  et  commettre 
ong lieutenant ,  et  de  luy  en  donner  sa  commission,  et  Testant    ueatenant 
présentement  Robert  Godcfroy ,  la  commission  dudict  gouver- 
neur luy  at  esté  donnée  au  camp,  devant  Argues,  le  19  de 
novembre  1B96,  estant  lesdits  estais  de  gouverneur,  prévost 
et  baillis  rejoincts  et  réannexés  par  ensemble,  lesquels  estais  se 
renouvellent  au  bon  playsir  dudict  s' comte. 

Jl  y  at  commis  pour  receveur  de  laditte  comtée ,  tant  de  la    Rewvcnr. 
lerre  que  des  bois ,  Ânthoyne  Berthe ,  résident  au  villaige  de 
Thyrimont. 

Il  n  y  at  en  ladicte  ville  et  comté  de  Beaumont  ung  prévost  à 

part,  ains  est  joinct  avec  le  gouvernement  el  balliaige,  lesquclz 

eslats  se  renouvellent  au  bon  plaisir  de  Son  Excellence. 

En  ladicte  ville  de  Beaumont,  il  y  at  présentement  pour  mayeur.    Majeur. 
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Jacques  Levieu ,  mayeur,  eagé  de  59  ans ,  ayant  ses  prédéces- 
seurs accoustumé  d*ayoyi*  leur  commission  des  comtes  de  Beau- 
mont  ,  ayant  néanlmoins  ce  présent  mayeur  esté  commis,  il  y  at 
envyron  sep  ans,  par  ledit  gouverneur,  auquel  estât  jl  a  conti- 
nué jusques  à  présent,  et  auparavant  de  juré  et  lieutenant  de 
mayeur,  depuis  Tespace  de  xxvii  ans. 

Ayant  le  s' gouverneur  de  Beaumont  adverty  que  ledict  tréso- 
rier général  a  eu  ordre  de  luy  mectre  es  mains  iadicte  reqneste 
pour  y  dire  son  advis,  comme  il  a  faict. 
Jurés.  Il  y  at  ordinairement  audict  Beaumont  sept  jurés,  lesquels 

pour  le  présent  sont  tels  que  s'ensuivent,  sy  comme: 

Maistre  George  Dubois,  marchandt  de  vin,  et  bourgeois 
dudict  Beaumont,  eagé  de  60  ans. 

Estienne  Hennecart,  bourgeois,  eagé  de  48  ans. 

François  Lefebvre ,  marchandt  filletier,  eagé  de  40  anR. 

Pierre  Dubois,  marchandt  filletier ,  eagé  de  34  ans. 

Lyon  Haverlan ,  maistre  de  forge,  eagé  de  40  ans. 

Estienne  Pépin,  marchandt  filletier,  eagé  de  37  ans. 

Jean  Cauderlier,  marchandt  laisnier,  eagé  de  40  ans. 
CiéaiioadM  «•      Tous  lesquels  jurés  sont  créés  et  commis  par  ledict  s'  comte , 
cheTios.  Qi,  çj,  gQp  absence ,  par  son  gouverneur ,  lesquels  jl  fait  coucher 

par  le  greffier  de  la  ville,  terre  et  prévoslé  de  Beaumont,  en  ung 
registre ,  quy  à  cest  effect  se  tient  exprès ,  et  par  après  par  le 
conchierge  de  la  mayson  de  la  ville,  ou  tel  aultre  que  bon  loy 
semble,  fait  appeller  les  bourgeois  par  luy  commis  et  justifiés 
audict  estât,  le  jour  sainct  Jean-Baptiste,  du  matin,  avant  la 
messe  parochiale  dudict  Beaumont,  ou  aultre  jour  s'il  y  at  empê- 
chement audict  jour,  à  laquelle  commission  et  institution  les 
curé,  mayeur  et  le  greffier  desdits  jurés  ont  accoustumé  d'estre 
présens,  et  se  renouvellent  d'an  à  aultre,  et  ainsy  que  troave 
convenir  ledict  gouverneur,  sans  estre  à  vie,  et  loi's  lesdits  esche- 
vins  ci*éés  font  hault  et  cler  devant  les  susdits  le  serment  que 
ledict  greffier  général  leur  dict  et  prononce  en  la  manière  accous- 
tumée. 
Sonnent  desju-      «  Vous  jurés  d'cstrc  fidcl  en  cestuy  estât,  auquel  vous  estes 

réi* 
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estably ,  de  Ëiyre  tous  bons  jugemens  et  léaulx  avec  vos  confrères, 
de  ce  dont  serés  saige  de  garder  le  secret  de  vostre  collège ,  de 
coDséquenment  y  maintenir  les  droicts,  auctoritès  et  préroga- 
tÎYesde  monseingneur ,  ensemble  des  esglises,  aussy  d^aultres 
lyeax  pyeulx,  des  povres«  des  vesves,  orphelins,  pupilles  et 
toas  aultres  quli  apperliendra,  et  quy  dépendront  de  vostredict 
office  et  estât;  ainsy  vous  ayde  Dieu  et  la  vierge  sa  mère.  » 

Jl  y  at  ung  greffier  eschevinal  commis  par  le  susdict  s' comte ,  GrafBer  «die> 
quy  est  à  présent  Ambroise  Mauraige,  eagé  de  38  ans,  ayant  ^"^- 
déservy  ledict  estât  depuis  Tannée  1S90  jusques  Tan  1594, 
qu'alors,  par  le  trespas  de  feu  Pierre  Dubois ,  son  prédécesseur 
aadict  estât ,  fut  admis  en  yceluy  par  feu  monseingneur,  et  con- 
tinué à  la  déservitude  d*yceluy  estât ,  par  ledict  s^  comte  moderne, 
résidant  ordinayrement  audicl  Beaumont. 

JI  y  at  ung  greffier  d  office  pour  la  comtée,  prévosté  en  gêné-    GnOv  d'office. 
raie,  et  bailliaigc  des  bois  et  des  fiefs,  tous  par  ensemble,  auquel 
estât  est  présentement  commis  Nicolas  Dernier,  seingneur  de 
Yir. 

Du  depuis,  le  gouverneur,  sur  ce  ouy,  a  déclaré  la  greffe  du 
bailliaigc  cstre  ung  estât  à  part ,  et  de  loingtemps  il  y  at  eu  deux 
greffiers,  Tung  des  bois  au  cartier  de  Maubeuge  ; 

uDg  aultre  des  bois  allentour  de  la  ville  de  Beaumont. 

La  greffe  du  bailliaigc  des  fiefs  est  aussy  ung  estât  à  part  et 
séparé,  n'ayant  riens  de  commun  avec  les  aultres,  touttes  les- 
quelles greffes  sont  à  la  collation  dudict  s'  comte ,  combien  que 
les  greffiers  respectivement  ne  sont  que  clercqs  dudict  prévost  et 
bailly ,  comme  parellement  ledict  greffier  des  jurés  n*est  que  le 
dercq  desdits  jurés. 

Â  ladicte  prévosté  de  Beaumont  y  at  trois  sei^eants  «  créés  et  Sergcant . 
commis  par  ledict  gouverneur  et  prévost,  quy  sont  pour  le  pré- 
sent :  Jean  de  Sore,  tourier  des  prisons ,  eagé  de  78  ans ,  Marcq 
Martin ,  eagé  de  50  ans ,  et  Servais  de  Histrouche ,  eagé  de  45 
ans,  tous  résidens  en  laditle  ville,  et  y  faysans  tous  exploits  et 
actes  de  justice ,  comme  aussy  par  toutte  la  comtée  dudict  Beau- 
iQont ,  dépendans  de  ladicte  prévosté. 
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CMaiion  dei 


La  coustume  quy  s'observe  audict  Beaumont  pour  les  actions 
roturières,  mainfermes ,  est  conforme  à  celle  des  eschcvins  de  la 
ville  de  Mons,  comme  souverain  chef- lieu  des  jurés  dudict 
Beaumont ,  sans  qull  y  en  ait  aucune  locale  ny  particulière. 

Quandt  aulx  ordonnances  faittes  et  ordonnées  par  feu  Honsein- 
gneur,  sur  le  fait  des  estrangiers  et  brigans ,  comme  aussy  sur 
la  coupe  des  herbes  des  prés  quy  sont  à  costé  de  la  rivière 
soubs  le  moulin  de  Sor-Sainct-Géry ,  jl  en  at  cy  esté  exhibé 
copies,  lesquelles  sont  descriltes  cy-devant. 

Premier,  lesdicls  mayeur  et  jurés  de  Beaumont  ont  auctorité 
de  créer  et  commettre  ung  massart  avec  le  gouverneur,  pour 
manier  et  recevoyr  les  biens  et  revenus  de  laditte  ville,  pour  sur 
yceulx  payer  les  charges  de  laditte  ville,  aussy  desouvraiges 
quy  se  font  aulx  réparations  et  fortifications  d  ycelle ,  dont  du 
payement  desdits  ouvraiges  lesdits  jurés  en  donnent  ordonnance 
audict  massart. 

(Ouy  sur  ce  le  s' gouverneur,  en  la  présence  desdis  maîeur  et 
jurez  y  déclare  que  toutes  ces  auctoritez  et  préminences  luy  appar- 
tiennent, comme  prévost  conjoinctement  avccq  jceulx,  et  doibt 
estre  présent  à  tous  debvoirs  qu'ils  font  comme  leur  chef  et  supé- 
rieur, saulf  aux  déshéritances  et  adhéritances  et  biens  mis  entre 
leurs  mains ,  que  sy  ses  prédécesseurs  et  luy  ne  s'y  sont  trouvés, 
a  esté  pour  les  occupations  et  affaires  èsquelz  jceulx  ont  tou- 
siours  esté  empliez  pour  le  service  de  Son  Excellence  à  eulx  bien 
cogneu;  lesquelz  unanimement  ont  déclaré  recognoistre  ledict 
seigneur  gouverneur,  prévost,  pour  leur  chef  et  supérieur  et  qu'à 
ce  tiltre  jl  doibt  estre  le  premier  à  touttes  assemblées  cy-dictes, 
saulf  celles  exceptées  cy-dessus,  touttes  et  quantesfois  que  bon  luy 
semblera*.) 

Item,  la  création  et  provision  de  leur  huissier,  lequel  at  sa 
résidence  et  demeure  sur  la  mayson  de  laditte  ville. 

Item,  la  création  des  bourgeois  des  personnes  n'estans  na- 
tionnées  de  la  ville,  et  de  recevoyr  d'eux  le  serment  accoustumé, 
pour  jouir  des  immunités,  franchises  et  préviléges  des  aultres 
bourgeois  nationnés  de  laditte  ville. 

Ce  paragraphe  se  trouve  dans  Tautre  manascrit. 
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Item,  la  provision  du  chapelain  de  la  cymentière  dudict  chapeUûi  du 
Beaumont.  ^™^^'~- 

Item,  la  provision  de  la  messe  du  jour  de  laditte  ville,  fondée  McModu  jour, 
par  Anthoyne  Buisseret  et  aultres. 

Item,  la  provision  des  messes  de  la  Conception,  Trinité,  ^^^  ^'l,!* 
samcte  Croix,  saincte  Barbe ,  messe  des  trespassés  du  lundy,  et  nité.  ste-croix. 
aultres  messes  fondées ,  estans  les  biens  mis  entre  les  mains  des-  sto-Barbe  ei  des 
dicts  jurés  pour  l'accomplissement  desditles  fondations.  trespwséa. 

Sy  ont  aussy  la  provision  des  portiers  d'ycelle,  avecledict     ^^ruen, 
gouverneur,  lesquels  ont  leur  i*ésidence  à  cbacune  des  portes 
d'ycelle  ville. 

Item ,  jls  ont  immédiatement  la  tutèle  et  mambui^ie  des      Mambours  et 
biens  de  tous  les  orphelins  de  laditte  ville ,  lesquels  commettent  ^  ^  *""' 
Teœveurs  soubs  eulx ,  à  la  recepte  de  leurs  biens ,  lequel  leur  en 
rendt  compte  d'an  à  aultre,  ou  de  trois  ans  à  aultre,  comme  le 
cas  eschiet. 

Sy  ont  le  gouvernement  et  maniance  de  touttes  fondations  et     Uaniemont  do 
œuvres  pieuses ,  quy  se  font  par  les  bonnes  personnes  dudict  ^Tœ^T^^iSM* 
Beaumont,  commettant  à  cest  effect  receveur  de  la  loy,  pour  par  «es. 
loy  recevoyr  les  biens  aflfectés  ausdictes  fondations ,  lequel  leur 
en  rend  compte  d'an  à  aultre,  de  laditte  maniance. 

D'afiForer  et  mettre  à  pris  vin ,  cervoyse,  miel  et  aultre  licqucur,  .^"*^'  ^*^^ 
se  brocquetans  dedens  l'enclos  et  banlieu  de  laditte  ville.  ^^' 

De  juger  touttes  loix  et  amendes  quandt  requis  en  sont  du  jusemem  dos 
S' gouverneur  ou  de  son  lieutenant ,  tant  de  sang ,  verdes  loix ,  ***"  «'  «meiides. 
qu'aultres. 

De  recevoyr  tous  rapports  des  rewarts  dudict  Beaumont,  et     Recevoyr  les 
asseoir  jugement  sur  yceulx,  pour  attaindre  le  payement  des  loix  "pp»'*»- 
encourues  au  profit  du  S'. 

De  recevoyr  touttes  déshéritances  et  adhéritances  roturières  et      D&hëriunccs 
mainfermes,  scituées  au  terroir  dudict  Beaumont;  ausdittes  et  adhénunces. 
déshéritances  fayre  y  convient  avoyr  le  mayeur  ou  son  lieute- 
nant avec  quati'e  jurés  du  moins,  dont  le  vendeur  se  doibt 
déshériter  de  l'héritaige  qu'il  prêtent  alliéner  es  mains  dudit 
mayeur,  par  mettre  main  au  bâton ,  comme  à  luy  venant  de  son 
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patrimoine ,  d*acqucst  par  luy  faitte ,  ou  de  par  sa  femme ,  s'il  est 
alié  par  mariaige,  laditte  déshéritance  ensuivie,  le  mayeur 
semondt  et  conjure  les  jurés  présents  aux  debvoyrs  passer,  pour 
sçavoyr  d*eux  sy  le  vendeur  est  souffissamment  déshérité  selon 
loy,  pour  en  adhériter  l*achapteur  ou  mambourg,  lesquels  à 
laditte  semonce  disent,  par  jugement  et  siulte  unanime,  attendu 
les  debvoyi's  faits  de  la  part  dudict  vendeur,  qu'il  s'est  soufS- 
samment  déshérité,  pour  en  adhériter  Tachapteur  ou  tel  homme 
de  loy  que  dénommer  vouidra,  en  suitte  duquel  jugement  ledit 
mayeur,  par  le  moyen  de  la  verge  et  baston ,  qu'il  at  en  ses  mains 
pour  cest  effect,  fait  debvoyr  de  jnvestir  et  adhériter  l'achapteur 
ou  mambour  comme  dict  est. 
Receroyr  tovites      Sy  ont-il  l'authorité  et  à  eulx  compète  jmmédiatement ,  comme 
plaintes.  dict  cst  cy-dovant ,  dc  recevoir  toultes  manières  des  plaintes, 

tant  de  rendue  à  nouvelle  loy,  plainte  de  cens  et  de  loix,  plainte 
pour  héritaige,  mettre  à  mercy,  à  faulle  de  pention  ou  debte 
payer,  plaincte  possessoyre  et  d'emport,  plainte  pétitoyrc  et 
propriétayre,  plainte  de  loix,  plainte  pour  avoyr  caution,  pour 
entretènemcnt  de  maysons,  héritaiges,  possédés  par  usagiers  et 
usufructuaires ,  ensemble  touttes  aultres  plaintes  résentantes  leur 
réalités,  d'asseoir  jugement  sur  ycelles,  et  en  cas  de  pmcès, 
mettre  sy  avant  les  parties  que  pour  leur  fayre  droict  et  donner 
sentence  diifinitive ,  dont  pour  ce  fayre  lesdits  jurés  sont  tenus  et 
subiects  de  porter  le  procès  avant,  en  déterminer  aulx  eschevins 
de  la  ville  de  Mons  comme  leur  ressort  et  souverain  chief-licu, 
lesquels,  après  avoyr  deuemcnt  examiné  et  consulté  tel  procès, 
baillent  charge  par  escript  audits  jurés  pour  prononcer  la  sen- 
tence conformément  à  ce  qu'ils  en  disposent  et  ordonnent, 
nëcrei.  pubuéà  Depuis  le  décret ,  publié  à  Mons  par  Jean  Dupont ,  greffier  du 
Monsieîdejuing  chief-licu  Ic  2  dc  juing  16O6,  touttes  déshéritances  d'héritaigos 
'^06.  roturiers  et  de  mainferme  se  font  par  procurcur,  moyennant 

procuration  espécial  des  causes  dndictvendaige  fayre  avec  modi- 
fication des  pris,  et  d'où  et  de  quel  costé  Théritaige  prétendu 
vendre  est  appertenant  au  vendeur,  avec  pouvoyr  exprès  de  dé- 
duire touttes  sollemnittés  et  formalités  requises,  selon  les  us  et 
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coastames  da  chief-lieu  de  Mons  y  amplement  rcprinses  audict 
décret,  lesquelles  procurations  se  doibvent  nucment  passer  et 
cognoistre  par-devant  mayeur  et  eschcvins  du  lieu  domiciliaire 
dudict  vendeur,  pour  éviter  à  beaucoup  de  fraudes  et  abus, 
qu*en  ce  cas  jls  s*y  pouroient  commettre. 

Le  comte  de  Beaumont  n'at  retraitte  ny  retenue  dominicale  de  point  de  re- 
tels héritaiges  alliénés,  ne  soit  du  consentement  de  Tachapteur  ««»«••  «««mfaiMi* 
ou  des  proximes ,  lesquels  et  consanguin  du  vendeur  ont  option  te^deriie^p! 
de  en-dedens  l*an  dudict  vendaige  en  fayre  la  retraitte,  et  en  cas  lenroupradiiMi. 
d^offre  à  luy  faitte  par  l'achapteur  ou  dénonchemens  eslre  fais 
par  Tachapteur  par  trois  diemenches  subsécutifs,  at  aussy  le  pou- 
voir de  au  chief  et  dernier  d'yceulx  et  avant  le  soleil  couchant , 
venir  dyre  à  luy  que  revoyr  veult  ledit  héritaige,  alliéné,  lequel 
debvra  à  ces  fins  namptir  et  dépositer  es  mains  du  mayeur  or  et 
argent ,  et  au  boult  de  quinse  jours  furnir  au  pris  de  la  vendi- 
tion  et  alliénation,  et  par  conséquent  à  touttes  les  devises, 
charges  et  conditions,  narrées  et  spécifiées  par  le  contract  et 
marché  dudict  héritaige,  à  péril  et  forclusion,  car  ledict  jour 
expiré  est  privé  de  laditte  fourclusion  de  retraitte  fournissant 
aux  devoirs  prédiscourus ,  et  en  cas  de  refus  que  luy  serait  fait 
par  Tachapteur  à  laditte  retraitte  fayre  «  peult  jntenter  plainte  de 
retraitte  lignagière  contre  ledict  achapteur,  pour  à  ce  parvenir, 
contre  laquelle,  il  pourra  assentir  ou  dissentir,  Tadhéritance  s*en 
donne  et  baille  à  une  tierse  personne,  prins  pour  mambour  par 
le  mayeur  dudict  Beaumont ,  pour  sauver  et  entretenir  touttes 
telles  devises  et  conditions  que  Tachapteur  dudict  héritaige 
trouve  convenir  de  dyre  et  déclarer. 

Item,  ont-jl  pouvoyr  et  auctorilé  de  cognoistre  de  touttes       cognoimnce 
actions  personnelles  de  boui-geois  contre  aultrc ,  et  de  mettre  tels  ^"JJ^*^"^  ^^^ 
procès  quandt  jls  s'offrent  en  terme  de  droict ,  et  donner  sentence  geois. 
définitive,  mais  quandt  à  Texécution  dételle  sentence,  leur  huys- 
sier  n*at  en  cela  aucun  pouvoyr,  ains  convient  avoyr  recours  à 
Toffice  de  prévosté  dudict  Beaumont  ou  aultre  office ,  pour  l'exé- 
cution desdittes  sentences,  lesquels  playdoyés  se  font  par-devant 
les  mayeur ,  jurés  et  greffier,  et  trois  d'hommes  de  fief. 


sures. 
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Matières  crimi-      Qoandt  aulx  matières  criminelles,  les  maycur  «jurés  et  greffier 
'^"^'  n*en  ont  aucune  cognoissance,  ains  apperiiennent  au  gouverneur, 

prévost ,  lieutenant,  et  greffier  d'office. 
iiessisr  et  garde  Jtem ,  out  lesdits  maycur,  jurés  et  greffier  le  pouvoyr  d*esta- 
«mfis.  j^j.^  ^^g  messier  et  garde  des  champs ,  pour  fayre  rapport  des 
dommaiges  quy  se  font  tant  par  bestiaux  qu^aultrement ,  sur  le 
terroir  dudict  Beaumont. 
jiuUder,.  me-  Jtem ,  de  gauger  et  justifier  touttes  mesures ,  tant  de  poix ,  de 
balances ,  que  mesui'es  à  grains  et  aultres ,  pour  ycelles  mesures 
gaugées,  justifiées  et  rendues  conformes  au  grandeur,  pesanteur 
des  estallons,  les  flastrier  et  marquer  de  la  marcque  ordinayre 
d'yceulx  poix  et  mesures ,  que  lesdits  jurés  ont  en  leur  posses- 
sion et  garde. 

Lesquelles  mesures  et  poix  se  visitent  d'an  à  aulti*e  en  ung 

jour  envers  le  caresme,  dont  celles  quy  sont  trouvées  trop 

petittes  et  n'ayant  leur  gauge,  les  brisent  et  rompent,  voyres 

quandt  il  y  at  où  se  trouve  des  &ulses  mesures ,  se  doit  lever  les 

amendes  à  ce  limitées  au  profit  dudict  s'  comte,  combien  que 

iusques  à  présent  l'on  n'at  descouvert  encores  tels  abus  et 

fraudes. 

Judicatnre  et      Lcdict  gouvcmeur  et  prévost  at  la  cognoissance  et  auctorité 

TÏ^eur*ei"îîr  ^®  tous  crimcs,  qucls  énormes  qu'ils  soyent,  soit  de  lèze-Maîesté 

Yost.  divine  ou  humaine ,  de  confiscation  de  corps  et  biens,  ou  aultres, 

touttes  matières  de  crimes ,  signanment  celles  quy  sont  purement 

criminelles,  sansyestre  administré  justice,  partiese  jugent  par 

ledict  pi'évost,  et  en  son  absence  par  son  lieutenant  et  hommes 

de  fief  de  laditte  comtée,  comme  fayre  peut  après  appaisemcnt 

prins  de  la  consience  ,  spécialement  les  officiers  des  S",  quy  ont 

Touchant  u  cognoîssance  de  franche  vérité ,  comme  le  comte  de  Beaumont 

franche  vérité.        »     •        «^  ^     i  »  j  a 

at ,  jaçoit  que  peu  avoyr  envyron  ung  an  et  plus ,  qu  un  advocat 
de  la  ville  de  Mons  en  plain  plaix  souslint,  pour  la  garde  du 
droict  de  sa  partie ,  qu'ycelle  prévosté  n'avoit  cognoyssance  de 
franche  vérité,  à  quoy  par  le  procureur  de  sa  partie  adverse  fut 
soustenu  le  contraire,  et  ordonné  par  ledit  office  que  le  tout 
jiçroitveu  en  conseil. 
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Geste  difficulté  touchant  les  susdittes  franches  vérités,  ayant  Wsohiiion  lou- 
esté  communicquéc  à  Guillaume  Du  Mont ,  oonseillier  ordinaire ,  frJ^^érîtë». 
et  à  £lie  de  Beugnics ,  advocat  de  la  court ,  par  Philippes-Oharles 
Beraier^  substitut,  greffier  dudict  Beaumont,  Tadvis  le  susdict 
advocat ,  fut  que  ledict  requérant  n'est  pas  fondé  de  demander 
le  renvoy  de  sa  cause  par-devant  Toffice  du  grandt  bailliaige  de 
Haynault»  attendu  que  Ton  tient  ledict  office  de  Beaumont  devoir 
cognoistre  des  franches  vérités,  et  aussy  pouvoyr  jncreper  les- 
moings  par  serment ,  en  touttes  matières ,  soyentrelles  criminelles 
ou  civilles ,  et  de  quoy  aussy  jl  est  en  bonne  et  paisible  jouis- 
sance et  possession,  comme  prévoslé  ordinayre,  et  à  part  et 
venant  ceste  terre  de  Beaumont  d'ung  partaige  cy-devant  fait  à 
ung  fils  de  Haynault,  joinct  que  de  toutte  ancbienneté  Tofficier 
principal  d^ycelle  terre  at  esté  tiltré  prévost  et  gouverneur,  et 
tout  ainsy  que  tout  temps  qu'elle  cstoit  possessée  par  le  prince, 
yceluy  officier  cognoissoit  en  tous  cas  de  franche  vérité ,  de 
mesmcs  en  doibt-jl  fayre  présentement,  vu  que  ceulx  de  la 
mayson  de  Groy  en  jouissent  en  vertu  de  cession  et  avec  les 
mesmes  prérogatives  et  baulteurs. 

Aucuns  dysent  qu'il  est  question ,  pour  la  chaire  de  fofficier,  Touchint  u» 
fayre  conseiller  les  procès  criminels  par-devant  messieurs  du  p"**^  *=""""'*'*• 
conseil  du  prince,  de  tant  que  bien  souvent  convient  commueer 
le  crime  au  civil,  en  quoy  faysant,  fault  le  consentement  du 
grandt  bailly  de  Haynault  comme  souverain  officier  de  ce  païs, 
sy  fault-jl  le  mesme  consentement  quandt  ung  criminel  est  con- 
damné à  quelque  prescription  de  la  S"',  pour  estre  de  mesmes 
prescript  et  banny  dudict  pays  de  Haynault,  lorsqu'il  y  al  appel 
desdits  piwès  criminels  sans  partie  formée,  se  reliève  en  la 
court  à  Mons,  combien  qu'en  la  ville  de  Beaumont  l'on  ne  Tat 
jamais  ven  comme  Ton  croit,  mais  bien  présente  rcquestc  pour 
le  crime  estre  tourné  au  civil,  et  composer  par  le  grandt  bailly 
de  Haynault  comme  dict  est  cy-devant,  n'est  que  le  cas  sofl 
trouvé  vilain  et  énorme,  et  profite  le  s'  vassal  de  la  moitié 
d'ycelle  composition ,  en  ayant  fait  la  poursuitte.  Et  quandt  à 
touttes  aulti-es  matières  criminelle  et  mixtes ,  ou  que  le  juge  a 
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accordé  au  prisonnier  justice  et  partie,  et  y  donné  jugement 
comme  dessus,  jl  y  at  appel  en  laditte  court  à  Mons,  tant  pour 
le  sergeant  poursuivant  au  nom  de  justice ,  que  Icdict  prisonnier 
pour  illecq  y  iyve  et  déclarer  leurs  griefs-,  laquelle  court  en 
décide  absolutemenl ,  sans  y  avoir  ultérieur  appel  plus  oultre, 
fors  en  laditte  court  en  révision.  De  mesmes  y  a  aussy  appel  en 
laditte  court  à  Mons ,  pour  tous  procès  et  touttes  actions  civilles 
et  personnelles,  quy  se  jugent  et  rendent  en  laditte  prévosté,  et 
quandt  aulx  actions  relies  de  mainferme,  quy  se  démeinent 
par-devant  les  mayeur  et  jurés,  il  y  ut  appel  aulx  eschevins  de  la 
ville  de  Mons,  comme  souverain  chef-lieu  et  ressort  dyceulx, 
lesquels  décident  aussy  de  tel  appel ,  plus  oultre  n'est  en  révi- 
sion comme  en  la  susditte  court. 
Procureur  fiscal.      j]  ,j'y  3^  ^^  ladjcte  prévosté  dc  Beaumont,  et  n'at  accous- 

tumé  y  avoyr  ung  procureur  fiscal ,  pour  démeiner  les  causes 
fiscales  et  dresser  touttes  escritures  et  aultros  pièces  contre  les 
criminels,  prendre  conclusion  contre  eux  et  estro  leur  partie 
adverse,  au  nom  du  fisque;  ains  lorsqu'il  est  accoi*dé  à  ycculx 
ung  sergeant  poursuivant  au  nom  de  justice,  le  s'  prévost  ou  son 
lieutenant  pour  son  absence,  choisit  tel  advocat  que  bon  luy 
semble ,  comme  aussy  fait  le  délinquant  pour  faire  chacun  leurs 
debvoyrs  et  garder  leurs  droicts  aux  frais  d  yceluy  oflîce ,  loi'sque 
Icsdicts  criminels  ne  sont  convaincus  ou  ainsy  que  par  justice 
est  ordonné  et  jugé, 
iniérogutsd'ung  Lcs  lutcrrogats  d'uug  criminel  se  font  par  voyc  extraordinayre 
par  les  prévost  ou  son  lieutenant  et  le  greffier  d'office ,  lequel 
rédige  yceulx  par  escript  avec  les  confessions  et  dénégations 
d*yceulx,  comme  de  mesmes  aussy  leui's  récollemens  de  tes- 
moings ,  confrontations  d'yceulx ,  remarquant  les  variations  des- 
dits criminels  tant  à  leur  charge  que  deschai^e  ;  et  lorsque  le 
juge  leur  accorde  ung  sergeant  poursuivant  au  nom  de  justice, 
pour  pouvoyr  fayre  leurs  justifications  des  cas  à  eulx  jmposés , 
yceulx  peuvent  prendre  et  choisir  tel  advocat  que  bon  leur 
semble  pour  dresser  et  servir  leure  escriptures,  et  par  ycelles 
alléguer  les  raysons  et  exceptions  qu'ils  ont  pour  leur  descharge 
et  justification  comme  e^i  dict  cy-devant. 
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A  rhostel  que  cy-devant  estoit  au  baron  de  Sanzelles,  et  pré*     Pnaons. 
sentement  au  comte  de  Beaumont,  au-dessus  de  la  porte  de 
BinSy  y  at  en  premier  lieu  la  prison  des  bourgeois  avec  cheminée 
et  ung  secret ,  à  laquelle  y  at  deux  forts  huyssets  bondés  de  fer. 

Plus  avant  y  at  une  aultre  prison ,  appellée  la  chambre  Paris, 
avec  aussy  ung  fort  huysset  bendé  de  fer,  et  dessoubs  la  prisoa 
des  bourgeois  et  embas  de  la  porte ,  y  at  h  prison  criminelle  de 
laditte  ville  et  comté ,  où  jl  y  at  fort  peu  de  clarté.  Jean  de  Sore 
dict  Hannetrie,  eagé  de  septante-huict  ans  en  est  chipier,  et  ton- 
rier  desdittes  prisons,  depuis  Tespace  de  xxv  ans  et  plus,  y 
commis  et  constitué  par  le  s'  de  Gerfontaine ,  lors  gouverneur  et 
prévost  de  laditte  comtée  de  Beaumont,  at  affirmé  sur  son  ser- 
ment, que,  à  son  entrée  audict  estât,  jl  at  seullement  trouvé  deux 
gros  fers  pour  enférer  les  picdts  et  les  mains  d'ung  prisonnier 
criminel ,  avec  une  grosse  chesne  de  fer ,  attachés  à  une  grosse 
pierre  en  laditte  prison  criminelle ,  à  laquelle  chesne  Ton  attache 
aussy  ledict  criminel  avec  sesdicts  fers ,  pour  tant  plus  seurement 
tenir  yceluy,  et  éviter  son  eschappement ,  d*autant  que  cela  adve- 
nant par  la  faulte  et  négligence  dudict  tourier,  il  en  est  respon- 
sable, soit  prisonnier  criminel  ou  civil,  pour  lequel  debvoyr  jl  at 
accoustumé  d*avoyr  par  chacun  an  seise  livres  tournois  de  gaiges, 
à  en  estre  paie  par  le  receveur  de  laditte  comtée;  aussy  a-t-il  sa 
demeure  à  laditte  prison  avec  ung  pety  jardin  sur  les  rampars , 
joindant  la  muraille  du  jardin  des  seurs  ;  sy  at  aussy  ledict  tou- 
rier accoustumé  de  nourrir  et  traitter  les  prisonniers  à  grands  et 
petits  despens,  ainsy  qu'il  luy  est  ordonné,  ayant  ledict  Jean  de 
Sor,  tourier ,  du  depuis  adverty  que  depuis  qu*il  est  audict  estât 
jl  at  fiimy  et  achapté,  pour  lesdits  prisonniers  criminels,  deux 
aultres  paires  de  fer,  pour  attacher  chacun  d*yceulx  deux 
hommes  ensemble  par  les  mains ,  pour  marcher  en  campaingne 
avecq  ung  grezellon. 

Jl  y  at  audit  Beaumont  ung  carcant  de  fer»  attaché  à  ung  ban     Cwcanu 
vert  sur  le  grandt  marché,  auquel  carcant  Ton  attache  et  met-on 
les  délincquans  ne  méritant  plus  grande  correction;  sy  sont 
aussy  attachés  audict  ban  vert  lesaulnaiges  de  draps  dudict  lieu, 
et  y  dresse-ron  l'aigle  à  la  foyre. 
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Gibei.  Il  n*y  at  audit  Beaumont,  sur  le  ^ndt  marché  ny  par  tout  le 

terroir  dudict  lieu,  aucun  gibet  dressé,  de  pierre  ou  de  bois,  ains 
Iorsqu*iI  convient  fayre  la  justice  de  quelque  malfaiteur,  jl  est 
dressé  une  petitte  potente  sur  le  terroir  duditBeaumont,  du  costé 
du  lieu  de  la  résidence  dudit  malfaiteur,  encores  que  ledict 
comte  at  auctorité  et  pi*ééminence  d'y  fayre  dresser  ung  gybet , 
jgnorant  néantmoins  à  combien  de  piliers  jl  doibt  estre. 

Court  et  siëge      Jl  y  at  en  ladittc  ville  et  comtée  de  Beaumont  ung  belle  court 
et  siège  des  plaix ,  quy  se  tient  par-devant  ledict  prévost  ou  son 
lieutenant,  en  son  absence,  en  la  présence  des  hommes  de  fief 
de  la  ditte  comtée ,  jugeans  en  ycelle  en  la  mayson  de  ville  dudict 
Beaumont  par  chacun  mardy  de  xv^,  depuis  Touverture  des  piaix 
derniers  en  la  court  à  Mons ,  mais  auparavant  se  tenoit  ledict 
siège  le  mercredi,  et  depuis  remis  au  jeudy  de  xv*  à  aultre  ,  en 
laquelle  court  y  at  pour  le  présent  quinse  à  seise  procès  avec 
deux  advocats  postulants  audict  siège ,  pour  démener  lesdicts 
procès,  y  ayant  deux  délais  ordinayres  de  xv%  Tung  comme  jnad- 
verty,  et  Taultre  pour  sommer,  avec  deux  suspens  et  deux  auto- 
risations de  pareille  xv*,  avant  respondre  au  péremptoyre  de 
chacun  jncident  de  cause. 

Les  mayeur  et  jurés  dudict  Beaumont  ont  et  tiennent  ung  séel 
aux  causes,  de  cuivre,  oh  sont  gravées  les  armoyries  de  laditte 
ville,  que  Ton  tient  estre  la  porte  du  Sauchoy,  avec  ung  contre- 
séel  aussy  de  cuivre ,  où  sont  gravées  les  armoyries  de  feu  mon- 
seingneur,.du  quel  contre-séel  lesdicts  mayeur  et  jurés  séellent 
tous  les  lettraiges  des  déshéritances  et  aulti^es  œuvres  de  loy  quy 
se  passent  par-devant  eulx,  ne  l^s  ayant  jamais  veu  reuouveller 
ny  changer,  combien  qu'il  soit  à  la  libre  disposition  du  susdict 
comte  de  le  pouvoyr  fayre. 
Exploits  de  jus-  Touttes  commissious  pour  exploits  de  justice  de  la  prévosté  de 
Beaumont  sont  en  parchemin,  séellées  en  cyre  vermeille  du  séel 
dudict  office,  que  garde  ledict  prévost  et  prendt  à  son  profit  les 
droicts  de  commission  et  garde  de  séel ,  en  vertu  desquelles 
commissions  tous  sergeans  de  laditte  prévosté  peuvent  mettre 
en  arrest  et   saisine  les  biens   meubles  des  débiteurs,  et  à 
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chef  de  trois  jours  en  foyre  vendaige ,  Iorsqu*il  y  at  bestiaux, 
aultrement  lesdits  débiteurs  ont  sept  jours  et  sept  nuict  pour 
pottvéoir  à  leur  prétendu:  sy  peuvent  aussy  lesdits  sergeants 
arrester  tous  leurs  biens  jmmeubles ,  et  en  recevoyr  annuelle- 
ment le  rendaige,  jusques  au  fumissement  de  leur  traiant ,  estant 
une  simple  cédulle  exécutoyre  sur  les  corps  et  biens  d'une  per- 
sonne ,  comme  une  obligation ,  mais  lorsqu'il  y  at  courtresse  de 
deniers  pour  iumir  tous  les  traians  et  renchargeans,  et  qu'à  ces 
fins  convient  aller  et  besoingner  en  préférence ,  les  obligations 
précédent  les  céduUes. 

Quandt  aulx  adjoumemens  et  signifiemens  que  font  lesdits     Adjonmemeos 
sergeanSy  yceulx  lièvent  aussy  commission  dudit  prévost  comme  *  "'^  *°*^* 
dessus. 

Quandt  aulx  arrest  et  appréhentions  de  tous  malfaiteurs,  les-    Anrwieiippré- 
dicts  sergeants  le  font  en  vei*tu  de  leui*s  commissions  gêné-    ^  ""' 
raies,  où  leur  est  donné  pouvoir  exprès  de  ce  fayrc. 
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Aboults,  habovts^   les  parties  adjacentes,  les  tenants  et  aboutis- 
sants ;  da  verbe  aboutir.  . 

Adherdre^  variante  du  verbe  aherdre^  saisir,  prendre. 

Advestir^  investir,  mettre  en  possession. 

Affàraige,  afforage,  droit  dû  au  seigneur  sur  le  vin  ou  sur  la  bière. 
Le  comte  de  Beau  mont  levait  ce  droit  comme  châtelain  de  cette  ville. 

A/forer,  mettre  la  taxe  féodale  sur  les  vins  et  liqueurs. 

Agaise,  schiste  approchant  plus  ou  moins  de  la  nature  de  Tardoise. 

Agasse,  mot  vtrallon  qui  signifie  pie.  —  On  trouvait  à  Beaumont 
l'hôtellerie  de  Borgne- A gasse.  A  Mons ,  une  rue  porte  le  môme  nom. 

Agnus  Dei,  nom  donné  à  une  sorte  de  cire  bénite  par  le  pape  de 
sept  en  sept  ans  et  sur  laquelle  est  imprimée  la  figure  d'un  agneau. 

A  incois,  comme  anchois. 

Ains  est  à  la  fois  préposition  signifiant  avant  et  coi\} onction  adver- 
sative  signifiant  mais.  Ce  second  sens  est  le  plus  fréquent. 

Aises,  ayses,  aizes,  territoire,  district,  domaine;   en  bas  latin  : 
c^ads,  agicis,  aicis. 

Aise,  ais,  planche,  s.  f.  ;  soyeur  d*aix,  scieur  de  long. 

AlbcUestrier ,  arbalétrier,  qui  use  de  Tarbalète.  Le  serment  des 
arbalétriers  de  Beaumont  était  sous  le  patronage  de  saint  Georges. 

Ambtder,  du  latin  anibulare ,  aller,  se  promener. 

Amenrir,  v.  a.  et  n.,  diminuer,  décroître.  —  Dérivé  de  menre , 
moindre  ;  du  latin  :  aminuere. 

Amenrissement ,  admenrissement ,  diminution. 

Amittinez,  révoltés. 

Anchoix,  ainçois,  coiyonction,  mais. 

Apas ,  pas ,  marche ,  palier. 

Appeau,  petite  cloche  servant  à  sonner  Fheure  et  la  demi-heure. 
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Appertenances,  ce  qui  fait  partie  d*an  bien  ou  en  dépend  iminédiaf0| 
ment  ;  les  dépendances  au  contraire  sont  moins  unies  à  Fobjet. 

ArbroyeSf  buissons,  broussailles. 

Arqttebousier ,  pour  arquebusier,  qui  porte  et  tire  Tarquebuse.  Le 
serment  des  arquebusiers  de  Beaumont  reconnaissait  saint  Laurent 
pour  patron.  —  Ce  mot  désigne  aussi  le  fabriquant  d'arquebuse. 

Arquebuse,  harquebouse,  arme  à  feu  qu'on  faisait  partir  â.  Taide 
d'une  mèche  ou  d'un  rouet  se  bandant  avec  une  clef.  Arquebuse  à.  croc, 
grosse  arquebuse  que  l'on  appuyait  sur  un  croc  pour  tirer. 

Assen,  assentiment;  par  Vaccœ^  et  assen.  Substantif  dérivé  du 
V.  assentir. 

Assentir,  donner  son  assentiment. 

Asservir,  servir. 

Assis,  assy,  petit  aix,  petite  planche,  de  axis.  —  Couvert  d'assis, 
couvert  en  planches;  on  trouve  encore  des  maisons  couvertes  de  la 
sorte  dans  le  pays  de  Beaumont  et  de  Chimay. 

Asiheure,  à  cette  heure,  &  présent ,  maintenant. 

Aulbain ,  aubain ,  étranger. 

Aulnaige,  aunage,  mesurage  des  étoffes. 

Aulne,  aune,  mesure  de  longueur  pour  les  étoffes.  L'aune  dont  on 
usait  à  Beaumont  équivalait  à  0'"73424. 

AvaXler,  descendre  ou  faire  descendre,  abaisser. 

AyrSy  aires,  nids  des  grandes  espèces  d'oiseaux  de  proie. 

Bailler,  donner. 

Bailli,  ou  bailly,  officier  qui  rendait  la  justice  et  exerçait  d'autres 
attributions  au  nom  du  seigneur.  —  Grandt  bailly ,  officier  souverain; 
c'était  le  titre  que  portait  le  représentant  Ju  comte  en  Hainaut. 

Bailliaige,  territoire  dont  l'administration  était  confiée  à  un  bailli. 
—  Bailliaige  des  bots  et  des  fiefs ,  c'était  le  ressort  au  point  de  vue  de 
la  juridiction  forestière  et  féodale. 

Ban  (pp.  169  et  221) ,  banc. 

Ban  (p.  34),  pour  banlieue. 

ban  (four  à),  four  dont  les  habitants  de  la  seigneurie  devaient  se 
servir,  en  payant  une  redevance  au  seigneur; on  l'appelait  aussi  le 
four  banal. 

Banal  se  dit  des  choses  desquelles  les  gens  de  la  seigneurie  étaient 
obligés  de  se  servir,  moyennant  une  redevance  ù.  payer  au  seigneur. 
Four  banal,  moulin  banal. 

Bannerolle,  bannière. 

Barbacanne,  s.  f.,  terme  de  fortifications,  ouvrage  extérieur  garni 
de  meurtrières.  On  donne  pour  étymologie  l'arabe  bàrbâk-khanel , 
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imédistotlerie  servant  de  rempart  devant  une  porte.  —  Voyez  le  Glossaire 
-       E'Ëm.  Gachet. 

I    Boston,  Voyez  rain  et  baston. 
husç.i    Baiteîaige,  action  de  battre  .  de  frapper  les  cloches. 
laur-i     liazenne  on  hezenne ,  basanne .  peau  de  mouton  tannée. 
«.     I     Becquet  (p.  64),  diminutif  de  bec. 
àhi     Benoict,  ady.,  béni. 
5àcr|     Benoitier,  bénitier. 

Bersaut,  herseau,   longue  allée  souvent  couverte  d*une  voûte  de 
rire  I  chai'mille  où  les  serments  s'exerçaient  au  tir  à  Tare ,  etc. 

Be^oin^n^,  travail,  tâche,  rapport,  opération.  C'est  le  titre  donné 
par  Charles  de  Croy  à  la  statistique  de  ses  possessions  qu'il  avait 
ordonné  de  dresser,  par  instruction  du  5  avril  1597. 
l'fuf  I       Besoingner ,  travailler. 
di\       Bestes  rouges  et  noires ,  hôtes  :  par  bestes  rouges  ^  on  désigne  d'ordi- 
naire Tespèce  bovine.  On  appelle  aussi  bestes  rouges,  les  bétes  fauves , 
telles  que  les  lièvres,  les  lapins,  les  cerfs.  La  dénomination  de  bétes 
noires  s'applique  aux  sangliers. 
Beworaige.  boisson. 
r.t  'I       Billeter,  jouer,  encore  usité  dans  le  wallon  de  Mons. 

Bins ,  Binche.  —  La  porte  de  Bins  à  Beaumont  formait  un  fief  qui , 
en  1410,  appartenait  à  Jean,  sire  de  Saintzelle,  et  qui  fut  acheté  en 
1570  par  Philippe  de  Croy. 
Blanchissure ,  toile  ou  linge  blanc. 

Blans  du  chastelain.  Le.  blanc  était  une  monnaie  qui  valait  cinq 
^'^1     deniers.  Les  blans  du  chastelain  étaient  une  redevance  due  au  châte- 
^- 1      lain.  —  M.  Bernier  a  publié  dans  son  Histoire  de  la  ville  de  Beaumont 
(Mém.  de  la  Soc.  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut , 
4*  série ,  t.  iv ,  p.  195)  un  document  curieux  relatif  aux  droits  du  châ- 
telain de  Beaumont,  au  xiv«  siècle. 
Blestre^  blistre,  mendiant. 

bletterie ,  bliterie,  volerio ,  mendicité  ,  vagabondage. 
lilistrer^  mendier,  vagabonder. 
f^oUvart ,  bollvercq ,  boidlevarcq ,  boulevard  ,  rempart. 
Bonnier,  mesure  agraire  dont  la  valeur  variait  suivant  les  localités. 
A  Beaumont,  il  se  subdivisait  en  3  journels  de  144  verges  chacun, 
chaque  verge  comprenant  19  i/s  pieds.  Il  équivalait  a  1  hectare,  41  ares, 
43  centiares  67/100*. 
bourette ,  étoffe,  soie  grossière. 

Bourgeois  Slocquart  (les  douze).  Le  besoingné  ne  fait  pas  connaître 
ce  qu'étaient  ces  douze  bourgeois  appelés  Stocquart  et  étant  de  Solro- 
SaintrOéry.  Dans  son  Histoire  de  Beaumont ,  M.  Bernier  rapporte , 
d'après  une  tradition,  l'origine  de  ces  bourgeois,  comme  suit  :  «*  Le 
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comte  était  allé  à  Solre  par  un  temps  de  pluie  ;  le  chemin  était  boueaz 
et  sa  voiture  s'enfonçait  dans  une  profonde  ornière.  Douze  paysans  le 
tirèrent  de  ce  mauvais  pas  et  le  ramenèrent  à  Beaumont  à  bras  sur 
une  litière  de  branchage.  En  récompense,  il  les  créa  bourgeois  de 
Beaumont  et  ils  fUrent  appelés  Stocquarts  parce  qulls  acquittaient  le 
droit  de  stokaige.  «  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des 
Lettres  du  Hainaut ,  A*  série,  t.  iv,  p.  178 ,  note  5.  En  admettant  cette 
tradition,  ne  serait-il  pas  plus  rationnel  de  chercher  Texplication  du 
mot  Stocquart  dans  stoc^  estogtie,  souche  d'arbre  f  M.  Bernier  ne 
fournit  pas  d'autre  renseignement  au  sij^et  de  ces  douze  bourgeois. 
Dans  le  cartulaire  des  mortemains  de  Hainaut  formé  en  1477,  nous 
trouvons  les  détails  suivants  : 

»  Et  si  est  assavoir  que  audit  lieu  de  Beaumont  sont  douze  bour- 
goisies  héritables  quy  vont  par  succession  as  hoirs  des  héritiers  comme 
font  les  flefz  en  Haynnau  et  se  vendent  quant  le  cas  eschiet  par-devant 
mayeur  et  Jurez  dudit  Beaumont;  lesquelles  bourgoisies  dont  le 
seigneur  de  Beaumont  est  Fun,  de  telle  franchise  que  entre  les 
rivières  de  Sambre  et  d'Eure  ossi  le  haye  d'Avesnes  et  le  lieu  dit  au 
Secqueleu  vers  le  pays  de  Liège,  ils  sont  frans  de  tous  tonnieux,  wis- 
naiges ,  pontenaiges  et  autres  débites  et  ne  sont  tenus  de  respondre  à 
quelque  clain  que  on  fâche  sur  eulx  en  ces  meltes ,  ne  de  respondre  & 
quelque  Justice  que  audit  seigneur  de  Beaumont,  mais  aussi  parmy 
ces  franchises,  iceul"^  bourgois  héritiers  doivent  meilleur  catel  à  leur 
mort,  chacun  d'eulx  audit  seigneur  de  Beaumont,  où  que  leur  trespas 
adviengne,  nonobstant  que  le  lieu  où  ilz  yroient  de  vie  à  trespas 
fuist  frans  de  mortes  mains  payer.  Et  se  ilz  vont  de  vie  à  trespas  où 
mortes-mains  se  lièvent  pour  le  prince  ou  quelque  seigneur  subget  par 
généralité  ledit  seigneur  de  Beaumont  doit  lever  et  avoir  le  premier, 
car  ainsi  enfu  Jugîé  contre  madame  de  Behaigne,  dame  de  Cousolre, 
en  l'an  mil  iij«  Ixxix,  pour  les  trespas  de  Jehan  de  Marchignies  et  de 
la  femme  de  ung  nommé  Foisny  advenu  audit  Cousolre ,  de  tant  que 
ilz  estoient  bourgois  hiretiers ,  sy  que  dit  est.  «* 

Ces  douze  bourgeoisies  héritables  ne  seraient-elles  pas  celles  appar- 
tenant à  nos  douze  bourgeois  Stocquart  f  II  serait,  en  effet,  assez  sur- 
prenant qu'on  ait  eu  à  Beaumont  deux  catégories  de  douze  bourgeois. 
Le  surnom  de  Stocquart  ne  leur  aurait-il  été  attribué  que  postérieure- 
ment au  XV*  siècle,  parce  qu'ils  étaient ,  comme  on  dit  encore  en 
wallon  ,  des  hommes  de  stoc ,  c'est-à-dire  d'une  certaine  importance , 
Jouant  un  rôle  assez  notable?  —  Remarquons  qu'une  famille  noble 
qui  posséda  longtemps  la  seigneurie  de  Thirimont,  non  loin  de  Beau- 
mont, portait  le  nom  de  Stockart. 

Bourgeoisie,  droit  attribué  aux  bourgeois.   —  On   conserve  aux 
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arellives  commnnalefl  de  Beaumont  un  registre  aax  admiBsions  dans 
la  boai^eoisie  commençant  en  1477. 

Boursette,  petite  bourse. 

Uouiant,  terme  d'architectnre ,  onvrage  qui  soutient  la  poussée 
d'une  Yoùte. 

ùouierie,  presse. 

Braconnier ,  veneur  qui  a  soin  des  chiens  appelés  tracs ,  et  aussi 
celui  qui  chasse  avec  ces  chiens. 

Bretecque ,  d*abord  signifiait  forteresse  à  créneaux  puis  lieu  public 
on  Ton  fait  les  cris  et  les  proclamations  de  justice  et  des  édits.  G*était 
d'ordinaire  une  tribune ,  une  sorte  de  balcon  au-dessus  de  la  porte  de 
lliôtel  de  ville. 

Briçandine ,  armure  légère  faite  de  lames  de  fer  Jointes  et  qui  ser- 
vait de  cuirasse. 

lirimber,  mendier. 

Brimbeux,  brinbeur,  gueux,  mendiant. 

Drinberie,  mendicité. 

Brinçant ,  brigand.  Dans  Forigine,  c*était  un  soldat  À  pied  dont  le 
nom ,  ce  semble ,  ne  remonte  qu'au  xiv*  siècle.  Les  pilleries  des  gens 
de  guerre  si  fréquentes  au  moyen  âge ,  firent  passer  ce  mot  du  sens 
honorable  de  soldat  à  celui  de  voleur  et  de  pillard.  (Littré,) 

Drocque ,  robinet.  Dispenser  à  brocque ,  céder  en  détail. 

Brocqueta^is  (se) ,  se  vendant. 

Brouseqmn ,  brouzeqvin ,  du  flamand  broselien^  brodequin. 

Hure,  beurre. 

Huterie^  boisson. 

CaJbuterie,  lieu  planté  de  choux. 
Cacqueiant ,  babillant,  parlant  mal  à  propos. 
Caffà ,  étoffe  de  soie. 
Cameîo ,  étoffe  de  laine. 

Careau  ,  carreau ,  coussin  carré  qui  servait  à  Téglise  aux  person. 
nages  distingués ,  pour  se  mettre  à  genoux. 
Carelé ,  sorte  d'étoffe  de  soie. 
Caresmeaulx ,  mardi  gras. 
Carleur ,  en  wallon  carlier^  charron. 
Carotte ,  galerie  autour  du  chœur  d*une  église. 
(arpentier,  charpentier. 
Carrure 9  carure,  de  forme  carrée. 
Cartier,  pour  quartier. 
Casse,  châsse. 
Cassj/ ,  châssis. 
CatTiel,  catteU  effet  mobilier  do  toute  nature.  Droit  de  meiUeur  cqttel, 
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droit  seigneurial  on  vertu  duquel  le  seigneur  prenait,  après  le  décès 
de  ses  vassaux ,  le  meilleur  meuble  de  la  succession  à  son  choix.  — 
Par  lettres  du  4  septembre  1383,  Gui  de  Châtillon,  comte  do  Blois  , 
sire  d'Avesnes  et  de  Boaumont,  exempta  du  droit  de  n.eillcur  catcl  les 
habitants  de  cette  ville. 

Caulp ,  coup. 

Ce7is,  rente  seigneuriale  et  foncière. 

Censé,  encore  usité  en  wallon  ,  ferme. 

Cerroise ,  cervoyse ,  bière,  boisson. 

Cervoysier,  débitant  do  cervoise,  de  boisson. 

Ckamberlan ,  cTiamberlant ,  chambellan. 

Chambre  {salve  de) ,  décharge  faite  au  moyen  de  boîtes  à  poudre ,  on 
signe  de  réjouissances  publiques. 

i.hampier,  paître. 

Chanchelie)\  chancelier. 

Changea}!,  changeant,  étofTe  de  soie  de  deux  couleurs  qui  devait 
son  nom  à  la  réflexion  d'une  couleur  sur  Tautrc. 

Chapelette^chappelette,  diminutif  de  chapelle,  petite  chapelle. 

Charletf  mesure  d'avoine,  do  farine;  ce  mot  est  employé  par  Jacques 
de  Guyse  ,  Annales  du  Hainaut ,  t.  xiii ,  p.  190. 

Chartes  (trésorerie  des) ,  endroit  où  Ton  conserve  les  actes  publics. 

Chassuffle ,  chasuble. 

Chastel ,  château  ,  de  castellum, 

Chastelain,  châtelain.  —  Voir  sur  cet  officier  Y  Histoire  de  la  ville  de 
Beaumont,  par  M.  Th.  Bernier,  chapitre  IV. 

CTiastèlenie ,  châtellenie. 

Chatoyre ,  ruche. 

Chaussée  est  pris  a(\jectivement ,  p.  164,  comme  synonyme  ùq  pavée ^ 
rue  non  chaussée ^=z  rue  non  pavée.  Droit  de  cluiiissée,  droit  perçu  pour 
la  construction  ou  Tentretien  d'une  route. 

Chaussions  {rue pavée  de),  rue  empierrée. 

Chaveterie,  saveterie ,  ouvrage  de  savetier. 

Chavetier^  savetier. 

Cheaire,  chaise. 

CTief-lieu,  juridiction  devant  laquelle  on  allait  on  appel  des  déci- 
sions du  magistrat.  La  ville  de  Beaumont  ressortissait  au  choMieu  do 
Mons. 

Chesny,  chenil. 

Chevalerie  et  chevalier  :  ces  mots  sont  employés  dans  la  charte  des 
tisserands  et  des  foulons ,  du  13  mai  1467,  dans  un  sens  roturier  tout  à 
fait  exceptionnel. 

Chypiaiye ,  geôle. 

Chypier,   chepiei\  cypiei' ,  geôlier,   gardien  d'une  prison.  Ce  mot 
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paraît  venir  de  ceps ,  qui  sont  les  fers  dont  on  enchaîne  les  prisonniers. 

Chyron,  sorte  de  torche,  de  gros  flambeau  de  cire,  de  gros  cierge. 

Cètnentière,  chymeniière ,  cimetière.  Ce  mot  s'employait  au  féminin. 

Ciamer  (p.  10)  pour  réclamer. 

Clausulèy  mis  en  clause,  stipulé. 

Clautier,  du  latin  davus  ,  clou. 

(  lauvière ,  clou  ou  marque  servant  à  Tétalon  des  mesures. 

Cler ,  clair,  distinct. 

Clerchons ,  petits  clercs ,  enfants  de  chœur. 

CUrcq  marîier.  Voyez  marlier, 

(  losdela  ville,  partie  de  la  ville  comprise  dans  les  fortifications. 

CocqueUt  (p.  51),  petit  coq. 

Col,  cou. 

CàUectew,  à  la  p.  106,  est  employé  pour  collateur. 

Commaingnes,  commuingnes,  communes  ou  terrains  communaux. 

Compenaige,  toutes  sortes  d'herbes  potagères  dont  on  approvisionne 
les  marchés.  De  companagium,  mets ,  morceau  à  manger. 

Comprendement,  étendue. 

Ccmdigne,  adj.,  du  latin  condignits.  —  Récompense  condigne ,  récom- 
pense équivalente  aux  services  rendus. 

Conduict ,  &  la  p.  24 ,  route ,  chemin. 

Confanon,  étendard,  bannière,  s'applique  surtout  aux  insignes  des 
confréries. 

ConfrateiTiité,  de  confratemitaSy  association. 

Connestahle,  chef  d'une  compagnie  militaire  ou  d*un  corps  de  métier. 

Connestablie ,  connestablerie ,  corps  de  métier  ou  compagnie  mili- 
taire. 

Conré,  tanné. 

Conret(r .  couvreur,  tanneur,  corroyeur. 

Convens,  engagement,  promesse.  Comme  le  remarque  M.  A.  Scheler» 
dans  son  Glossaire  de  Froissart,  ••  cet  ancien  mot  serait  mieux  écrit 
»  et  prononcé  couvent ,  qui  est  la  forme  sous  laquelle  il  s'est  conservé 
»  dans  la  langue  avec  la  signification  de  congrégation  religieuse.  Le 
*•  peuple  ne  tolérait  pas  ïn  devant  le  v  et  disait  couvent,  covent,  de 
"  même  que  il  couvient,  covient.  pour  convient,  n 

Convention  est  employé ,  p.  15,  comme  synonyme  de  réunion. 

Cordeau  de  Ghosée.  mesure  agraire  en  usage  à  Gozée. 

Cordier^  celui  qui  fait  ou  vend  des  cordes. 

Cordoinier,  cordonnier.  Artisai^  appartenant  à  la  corporation  qui 
obtint  ses  statuts  de  Guillaume  de  Croy,  le  V^  juin  1505, 

Cordoinierie,  qui  appartient  à  l'art  du  cordonnier, 

Corchet,  corset. 
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Cornet ,  couverturo  de  tôte ,  coiffure. 

CouUure,  culture. 
'    Coulpe,  coupe. 

Courtil,  petite  cour  ou  jardin  de  campagne  qui  ii  est  point  fermé  de 
murailles ,  mais  seulement  de  haies  ou  de  fossés.  Ce  mot  vient  du  latin 
cortile,  diminutif  de  cortis. 

Courtressey  manquement,  déficit. 

Coustre ,  nom  donné  à  celui  qui  garde  les  clefs  de  l'église.  Chastelain 
remarque  fort  bien  que  coùtre  est  la  môme  chose  que  custer  ou  plutôt 
kuster  en  allemand ,  qui  signifie  celui  qui  orne,  qui  pare,  comme  il 
parait  des  mots  anciens  accoustrei\  accoustrement.  Ainsi  coustre  est 
proprement  celui  qui  a  soin  d'orner,  de  parer  Téglise ,  le  sacristain. 

Cousturier^  tailleur  de  draps. 

Couturelle,  diminutif  de  culture,  petite  culture. 

Crassier,  graissler,  marchand  de  graisse. 

Créditeur^  créancier. 

Crespe,  crèche.  —  Crespe  de  Dieu,  crèche  ou  étable  de  Bethléem. 

Crétin,  petit  panier. 

Croissade ,  ornement  en  forme  de  croix. 

Croq  (harquebuses  à).  Voyez  Arquebuses, 

Culverine,  culverinne,  couleuvrine,  pièce  d'artillerie  très  longue. 

Cultemier,  membre  d'un  serment  qui  faisait  usage  de  la  culveritte. 

Cuvelier,  fabriquant  de  cuvelles,  de  tines,  de  tonneaux. 

Cypier,  pour  chypier,  geôlier,  gardien  de  prison. 

Cyrographe,  chirographe.  Ces  sortes  de  lettres  s'écrivaient  en  double 
et  l'une  au-dessus  de  l'autre  sur  la  même  feuille  de  parchemin.  Dans 
l'intervalle  séparant  les  deux  écrits ,  le  scribe  traçait  en  grands  carac- 
tères le  mot  chirographe  ou  du  moins  les  premières  lettres  de  ce  mot. 
Il  séparait  ensuite  les  deux  expéditions  en  coupant  horizontalement  le 
parchemin  de  façon  à  ce  que  la  partie  supérieure  des  lettres  formant 
le  mot  chirographe  restât  avec  la  copie  supérieure ,  et  la  partie  infé- 
rieure des  mômes  lettres  avec  l'autre  copie.  En  rapprochant  ces  deux 
moitiés  du  parchemin ,  on  pouvait  toujours  s'assurer  de  l'authenticité 
de  Tacte. 

Défauldrer,  manquer. 
Deffroié,  deffrayé. 

Deffroiement .  deffroyement ,  paiement  des  ftrais. 
Bémeiner,  déme7îer,  traiter,  débattre  (une  cause ,  une  action). 
Dépendances.  Voyez  Appendances, 
Desbordé ,  déréglé,  en  parlant  d*une  personne. 
Désertitude  d'une  charge,  d'une  fonction,  action  de  remplir  une 
charge,  une  fonction. 
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Déshériter  {se)  d*un  fief,  l'abandonner,  s'en  dessaisir  selon  les  forma- 
lités requises. 

Desmembré ,  séparé. 

Desvesiyr,  dessaisir. 

Det,  dé. 

Devise,  règlement,  disposition ,  arrangement. 

Deviser,  causer,  s'entretenir. 

Dilater,  élargir,  étendre.  DiUUant  aussy  les  personnes  le  plus  quHls 
peuUent  ver  la  tour  Salamandre ,  p.  50 ,  c'est-à-dire  les  éloignant ,  les 
espaçant  le  plus  possible.  ' 

Disaulx ,  dizeaulx ,  dizaines. 

Dissentir,  être  en  dissentiment ,  refuser. 

Doceret ,  dais ,  dossier. 

Dodane ,  dos  d'âne ,  dune ,  revers  d'un  fossé. 

Dosseret  comme  doceret ,  dais ,  dossier. 

Doublier,  nappe ,  serviette. 

Douloyre,  doloire,  instrument  de  tonnelier. 

Doxal,i\xhë. 

Dresse,  dressoir,  armoire,  buffet  de  cuisine. 

Drève,  allée ,  route  bordée  d'arbres. 

Dymenche  {gras),  dimanche  gras  ou  de  la  qulnquagésime. 

Effegie,  effigie,  représentation,  portrait. 

Émologué,  homologué. 

Emplier,  employer. 

Emprendre ,  entreprendre. 

Emputer,  empuanter,  empester. 

Enchéir^  encourir,  échoir. 

Endoture,  mur  d'enceinte. 

Enconvent,  convenu. 

Ens,  dans ,  intérieurement ,  parmi. 

Enseing ,  commandement ,  instruction. 

Enseingne  de  Mavbeuge ,  marque  qui  était  appliquée  sur  certaines 
marchandises  fabriquées  k  Maubeuge. 

Entretaillé,  sculpté. 

Entretènement  ^  entretien. 

Esbatre  (s*),  s'amuser,  se  récréer,  se  réjouir. 

Escadre,  employé,  p.  49,  pour  escadron. 

Escaille,  ardoise;  couvert  d*escailles,  couvert  d'ardoises. 

Escailleteur,  littéralement  arddsier,  mot  qui  manque  é.  la  langue 
française  où  l'on  dit  :  couvreur  en  ardoises. 

Escaudis ,  échaudés ,  biscuits ,  sorte  de  pâtisserie. 

Eschampge,  échange. 

Eschéir,  tomber. 
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Escourceul,  droit  d'entrée  qui  était  versé  dans  la  bourse  ou  escar- 
celle du  métier. 

Escrignerie,  escrinêrie,  menuiserie,  ouvrage  de  menuiserie,  de 
sculpture. 

Escrignier,  menuisier,  faiseur  de  coflVes  et  d'écrins. 

Esgrevis ,  mauvaise  lecture  de  écrevisses. 

Esguille,  aiguille. 

Esseciier^  esecuuer,  mettre  en  cuve. 

Estàble  (droit  d*),  droit  d'étalage. 

Estache,  pieu  ,  pilier,  pièce  de  bois  fichée  on  terre,  poteau  auquel 
on  attache  quelque  chose ,  fanal. 

Estallaige  (droit  d') ,  droit  d'étalage. 

Estaple,  exposition  de  marchandises,  marché  public,  lieu  où  Ton 
estaple  ou  étale.  De  l'allemand  stapelen,  mettre  en  monceau. 

Estapleau,  pupitre. 

Estapler,  étaler,  exposer  des  marchandises  en  vente. 

Estaploir.  pupitre. 

Estavly  esteaul^  étal. 

Estreuwer^  éviter. 

Esioarderj  regarder,  surveiller,  inspecter. 

Évens,  événements,  éventualités. 

Faindre^  faire  semblant,  feindre. 

Fainghe,  lieu  planté  de  hêtres,  forêt.  La  Fagne,  citée  pour  la  pre- 
mière fois  en  C34  ou  640 ,  se  composait  d'une  série  de  petites  forêts  ;  au 
xvi«  siècle,  elle  avait  encore  seize  lieues  d'étendue.  La  fainghe  de 
Chimay  était  une  partie  de  cette  vaste  forêt  qui  confinait  à  la  forêt  de 
Thiérache.  —  Voyez  Du  vivier.  Kecherches  sur  le  Hainaut  ajicieti, 
p.  102. 

Faseaiil,  bûche. 

Fauldre ,  charbonnière,  lieu  où  l'on  fabrique  du  charbon  de  bois. 

Faulx ,  hêtre;  terne  des  faulx ,  voyez  Terne. 

Ferlin,  jeu.  —  Le  ferlin  était  une  petite  monnaie  et  aussi  une 
mesure  de  terre. 

/V'rméî  des  jurés ,  lieu  fermé,  coffre  dans  lequel  les  jurés  conser- 
vaient les  titres  et  les  privilèges  de  la  commune  ainsi  que  les  autres 
actes  dont  la  garde  leur  était  confiée. 

Feuillet ,  volet. 

Fierté,  fiertre ,  châsse. 

Fierter,  frapper,  marquer  à  l'aide  d'un  fer. 

Fiffrti,  petite  flûte  d'un  son  fort  aigu. 

Filet,  fillet,  fil  de  toute  espèce  soit  à  coudre,  soit  à  tisser,  tricoter. 
^  Fillet  desayette,  voyez  Sayette,  —  Jeu  de  fillets,  p.  194. 
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FiUetier,  marchand  de  Ûl  à  tisser. 

Finaige,  étendue  d'une  jaridiction. 

Finances  (ceux  des)  ,  expression  abrégée  pour  Les  membres  du  Con- 
seil des  finances. 

Flairante,  puante. 

Flastrer,  flastrier,  marquer  ou  apposer  une  marque  avec  un  fer 
chaud. 

Flori7i,  monnaie  d'un  usage  très  répandu  depuis  les  guerres  de 
Louis  XIV;  le  florin  de  20  sous  dit  florin  de  Drabant  valait  1  fr.  81  de 
notre  monnaie. 

Flotis ,  inondé. 

Foessenge.  Que  signifie  ce  mot  employé  dans  la  charte  des  bouchers 
du  26  février  1463?  Aucun  glossaire  n'en  donne  l'explication.  Une  dis- 
position analogue  se  rencontre  dans  les  privilèges  accordés  le  30  mars 
1479  (1480 ,  n.  s.)  par  Pierre  de  Luxembourg  aux  bouchers  d'Enghien  : 
••  Item ,  acordet  est  que  les  bouchers  de  ladite  ville  puellent  et  polronti 
»  s'il  leur  plaist,  tuer  foesenghes,  mais  qu'elles  soient  saines  et  passées 
»  au  rewart  et  ossi  amendées  de  lait  desoubz  le  mère;  mais  qui  autrc- 
*  ment  en  feroit,  il  encouroit  pour  chacune  fois  en  l'amende  de  xx  s.  t. 
"  et  le  char  perdue.  •»  Archives  communales  d*Enghien, 

Fors,  hormis,  excepté. 

Fouiller,  fouler,  bouleverser,  opprimer. 

Four  à  ban.  Voyez  ffan. 

Fourfaict,  subst.,  violation  d'une  convention,  d'un  règlement,  man- 
quement. D'où  notre  mot  forfait  dont  le  sens  est  plus  restreint.  — 
Participe  passé  du  werhe  fourfaire  dans  le  sens  actif,  qui  encourt  une 
peine  par  un  manquement  ù.  ses  devoirs. 

Fourfaiture,  manquement,  comme  fourfaict. 

Fourfayre,  manquera  ses  obligations  ou  à  son  devoir,  encourir  une 
peine. 

Foy  et  hommage,  serment  de  fidélité  prêté  par  le  vassal  à  son  suze- 
rain. 

Franc ,  libre.  —  Francq  béguinage,  franc  marché,  franche  foire. 

Franc,  monnaie  valant  20  sois. 

Franc-allouët ,  héritage  franc  et  exempt  dont  le  possesseur  n'est  tenu 
ni  de  foi  et  hommage,  ni  d'aucun  droit  pour  marque  de  seigneurie. 

Franche  vérité ,  information  d'office  que  fait  le  seigneur  haut  justi- 
cier par  ses  juges ,  sans  partie  civile ,  des  délits  communs. 

Franchisure  de  la  semelle,  terme  employé  dans  une  acception  qui 
n'est  indiquée  dans  aucun  glossaire. 

Furmy,  fourni. 

Fumissemènt ,  fournissement. 
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Gode,  chèvre  (capra),  mot  encore  usité  dans  le  patois.  — Il  y  a 
à  Mons  une  rue  des  Gades  et  à  Ath  une  rue  aux  Gndes. 

GagièrCy  gaigière,  gaigaire ,  engagement. 

Garenne,  lieu  où  Ton  garde  comme  réserve  toute  espèce  de  gibier, 
de  garenna ,  yjoarenna,  mot  de  la  basse-latinité. 

Gasté,  ravagé,  abîmé. 

Gaudir,  se  réjouir,  s'amuser,  du  latin  gaudere. 

Gaudissement,  réjouissance. 

Gauger,  pour  jauger. 

Gay«,  jais. 

Gayole ,  cage ,  encore  usité  dans  quelques  dialectes  wallons. 

Ghosée,  Voyez  Cordeau  de  Ghosée. 

Ghyaige,  droit  de  guide,  de  sauf-conduit. 

Gliseur,  marguillier. 

Gorlier^  ouvrier  faisant  les  colliers  et  les  hai'nais  des  chevaux  de 
traits,  bourrelier. 

Gourdine ,  gourdinne ,  rideau ,  draperie. 

Grandelin ,  poisson  ? 

Gras  dymenche.  Voyez  DymeticTie. 

Gréer,  agréer. 

Grezéllon ,  entraves ,  liens. 

Griel,  gril ,  grille. 

Grises  seurs  y  sœurs  du  tiers  ordre  de  Saint-François. 

Gro ,  monnaie  et  poids  de  valeur  différente  suivant  les  pays  ;  c'est 
une  subdivision  du  sou. 

Gro  (au),  au  principal,  village  incorporé  au  gro  de  la  seigneurie,  vil- 
lage réuni  à  la  seigneurie  principale. 

GrosseyHe,  commerce  de  draps  et  d'étoffes  de  laine  en  gros. 

Guerdon,  récompense. 

Haboult.  Voyez  About, 

Habrigon ,  variante  de  haJbout^on ,  haubert ,  soi*te  de  cotte  de  maille. 

HaOaige ,  droit  qu'on  paie  pour  étaler  et  vendre  des  marchandises 
dans  la  halle;  droit  de  mesurage. 

Hanter,  fréquenter,  faire  usage. 

Harcquebuse,  harquebousade.  Voyez  Arquebuse  et  arquebousade . 

Haulse,  planche  qui  sert  à  élever  les  eaux  pour  faire  mouvoir  un 
moulin. 

HauUeur,  pouvoir,  droit  seigneurial,  juridiction. 

Haye,  bois,  forêt,  de  haga,haia,  hagia  en  basse  latinité. 

Hayette,  diminutif  de  haye. 

Hayon ,  échoppe,  banc,  comptoir  sur  lequel  on  étale  la  marchandise. 
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Hayonnaige ,  droit  perça  sur  les  hayons ,  échoppes  portatives ,  han- 
gars, étaux  à  Jonr. 

Hazet^  hazeter,  terme  du  Jeu  de  dés,  employé  p.  190  pour  désigner 
les  jeux  de  hazard. 

Hazeteur,  joueur  de  dés,  ou  d'autres  jeux  de  hazard. 

Heaulme,  casque  à  visière.  —  Deux  auberges  de  Beaumont  portaient 
pour  enseignes  :  l'une  le  Heaulme,  Tautre  le  Pety  Heaulme. 

Herberger,  héberger,  loger. 

Hestau ,  étal. 

Heysine  à  eau ,  usine  mue  par  Teau. 

Hobetie,  cabane,  maisonnette,  dérivé  et  dim.  de  hoba ,  huha  ou 
hobunna^  petit  héritage  composé  d'ordinaire  d'une  pâture  et  d*un 
petit  logement. 

Hostelain ,  hôtelier,  aubergiste. 

Houppeaul ,  petite  houppe. 

HucheC,  huicket,  petite  porte  pratiquée  dans  une  autre  plus  grande. 

Suisime,  usine. 

Hurler,  heurter,  frapper. 

Huysset  comme  huchet. 

Idoine ,  apte ,  du  latin  idoneus. 

Impère,  droit  de  justice,  juridiction;  mère  mixte  impère,  cette 
expression ,  dit  Du  Gange  ,  v^  Imperium ,  était  fréquemment  employée 
dans  les  anciens  documents  pour  désigner  rentière  juridiction,  comme 
synonyme  de  :  justice  haute,  moyenne  et  basse. 

Increper,  entendre,  du  latin  increpare. 

Infixé,  attaché. 

Intériné,  entériné,  ratifié. 

Jaçoit^  quoique. 

Jacqueaul,  p.  127,  il  faut  sans  doute  lire  sacqueaul,  petit  sac  ou 
bourse. 

/arWe,  gerbe. 

Jolité^  objet  de  luxe. 

Journée, ]OMV  de  réunion  des  États  de  Hainaut,  la  réunion  elle- 
ménae. 

Joumel,  arpent  ou  mesure  de  terre  qu'on  peut  labourer  en  un  jour; 
tiers  d'un  bonnier  équivalant  à  Beaumont  à  47  ares  14  centiares  56/100*". 

Jvré,  c'était  le  nom  employé  à  Beaumont  pour  désigner  les  magis- 
trats communaux.  La  plus  ancienne  mention  que  nous  en  ayons  trouvé 
est  du  mois  de  février  1246.  (Teulbt,  Layettes  du  trésor  des  chartes , 
t.  II,  p.  596.) 

Justices ,  employé  p.  17,  comme  désignation  des  officiers  chargés  de 
rendre  la  justice. 
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K^roiXy  chèvres. 

Kuictier  vient  sans  doute  de  kuitel,  broderie,  et  signifie  probable- 
ment soulier  brodé. 

Ladre  (saint) ,  saint  Lazare  ,  patron  des  lépreux  et  de  la  plupart  des 
asiles  ouverts  aux  personnes  frappées  de  la  lèpre. 

Laingtie,  bois  à  brûler,  du  latin  Ugnum, 

Laingnier^  ouvrier  en  laine. 

Laisnier  (marchand),  marchand  de  laine. 

Lambroché,  lambrissé,  couvert  de  lambris. 

Lassement,  voile. 

Lays7iier^  comme  laisnier. 

Léal ,  loyal ,  légal. 

Les ,  lez ,  côté,  du  latin  latus, 

Lettraige ,  lettres  sur  parchemin ,  chirographes  faisant  mention  ou 
témoignant  do  la  teneur  d'un  acte  ou  d*un  contrat. 

Licentier,  permettre. 

Linçoul ,  linceuil. 

Louchette,  lousette^  petite  cuiller  servant  au  calice. 

£oy  (œuvres  de).  Le  mot  loi  désignait  la  magistrature  locale,  le  corps 
des  jurés;  les  actes  de  juridiction  gracieuse  que  les  jurés  recevaient 
s'appelaient  œuvres  de  loy, 

Lyasse,  lace. 

MaiUette,  terme  de  fortifications  ;  c'est,  nous  paraît-il,  une  sorte  de 
petite  tourelle  remplie  de  terre.  A  Mons ,  on  trouvait  le  rempart  au 
mail  dans  les  fortifications  démolies  en  1782. 

Main  au  bâton  (mettre  la),  se  dessaisir  de  son  héritage. 

Main-ferme ,  terme  de  coutume ,  s'entend  des  héritages  qui  ne  sont 
pas  fiefs. 

Maisné,  puîné,  cadet,  litt.  moins  âgé. 

Maitrisse,  charge,  dignité  de  maître  parmi  les  artisans. 

Maladrie^  mot  employé  pour  désigner  une  léproserie.  Les  léprose- 
ries étaient  presque  toutes  sous  l'invocation  de  saint  Ladre. 

Malengieti,  fraude,  malice,  mauvaise  foi,  tromperie,  dol. 

Maltôtey  de  malli  tolta^  mal  levée.  C'est  proprement  une  exaction 
indue,  une  imposition  levée  sans  fondement.  Ce  mot  fut  employé  dans 
un  sens  moins  odieux  pour  désigner  une  imposition  nouvelle,  et  no- 
tamment l'impôt  sur  la  bière  et  les  boissons. 

Mambour^  tuteur,  administrateur  régent.  —  Mot  germanique: 
ancien  haut  allemand  munboro  .  anglo-saxon  miindbora,  néerlandais 
maniboor .  bas  latin  mundiburdus,  équivalant  À  «  qui  porte  protec- 
tion. ••  A  Beaumont  comme  ailleurs,  on  désignait  sous  ce  nom   les 
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administrateurs  des  biens  de  Téglise  et  des  pauvres.  —  Rem.  mani' 
bourg  j  p.  216,  dans  le  sons  de  mandataire. 

Mamburgnie,  administration  ^  tutelle. 

Manant^  habitant. 

Mandrelier,  vannier,  ouvrier  en  osier. 

Maniance,  maniement. 

Mansion,  habitation,  maison. 

Marchissant,  confinant,  aboutissant,  limitrophe. 

MaricTiaul,  maréchal. 

Marlier,  marguillier  ;  le  clerc  marlier ,  le  clerc  marguillier. 

Marlière,  lieu  où  l'on  tire  la  marne  pour  engraisser  les  terres. 

Massaj'drie,  recette  générale  d'une  commune  ,  la  masse  des  recettes 
et  des  dépenses,  par  opposition  aux  comptes  spéciaux  ou  particuliers. 

Massarty  receveur  ou  trésorier  do  la  commune. 

Muyeur^  maire. 

May  Si  aux  ^  boucherie. 

Mecte,  au  lieu  de  Melte,  territoire  sur  lequel  un  juge  étend  sa  juri- 
diction. 

3téchanicques,  mécaniques,  mot  employé  flgurément  à  la  p.  196,  pour 
personnes  cupides. 

Meffàire,  méfaire. 

Mé/iaine,  mutilation,  blessure,  maladie. 

Mengerie,  repas,  banquet.  11  était  d'usage  de  faire  un  repas  lors  de 
la  reddition  des  comptes  aux  frais  du  corps  qui  les  rendait;  le 
besoigné  p.  152  interdit  ces  mengeries  au  préjudice  des  biens  des 
pauvres. 

Mercède^  du  latin  mei'cedes,  récompense. 

Merchier,  mercier.  On  ne  voit  pas  dans  ce  Besoigné  si  les  merciers 
établis  à  Beaumont  étaient  affiliés  à  la  corporation  des  Francs  Mer- 
ciers du  Hainaut  dont  le  siège  était  à  Tongre-Notre-Dame. 

Mère,  pur,  du  latin  merus.  Mère  et  mixte  impère.  Voyez  impère. 

Mère  esglise  t  église  h  laquelle  ressortissent  une  ou  plusieurs  suc- 
cursales. L'église  de  Beaumont  dépendait  comme  succursale  de 
l'église  de  Solre-Saint-Géry.  Voyez  dans  les  Analectes  pour  sertir  à 
Vhist.  ecclés.  de  la  Belgique,  t.  vu,  pp.  364  et  454,  des  documents  sur 
Tancienne  église  de  Beaumont. 

Meslée ,  débat ,  dispute. 

Messier.  sergent  d'une  loi  échevinale  ;  c'est  notre  garde  champêtre 
actuel.  Sa  principale  fonction  consiste  à  veiller  sur  les  fruits  de  la 
terre.  De  messium  custos.  gardien  des  moissons. 

Mesuraige,  droit  seigneurial  sur  chaque  mesure. 

Mésus,  abus,  usage  illégitime ,  méfait. 
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Mitan.  milieu. 

Modley  meule  de  moulin. 

Mollure^  moullure. 

Monstre^  coupe  de  bois  qui  est  indiquée  par  la  marque  d*un  marteau. 

Mortemain,  droit  qu*on  payait  au  seigneur  à  la  mortd*un  chef  de 
famille.  Le  cartulaire  des  mortemains  de  Hainaut  de  U77  indique  en 
ces  termes  les  droits  de  mortemains  levés  à  Beaumont  : 

•t  En  celly  ville  mondit  seigneur  le  comte  comme  seigneur  dudit 
Beaumont  a  et  doit  avoir  généralment  les  mortes  mains  de  tous  ceulx 
et  celles  qui  y  vont  de  vie  à  trespas,  s'il  ne  sont  bourgois  ou  bour- 
goises  de  ladite  ville  et  demorant  en  la  fremeté  d'icelle,  car  lesdis 
bourgois  et  bourgoises  demorant  si  que  dit  est  en  ladite  fremeté  8*Uz 
ont  prins  ladite  bourgoisie  en  tamps  deu  et  sans  f raulde  en  sont  franB 
et  exens  par  previlége  que  Ghuy  de  Ghastillon ,  comte  de  Bloix,  t  sen 
tamps  seigneur  d'Avesnes,  dudit  Beaumont,  d'Ëscennehove  et  de 
Ghode,  leur  en  donna ,  comme  par  ledit  previlége  cy-aprôs  enregistrée 
appert.  » 

Moulinée^  moulnée,  mousnée,  portion  ou  charge  de  grain  que  Ton 
envoie  au  moulin  ;  c'est  généralement  ce  qu'il  faut  A  un  ménage  pour 
sa  cuisson  de  chaque  semaine. 

Mousnier,  pour  moidnierf  meunier. 

Muelle^  meule  de  moulin. 

MuUe,  peine,  amende,  du  latin  muleta. 

Muy^  muycU,  mesure  de  terre  qui  contient  un  muid  de  semai  lie, 
du  latin  modiux. 

Mye,  nom  de  la  cloche  commune  de  Beaumont ,  sans  doute  parce 
qu  elle  donnait  la  note  mi, 

NcUionné,  natif. 

Navyre,  p.  82,  ici  pour  navette. 

Nocquet,  terme  de  serrurerie;  pour  locquet,  cadenas,  verrou ,  fer- 
meture. 

Nouriture,  employé  dans  le  sens  d'éducation  ;  pai*  mauvaise  nouri- 
ture,  par  mauvaise  éducation. 

Noyse,  tumulte,  démêlé,  querelle. 

Nuement,  proprement. 

OMe^  monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier  ;  un  denier 
dbole^  c'est  un  denier  et  demi. 
Occision,  tuerie,  carnage. 
Œuvres  de  loy.  Voyez  Loy, 
Olivet  (jardin  d*)  pour  jardin  des  Oliviers. 
Orchoir^  vase,  pot,  du  latin  urceUus, 
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Orgkes^  orgues. 

Ort^  adverbe,  maintenant, Jusfftieff  orf ,  Jnsqae  maintenant 

Oseard^  oiseau. 

Ogtèl.  pareillement. 

Oumré^  travaillé,  part,  du  verbe  cywer. 

PalaeeSy  p.  20,  poar  places. 

Papegay^  perroquet,  oiseau  de  bois  placé  au  haut  d*un  mât,  d*une 
perche,  pour  servir  de  but  aux  tireurs  d*arbalôte,  qui ,  pour  obtenir  le 
prix  et  la  royauté  y  attaché,  doivent  détacher,  faire  sauter  l'oiseau  d'un 
coup  de  leur  trait. 

Parchety  terme  de  métier  de  cordonnerie  dont  nous  n*avons  trouvé 
l'interprétation  dans  aucun  glossaire. 

Parchon^  partage,  portion. 

Parchotmier,  personne  ayant  une  part,  une  portion;  associé,  celui 
qui  possède  une  terre  avec  un  autre  et  qui  en  partage  les  fruits. 

Parmentier^  tailleur  qui  garnit  les  habits. 

Portement,  départ 

Piisle^  dais. 

Peuqite  florie,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Passis^  passich,  prairie  entourée  de  haies  vives. 

Patronat,  droit  de  nommer  A  un  bénéfice,  A  une  église. 

Patte  d'Anvers,  marque  de  provenance. 

Paysson,  pâture  des  animaux,  en  particulier  des  porcs. 

PeUer,  pilier. 

Pestaige,  pour  pasnaçe,  redevance  payée  par  les  habitants  pour  le 
pâturage  des  porcs  dans  les  bois  appartenant  au  seigneur. 

Piedtsente,  sentiei  à  Tusage  des  piétons,  du  latin  semitapedum.  En 
Hainaut,  la  piedsente  avait  trois  pieds  de  largeur. 

Plain,  plaine,  plat-pays. 

Plane,  platane. 

Plateiet ,  petit  plat  servant  A  quêter. 

Plombée,  employé  subst,  p.  45,  pour  désigner  une  couverture  en 
plomb. 

Poilch ,  mesure,  pouce.  —  L'admenrissement  du  polch  ou  potche  des 
mueUes,  diminution  de  la  mesure  des  moelles  du  moulin  t 

PoUer,  Oter  le  poil ,  le  faire  tomber,  épiler. 

Porckionnayre ,  celui  qui  peut  prétendre  A  une  partie  d'un  héritage. 

Porée,  étuvée  de  choux ,  épinards,  etc. ,  herbages  pour  la  soupe.  Il 
▼lent  du  laiinporum,  porreau,  légume  dont  on  fait  la  soupe.  Jardin 
à  porée,  jardin  A  porreau  ou  Jardin  légumier. 

Pottektns,  burettes ,  vases  qui  servent  a  contenir  le  vin  et  Teau  des- 
tinés A  la  messe. 

16 
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SalUide,  coavre-téte  léger  qui  diffère  do  casque  en  ce  qnll  n*a  point 
de  crête  et  offre  à  peu  prés  la  forme  d*un  pot. 

SaUière,  boite  servant  à  contenir  le  salpAtre  dans  un  arsenal. 
Saulchoy ,  lieu  planté  de  saules  ou  d^osiers.  C'était  le  nom  d'une 
porte  de  la  Tille  de  Beaumont. 

Saussier^  saussice. 

Sauvement ,  droit  qu'un  vassal  paie  à  son  seigneur ,  pour  être  pro- 
tégé par  lui.  Le  Besoigné^  pp.  39  et  40,  donne  la  liste  des  villages  qui 
payaient  ce  droit  au  comte  de  Beaumont.  —  La  muraille  des  remparts 
comprise  entre  les  deux  portes  de  Binche  se  nommait  le  Sauvement^ 
parce  qu'elle  était  le  lieu  de  refuge  pour  les  habitants  des  villages 
qui  avaient  le  droit  de  sauvement  à  Beaumont. 

Sayetie ,  étoffe  de  laine. — Poix  de  sayette^  certaine  quantité  de  cette 
marchandise  qui  payait  un  droit.  FiUet  de  sayette,  fil  servant  &  tisser 
cette  étoffe. 

Scemondre^  semondre^  avertir,  inviter. 

Séél ,  sceau. 

Semonce,  avertissement,  mandement. 

Semoneer,  avertir,  convier.  Passé  déf.  semondi, 

Séneschaly  surintendant ,  chef  d'armes ,  commandant. 

iS^u^n^,  suivant. 

Seureté,  assurance,  garantie. 

Seuwière,  rigole,  conduit  pour  l'écoulement  des  eaux,  canal  qui 
conduit  l'eau  A  un  moulin. 

Sieu,  suif. 

Siulte, avis ,  opinion,  sentence ,  Jugement,  vote. 

Sizain ,  poids,  sous-multiple  de  l'once. 

Soingnie.  Voyez  Pùwsùing, 

SoUier,  soulier. 

Suivent ,  solvable. 

Souloir,  avoir  coutume. 

Souplis,  surplis. 

Souverain  chef-lieu ,  c'est  la  cour  ou  le  tnbunal  auquel  on  appelait 
des  décisions  de  l'autorité  locale.  Beaumont  allait  à  chef-lieu  à  Mons. 

Soyer,  scier. 

Soyeur,  scieur.  —  Soyeur  d^aix ,  scieur  de  planches. 

Stil^  manière,  forme. 

Stocquart  (bourgeois).  Voyez  Bourgeois, 

Subsécutif,  consécutif. 

Subvertissant ,  part.  duv.  subvertir,  détourner. 

Sursainéf  il  faut  sans  doute  lire  sursamé,  gâtée. 

Sus 9  adv.  dessus.  Mettre  sus  ^  mettre  sur  pied,  ériger,  instituer. 
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Table  des  povres,  terme  usité  poar  désigner  Tadministration  des 
biens  appartenant  à  la  bienfaisance  publique. 

Tctblière,  pensionnaire  payant  sa  table. 

Taittandeur^  taillandier. 

Taille,  împosition. 

ToO?^,  sculpté. 

Terne,  tertre.  —  Terne  des  fatdx,  p.  38,  tertre,  colline  plantée  de 
hôtres. 

Terraige  (droit  de) ,  redevance  annuelle  sur  les  fruits  de  la  terre. 

Terrées ,  terrains  des  fortifications . 

Thonlieidx,  Voyez  Totilieidx, 

Thourette,  petite  tour. 

noysormé,  entouré  du  collier  de  la  Toison  d*or. 

TieiiUe ,  tuile,  du  latin  tegula. 

TordieulXy  thordieuLx,  droit  seigneurial  qui  se  paye  par  le  ven- 
deur ou  Tacheteur  de  denrées  et  de  marchandises ,  pour  les  lieux  et 
places  qu'ils  occupent  dans  les  foires  et  marchés  ;  droit  d'entrée  et  de 
sortie  sur  les  marchandises. 

Tbr,  taureau ,  jeune  bœuf,  du  latin  taurus, 

Toreau ,  taureau. 

Torse,  torche. 

Tomeke,  toumehe,  toumekin,  toumike,  tunique  à  l'usage  des 
prêtres  et  des  enfants  de  chœur. 

Touraige  (droit  de),  droit  que  paient  les  prisonniers  au  geôlier. 

Tcnarier,  geôlier,  gardien  des  prisons. 

Tottrion ,  petite  tour. 

Toumeure,  pourtour. 

Toyse,  toise,  mesure  de  six  pieds. 

Topsanné.  Voyez  noysonné. 

Traians ,  traiant ,  requérant. 

Traire  (se)  À  quelqu'un,  obtenir  par  droit  de  succession,  se  tirer, 
s'en  prendre. 

Treaie,traiUe,tr^\\Wa, 

Trésorie  des  chartes ,  lieu  oti  l'on  conserve  les  archives. 

Trieu,  triiis,  terrain  vague ,  inculte  sur  lequel  les  habitants  avaient 
le  droit  de  pâture. 

Trippe,  étoffe  de  laine. 

Tnds,  Voyez  Trieu, 

Tuition ,  protection. 

TuivUe,  tuille. 

Voffue,  terme  du  métier  des  cordonniers. 
YaséUe,  vasseUe,  vaisselle. 
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nefs.  J'avais  supposé,  d'après  beaucoup  d'églises  des  premiers 
temps ,  qu'elle  ne  formait  qu'un  long  rectangle  s'arrondissant 
vers  le  chœur;  mais  j'ai  constaté  que  celui-ci  était  plus  étroit.  La 
singulière  physionomie  qu'elle  offrait  de  nos  joui-s  avec  cette 
grande  arcade  ogivale  qui  séparait  le  chœur  de  la  grande  nef, 
elle  la  tenait  probablement  de  sa  forme  primitive;  en  effet, 
comme  on  le  verra  plus  loin  à  propos  de  la  charpente ,  il  devait 
exister  à  cette  époque  une  arcade  en  plein-cintre ,  destinée  à 
supporter  un  pignon  correspondant  à  celui  tracé  sur  la  face  in- 
térieure du  clocher  (voir  fig.  1  et  2 ,  pi.  II). 

L'arcade  romane  devait  être  beaucoup  plus  étroite,  commie  je 
la  figure  sur  le  dessin  fig.  2 ,  car  Tare  ogival  bâti  en  briques  , 
s'appuyait  sur  des  pilastres  en  pierre  adossés  au  mur ,  tandis 
que  le  dessous  en  appareil  irrégulier  appaitenait  à  la  maçon- 
nerie primitive.  Cela  fait  supposer,  qu'ayant  dû  élargir  la  pre- 
mière arcature  pour  donner  vue  des  deux  nefs  latérales  sur  le 
chœur,  les  constructeurs  auront  dû  couper  dans  cette  maçon- 
nerie; la  difficulté  d'aplanir  la  surface  entamée  et  d'y  trouver 
une  base  solide  pour  appuyer  les  deux  arcs  ogivaux ,  les  aura 
obligés  à  mettre  ces  pilastres  en  pierre. 

La  démolition  de  la  charpente  du  clocher  a  mis  à  nu  la  paroi 
primitive  de  la  tour  à  l'intérieur  de  l'église,  (voir  fig.  1),  comme 
je  le  disais  plus  haut ,  la  silhouette  de  la  toiture  dessinée  sur 
cette  paroi  par  deux  alignements  de  pierres  saillantes,  destinées  à 
intercepter  le  passage  des  eaux  pluviales  entre  le  mur  et  le  toit, 
m'a  appris  de  suite  et  l'usage  de  l'arcade  et  la  hauteur  du  pignon 
qui  la  surmontait.  Gomme  les  trous  l'indiquent,  trois  ventrièi*es 
de  chaque  côté,  plus  la  faîtière,  composaient  le  support  de  la 
couverture  :  ces  trous  sont  éloignés  de  75  centimètres  de  l'arête; 
cet  écartement  et  l'irrégularité  de  leur  position ,  font  supposer 
que  cette  toiture  a  dû  être  en  paille  jusqu'en  1496. 

Le  chœur  a  été  aussi  modifié  au  xv^  siècle  pour  y  percer  trois 
fenêtres  ogivales  ;  celle  du  fond  fut  bouchée  dans  la  suite.  Soit 
qu'à  l'époque  romane ,  il  y  existât  une  fenêtre  plus  grande,  plus 
large  (les  fenêti*es  étaient  alors  souvent  géminées),  son  remplace- 
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ment  nécessita  la  reconstruction  en  briques  de  ce  pignon,  jusqu*à 
un  mètre  environ  du  sol  ;  tandis  que  sur  les  côtés ,  soit  qu*il  n'y 
eût  que  de  petites  ouvertures  à  plein-cintre ,  ou  plutôt  qu'il  n'y 
en  eût  pas  du  tout,  la  construction  de  fenêti*es  ogivales  laissa 
subsister  la  maçonnerie  primitive,  comme  Font  pu  voir  les 
archéologues  qui  Font  visitée  en  ces  deniiers  temps.  Ainsi  c'est 
de  ce  côté  (voir  le  dessin  fig.  3,  pi.  II)  que  figurait  ce  pavé,  qui 
avait  si  bien  conservé ,  quoique  à  une  mauvaise  exposition ,  sa 
couche  de  béton  romain ,  au  dessus ,  la  chute  de  cette  pierre 
noire  rectangulaire  a  confirmé  également  son  âge  reculé  ;  c'était 
bien  la  moitié  d'une  meule  romaine  dont  le  trou  d'axe  était  à 
l'intérieur.  D'ailleurs ,  comme  on  le  verra  plus  loin ,  la  maçon- 
nerie romane  était  uniquement  composée  de  matériaux  gallo- 
romains  provenant  de  la  villa  voisine  ^ 

Le  chœur  a  dû  avoir  la  même  disposition  de  toiture  que  le 
vaisseau  ,  les  ventrièi-es  devaient  trouver  leur  point  d'appui  au- 
dessus  de  l'arcade  romane  ;  vu  le  peu  de  hauteur  des  murs 
subsistants ,  de  là,  le  développement  médiocre  de  l'arcade  et  la 
justification  du  dessin  que  j'en  donne  fig.  2. 

Le  clocher  formait  un  rectangle  long  mais  trop  étroit  pour  y 
poser  une  toiture  ;  il  est  probable  qu'il  se  terminait  par  un  toit 
en  batière  tout  en  maçonnerie  *.  Comme  le  pignon  dépassait  vers 
la  base  la  largeur  de  l'unique  nef,  cet  excédant  aura  servi  de 
contre-fort.  Je  reconstitue  à  la  figure  3 ,  l'église  romane  de  Mon- 
ceau telle  qu'elle  a  dû  être  au  x^  ou  au  xi*  siècle. 

1  Beaucoup  de  carrières  ouvertes  par  les  Gallo-Romaîns,  au  i«  et 
an  u*  siècle,  étant  restées  inexploitées  sous  les  Francs,  on  dut  au  x*  et 
au  XI*  siècle,  dans  les  endroits  éloignés  de  ces  anciennes  exploitations, 
se  servir  de  matériaux  fournis  par  les  ruines  des  habitations  gallo- 
romaines  ;  c'est  même  une  règle  générale  dans  les  villages  où  exis- 
taient de  telles  ruines  et  on  Ton  constate  des  constructions  romanes. 
Ainsi,  outre  Ëlouges  et  le  Monceau,  on  remarque  cette  coïncidence  à 
Sebourqueau,  hameau  de  Sebourg  (France),  à  Louvignies  près  de 
Bavay,  à  Ainières  (canton  de  Fosses,  église  romane  démolie  en  1872), 
&  Cordes,  canton  de  Frasues ,  à  Orroir,  prés  de  Renaix.  etc.,  etc. 

t  Voir  BouRASSÉ,  Archéologie  chrétienne,  p.  166. 
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d'une  épaisse  couche  de  plâtre,  ou  platôt  de  torchis  formé  d'an 
mélange  d'argile  et  de  courtes  pailles,  blanchi  ensuite  à  la 
chaux:  cet  encadrement  en  appareil  irrégulier,  descendait  à  un 
mètre  20  centimètres  de  profondeur  ;  ensuite  la  tombe  se  pour- 
suivait à  30  centimètres  dans  une  terre  noire  mêlée  de  pierrailles 
et  se  terminait  70  centimèti*es  plus  bas,  taillée  dans  la  craie  vive; 
soit  en  totalité  2  mètres  20  centimètres  de  profondeur  sur 
2  mètres  30  centimètres  de  longueur  et  60  centimètres  de  largeur 
à  la  tète  et  un  peu  moins  vei*s  les  pieds. 

Au  fond  reposait  un  squelette  très  bien  conservé  par  la  craie 
qui,  sortie  dernière  de  la  fosse,  fut  rejetée  la  première  sur  le 
corps  :  il  appartient  à  un  jeune  homme  de  haute  stature  (1  mètre 
80  centimètres)  et  âgé  de  20  à  22  ans  ' .  J'avais  ramassé  quelques 
clous  de  7  à  8  centimètres  de  long ,  et  à  l'aide  d'une  lumière , 
je  raclais  avec  la  main  les  recoins  pour  retrouver  quelques 
restes  de  bijoux,  quand  l'encadrement  du  haut  s'effondra  tout 
à  coup  et  interrompit  mes  recherches  :  je  pus  pourtant  m'as- 
surer  que  le  tombeau  ne  recelait  aucun  débris  de  vases  funé- 
raires. La  dalle  de  très  grande  dimension ,  ne  montrait  que 
le  dessin  du  contour  d'un  pied  gauche  et  le  bout  d'une  épée 
gravés  au  trait  :  le  i*este  était  complètement  usé  (voir  pi.  III).  Elle 
était  en  marbre  noir  de  Basècles  de  mauvaise  qualité  (elle  s'est 
complètement  émiettée  à  l'air,  cet  hiver).  La  gravure  au  tirait  est 
celle  qui  a  été  fort  usitée  avant  le  xiv*  siècle.  La  forme  du  pied 
indique  un  guerrier  revêtu  d'une  cotte  de  maille,  costume  anté- 
rieur à  cette  époque  qui  vit  naître  l'armure  complète  avec  le  bout 
du  pied  pointu  ou  fort  arrondi.  Gomme  on  le  verra  plus  loin , 
soit  par  le  mauvais  état  du  pavement,  si  toutefois  il  en  existait, 
soit  par  sa  disposition  en  relief  prononcé,  la  bordure  de  la 
pierre,  autour  de  laquelle  on  traçait  souvent  l'inscription,  était 
usée  et  montrait  les  angles  émoussés  par  le  frottement.  Il  ne 
nous  reste  donc  que  la  structure  intérieure  du  tombeau  pour 
nous  renseigner. 

1  II  n*a  pas  encore  la  dent  dite  de  sagesse. 
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Dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Bavon,  à  Gand,  maintenant 
transformée  en  musée,  on  peut  voir  encore  quelques  tombes 
maçonnées,  enduites  de  ciment  supérieur  en  qualité  au  nôtre  ^ 
différent  aussi  pour  la  forme,  mais  que  nous  avons  retrouvé  tou- 
tefois à  peu  de  chose  près  dans  quelques  tombes  voisines  ;  cette 
ressemblance  indique  que  Ton  observait  les  mêmes  manières 
d'inhumer  dans  les  deux  contrées.  Ces  tombeaux  ayant  été  en 
usage  du  xi*  au  xiv*  siècle,  je  crois  que  nous  pouvons  faire 
remonter  celui-ci  un  peu  avant  cette  dernière  époque,  soit  vers 
4300. 

Lorsque  le  pavement  du  chœur  fut  enlevé  en  entier,  je  visitai 
tout  le  tour  de  ce  caveau.  Ce  ne  fut  qu'à  sa  droite  que  je  remar- 
quai de  la  terre  remuée;  je  creusai  et  à  1  mètre  80  centimètres 
j'arrivai  k  un  squelette  de  femme.  Je  n'y  trouvai  qu'une  pelotte 
d étoffe  placée  sur  le  fémur  gauche.  Cet  os  soudé  à  la  hanche, 
ainsi  que  la  médiocrité  de  la  taille ,  indiquait  une  personne  ché- 
live.  La  pelote,  en  se  desséchant,  s'exfolia  et  me  montra  plu- 
sieurs couches  de  tissus  très  bien  conservés.  Le  tissu  est  en  soie, 
tricoté  à  la  main  et  entrelacé  de  fils  d  or. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  costumes  usités  ve!*s  l'époque  assi- 
gnée à  la  tombe  voisine ,  ce  reste  appartiendrait  à  une  aumô- 
nièrc,  que  les  châtelaines  portaient  quelque  peu  à  gauche 
suspendues  d'une  façon  apparente  :  pour  cette  cause,  on  les 
ornait  de  broderies ,  ce  qui  explique  la  richesse  du  tissu  y  en- 
fermé. 

Comme  le  terrain  en-dessous  avait  été  remué,  je  creusai  plus 
bas  et  j'arrivai  à  une  grosse  pierre  qui  bouchait  le  fond  de  la 
tombe  vers  la  tète.  Cette  pierre  est  de  ce  grès  calcareux  blanc 
dont  les  Romains  se  sont  exclusivement  servis  pour  leurs  sculp- 
tures ;  elle  est  percée  de  trois  trous  de  8  centimètres  de  largeur, 
dont  deux  se  rejoignent  à  angle  droit  à  Tintérieur.  L'ayant  net- 
toyée, je  reconnus  un  grand  fragment  de  chapiteau  d'ordre  corin- 
thien, ayant  les  angles  écornés  et  laissant  voir  sur  deux  faces 
intactes  des  feuilles  d'acanthe,  sculptées  en  bas-relief  (voir  fig.  5, 

•  Voir  Éléments  d*archéologie  chrétienne,  pur  B.  Reusens,  1. 1,  p.  399. 
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pi.  II).  On  ne  peut  avoir  de  doute  sur  la  provenance  gallo- 
romaine  de  ce  débris,  mais  k  quoi  ont  pu  sei-vir  les  Irous? 
Comment  une  telle  pierre  est-elle  arrivée  dans  cette  tombe?  C'est 
encore  un  problème  pour  moi. 

Cette  partie  étant  visitée,  je  me  suis  occupé  des  dalles  de  la 
grande  nef,  toutes  placées  près  du  chœur  '  .Les  ossements  qu'ell*îs 
recouvraient  étaient  à  peu  de  profondeur,  un  mètre  environ. 
L'inhumation  du  certiueil  demandant  l'expulsion  d'une  quantité 
égale  de  terre  hors  de  l'église,  comme  il  s'effondrait  ensuite, 
sa  place  était  indiquée  par  un  vide  égal  sous  la  pierre.  L'eau 
pluviale  qui  tasse  si  bien  le  sol ,  n'ayant  pas  d'action  ici ,  c'est 
dans  une  terre  quasi-poudreuse  ,  mélangée  de  craie  concassée , 
que  je  retirai  tous  ces  squelettes.  J'eus  ainsi  en  quelques  joui*s 
tous  les  notables  de  la  paroisse  du  xvn°  et  du  xviii*  siècle,  toutes 
vieilles  connaissances  pour  moi  qui  possède  leurs  archives. 

Je  commençai  par  la  tombe  d'un  aïeul ,  Etienne  Papin  (fig.  1, 
pi.  III),  mort  en  1710;  il  repose  avec  sa  femme,  morte  en  170S. 
Le  premier  avait  le  squelette  bien  conservé,  surtout  le  crâne  '.  La 
femme ,  malgré  qu'elle  eût  précédé  de  peu  de  temps  son  mari 
dans  la  tombe ,  avait  eu  les  os  déplacés  lors  de  la  seconde  inhu- 
mation ;  elle  portait  encore  un  scapulaire  en  veloui*s  épais,  atta- 
ché avec  une  épingle  en  laiton.  A  gauche  (2),  était  J.-B.  Ernould, 
mort  en  1710,  censier  de  la  terme  de  Gourteville ,  jadis  château 
seigneurial  du  Monceau  ;  le  crâne  reposait  dans  une  énorme 
perruque  en  filasse  telle  qu'on  en  portait  encore  à  cette  époque. 

Sur  la  droite  (3)  était  la  dalle  de  Gaspard  Tellier,  prêtre, 
mort  en  1759  '.  Comme  ecclésiastique,  seul  parmi  les  inhumés 
tant  anciens  que  modernes,  il  avait  la  tète  tournée  vers  le  grand 
autel.  Ayant  vraisemblablement  été  enseveli  avec  sa  soutane, 

^  Leurs  inscriptions  paraîtront  prochainement  dans  le  Recueil  d'épi- 
taphes  du  canton  de  Ihur,  que  M.  Bernier  et  moi  sommes  chargés 
de  publier  pour  le  Cercle. 

'  La  famille  possède  son  portrait  ;  il  était  leceveur  des  domaines 
pour  las  États  de  Hainant.  Malgré  la  mode  du  temps ,  Etienne  Papin 
ne  portait  pas  de  perruque. 

*  Voir  Fannexe  A. 
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son  squelette  était  complètement  noir  violacé.  Sur  la  poitrine  en 
dessous  des  mains  qui  y  étaient  ramenées,  était  son  scapulaire , 
bien  conservé;  le  côté  vu  était  en  toile  fine,  et  au  milieu  était  sou- 
taché  en  fil  de  soie  un  cœur  surmonté  d'une  croix  latine  pattée 
et  entouré  d'un  encadrement  de  fleurs,  très  bien  exécuté. 

J*avais  cherché  inutilement  le  long  des  parois  du  caveau ,  la 
niche  où  Ton  pose  d'habitude  dans  la  tombe  des  ecclésiastiques, 
les  deux  calices  symboliques,  quand,  quelques  jours  plus  tard , 
les  terrassier  trouvèrent  en  dehors  de  l'église ,  dans  un  trou 
pratiqué  dans  le  mur  des  fondations  du  chœur,  deux  petites 
potiches  en  faïence,  imitées  de  l'amphore  antique  grecque 
(voir  fig.  1 ,  pi.  I)  et  ornées  sur  une  face  d'un  bouquet  de  fleure 
aux  couleurs  bleues  et  jaunes  :  une  excavation  en  forme  de 
tombe  complètement  vide,  longeait  le  mur  en  face  de  ce  trou. 
Ces  deux  potiches  dont  la  forme  rappelle  celle  de  la  burette, 
doivent  y  avoir  été  mises  pour  une  inhumation  d'un  personnage 
engagé  dans  les  ordres;  en  outre,  comme  ils  proviennent  de  la 
faïencerie  des  Fanquez  *  de  Sainl-Amand,  qui  florissait  vei*s 
1750,  il  se  rencontre  ici  une  identité  d'époque,  qui  me  permet 
d'attribuer  ce  dépôt  de  vases  à  l'inhumation  de  l'ecclésiastique  ci- 
dessus  nommé;  ainsi  on  peut  présumer  que,  vu  la  difficulté 
d'accomplir  le  cérémonial  en  usage  autour  de  la  tombe  placée 
au  passage  de  la  grande  nef  au  chœur,  on  aura  fait  à  l'extérieur 
an  simulacre  d'inhumation ,  accomplie  en  réalité  à  l'intérieur , 
peut-être  après  la  confection  de  la  pierre  tumulaire*  :  de  là  le 
dépôt  isolé  des  calices  d'un  côté  et  leur  absence  de  Taulre.  Les 
tombes  4,8  et  6  n'avaient  pas  de  pierres  tumulaires;  comme 
les  tombes  en  plâtre  de  St-Bavon  ',  elles  ont  les  extrémités 

I  Ces  Fauquez  étaient  les  ancêtres  de  J.-B.  Fauquez,  qui  a  légué  sa 
collection  d'antiquités  à  la  ville  de  Tournai,  d'où  sa  famille  était 
originaire.  —  Recherches  historiques  sur  les  manufactures  de  faïences 
et  de  porcelaines  de  l* arrondissement  de  Valenciennes ,  par  le  D'  A. 
Lejeal. 

*  C'était  une  condition  expresse  de  son  testament ,  d'être  inhumé  à 
quelques  pas  de  la  chaire  de  vérité  et  prés  du  chœur,  etc. 

3  Voir  Rbusens,  ibid.  p.  399. 
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arrondies ,  el  taillées  très  soigneusement,  ce  qui  est  un  indice 
de  leur  haute  antiquité.  Quoiqu'on  n'y  trouve  pas  de  niche  cir- 
culaire pour  placer  la  tête,  l'absence  complète  de  clous  indique 
le  très  ancien  usage,  de  poser  le  corps  simplement  enseveli, 
dans  la  tombe;  de  là  le  soin  apporté  à  sa  confection. 

Les  tombes?  (père  et  mère  de  G*  TcUier),  8,  9, 10  et  H,  toutes 
avec  dalles  tumulaires,  à  part  un  scapulaire  très  simple  trouvé 
dans  cette  dernière,  ne  contenaient  que  des  ossements. 

La  tombe  12  n'était  pas  recouverte  d'une  pierre  :  elle  apparte- 
nait à  une  femme.  Cette  tombe  soigneusement  taillée  dans  la 
craie ,  me  donna  de  longs  clous ,  chargés  de  rouille  d'un  rouge 
vif,  tournant  en  poussière  fine  et  s'échappant  au  moindre  choc 
avec  la  vivacité  du  mercure  par  les  interstices  des  planches.  L'in- 
humée avait  à  la  ceinture  une  mince  plaque  en  bronze  de  9  centi- 
mètres de  long  sur  6  centimètres  de  large ,  sans  aucun  ornement. 
Les  angles  retailles  étaient  percés  de  deux  trous.  L'intérieur 
couvert  d'un  peu  de  rouille  a  conservé  l'empreinte  d'un  vête- 
ment en  toile  très  fine. 

La  mode  de  porter  des  ceintures  avec  fermoir  en  métal  était 
fort  usitée  en  1800.  Dans  la  suite,  après  Henri  IV,  l'usage  de 
porter  les  robes  ouvertes  sur  le  devant  les  fit  abandonner;  on  la 
reprit  plus  tard  dans  des  formes  plus  modestes  et  l'on  restreignit 
la  forme  de  cet  ornement  ' .  La  dimension  inusitée  de  celui-ci  et 
la  vétusté  des  objets  contenus  dans  cette  tombe  me  permettent 
d'en  reporter  le  creusement  à  l'an  1800. 

La  tombe  13 ,  aussi  soigneusement  taillée  dans  la  craie,  avait 
le  bout  du  côté  des  pieds  arrondi  :  le  squelette,  par  suite  du  peu 
de  profondeur  de  l'excavation,  était  dérangé  et  manquait  en  par- 

'  L'annaliste  Vinchant  nous  cite  à  ce  propos  une  coutume  curieuse 
pratiquée  xers  1404  par  Marguerite,  veuve  de  Philippe-le-Hardi, 
duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  étant  mort  chargé  de  dettes,  elle  re- 
nonça à  la  succession  de  son  mari,  en  suivant  le  cérémonial  en 
usage,  qui  consistait  à  jeter  sa  ceinture,  à  laquelle  était  appendue 
clefs  et  bourse,  sur  la  tombe  de  son  mari.  (Vinchant- Ruteau,  page  365.) 
On  a  vu  que  la  dame  enterrée  au  chœur  devait  avoir  une  ceinture, 
puisqu'elle  portait  une  aumônière,  mais  elle  n'avait  pas  de  fermoir. 
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tic.  Par  suite  de  Tinhabileté  des  menuisiers  du  temps  pour  la 
confection  des  cercueils,  les  planches  du  fond  étaient  reliées  à 
celles  de  côté,  au  moven  de  trois  rubans  en  fer  mis  transversale- 
ment  ;  ces  bandes  très  minces ,  ont  80  centimètres  de  longueur 
sur  4  de  largeur  et  sont  attachées  avec  des  clous  de  8  cen- 
timètres de  longueur.  Nous  verrons  dans  la  suite  un  exemple 
d'inhumation  semblable  appartenant  à  une  époque  plus  re- 
culée. 

Ayant  visité  toutes  les  tombes  apparentes ,  en  avant  de  la 
grande  nef,  ainsi  que  les  tombes  très  rares  qui  sont  pratiquées 
dans  des  terres  remises  des  nefs  latérales ,  dont  je  désigne  rem- 
placement sur  la  pi.  III  par  un  squelette,  comme  on  devait  des- 
cendre le  sol  un  mètre  bas,  j'attendis  la  fin  de  ces  travaux  de 
terrassement  pour  continuer  mes  recherches. 

Le  premier  jour,  on  arriva  quasi  au  fond  de  la  tombe  14,  qui 
montra  près  des  épaules  d'un  squelette,  deux  pots  à  anses  troués 
(voir  fig.  2,  pi.  I),  dont  l'un  complètement  bri&,é.  Ces  pots  sont 
d'une  pâte  grise  claire ,  très  dure  :  la  perforation  des  trous  à 
travei'S  cette  substance  a  exigé  l'usage  d'un  foret. 

La  tombe  13  appartenait  à  une  femme  âgée  de  30  ans  environ, 
au  crâne  et  à  la  denture  remarquablement  bien  conservés.  Elle 
avait  à  chaque  coin  de  son  cercueil,  un  pot  à  anse,  Tun  tout  à 
fait  semblable  à  l'autre  (voir  lig.  3.  pi.  I)  :  le  col  était  emporté 
sans  doute  à  dessein,  car  aucun  fragment  n'en  fut  retrouvé  dans 
la  lombe.  Ces  vases  sont  d'une  terre  noire  grisâtre  plus  tendre 
que  ceux  précédemment  décrits.  Quoique  non  percés  de  trous, 
ils  contenaient  tous  à  l'intérieur  des  cendres  de  bois  brûlé. 

Les  tombes  16,  18,  19,  20  et  21,  sans  dalles  tumulaires, 
ne  i*enfermaient  que  des  ossements  et  quelques  fragments  de 
vases  culinaires  francs. 

La  tombe  22,  sans  dalle  ainsi  que  celles  qui  suivent,  appar- 
tenait h  une  femme.  Je  n'y  ai  découvert  ni  vases,  ni  bijoux,  mais 
arrivé  au  crâne,  je  le  trouvai  caché  dans  un  fouillis  d'étoffes 
et  de  cheveux  :  ceux-ci  d'un  blond  clair,  étaient  relevés  à  la 
Marie-Stuart  tout  le  tour  de  la  face,  formant  du  bas  de  chaque 
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côté  deux  torsades  se  relevant  sur  le  bommet  de  la  tête  pour  de 
là  faire  un  triple  cercle  retombant  près  du  cou.  Une  pièce  d'étoffe, 
sorte  de  bandeau  pointu  aux  extrémités  et  large  de  10  centi- 
mètres au  centre ,  encadi*ait  le  crâne ,  la  partie  centrale  s'atta- 
chant  avec  une  épingle  au  sommet.  Elle  est  en  soie  et  cachemire 
très  fin,  doublée  par  un  feutre  soyeux,  auquel  elle  est  cousue 
par  une  sorte  de  piqué  quadrillé,  qui  lui  donne  lapparence 
d'un  tissu  capitonné. 

En  recomposant  cette  coiffure  ainsi  qu'elle  était  disposée, 
nous  refaisons  le  costume  des  dames  au  xvi*  siècle  (voir  fig.  6, 
pi.  II).  Ce  genre  de  coiffure  si  basse  est  due  au  revirement  qui 
suivit  la  mode  de  porter  le  chapeau  à  la  Hennin,  auquel  elle 
succéda. 

La  face  du  ci*àne  avec  sa  fine  denture  bien  conservée,  l épais- 
seur de  la  chevelure  nous  indiquait  la  tombe  d'une  jeune  fille , 
d'une  riche  bourgeoise  sans  doute;  la  boîte  osseuse  fort  détério- 
rée, tournait  en  craie  poudreuse. 

La  tombe  23  exhiba  quatre  vases  funéraires,  placés  aux  coins 
du  cercueil  (fig.  4  et  8,  pi.  1)  et  remplis  de  bois  brûlé.  Ils 
étaient  percés  de  trous  faits  k  petits  coups  par  un  outil  en  fer. 
Le  fond  du  cercueil  avait  été  renfoiré  en-dessous  par  trois 
bandes  de  môme  métal  assez  épaisses,  mises  transversalement. 
Extérieurement  se  trouvaient  quatre  grands  anneaux  également 
en  fer,  munis  d'attaches  se  l'ebroussanl  à  l'intérieur  du  cercueil 
(voir  fig.  6,  pi.  I).  Ces  attaches  accusent  des  planches  de  â 
centimètres  4/2  d'épaisseur.  Au  milieu  reposait  le  squelette  d'un 
homme  âgé ,  de  haute  stature.  Malgré  l'époque  reculée  de  cette 
inhumation  que  révélaient  ces  objets  et  sa  face  toute  imprégnée 
de  craie,  je  pus  encore  distinguer  les  cheveux  sur  le  crâne  *.  Je 
dirai ,  en  passant,  que  celui-ci  ressemblait  à  s'y  méprendre  au 
crâne  du  personnage  enterré  au  chœur. 

^  Cela  n'étonne  pas,  quand  on  sait  qae  quelques  squelettes  de 
Pompéï.  ensevelis  dans  la  lave  du  Vésuve  conservaient  encore  une 
partie  de  leur  chevelure.  Bkulé  ,  Le  Drame  du  Vésuve,  p.  336,  dans  la 
Revue  des  Deux  Mondes,  t.  lxxxvii. 
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Les  tombes  34  et  25  sont  disposées  à  la  manière  franque, 
cest-à'dire  que  les  pieds  d'un  corps  inhumé  touchaient  la  tète 
de  Fautre;  dans  Tune  on  trouva  un  dessous  de  vase,  placé  près 
du  ci*ânc  et  identique  à  celui  de  la  fig.  3,  pL  I.  Les  tombes  17, 
26,  27,  très  profondes,  ne  renfermaient  que  des  squelettes  ;  celle 
28  avait  du  côté  des  pieds  les  deux  vases  fig.  7  et  8,  pi.  L  Enfin 
la  sépulture  n*  29,  ti'ès  profonde  (2  mètres  40  environ),  apparte- 
nait à  une  femme  âgée,  qui,  comme  le  haut  moyen-àge  en 
donne  l'exemple ,  avait  sans  doute  tenu  à  faire  preuve  d'humi- 
lité en  se  faisant  inhumer  tout  h  l'entrée  de  l'église,  sous  le 
passage  des  fidèles  * . 

Quelque  temps  après  ces  fouilles ,  en  examinant  les  pierres 
de  pavement  qui  sortaient  des  dimensions  ordinaires,  j'ai  re- 
trouvé, la  face  sculptée  placée  en-dessous,  un  grand  fragment 
de  couvercle  de  tombe  de  forme  prismatique  en  pierre  de  Ba- 
sècles  (voir  fig.  7,  pi.  II).  L'abbé  Reusens  donne,  à  la  page  401 
de  ses  Éléments  cT archéologie  y  le  dessin  d'une  pierre  tout  à  fait 
semblable,  provenant  de  la  crypte  de  Tabbaye  de  St-Michel 
à  Anvers  et  appartenant  au  xii^  siècle.  Soit  que  l'église  fût  mal 
pavée  lorequ'elle  fut  mise  en  place,  elle  était  alors  enfouie  à 
moitié  de  la  partie  convexe  dans  le  sol*;  l'usure  provenant 
du  passage  ,  n'a  atteint  que  la  partie  afQcui*ant  au  sol  sur  une 
ligne  horizontale  irréguliôre. 

On  pourrait  sans  doute  supposer  que  le  sol  remué  près  du 
chœur,  a  été  l'emplacement  primitif  de  ce  sarcophage,  mais  cela 
n'est  guère  probable,  vu  la  difficulté  que  la  partie  saillante  du 
couvercle  aurait  opposée  k  la  circulation  ;  je  n'ai  constaté  en 
aucun  endroit,  d'excavation  qui  pût  la  contenir,  et  mes  recherches 
dans  les  matériaux  ne  m'en  ont  montré  aucun  autre  fragment. 
Étant  donné  la  dureté  de  la  craie  en  cet  endroit,  il  se  pourrait 
qu'elle  eût  servi  de  couvercle  à  une  des  tombes  décrites  pré- 
cédemment. 

*  Sépultures  gauloises,  romaines  ,  etc.,  par  l'abbé  Cochet,  p.  321. 
'  Elle  affirme  la  mise  à  fleur  de  terre  des  tombeaux  de  cette  époque, 
dont  doutait  de  Caumont.  Abécédaire  d*aixhéologie ,  p.  60. 
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Au  commencement  de  ces  recherches ,  en  fouillant  sur  la  droite 
de  la  tombe  9,  les  premières  pelletées  mii-ent  k  jour  des  subs- 
tances noirâtres,  provenant  d'un  ancien  foyer  et  dans  lesquelles 
je  remarquai  des  pois  et  d  autres  graines.  L'absence  de  pierres 
tumulaires  en  avant  de  rentrée  du  chœur,  place  ordinairement 
très  recherchée  des  fidèles,  avait  (|uclque  chose  d'insolite  :  cette 
circonstance  jointe  h  Télal  de  bouleversement  du  terrain  que 
je  constatais,  me  décida  à  déblayer  toute  cette  partie.  Le  sol 
remué  s'accusant  plus  profondément  en  avant  sur  la  gauche, 
mes  recherches  se  trouvèrent  bientôt  circonscrites  dans  une  fosse 
arrondie ,  ayant  des  parois  parfaitement  laillées ,  qui  allaient  tou- 
jours on  s'élargissantau  furet  k  mesure  queje  descendais  dans  îe 
sol,  et  formaient  au  dessus  de  ma  lêle  une  sorte  de  voûte  scmi- 
sphérique.  J'atteignis  le  fond  de  cette  excavation  k  2  mètres  20 
centimètres  ;  il  était  parfaitement  aplani  et  recouvert  sur  toute  sa 
surface,  soit  2  mètres  25  centimètres  de  diamètre,  de  20  centi- 
mètres environ  ,  de  cendres  de  bois,  pailles,  etc  ,  et  immédiate- 
ment au-dessus,  de  blocs  de  terre  diéffeuse,  parfois  calcinée, 
ayant  servi  k  calfeutrer  la  toiture  de  la  cabane.  Je  me  trouvai, 
à  n'en  pas  douter,  dans  une  hutte  franque  des  premiers  siècles 
de  l'invasion. 

Tous  les  fragments  de  poteries  que  j'y  ai  recueillis ,  appar- 
tenaient k  des  vases  de  petites  dimensions  (voir  fig.  9,  pi.  I),  eu 
forme  de  boule  k  col  quelque  peu  étranglé,  et  que  j'ai  décrits 
longuement  k  la  page  587  du  tome  xv  des  Annales.  Ils  ne  dif- 
fèrent que  par  l'absence  totale  de  tenons  ou  d'ornements  quel- 
conque k  la  panse.  A  côté  de  ces  restes,  j'ai  retrouvé  une  pierre 
k  broyer  le  grain,  quasi  de  la  forme  d'une  brique,  avec  une  face 
portant  les  traces  de  longs  frottements;  c'est  un  grès  meulier 
très  caverneux,  teinté  blanc  et  rouge  et  provenant  des  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Paris.  Cette  trouvaille  m'a  donné  la 
clef  de  l'emploi  des  fragments  informes  de  cette  matière  peu 
propre  k  d'autres  usages  domestiques  et  que  je  rencontrais 
assez  souvent  dans  les  huttes  précédemment  décrites.  Quelques 
grosses  pierres  gisaient  sans  ordre  dans  la  couche  de  cendres; 
elles  auront  servi,  sblon  toute  apparence,  k  entourer  le  foyer. 
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Ensuite  j*ai  l'cti'ouvé  quelques  fragments  de  bronze  fondu , 
dont  un  d'assez  fortes  dimensions  (fig.  10,  pi.  I)  appartient  k 
une  boucle  semblable  à  celle  dessinée  à  la  pi.  XIII,  fig.  9  (même 
tome) ,  plus  doux  plaques,  aussi  en  bronze,  mais  quasi-inlactes 
(voir  fig.  11,  pi.  I),  encore  munies  des  rivets  qui  les  attachaient 
au  cuir  de  la  ceinture.  Je  rencontrai  aussi  un  os  (voir  fig.  12, 
pi.  I  ) ,  de  forme  plate ,  arrondi  par  une  usure  très  lisse ,  s'amin- 
cissant  quelque  peu ,  au  bout  inlîict,  et  couvert  sur  une  face  de 
ces  ornements  en  zigzag,  qui  sont  le  type  de  lornementation 
employée  par  les  Francs  pour  la  décoration  de  leurs  bijoux 
et  de  leurs  poteries;  malheureusement  cet  objet  était  à  Télat 
de  tronçon  :  la  cassure  datait  d'une  époque  ancienne.  Par  sa 
forme  et  sa  dimension ,  il  pourrait  avoir  servi  de  manche  de 
couteau,  mais  aucun  exemple  ne  m'autorise  à  présumer  un  em- 
ploi semblable;  pourtant  sa  surface  si  lisse  indique  un  usage 
journalier.  Je  crois  plutôt  que  c'est  un  fragment  d'outil  dont  les 
femmes  se  servaient  pour  faire  des  vêlements.  J'ai  aussi  recueilli 
un  débris  de  cuisine,  c'est  un  fort  os  de  vache ,  cassé  en  deux  à 
la  hache. 

Il  est  inutile  de  dire  que  ces  objets  soigneusement  visités ,  je 
me  mis  ù  l'amas  de  grains,  dont  l'identité  des  moyens  de  des- 
truction et  la  proximité  m'avaient  fait  deviner  l'origine.  La  huile 
de  ce  côté,  quelque  peu  déformée,  nous  montrait  une  sorte  de 
descente  et  aussi  le  moyen  de  communiquer  avec  la  cavité  arron- 
die ou  silo  dans  laquelle  le  franc  conservait  sa  provision  de 
céréales.  Cette  cellule  avait  1  métro  «*'0  de  diamètre  sur  70  ccn- 
tiraèires  de  profondeur,  avec  une  potite  ouverture  correspondant 
k  la  descente  de  la  hutte. 

Le  dessus  du  tas  se  composait  de  ramilles  de  bois  brûlées  et 
de  quelques  morceaux  de  bois  de  chêne  informes  et  plus  gros, 
appartenant  probablement  à  la  toiture.  En-dessous  se  trouvait 
une  agglomération  de  grains  de  froment  parfaitement  neltoyés , 
à  peu  près  de  la  grosseur  du  poing;  ils  étaient  renfermés  lors 
de  l'incendie  dans  une  potiche  en  boule,  comme  l'accusait  le 
dessous,  qui  se  moule  parfaitement  sur  ceux  de  même  forme 
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intacts.  Les  gi'ains  ont  conservé  la  position  que  leur  donna  un 
mouvement  d  oscillation ,  car  ils  sont  tournés  et  disposés  dans 
le  même  sens ,  la  pointe  en  bas  vers  la  base  et  quelque  peu  cou- 
ches au  dessus.  Ceci  nous  indique  clairement  les  moyens  pri- 
mitifs de  consei*vation  et  de  nettoyage  de  ces  temps  recula  *. 
Le  vase  ou  plutôt  les  fragments  qui  lont  contenu ,  sont  bour* 
souflés  par  la  calcination  et  rendus  poreux  et  très  légers  *. 

Le  dessous  du  tas  se  composait  d'un  mélange  de  courtes 
pailles  ',  de  grains  de  frement,  de  seigle,  d'orge  et  de  pois,  quasi 
en  parties  égales;  j'en  ai  ramassé  environ  un  hectolitre,  la 
maladresse  de  quelques  curieux  en  a  fait  perdre  presque  le 
double. 

J'avais  dit  précédemment  k  propos  des  huttes  franques  creu- 
sées dans  Targile,  que  leurs  parois  en  étaient  verticales  ;  dans  les 
conditions  où  je  les  avais  trouvées ,  elles  ne  pouvaient  être  con- 
servées autrement.  Ici,  comme  la  craie  retient  mieux  ses  formes 
et  était  préservée  ensuite  des  injures  du  temps  et  des  hommes 
par  un  édifice  construit  vers  cette  époque,  nous  retrouvions  cette 
fois,  ce  qu'attestaient  suffisamment  la  simplicité  des  vases  et 
surtout  lornementation  de  los  travaillé,  les  moyens  primitifs  em- 

'  Cette  trouvaille  se  rapporte  exactement  à  la  description  de  Tacite 
et  d'Ammien  Marcellin ,  sur  la  manière  de  conserver  le  grain  des  an- 
ciens Germains,  que  j'ai  rappelée  au  tome  xv  des  Annales,  p.  568;  ici 
la  claie  est  remplacée  par  une  toiture.  La  grande  différence  entre  les 
deux  dépôts  de  grains  antiques  que  j'ai  eu  la  chance  de  découvrir, 
consiste  surtout  dans  les  poteries  rencontrées;  leur  pâte  et  leur 
forme  ont  des  caractères  bien  tranchés. 

*  Notre  collègue  et  ami  M.  D.  Van  Bastelaer.  président  de  la  Société 
archéologique  de  Charleroy,  a  eu  Tobligoance  de  faire  l'analyse  chi- 
mique de  la  terre  employée  pour  la  poterie  franque;  en  voici  la 
composition  : 

Silice 60 

Chaux 4 

Peroxyde  de  fer 20 

Alumine 15 

Phosphate  de  chaux 1 

lÔÔ 
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ployés  pour  la  conservation  du  grain ,  le  type  véritable  de  la 
hutte  hivernale  du  franc.  Sven  Nilson  a  dit  dans  un  de  ses 
ouvrages  *  que  les  habitations  actuelles  des  Lapons  qui  ont 
encore  cette  forme,  nous  représentent  celles  employées  jadis 
par  les  populations  primordiales  du  Nord;  mes  recherches  four- 
nissent une  pleine  confirmation  à  ce  qu'il  a  avancé. 

J'avais  déjà  dans  le  tome  xn  de  nos  annales,  décrit  une  ca- 
chette semblable  (voir  page  361  et  fig.  2,  pi.  XVIII),  creusée 
dans  Targile,  et  je  Tavais  attribuée  au  xii^  siècle  ;  comme  elle  pré- 
sente exactement  une  disposition  identique  à  celle  que  je  viens 
de  décrire,  je  puis  la  reculer  à  cette  époque.  La  difficulté  d  y 
entrer  et  dVn  sortir  indique  plutôt  une  cachette  qu'une  habi- 
tation où  le  va  et  vient  journalier  serait  presque  impossible  :  sa 
profondeur  inusitée  me  semble  avoir  été  calculée  dans  ce  but  ;  je 
serais  disposé  à  croire  que  nous  devons  cet  ouvrage  à  l'invasion 
des  Normands.  Ce  fut  la  première  que  les  Francs  eurent  k  subir 
depuis  leur  établissement  dans  notre  pays;  elle  fut  plus  ter- 
rible que  toutes  celles  qui  Font  suivi ,  et  fut  le  point  de  départ 
des  moyens  de  défense  employés  pour  la  consei'vation  des  biens 
et  la  sauvegarde  des  pei*sonnes.  Le  fragment  de  céramique  que 
j'ai  trouvé  en  cet  endroit ,  était  de  cette  pâte  dure  et  noire  que 
l'on  orna  dans  la  suite  de  pincées  et  dont  j'ai  fixé  l'emploi  au  ix*" 
siècle.  '  L'ensemble  de  toutes  ces  trouvailles  nous  viendra  en 
aide  pour  la  classification  des  sépultures  avec  vases  à  ustions 
qui  va  suivre. 

J'ai  déjà  dit,  d'accord  avec  plusieurs  auteurs,  que  les  Francs 
avaient  une  pr(»dilection  toute  particulière  pour  les  terrains 
crayeux  afin  d'y  confier  leurs  sépultures.  C'est  ainsi  qu'ils  s'éta- 
blirent ici  sur  le  tuffeau  qui  forme  le  mont  d'Élouges.  Comme 
je  l'ai  expliqué  longuement  dans  l'ouvrage  précité  (page  346), 
l'empereur  Charlemagne  voulant  rompre  avec    les   traditions 

'  Les  haJbitanU  primitifs  de  la  Scandinavie» 

'  L'abbé  Cochet  en  fixe  l'emploi  à  lepoque  mérovingienne ,  si  tou- 
tefois le  nom  de  terre  noire  comme  il  la  désigne  se  rapporte  à  notre 
céramique.  Sépultures  gauloises,  romaines,  franques  et  normandes, 
p.  320. 


268  ÉGLISE   HOMANE 

païennes  qui  se  perpétuaient  chez  les  Francs  devenus  chrétiens, 
fît  cesser  les  inhumations  sur  les  collines.  Malgré  sa  défense , 
col  usage  continua  et  j'ai  eu  la  chance  de  retrouver  les  sépul- 
tures clandestines  qui  en  résultèrent;  parmi  les  endroits  que  je 
citais ,  j'ai  nommé  particulièrement  le  terrain  crayeux  sur  lequel 
s'établit  l'église  de  Monceau,  comme  en  renfermant  le  plus 
grand  nombre  (douze  environ ,  comme  on  me  l'a  confirmé  de- 
puis et  seulement  sur  la  partie  déblayée  occupée  par  la  maison 
de  campagne  voisine).  Toutes  ces  tombes,  dont  celles  d'hommes 
renferment  une  lance  et  scnimasax ,  sans  vase  funéraire  à  au  - 
cune  ,  appartiennent  sûrement  au  commencement  du  ix^  siècle. 
Il  est  indubitable  que  cette  agglomération  est  une  suite  du  cime- 
tière franc  païen  du  mont  d'Élouges.  La  défense  de  Charle- 
magne  ayant  été  promulguée  vers  800,  ces  tombes  et  celles  de 
l'intérieur  de  l'église,  nous  ^présentent  avec  le  cimetière  franc 
déjà  décrit,  toutes  les  générations  franques  qui  se  sont  fixées 
sur  le  sol  de  notre  village. 

J*ai  aussi  décrit  l'emplacement  d'un  oratoire  en  torchis  au 
pied  du  mont  d'Elouges,  au  milieu  des  habitations  francques 
selon  toute  apparence,  détruites  par  les  Normands;  nous  pou- 
vons voir  dans  la  perturbation  qui  suivit  cet  événement  dans  les 
deux  paroisses  mérovingiennes,  qu'accuse  leur  commune  dédi- 
cace à  saint  Martin,  l'usage  exclusif  que  firent  momentanément 
les  habitants  du  temple  de  Monceau.  Ce  fait  se  confirme  encore 
aujourd'hui  par  l'adjonction  à  cette  paroisse,  de  deux  fermes 
situées  près  du  Mont  d'Élouges,  les  seules  qui  aient  consené 
jusqu'à  nos  jours  des  constructions  du  x'  au  xi'  siècle  :  la  ferme 
Doye  avec  sa  tour  romane  (voir  lome  vi  dos  Annales)  et  la  ferme 
Baugnies,  située  auprès ,  qui  a  conservé  un  mur  de  cette  époque 
situé  au  nord-ouest.  Ces  vieilles  constructions  prouvent  l'exis- 
lence  dans  notre  localité  de  deux  fiefs  importants  pour  l'époque 
et  probablement  les  plus  riches  du  temps,  si  nous  en  exceptons 
la  seigneurie  de  Courleville  située  près  do  l'église  du  Monceau. 

L'établissement  dans  notre  voisinage  des  deux  abbnyes  de 
Crespin  et  do  St-Ghistain  au  mi*  siècle,  l'importance  de  la  popu- 


DE  MONCEAU.  S69 

lation  que  rJvèlent  les  découvertes  franques  décrites  jusqu'à  ce 
jour,  Tagglomération  de  tombeaux  francs  près  de  Féglise,  ajoutez 
à  cela  la  parfaite  conservation  de  celle  cabane  souteri*aine,  et  la 
dédicace  de  Téglise  à  saint  Martin,  tous  ces  faits  réunis  sont  bien 
de  nature  à  faire  présumer  lexistencc  d'un  oratoire  chrétien  sur 
cet  emplacement  dès  le  vu*  ou  le  vin*  siècle. 

Comme  je  Tai  déjà  dit,  on  conlruisait  ces  édifices  en  torchis , 
même  en  bois  ^  Les  inhumations  à  l'extérieur  se  firent  jusqu'en 
800  ;  c'est  vers  celte  époque  que  le  pape  Grégoire-le-Grand  les 
permit  à  l'intérieur;  son  but  était  d'engager  les  fidèles  à  prier 
pour  les  morts,  en  mettant  sous  leurs  yeux  les  tombes  de  leurs 
parents  et  de  leurs  amis ,  pendant  les  cérémonies  religieuses. 

L'érection  d'un  oratoire  en  torchis  qui  aurait  précédé  l'église 
romane  sur  le  môme  emplacement  étant  plus  que  probable ,  nous 
avons  à  rechercher  ses  dimensions.  J'ai  dit,  en  parlant  des  fouilles 
des  tombes  du  chœur,  que  j'y  avais  constaté  un  sol  remué  très  pro- 
fondément et  mélangé  de  pierres  ;  c'est  là  que  j'ai  rencontré  un  cha- 
piteau corinthien  ;  quoique  'e  lorrain  crayeux  offre  fréquemment 
l'exemple  de  poches  remplies  de  terre  s'enfonçant  à  cette  profon- 
deur, la  teinte  noire  du  terrain  prouvait  une  excavation  faite  de 
mains  d'hommes.  Le  Franc  qui  avait  son  habitation  d'hiver  là 
tout  près,  n'a  certainement  pas  creusé  et  remué  le  sol  au  risque 
de  compromettre  la  solidité  de  sa  cabane  et  de  son  silo  ; 
donc  c'est  postérieur.  Ce  n'est  pas  en  creusant  le  sol  pour  la 
construction  des  fondations  du  chœur,  que  l'on  aura  remué  le 
terrain  au  dépens  de  leur  solidité ,  surtout  avec  le  mortier 
rudimentaire  que  j'ai  décris;  donc  c'est  antérieur.  La  nef  de 
l'église  romane,  est  seule  assise  sur  un  massif  de  craie,  quasi 
limité  à  son  étendue ,  et  vierge  de  toute  excavation ,  si  nous 
en  exceptons  l'emplacement  de  la  hutte  francque  si  bien  conser- 
vée; nous  pouvons  donc  préjuger  que  l'oratoire  primitif  avait 
un  périmètre  égal  à  l'ancienne  et  unique  nef  de  l'église  romane, 
le  chœur  en  moins. 

*  L'abbé  Reusens,  ouvrage  cité,  t.  i,  p.  28G. 
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La  construction  en  bois  et  en  torchis  n'avait  sans  doute  pas 
de  fondations  creusées  dans  le  sol  ;  je  n'en  ai  vu  aucune  trace 
dans  la  craie  à  Tintérieur.  D*un  autre  côté,  la  position  exclusive 
des  tombeaux  les  plus  anciens  sur  la  gauche ,  le  long  des  fon- 
dements de  la  nef  romane  de  ce  c6té,  Tabsence  totale  de  ces 
tombes  à  vases  troués  sur  la  droite  donnent  lieu  de  supposer  que 
l'oratoire  en  torchis ,  n  avait  guère  que  la  moitié  en  largeur  de 
cette  nef. 

Il  en  résulterait  que  certaines  de  ces  tombes  seraient  anté- 
rieures à  la  bâtisse  en  pierre.  Les  nombreux  fragments  d'urnes 
en  poterie  grossière,  trouvées  à  droite  doivent  appartenir  à 
une  de  ces  habitations  d'été  francques ,  qu'on  construisait  à  la 
surface  du  sol.  Ces  fragments  sont  semblables  à  ceux  trouvés 
dans  la  cabane  souterraine  ;  on  les  rencontre  dans  les  tombes 
placées  à  l'entrée  dans  un  certain  périmètre,  tandis  qu'on  n*en 
voit  aucune  trace  dans  tout  le  reste  de  l'église  et  à  l'extérieur. 

Ils  n'appartiennent  donc  pas  à  des  inhumations  anciennes 
qui  auraient  servi  à  d'autres  personnages  dans  la  suite.  La  posi- 
tion de  ces  cavités  étant  inconnue  pour  les  générations  posté- 
rieures puisqu'elles  ne  se  révélaient  par  aucun  signe  distinclif 
extérieur  dans  le  pavement,  des  travaux  de  creusement  répétés 
les  auraient  déformées  et,  je  le  répète  de  nouveau ,  elles  étaient 
toutes  d'une  belle  conservation,  à  part  les  n»*  8  et  9,  dont  la 
fréquence  à  une  époque  peu  reculée ,  avait  bouleversé  la  roche 
crayeuse. 

Dans  cet  ordre  d'idées ,  que  l'église  romane  existât  ou  non , 
je  rapporterai  à  l'an  900  après  Jésus-Christ,  la  sépulture  n*  28, 
contenant  deux  vases  (iîg.  7  et  8,  pi.  I).  Celui  de  la  figure? 
est  d'une  pâle  rougeâtre  revêtue  d'une  couleur  noire  sur  les 
faces  intérieures  et  extérieures,  exactement  comme  les  nom- 
breux vases,  ornés  en  plus  de  dessins  germaniques  que  j'ai 
trouvés  dans  le  cimetière  franc  d'Élouges.  L'autre  en  pâte  grise 
tendre,  offre  depuis  la  panse  jusqu'au  col  des  moulures  peu 
accentuées  qui  appartiennent  également  â  cette  époque.  Pour 
l'assielte  et  le  galbe,  il  suffit  de  les  comparer  aux  figures  10  et 
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IS  de  la  pi.  VIII ,  tome  xii  ;  ils  ne  diffèrent  que  par  le  bourrelet 
qui  termine  le  col ,  détail  peu  important  à  la  premièi*e  vue,  mais 
caractérisant  la  transformation  des  urnes  francques  en  vases  culi- 
naires employés  à  lorigine  du  moyen  âge.  Je  dois  ajouter, 
comme  pour  Fume  funéraire  francque,  que  je  n*ai  jamais  ren- 
contré ces  sortes  de  vases  et  ceux  dont  je  vais  parler  dans  les 
débris  de  ménage  de  Thabitation  francque,  fait  qui  tendrait  à 
prouver  par  la  similitude  de  traditions ,  Tétroite  liaison  de  ces 
vases  avec  cette  période. 

Nous  arrivons  à  la  sépulture  n°  23 ,  appartenant  à  un  vieil- 
lard et  off*rant  un  cercueil  à  bandes  de  fer  et  anneaux  *  avec 
quatre  urnes  (fig.  4,  5).  Ces  urnes  sont  les  premiers  spéci- 
mens de  cette  poterie  grise-noiràtrc  dite  à  pincées  qui  subsista 
durant  tout  le  haut  moyen  âge  ;  la  forme  est  une  réminiscence 
de  lart  franc,  seulement  l'assiette  au  lieu  d'être  plate  est  toujours 
quelque  peu  convexe,  soit  au  centre  soit  sur  un  des  bords  (voir 
fig.  8,  pi,  I).  Le  potier  remédiait  au  vacillement  du  vase  en 
tirant  à  Taide  de  pincées  le  bord  extérieur  trop  relevé  afin  de 
lui  donner  un  appui.  Ainsi  Tun  n'a  qu'une  pincée,  un  autre 
est  tiré  sur  toute  une  moitié,  et  finalement  à  la  fig.  5,  cinq 
pincées  forment  complètement  l'assiette  de  l'urne.  C'est  bien 
là  le  point  de  départ  de  cette  ornementation  qui  s'étendit  à 
toutes  les  parties  des  produits  céramiques  depuis  le  x*  siècle 
presque  jusqu'à  nos  jours  et  dont  nos  grès  flamands  vernissés 
sont  les  derniers  représentants. 

Je  crois  pouvoir  attribuer  la  fabrication  que  je  viens  de  dé- 
crire de  l'an  900  à  1000;  cette  date  correspond  avec  l'édification 
présumée  de  l'église  romane.  La  surexcitation  religieuse  de  celte 
époque  que  Ton  regardait  comme  le  teigne  fatal  fixé  pour  la  fin 
du  monde,  fut  cause  de  la  construction  de  beaucoup  d'églises. 

*  Ces  anneaux  sont  probablement  les  premiers  qui  aient  été  em- 
ployés pour  porter  les  cercueils.  Cette  modification  a  dû  provenir  de 
l'éloignement  de  l'habitation  du  défunt ,  qui  habitait  le  Préfeuillet  ou 
la  ferme  Doye.  Auparavant ,  j'avais  omis  de  le  dire,  on  se  servait  de 
bâtons  qu'on  retrouve  presque  toujours  on-dessous  du  cercueil  du 
franc.  {Annales,  t.  xii,  p.  313.) 
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Cependant ,  si  nous  consultons  Schayes  ' ,  Bourassé  •  et  Reu  - 
sens',  elle  pourrait  à  la  rigueur  être  l'eculée  jusqu'au  x«  siècle. 
Dans  les  édifices  de  style  roman  primitif,  dit  Schayes,  les 
portes  sont  généralement  sans  décoration  et  consistent  en  un« 
ouverture  ou  baie  fort  simple,  couronnée  d'un  arc  ouvert  ou 
simulé  dont  Tarchivolte  tout  unie  ou  ornée  d'un  petit  nombre 
de  moulures,  retombe  sur  des  pieds-droits  sans  impostes.  Au 
XI*  siècle  et  au  xii®  siècle  seulement ,  elles  commencent  à  ôti-e 
décorées  avec  plus  de  soin.  Bourassé  dit  que  ce  fut  dans  la 
seconde  moitié  du  xi«  siècle  qu'elles  devinrent  dans  toutes  les 
églises  la  partie  privilégiée ,  celles  que  les  architectes  prirent 
plaisir  à  orner  avec  le  plus  de  luxe  et  de  magnificence.  Si  nous 
examinons  donc  la  porte  de  notre  église  *,  sa  simplicité,  le 
défaut  d'ornementation  de  l'archivolte,  nous  pouvons  mettre  celle 
édification  vers  l'an  950.  D'après  l'abbé  Reusens  ',  c'est  au 
XI"  siècle  que  les  chœurs  reçurent  de  plus  grandes  dimensions. 
Ici,  cette  partie  de  l'édifice  n'atteint  pas  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  nef.  L'église  d'Esquelmcs,  près  de  Tournai,  qui  offre  un 
type  roman  .plus  reculé  que  la  nôtre,  montre  un  chœur  qui  la 
dépasse  de  moitié  en  longueur®.  Je  ne  puis  donc  m'appuyersur 
ces  dimensions  pour  reconnaître  l'époque  de  sa  construction. 

C'est  en  flottant  entre  les  dates  indiquées  que  nous  pouvons 
asseoir  la  fondation  de  notre  église ,  et  si  les  deux  premières  sé- 
pultures ne  lui  furent  pas  confiées,  il  n'en  serait  pas  de  même  de 
celle-ci. 

La  sépulture  15,  avec  ses  vases  anses,  appartient  à  la  fin  du 
XI*  siècle;  à  cette  époque,  quoique  les  fermes  fussent  encore  en 
torchis,  on  maçonnait  déjà  les  descentes  de  caves  (voir  au  point 
17,  pi.  I  du  tome  xii).  J'y  ai  rencontré  un  de  ces  vases  presque 

*  Histoire  de  V architecture  en  Belgique,  2«  éd.,  1. 1,  p.  235. 
'  Archéologie  chrétienne ,  p.  149. 

*  Éléments  d'archéologie  chrétienne^  1. 1,  p.  289. 
j;  Tome  xi[  des  Annales ,  pi.  XXII. 

^  Éléments  cV archéologie  chrétienne,  t.  i,  p.  208. 

*  Uéglisc  d'Esqudines  y  par  J.  DugnioUo,  t.  i,  des  .\nnales  du 
Cercle  archéologique,  p.  180. 
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intact.  Tai  dit  à  propos  d'eux  qu'ils  ne  possédaient  plus  de 
col.  Gomme  il  est  plus  étroit  que  la  panse,  il  était  difficile  d*y 
entretenir  du  feu  :  Tabsence  de  trous  pour  activer  ce  petit  foyer 
prouve,  à  nen  pas  douter,  que  cette  mutilation  a  été  faite 
intentionnellement. 

La  sépulture  14 ,  qui  contenait  le  pot  entier,  plus  les  frag- 
ments d*un  autre  pot  de  même  pâte  et  de  môme  forme,  appar- 
tient au  \u^  siècle.  Cette  céramique  a  une  dureté  pareille  à  celle 
de  la  poterie  en  grès  ;  c'est  avec  une  vrille  qu'on  a  foré  les  traus 
dans  le  milieu  de  l'un  et  à  la  limite  du  col  et  de  la  panse  de 
l'autre .  D'après  les  dates  que  j'ai  assignées  à  des  poteries  ana- 
logues dans  mes  diverses  notices,  cette  tombe  pourrait  être 
reculée  jusque  vers  1380 ,  époque  où  elles  étaient  encore  en 
usage;  mais  comme  les  tombes  avec  bouts  arrondis  datant  du 
XII''  siècle  n'en  possèdent  aucun ,  et  que  nous  constatons  l'exis- 
tence dans  une  de  ces  tombes  de  blindages  en  fer,  fait  qui  indique 
une  inhumation  peu  éloignée  de  l'époque  de  la  sépulture  38 , 
puisqu'il  était  encore  dans  la  mémoire  des  artisans,  nous  pou- 
vons assigner  à  cette  tombe  une  date  antérieure  à  celle  des  tom- 
beaux à  bouts  aiTondis. 

Voilà  pour  les  tombes  avec  vases  funéraires;  Tusage  de  ceux- 
ci  s'explique  facilement;  les  cendres  de  bois  trouvées  au  fond, 
les  trous  pratiqués  tout  le  tour  pour  activer  le  feu,  indiquent 
la  coutume  observée  dans  certaines  familles ,  de  brûler  de  l'en- 
cens autour  du  cadavre,   pendant  les  quelques  jours   qu'il 
restait  dans  sa  demeure,  avant   d'être  transporté  k  l'église. 
Quand  le  moment  de  mettre  le  corps  dans  la  bière  était  arrivé, 
on  les  déposait  refroidis  aux  quatre  coins  du  cercueil.  C'était 
là  une  mesure  d'hygiène  que  l'état  misérable  des  habitations 
de  l'époque  explique.  C'était  une  réminiscence  de  coutumes 
païennes,  tolérées  et  admises  dans  la  pratique  religieuse  chré- 
tienne. 

Cet  usage ,  très  i*are  en  Belgique ,  n'avait  lieu  que  dans  cer- 
taines familles  riches;  il  a  dû  être  introduit  par  une  des 
familles  seigneuriales  du  Monceau  ou  d'Élouges,  qui  aura  pris 

18 


274  l^.GIJSE   RONAiNK 

cette  coutume  de  l  étranger,  car  dans  l'agglomération  des  toui- 
boaux  francs,  prùs  de  Téglisc,  et  dans  ceux  placés  isolément,  je 
n'en  ai  pas  vu;  cet  usage  a  dû  être  perdu  pendant  un  siècle  chez 
nos  ancêtres.  Je  crois  aussi  qu'on  ne  Tobsorvait  pas  dans  toutes 
les  inhumations;  car  certaines  de  ces  lombes,  quoique  n'ayant 
pas  Ce  vases,  me  semblent  quasi  contemporaines.  Elles  ne  sont 
pas  nombreuses,  elles  le  sont  d'autant  moins  que  nous  remon- 
tons aux  temps  les  plus  reculés;  car  si  chaque  siècle  a  apporté 
son  conlingent  à  l'intérieur  de  l'église,  les  premici's  en  ont 
fourni  moins  en  raison  de  la  population  et  surtout  des  mœui*s, 
aloi's  qu'il  n'existait  que  deux  classes  bien  tranchées  dans  un 
village,  le  seigneur  et  les  manants. 

Je  disais  que  l'emploi  de  vases  funéraires  dans  les  tombes  a 
pu  être  importé  et  conservé  dans  les  usages  d*une  famille  sei- 
gneuriale d'Élouges  ou  du  Monceau  ;  en  effet,  si  nous  prenons 
égard  à  la  rareté  des  inhumations  de  ce  genre  en  Belgique, 
cette  hypothèse  se  justifie  parfaitement.  Mes  recherches  n'en  ont 
trouvé  qu'un  seul  exemple  dans  notre  pays,  cité  par  de  Boussu, 
dans  son  Histoire  de  la  ville  de  Mons,  p.  82;  il  dit  qu'en  1670 
on  ouvrit  la  tombe  de  Baudouin  V,  mort  en  H98,  et  que  l'on  y 
découvrit  une  urne  contenant  les  cendres  do  ce  Baudouin  ;  mais 
ce  devaient  êti^e  évidemment  des  cendres  de  bois  brûlé,  et  non 
les  cendres  du  mort,  comme  il  l'avance. 

Dans  la  Flandre  française,  un  auteur  a  constaté  que  cet  usage 
avait  subsisté  jusqu'au  xii*  siècle  '.  L'abbé  Cochet  '  a  traité  longue- 
ment ce  sujet,  mais  ses  vases  ont  peu  d'analogie  avec  les  nôtres; 
il  en  constate  l'emploi  depuis  le  xi**  siècle  jusqu'à  une  époque 
très  rapprochée  de  nous.  Aussi  ses  vases  les  plus  anciens  sont 
loin  d'accuser  une  origine  francque.  Je  m'occupais  très  peu 
d'archéologie ,  loi'squ'on  démolit  l'ancienne  église  d'Élouges  en 
1886;  mais  une  trouvaille  de  ce  genre  ne  m'aurait  pas  échappé, 
les  travaux  de   terrassement  que  l'on  exécuta  dans  tous  les 

*  L'abbé  Haignière.  Congrès  archéologique  de  France^  xxvii**  ses- 
sion ,  tenue  à  Dunkerquo  en  1860.  p.  290. 

•  SépifJtures  Gauloiae^,  Galh-Romiines  et   Fraiicqutja ,    p.  3.38. 
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sens,  nVn  montrèrent  «'tucune.  Ce  renseignement  pourrait  peut- 
être  prouver  Tusage  de  l'église  du  Monceau  pour  les  besoins 
religieux  des  deux  paroisses  et  aussi  Fantiquité  de  ces  inhuma- 
tions. 

Quand  toutes  les  tombes  de  Finlérieur  turent  visitc^s,  pas- 
sant en  i*evue  un  jour  les  travaux  de  démolition,  j examinai 
un  bloc  de  ciment  romain ,  dans  lequel  était  incrusté  une  ma- 
gnifique empreinte  de  feuille  d'orme  *  ;  en  détachant  le  mortier 
roman  dans  lequel  il  était  engagé,  je  remarquai  dans  ce  revê- 
tement quelques  incrustations  d'une  substance  noire  et  brillante, 
que  je  reconnus  être  du  charbon  de  terre.  Ce  bloc  provenait  du 
massif  du  clocher  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol.  Je  fis  des 
recherches  dans  la  couche  horizontale  où  avait  dû  être  étendu 
le  même  mortier,  et  j'en  découvris  en  quantité  et  d'une  grosseur 
telle,  qu'il  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'extraction  du  charbon 
dans  notre  village  à  cette  époque. 

Comme  il  n'affleui*e  nulle  part  sur  le  territoire  d*Elouges,  ce 
ne  peut  être  par  une  circonstance  accidentelle  qu'il  s'est  trouvé 
à  cet  endroit,  et  notre  trouvaille  prouve  plutôt  une  exploitation 
contemporaine  Les  documents  les  plus  auciens  sur  l'extraction 
du  charbon  dans  notre  pays  remontent  à  1248*,  k  12S1  '  età 
1274;  à  cette  dernière  date,  les  cavbenières  d'Élougcs  sont  citées. 
Cette  découverte  reculerait  donc  de  deux  siècles  et  demi  la  date 
connue  de  l'exploitation  du  charbon  dans  notre  pays. 

'  On  a  quelquefois  exprimé  des  doutes  sur  Torigine  franque  des 
vieilles  haies  composées  de  bois  de  haute  futaie;  toutes  les  vieilles 
propriétés  de  ce  genre  que  j*ai  citées,  et  qui  avoisinent  les  deux 
vUVb  d^ËIouges  et  du  Monceau,  se  composent  uniquement  de  cette 
essence.  Cette  seule  feuille  ne  peut  prouver  sans  doute  qu'il  en  était 
déjà  ainsi  aux  premiers  siècles ,  mais  la  coïncidence  est  assez  signi- 
iicative  pour  la  signaler. 

*  Collection  de  documents  inédits  conceimctnt  V histoire  de  la  Belgique^ 
par  Qachard,  t.  i**',  p.  107. 

'  Dans  cet  acte  intervient  Thierry  de  Présoau  (Presiel)^  mari 
de  dame  Hélolse,  veuve  en  l'^'^*  noces  de  Baudouin  ,  seigneur  de  Dour. 
Monuments  pou?'  servir  à  Vhisioire  des  provinces  de  Namur  ,  Hainaut 
et  Luxenihovrg,  par  le  baron  de  ReifTemherget  Devillers,  t.  m,  p.  608, 
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D*aineui'S  quand  on  refléchit  au  lont  acheminement  qu'a  dû 
faire  celte  difficile  industrie  avec  les  faibles  movens  connus  à 
cette  époque,  et  qu'on  la  voit,  dès  le  xiii*  siècle  étendue  dans 
tout  le  Borinfige  jusqu'à  ses  extrêmes  limites  actuelles  et  sou- 
mise à  des  redevances  régulières ,  on  aurait  pu  atteindre  cette 
date  par  des  probabilités. 

Pour  terminer,  si  nous  consultons  l'histoire  de  la  paroisse  de 
Monceau ,  voici  ce  qu'elle  nous  dit  : 

Une  charte  de  l'empereur  Othon,  en  968,  confirme  les  dîmes 
de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  h  Dour,  h  Offognies  et  k  Élouges  , 
sans  mentionner  le  Monceau  *. 

En  1066,  Robald  et  sa  femme  Emma ,  avec  leurs  fils  Arnonld, 
Godefroid,  Gossuin  et  leur  fille  Emma  donnent  à  l'abbaye  de 
Saint-Ghislain  une  terre  à  Boussu,  au  lieu  dit  le  Moncelle  ^ 
M.  Ch.  Duvivier'voit  dans  ce  nom  une  désignation  du  Monceau. 
On  peut  supposer  que  les  deux  fermes  enclavées  à  l'extrémité 
d'Élouges  du  côté  de  Boussu  et  qui  sont  encore  comprises  dans 
la  paroisse  de  Monceau,  auront  donné  ce  nom  h  cette  partie  du 
territoire  ;  cette  hypothèse  serait  la  seule  qui  pourrait  faire  rap- 
porter le  Moncelle  à  notre  localité. 

Un  diplôme  du  pape  Gélase,  du  9  avril  H18,  confirme  les 
biens  de  Tabbave  de  Saint-Ghislain  en  ces  termes  :  Dour,  avec 
l'église  et  ses  appendances,  savoir  :  Blaugies,  Erquennes,  Athis, 
Élouges,  Monceau.  Ce  document  marque  une  suprématie  reli- 
gieuse de  Dour  sur  nos  villages ,  déjk  dès  cette  époque  comme  à 
l'époque  de  la  révolution  française;  il  est  probable  que  Dour 
desservait  la  paroisse  du  Monceau. 

En  1186,  il  y  eut,  d'après  Jacques  de  Guise,  un  démembre- 
ment des  paroisses  du  Hainaut  fait  pour  recueillir  les  tailles 
assises  par  les  évêques  de  Cambrai  et  d'Arras;  on  y  mentionne, 
dans  le  doyenné  de  Bavay,  Élouges,  Dour,  Boussu,  sans  qu'il 
V  soit  fait  mention  de  Monceau. 

En  1318,  une  difficulté  s'étant   élevée  entre  les  abbés  de» 

*  Rucherches  historiques  sur  les  commwies  dit  canton  de  Dout\  par 
A.  De  Bove. 

*  Le  Hainaut  aticien ,  p.  407. 
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Grespin  el  de  SainUGhislain,  d*une  part,  et  le  curé  d'Élouges,  de 
lautre,  les  trois  curés  que  Ton  prit  pour  arbitres ,  jugèrent  les 
prétentions  de  ce  dernier  déraisonnables ,  par  une  sentence  pro- 
noncée le  24  janvier  de  la  même  année,  au  Monceau ,  sous  un 
arbre  appelé  Azéles,  en  présence  de  Nicolas  de  Longueville , 
curé  d'Hornu,  Jean  Bru  miel,  chevalier,  Sewart  de  Saint-Pierre, 
Adam  de  Warelles,  Jean  de  Gondé,  prévôt  d'Ëlouges,  et  de 
plusieurs  autres  témoins;  cet  acte  ne  parle  pas  du  curé  du 
Monceau  *. 

Dans  la  déclaration  des  biens  du  clergé  en  1787,  on  parle  de 
la  dîme  du  Monceau  sous  la  rubrique  Élouges-Rosière  :  la  dtme 
de  cet  endroit  a  la  plus  ancienne  dotation ,  comme  le  prouve  le 
diplôme  de  Tempercur  Othon  en  965  et  la  bulle  du  pape  Gélase 
en  1118.  D après  mon  frère,  qui  cite  ce  passage,  on  confondait 
alors  la  Rosière  avec  le  Monceau  *.  Sa  population  était  de  364 
habitants.  Ceux-ci,  dès  1759,  avaient  voulu  faire  ériger  leur 
église,  secours  de  Dour,  en  cure  indépendante  ;  déboutés  de  leur 
demande ,  ils  en  appelèrent  vainement  à  la  cour  souveraine  de 
Uainaût  en  1771.  En  1716,  ils  avaient  obtenu  qu'un  des 
vicaires  de  Dour  habitât  le  Monceau. 

Cette  division  de  notice  commune  en  deux  paroisses  fut  long- 
temps la  source  de  querelles  intestines.  Elle  occasionna  souvent 
l'application  de  l'ordonnance  des  États  de  Hainaut  de  1682  '  ; 
CCS  traces  de  divisions  s'effacent  de  jour  en  jour. 

^  A.  Debovk.  Recherches  historiques  sur  les  communes  du  canton  de 
Dour.  —  De  Reiffenberg,  Mon.,  t.  vin,  p.  491. 

>  Les  cartulaires  des  cens  et  rentes  dus  à  Tabbayo  de  Saint-Ohislain, 
de  1497,  1533,  1592,  distinguent  Élouges  du  Monceau  sous  les  noms  : 
Éfouges-'e-Val ,  Élouges- Monceau  ou  Êlouges-Roslères,  Ce  dernier  nom 
ne  semble  cependant  s'être  appliqué  anciennement  qu'à  un  hameau  de 
Monceau.  Gilles  Descamps  possédait  en  1592  un  tief  de  36  wittelées , 
séant  es  Rosières. 

s  Jean  Arnould  et  Alexandre  Dufour  sont  condamnés  à  50  livres 
d'amende  pour  avoir  crié  :  Yive  le  Monceau!  —  malgré  Topdonnance 
de  1682.  {Archives  générales  du  royaume  à  firuxelles,  prévôté  d'Ëlouges, 
n**  15,067.)  François  d'Aoust,  par  procuration  de  la  veuve  de  Belhomme, 


280  ÉGLISE 

Nicolas-J.  RouneaUi  frère  do  dom  Ambroise,  né  le  6  octobre  1733» 
prêtre  et  grand-clerc  do  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste  à  Tournai ,  où 
il  est  mort  le  6  novembre  1767. 

Pierre-François  Willmart,  né  lo  16  février  1735,  fils  de  J.-B.  et 
do  Catherine  Dumont,  vicaire  Â  Tongre- Notre-Dame,  mort  subitement 
curé  à  Ormeignies. 

Nicolas-J.  Willmart,  frère  du  précédent,  né  le  31  mai  1743,  curé  â 
Barry-Gallaix .  mort  curé  à  Audregnies. 

Si  mon- J.  Mathieu,  né  en  septembre  1745,  fils  de  Nicolas  et  de  Martiao 
Willmart,  mort  doyen  à  Pâturages,  après  avoir  été  curé  à  Cuesmes. 

Nicolas-F.-J.  Honorez ,  né  le  19  février  1750 ,  tils  d'Alexandre  et  de 
Catherine  Rouneau ,  capucin  à  Marche-en- Famene ,  sous  le  nom  de 
Père  Casimir,  mourut  à  Tournai  sous  la  révolution ,  en  1794. 

Jacques- Philippe  Moreau,  né  le  14  mars  1755 ,  fils  de  Jacques  J.-P. 
et  de  Catherine  Abra8sai*t,  vicaire  à  Wannebecq  et  à  Meslin-rËvêque , 
mort  à  Ëlouges  en  1787. 

Paul  Mathieu,  né  le  11  janvier  1761 ,  fils  de  Simon .  ex-oratorien  à 
Soignies,  ex-curé  à  Oottignies,  mort  à  Mons  en  1829. 

Jean-Baptiste  Neute,  né  le  26  août  1761,  fils  do  Philippe- Antoine  et 
Marie-Agnès  Porseau,  directeur  du  couvent  d'Hautragos,  où  il  est 
mort  en  1820. 

Ferdinand- Antoine  Neute,  né  le  9  juillet  1763,  frère  du  précédent, 
religieux  de  Tabbaye  de  Floreffe,  curé  à  Viesville,  ensuite  à  Thiméon, 
mort  on  1845,  doyen  du  canton  do  Gosselios. 

B. 

Les  comptes  de  la  massardorie  de  la  commune  d'Ëlouges,  conservsé 
aux  Archives  de  TËtat,  à  Mons  ,  sont  remplis  de  détails  sur  les  inter- 
minables guerres  que  dut  soutenir  Philippe  IV,  roi  d'Espagne ,  contre 
la  France  et  la  Hollande  coalisées  pour  lui  enlever  les  Pays-Bas, 
jusqu'à  la  minorité  de  Louis  XIV.  Voici  les  extraits  de  ces  comptes 
qui  se  rattachent  aux  faits  les  plus  saillants  concernant  notre  com- 
mune : 

En  1631,  payé  à  Jean  Oondry.  pour  logements  des  officiers  et  sol- 
dats de  la  compagnie  du  capitaine  Lagrange,  7  livres  10  sols. 

Id.  à  Jean  Portier,  pour  mômes  trAïs ,  7  livres  10  sols. 

Au  mémo ,  pour  id.,  20  livres. 

Payé  à  un  individu  6  livres  4  sols  pour  aller  à  Saint-Qhislain ,  sur  le 
commandement  de  monseigneur  Oabriel  Dutrieux ,  quartior-maltro. 

Rn  1632 ,  payé  à  Jean  Gondry,  pour  logements  de  soldats  À  pied  et  À 
cheval ,  100  sols. 

Le  prévôt  de  Ohorain  a  payé  3  razières  d'avoine ,  et  7  livres  10  sols , 
pour  le  capitaine  do  la  compagnie  en  garnison  à  Saint-Ohislain. 
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Payé  à  Sébafitien  Moreau  et  à  Jean  Portier,  hôteliers,  4  livres,  4  sols 
pour  soldats. 

Payé  par  le  mayeur  pour  mener  le  lieutenant  du  gouverneur  de 
Bouchain  à  Bruxelles ,  6  livres  ;  en  outre  autorisé  À  prendre  2  chevaux 
pour  mettre  a  la  charette ,  le  14  avril  1633. 

Payé  pour  les  soldats  du  comte  de  Bucquoy,  chez  Jean  Gondry  et 
Jean  Portier,  les  20,  23,  26  avril  1633 ,  13  livi'es  ' . 

Payé  au  lieutenant  et  au  fourrier  de  la  C^"  du  marquis  de  Fuentés , 
sortis  en  diligence  de  Cambray,  3  patagons,  plus  3  livres  8  sols  à 
Antoine  Decamps  pour  fournir  un  cheval  pour  conduire  lesdits  soldats, 
10  livres,  10  sols  par  jour  pour  2  jours. 

Payé  à  un  soldat  de  pied ,  pour  sortir  du  village ,  70  sols,  à  4  autres 
a  cheval  et  2  à  pied  4  livres,  5  décembre  1633. 

Pour  8  à  cheval  4  livres  16  sols,  7       id. 

Payé  à  8  soldats  du  comte  Jean  de  Nassau ,  pour  passer  outre  du 
village ,  et  à  10  autres  du  comte  Salazar  ',  7  du  comte  de  Bucquoy ,  le 
15  avril,  le  1«'  septembre  et  le  16  de  Tan  1633,  27  livres. 

Jacques  Bernard,  Laurent  Lhost  et  Jacques  Carion,  soldats  au  ré- 
giment du  comte  de  Bucquoy,  ont  reçu  90  livres  pour  10  jours. 

Ce  dernier  ordonne  aussi  de  loger  pour  une  nuit,  •«  la  femmo,  les 
enfants  et  soldats  du  comte  de  Rieuval,  cette  dame  sortant  do  Chiévres, 
et  allant  vers  le  Oambrésis  ;  soit  6  soldats  À 10  patars,  6  patars  pour  les 
enfants  et  ensuite  fournir  des  chevaux  pour  chaque  gîte,  qui  sont  â 
GuBsignies  puis  au  Quesnoy.  « 

Passage  de  soldats  en  1636,  70  livres  pour  passer  outre. 

Payé  40  livres  a  un  capitaine  logé  chez  Descamps  pour  l'exempter 
de  lui  fournir  12  chevaux  pour  un  autre  relais. 

A  Se  vérin  Doye  pour  aller  a  Quiévrain  et  à  Saint-Qhislain  pour  avoir 
poudre  et  plomb  à  tirer  pour  ceux  qui  faisaient  garde,  y  compris  lo 
ferrage  des  chevaux  de  soldats  par  Jean  Olineur  et  J.  Quenon. 

Payé,  le  2  mars  1646,  pour  exemption  de  livrer  des  chariots  à  la 

I  J'ai  retrouvé  encastré  dans  le  panneau  d'une  petite  armoire  en  placard  ,  d'une  maison- 
nette du  centre  de  Dour,  un  excellent  portrait  peint  à  l'huile  sur  bols  et  bien  conservé,  du 
comte  do  Bucquoy;  il  date  de  cette  époque.  Le  comte  est  représienlv  la  tôte  nue;  une  forte 
chevelure  noire ,  rcjetée  en  arrière ,  encadre  sou  épaisse  et  dure  figure ,  ainsi  qu'une  im- 
mense collerette  blanche  en  dentelle  ;  il  porte  de  courtes  moustaches  avec  impériale  pointue,  et 
a  la  poitrioc  protégé  d'une  cuirasse  avci*.  brassards,  ainsi  que  d'une  ccharpe  rouge  on  ban- 
douillère.  C'est  un  homme  de  60  ans  environ.  A  côté  de  la  tète  on  trouve  ^inscription  : 
conte  Bucquoy. 

s  C'est  probableoiet  ce  personnage  qui  maria  la  fille  du  comte  de  Boussu,  ainsi  qu'il 
coQste  d'une  pierre  tunmiairo  de  la  chapelle  casirale  de  cette  commune.  (  Icy  gît  noble  dc- 
moîjiellf  Marie-Béatrice  de  VeIaM-4) ,  âgée  de  xviii  mois ,  fille  de  Dom  Louis  de  Velasco, 
comte  de  Salanr,  général  de  l'arlillcrie  de  Sa  Majesté  au  Pays-Bas  et  de  dame  Anne  de 
Boussu,  conjoints,  laquelle  trcsj'assa  le  11'  de  juin  1590.  j» 


Aiciar  chetière  de  ioiceau. 


La  notice  qui  précède  était  sous  presse,  quand,  il  y  a  quelques  jours, 
en  visitant  la  partie  de  l'ancien  cimetiéra,  située  derrière  le  choeur 
(voir  pi.  II,  tlg.  8).  que  de  récents  travaujL  avaient  abaissée  de  2 
méti'es  environ,  je  remarquai  à  la  couleur  du  sol,  qu'il  avait  été 
remué  anciennement.  Je  me  mis  à  le  fouiller,  et  immédiatement  je 
découvris  un  tombeau  (voir  pi.  II,  flg.  3  et  17).  Ce  tombeau  est  cons- 
truit en  pierres  irréguliôres  de  moyenne  dimension,  reliées  par  un 
mortier  blanchâtre  ;  il  est  terminé  vers  la  tête  par  une  petite  niche , 
formée  de  trois  pierres  plates ,  simplement  tichées  en  terre,  et  desti- 
nées à  encadrer  la  tête  de  l'individu  qui  y  était  inhumé. 

La  tombe  affecte  une  forme  ovale  allongée,  tronquée  aux  extrémi- 
tés ;  elle  a  1  mètre  95  centimètres  de  long,  y  compris  la  petite  cavité,  et 
55  centimètres  à  sa  plus  grande  largeur.  Le  mur  d'encadrement  a 
une  hauteur  uniforme  de  25  à  30  centimètres  et  se  relève  un  peu  plus 
vers  les  pierres  qui  encadrent  la  tête.  Le  fond  formé  d'une  terre  dur- 
cie, était  comme  saupoudré  de  fragments  de  plâtre  blanc  et  de  tuiles 
romaines  rouges,  pilées.  Je  ne  saurais  dire  si  ce  revêtement  était  mis 
à  dessein  ou  s'il  résultait  du  maçonnage  de  la  tombe.  Cette  forme 
excluant  l'usage  du  cercueil  (je  n'y  ai  vu  aucune  trace  de  clous), 
de  même  qu'aux  tombes  4,  5  et  6  décrites  à  la  page  259,  le  nivelle- 
ment des  murs  était  fait  à  dessein ,  afin  d'y  poser  des  planchettes 
ou  des  branches  couvertes  de  feuillages  et  ainsi  do  garantir  le  corps 
du  contact  immédiat  de  la  terre,  quand  on  comblait  la  fosse  *. 

Au  milieu  reposait  le  squelette  d'une  jeune  femme  ,  d'une  taille  de 
1  mètre  60  centimètres.  La  défunte  était  couchée  sur  le  dos  et  avait  la 
tête,  comme  l'encadrement  le  faisait  pressentir,  plus  relevée  :  c'est 
ainsi  que  la  mâchoire  inférieure,  descendue  sur  les  vertèbres  du  cou, 
était  bien  de  10  centimètres  en  dessous  de  sa  place  naturelle.  Ceci  est 
une  preuve  que  le  recouvrement  dont  je  parlais  plus  haut  a  existé  puis- 
qu'il a  permis  à  cette  partie  du  crâne  de  se  disloquer  avant  l'aiTaisse- 
ment  des  terres.  Le  squelette ,  très  bien  con.servé ,  avait  une  position 

«  Je  iraurai  pu  tn'apcrccToir  de  celle  disposition,  aux  lombes  4,  5  cl  6,  il  est  à  supposer, 
que  dans  l'intérieur  de  Tég^Use,  on  menait  des  pierre» ,  et  iiou.s  aurions  pout-^Ux2  ici  pro- 
babloaicnl,  la  découverte  de  l'cuiploi  do  la  couverture  do  tombe  fig.  7  jil.  11. 
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naturelle;  les  bras  s^anondissaient  fort  autour  du  buste,  au  point  que 
les  coudes  arqués  touchaient  les  parois  de  la  tombe  à  lendroit  où  elle 
est  la  plus  large.  Cette  disposition  des  ossements  indiquerait  une 
femme  assez  replète.  Un  détail  qui  prouverait  que  les  bras  étaient 
pendants  quand  on  la  coucha  dans  la  tombe ,  c'est  que  les  os  des 
mains ,  quoique  régulièrement  posés .  étaient  presque  en  dessous  des 
hanches. 

D'après  de  Caumont' ,  Tabbé  Cochet  *  et  Tabbé  Reusens  ',  cette  tombe 
appartiendrait  au  xp  ou  au  xiP  siècle.  Mon  opinion  la  rendrait  plutôt 
contemporaine  du  xi«  par  suite  du  relèvement  du  crâne,  qui  marque 
d*abord  la  priorité  de  celle-ci  sur  les  tombes  4, 5  et  6,  et  que  j  avais  fait 
pressentir  en  disant  qu'elles  découlaient  de  cette  forme,  par  la  petite 
cavité  de  la  tète,  indiquant  aussi  la  fin  d'un  usage  qui  cessa  au  xi« 
siècle  *. 

Cette  tombe  était  orientée  les  pieds  au  Levant  du  soleil ,  ainsi 
qu'un  autre  squelette,  placé  à  un  mètre  plus  loin  et  mis  au  même 
niveau ,  sans  trace  de  clous,  ni  de  tombes  ;  les  ossements  accusaient 
le  même  degré  d'ancienneté.  Toutes  mes  recherches  n'aboutirent  à 
aucune  autre  découverte  ;  seulement,  comme  prés  du  chœur ,  le  sol  en 
approfondissant ,  noircissait  de  plus  en  plus,  je  parvins,  en  creusant 
jusqu'à  4  mètres  de  profondeur,  à.  atteindre  la  roche  glauconifère .  la- 
quelle, parfaitement  aplanie,  servait  d'aire  à  une  nouvelle  tanière 
francque ,  semblable  à  celle  trouvée  à  l'intérieur  de  l'église  que  j'ai 
décrite.  Celle-ci  un  peu  plus  spacieuse  (2  mètres  50  centimètres  de 
diamètre) ,  montrait  aussi  des  parois  taillées  dans  la  craie .  et  se 
rapprochant,  vers  le  haut,  pour  prendre  une  forme  hémisphérique. 

Je  n'ai  trouvé  au  fond  qu'une  pelotte  de  grains  de  froment ,  calcinés, 
très  petits,  et  quelques  fragments  de  vases  culinaires  francs.  Je  n'ai  pu 
découvrir  en  entier  ces  vestiges,  compris  en  partie  dans  les  fonda- 
tions de  la  nouvelle  église  (voir  flg.  3  pi.  II) ,  et  traversés  dans  le  haut 
par  les  fondements  d'un  mur  en  pierres  sèches  du  x«  ou  du  xp  siècle, 
qui  coupait  ce  bout  de  cimetière ,  à  un  mètre  du  vieux  pignon  du 
chœur  et  parallèlement  à  celui-ci  ;  c'est  ce  que  l'on  peut  voir  encore. 
J'espère  pouvoir  conserver  pour  la  science  historique  le  tombeau  pré- 
cédemment décrit. 

Élouges,  1'' jviUet  1879. 

ch.  de  BOVË. 

'   Ahécédairû  iV archéologie ,  p.  315. 

<  Sépultures  gauloises,  romaines,  francques  et  normandes,  p.  323. 
*  Éléments  iJC archéologie  chrétienne,  1. 1,  p.  390. 

^  IVaprè»  Tabbc  Cochet ,  l'u«n;;c  de  soulever  la  tôle  tianA  Ica  tombcaax  a  existé  Jepais 
le  V*  stède  jusqu'au  xi*.  Normandie  souterraine,  p.  2i8. 
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DE  LA  CONDITION 


DES  AUBAINS  ET  DES  BATARDS 


DANS  LES  PETITES  VILLES  DU  HADSTAUT 


SOUS  AUBERT  DE  BAVIÈRE. 
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Les  historiens  modernes  ont  appr(''ci(^  fort  sévèrement  le  long 
r(>gnc  du  duc  Aubert  de  Bavière.  Le  continuateur  du  baron  de 
Roiffenberg,  Vandervin,  va  jusqua  dire  que,  pendant  les  qua- 
mnte-aix  ans  qu'il  gouverna  les  comtés  de  Hainaut,  de  Hol- 
lande et  de  Zélande,  «  ce  prince  ne  fit  absolument  rien  dans 
«  rintérôt  des  provinces  que  le  sort  lui  avail  assignées;  car,  à 
«  peine,  dans  toutes  ses  ordonnances,  des  historiens  à  TaffiUde 
«  toutes  les  occasions  de  louanges  en  trouvent-ils  deux  qui 
tt  méritent  d'être  citées  :  Tune,  dans  laquelle  Aubert  déclare 
«  que  la  somme  de  vingt  mille  florins  que  le  Hainaut  lui  avait 
«  accordés  après  le  mariage  de  ses  enfants  est  un  don  purement 
«  gratuit;  Tautre,  par  laquelle  il  accorde  aux  magistrats  de 
«  Mons  l'autorisation  de  faire  creuser  un  canal  pour  amener  des 
«  eaux  vives  jusque  sur  la  grand'place  de  la  ville.  Le  bien  que 
«  ce  prince  a  pu  faire  se  résumerait  ainsi  à  avoir  par  uneordon- 
«  nancc  cerlifié  la  vérité  d'un  fait ,  et  de  ne  pas  s'être  opposé  à 
«  une  mesure  d'utilité  publique  Mais  ces  faibles  preuves  de 
u  sollicilude  pour  le  pays  ne  feront  jamais  oublier  les  désastres 
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«  que  son  falal  orgueil  et  son  caractère  violent  multiplièrent 
«  dans  nos  provinces   .  o 

Cette  appivdation  est  empreinte  d*une  exagéi'ation  évidente , 
ainsi  que  le  prouvent  les  chartes  et  les  ordonnances  de  cette  époque. 

L'avènement  d'Aubrrt  de  Bavière  au  gouvernement  du  Hai- 
naul.  et  c'est  lu  un  fait  qui  n'a  pas  encore  été  signalé,  marque 
pour  ce  comté,  un  progrès  notable  dans  la  condition  desaubains 
et  des  bâtards;  jusque-là,  sauf  à  Mons  et  à  Valenciennes,  ces 
catégories  de  personnes  étaient  soumises  au  droit  àcmortemaiv. 
Pendant  sa  domination ,  on  voit  ce  droit  exorbitant  remplacé 
dans  la  plupart  des  villes  de  second  ordre  du  comté  par  celui 
beaucoup  moins  onéreux  de  meilleur-catel  Ce  mouvement  d'af- 
franchissement, soit  que  le  duc  Aubert  en  ait  pris  Tinitialive, 
soit  plutôt  qu'il  ait  cédé  à  Tinfluence  de  seigneur  puissants  de 
sa  cour,  fut  provoqué  par  le  désir  d'accroître  la  population  de 
nos  petites  villes  fortifiées,  et  en  vue  d assurer  plus  efficacement 
leur  défense  par  les  habitants  eux-mêmes. 

Nous  avons  rencontré  le  texte  des  actes  de  celte  nature  pour 
huit  villes  du  Hainaut.  Le  plus  ancien  concerne  la  ville  d'En- 
ghien  :  Siger  II,  seigneur  de  celte  ville,  abolit  le  droit  de 
mortemain  et  le  remplaça  par  celui  de  meilleur-catel  pour  les 
aubains  et  les  bâtards,  par  lettres  du  27  novembre  4389  '. 

Par  acte  du  8  février  1382 ,  Guy  de  Châtillon,  comte  de  Blois, 
sire  d'xVvesnes  et  de  Beaumont,  exempta  du  droit  d'aubaine  et 
de  bâtardise  tous  les  étrangers  qui  viendraient  s'établir  à  Beau- 
mont  et  stipula  qu'ils  ne  seraient  passibles  que  du  droit  de 
meilleur-catel  à  leur  mort  *. 

*  Histoire  du  comté  de  Hainaut,  t.  m,  p.  116.  —  L'article  con- 
sacré à  ce  prince  dans  la  Biographie  nationale,  t.  i,  p.  528,  reproduit 
ces  assertions  presque  dans  les  mêmes  termes. 

'  Le  texte  do  ces  lettres  a  été  publié  dans  notro  Histoire  de  la  ville 
d'Eruffiien,  p,  307,  d'après  l'original  sur  parchemin  reposant  aux 
archives  communales  d'Knghien. 

^  On  conserve  aux  archives  de  l'Ëtat,  à  Mons.  un  vidimus  sur  par- 
chemin de  cet  acte;  trésorerie  des  chartes  des  comtes  de  Hainaut, 
n®  743  du  nouvel  inventaire.  Le  texte  en>era  publié  dans  VHistoire  de 
la  ville  de  Beaumont .  par  M.  Th.  Bernier, 
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Aubcrl  de  Bavière  concéda  des  privilèges  analogues  aux  villes 
d'Alh  ,  par  leltres  du  14  septembre  1384  *  ;  de  Bouchain,  par 
lettres  du  18  septembre  de  la  même  année  *  ;  du  Quesnoy,  par 
leltres  du  1"  février  1388  n.  st.  '  ;  de  Saint-Ghislain ,  par  lettres 
du  8  avril  1388  \  et  de  Hal ,  par  lettres  du  28  avril  ».  Enfin , 
Guillaume  de  Bavière,  comte  d'Ostrevant ,  gouverneur  de  Haî- 
naut,  dota  la  ville  de  Binche,  le  28  janvier  1402  n.  st.,  de 
semblables  concessions  °. 

Celte  mesure  qui  s'était  en  quelque  sorle  étendue  à  presque 
toutes  nos  villes ,  continua  après  la  mort  du  duc  Aubert  à  être 
appliquée  à  d  autres  localités.  C'est  ainsi  que,  par  les  privilèges, 
s'améliorait  insensiblement  la  condition  des  personnes  aux- 
quelles notre  législation  primitive  ne  reconnaissait  guèrc  de 
droit. 

Si  l'histoire  doit  reprocher  au  duc  Aubert  de  graves  fautes,  il 
est  juste  aussi  de  signaler  le  bien  quil  a  réalisé  pendant  sa 
longue  domination  sur  le  Hainaut. 

Ernest  MATTHIEU. 


*  Publiées  par  M.  L.  Devillers,  Cartulaire  des  ce^^s  et  renies  dus  au 
comte  de  Hainaut,  t.  ii,  p.  336.  —  L'original  est  conservé  aux  archives 
communales  d'Ath,  Fourdin ,  Inventah-e  des  archives  de  la  ville  d*Ath , 
t.  I,  p.  8. 

*  Ces  lettres  sont  conservées  aux  archives  départementales  de  Lille, 
carton  B.  1025. 

»  Ibid.,  carton  B.  1028. 

^  Publiées  par  le  baron  de  Reiffenberg,  Monuments  pour  servira 
Vhist.  des  prov.  de  hainaut,  Namur  et  Lux,,  t.  viii,  p.  522. 

s  Vidimus  sur  parch.  aux  archives  do  TËtat ,  à  Mons;  trésorerie  des 
chartes  des  comtes  de  Hainaut ,  n^  756. 

*  Texte  dans  le  Cartulaire  des  cens  et  rentes  dus  au  comte  de  Hai- 
naut ^  t.  I,  p.  201. 
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Conférence  donnée  an  Cerole  arohéologiqne,  dans  sa 
séanoe  pnbliqne  dn  17  novembre  1878. 


Messieurs  , 

Dans  un  cercle  où  Ton  s'occupe  d'archéologie ,  les  sujets 
à  traiter  sont  nombreux  et  Ton  n'éprouve ,  à  vrai  dire ,  que 
l'embarras  du  choix.  Mais  cédant  à  un  élan  irrésistible, 
j'accorde  volontiers  la  préférence  à  tout  ce  qui  a  pour  objet 
de  rappeler  les  faits  et  les  hommes  qui  honorent  ma  ville 
natale.  Le  but  de  mon  entretien  de  ce  jour  est  d'établir,  au 
moyen  de  documents  authentiques,  quels  ont  été  les  déve- 
loppements successifs  de  l'art  à  Mons. 

J'aurais  sans  doute  mauvaise  grâce  de  me  plaindre  du 
résultat  de  mes  investigations.  Cependant  j'éprouve  le 
besoin  de  vous  dire,  Messieurs,  qu'il  ne  m'a  pas  été  donné 
de  tout  découvrir  sur  les  monuments  et  les  œuvres  d'art 
de  notre  cité,  sur  les  artistes  —  peintres,  sculpteurs,  ar- 

19 
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chitectes  et  graveurs,  —  qu'elle  a  vus  naître  ou  qui  s'y  sont 
fait  un  nom.  Au  lieu  d'un  tableau  achevé,  ce  n'est  qu'une 
modeste  esquisse  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  mettre 
sous  vos  yeux. 

En  m'associant  à  une  entreprise  patriotique  ' ,  j'ai  voulu 
aider  à  faire  mieux  connaître  les  artistes  wallons. 

Ce  coup  d'oeil  rétrospectif  sur  la  culture  des  beaux- 
arts  à  Mons  donnera,  je  l'espère,  une  idée  suffisante  de 
l'éclat  dont  ils  y  ont  brillé.  Puissé-je ,  en  rappelant  d'an- 
ciennes gloires,  stimuler  l'émulation  de  nos  jeunes  artistes  ! 

L'absence  de  données  ne  permet  pas  de  caractériser  ce 
que  furent  les  premiers  monuments  élevés  sur  le  sol  mon- 
tois.  Les  détails  de  leur  architecture  comme  les  noms  de 
leurs  architectes  ne  peuvent  être  arrachés  à  l'oubli. 

Vers  650 ,  la  fille  ahiée  du  comte  Waubert ,  abandonnant 
la  vie  mondaine,  s'était  fait  construire  un  monastère  dans 
son  alleu  dit  Castri  locus,  endroit  désert  que  dominait  une 
hauteur  jadis  fortifiée.  Hydulphe,  son  cousin,  qu'elle  avait 
chargé  du  soin  de  celte  construction ,  avait  d'abord  fait 
bâtir  une  demeure  opulente.  Mais ,  si  nous  en  croyons  la 
légende,  cet  édifice,  dont  la  somptuosité  déplaisait  à 
Waudru ,  fut  renversé  par  un  ouragan  et  remplacé  par  une 
habitation  fort  simple  où  la  sainte  se  retira  avec  ses  com- 
pagnes ' . 

'  La  publication  U'une  Histoire  générale  des  Beaux-Arts  on  Bel- 
gique. Voyez  dans  le  tome  xxii  do  la  2"»"^  série  des  Bulletins  de  V Aca- 
démie royale  des  Sciences  ^  des  Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique^ 
le  discours  prononcé  par  M.  Kdmond  de  Busscher,  le  14  octobre  1866. 

•  Légende  de  sainte  Waudru  ,  dans  les  Acta  sanctorum,  ix  aprilis, 
et  dans  les  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, t.  IV,  p.  218.  Cette  vie  de  la  patronne  de  Mons  a  été  rédigée  au 
viii®  ou  au  IX*  siècle. 
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Il  est  difficile ,  d'après  cela ,  de  préciser  quelle  fut ,  dans 
son  origine,  l'importance  du  monastère  de  Mons.  Incendiés, 
en  1078,  par  les  soldats  de  Thierri  d'Avesnes  ,  ses  bâti- 
ments ne  tardèrent  pas  à  être  relevés;  ils  turent  de  nou- 
veau consumés  par  un  incendie,  en  H12*.  Dès  l'année 
suivante,  Bauduin  111  fit  réédifier  l'église  de  Sainte-Waudru  ; 
enfin,  après  un  nouvel  incendie,  Bauduin  IV,  dit  le  Bâtis- 
seur, fut  obligé  de  la  taire  reconstruire ,  vers  1169  '. 

Trois  pièces  d'orfèvrerie ,  d'une  valeur  inestimable ,  — 
la  Benotte-Affique ,  la  bague  de  sainte  Waudru  et  la  croix 
abbatiale  *  —  restent  seules  pour  attester  que ,  dès  son 
principe,  le  monastère  de  Mons  était  en  possession  de 
ricbesses  artistiques. 

Ce  puissant  monastère  et  ses  dépendances  formaient, 
avec  le  château-fort  des  comtes  de  Hainaut,  un  ensemble 
imposant  de  constructions  dont  le  style  architectural  était 
essentiellement  militaire.  Une  double  enceinte  et  un  donjon 
de  forme  carrée  '^  les  protégeaient. 

La  peinture  et  la  sculpture  n'étaient  pas  exclues  de  ces 
constructions.  Une  heureuse  découverte,  due  aux  soins  de 
notre  savant  collègue  M.  Dosveld,  a  mis  à  jour  des  fresques 

*  Hériman  de  Tournai ,  ch.  56  et  57.  —  Jacques  de  Guise ,  Annales 
de  Hainaut^  éd.  du  marquis  de  Fortiad'Urban.  t.  xi,  p.  117. 

*  SiGEBERTi  Oemblacensis  ChronicoYi  ah  aimo  381  ad  144$;  Paris, 
1513,  in-40,  fol.  108  yo.  —  J.  de  Guise,  t.  xi,  p.  312.  —  Vinchant,  An. 
notes  du  Hainaut ,  édition  des  lUbliophiles,  t.  11 ,  p.  244. 

'  L  epitaphe  de  Bauduin  IV  rappelait  qu'il  avait  réédiflé  l'église  de 
Sainte-Waudru  brûlée  pour  la  troisième  fois  :...  qui  hanc  ecclesiam 
sancte  Waldetrudis  tertio  concrematam  edificavit. 

*  Les  dessins  de  ces  objets  ont  été  publiés  dans  les  Documents 
pour  faire  suite  à  Vhistoire  de  sainte  'Waudru ,  patronne  de  Mons 
(Mons,  Emm.  Hoyois .  in-S^),  en  regard  de  la  page  206,  et  dans  l'ou- 
vrage intitulé:  Yij  militaire  et  religieuse  au  moyen  âge  et  à  Véitoque 
de  la  Renaissance,  par  Paul  Lacroix  ,  p.  341. 

^  La  tour  Auberon. 
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dans  Tantique  chapelle  de  la  résidence  comtale  ' .  Ces 
curieux  débris  nous  fournissent  la  preuve  de  l'existence 
de  la  peinture  murale  dans  nos  édifices  religieux,  à  Tépoque 
romane. 

L'église  de  Sainte- Waudru  rebâtie  sous  Bauduin  IV,  les 
collégiales  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Germain  reçurent 
vraisemblablement  de  pareilles  décorations.  Cette  église 
de  Sainte- Waudru ,  que  Ton  qualifie  d'édifice  rude  et  gros- 
sier,  dans  une  charte  de  1452  *,  parce  que  l'on  avait  alors 
pour  le  roman  le  même  dédain  que  l'on  professa  plus  tard 
pour  le  gothique,  cette  église  avait  à  peu  près  l'étendue  de 
1  édifice  actuel.  Son  beffroi,  dont  il  existe  un  dessin  ',  était 
une  belle  tour  à  plusieurs  étages  reposant  sur  quatre 
piliers. 

Dans  la  seconde  moitié  du  xn*  siècle ,  Mons  se  composait 
d'une  partie  ancienne,  fortifiée,  le  castrum,  et  d'une  partie 
ouverte,  mlla^^  dans  laquelle  s'élevèrent  successivement 
des  établissements  religieux  et  hospitaliers  '^.  Parmi  les 
édifices  nouveaux,  plusieurs  ne  manquèrent  pas  d'impor- 
tance. Je  citerai  particulièrement  l'église  des  frères  mineurs 

«  Des  dessins  de  ces  peintures  accompagnent  la  notice  que  M.  Dos- 
veld  leur  a  consacrée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons ,  t.  XI ,  pp.  327  et  suiv. 

<  Bulle  accordée  le  22  novembre  1452  par  le  cardinal  légat  Guil- 
laume d*Estouteville ,  et  publiée  dans  mon  Mémoire  historique  et  des- 
criptif sur  téglise  de  Sainte-  Waudru ,  in-4o,  annexe  IV. 

s  Voy.  la  planche  en  regard  de  la  page  62  du  tome  m  des  Annales 
du  Cercle  archéologique  de  Mons  (flg.  B).  Ce  dessin  date  de  1531. 

4  »  salvis  tamen  in  omnibus  B.  Waldetrudis  allodiis  propriis , 

scilicet  in  Montibus  tam  in  costro  quam  in  villa,.  .  .  **  Oislbbkkti 
Chronica,  édition  du  marquis  du  Chasteler,  p.  10;  éd.  Arndt,  p.  34; 
éd.  du  marquis  de  Godefroy  Ménilglaise ,  t.  i,  p.  20. 

B  Ch.  RouKselle,  Les  agrandissements  successifs  de  Mons,  p.  15. 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons ,  t.  xi ,  p.  15. 
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(1246)  dont  le  chevet  roman  subsiste  encore  \  et  Téglise 
du  Val-des-Écoliers ,  consacrée  en  1301. 

La  décoration  des  édifices  de  cette  époque  était  en 
harmonie  avec  leur  architecture,  c'est-à-dire  sévère  et 
empreinte  d'un  profond  sentiment  religieux. 

De  précieuses  sculptures  ornaient  le  chœur  de  Sainte- 
Waudru.  Elles  représentaient  les  comtes  de  Hainaut  Bau- 
duin  IV  et  Bauduin  V,  couchés  sur  leurs  tombes.  La 
première  de  ces  statues,  qui  était  peinte  S  avait  un  cachet 
majestueux.  Un  portrait  de  saint  Bernard  surmontait, 
dit-on,  le  tombeau  de  Bauduin  IV  '.  Plus  ancien  est  le  sar- 
cophage, en  granit  des  Vosges,  de  la  comtesse  Alix  de 
Namur,  femme  du  même  comte  ;  ce  monument  a  été  con- 
servé * . 

La  gravure  sur  métaux  fut,  dès  le  \\f  siècle,  exercée 
dans  le  Hainaut  par  des  artistes  habiles,  qui  étaient  proba- 
blement attachés  à  la  cour  du  comte.  Un  grand  nombre 
d'empreintes  de  sceaux  en  fournissent  la  preuve.  Les  sceaux 
de  Bauduin  V  et  de  Bauduin  VI  ont  beaucoup  de  caractère  ^. 
Le  premier  sceau  dont  firent  usage  lemayeur  et  les  échevins 

I  J'en  ai  donné  un  dessin  dans  mon  Mémoire  sur  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas-e7i'Bertaimont ,  2«  pi.  Ce  dessin  a  été  levé  avant  Texhaus- 
sèment  en  briques  du  chevet. 

'  Gaspard  Everart,  peintre,  reçut,  en  1545,  trente-huit  patards 
pour  avoir  repeint  le  comte  Bauduin,  etc.  (  Compte  de  la  fabrique  de 
réglise  de  Sainte- Waudru  ,  de  1545.) 

'  Voy.  R.  Chalon ,  Notice  sur  les  tombeaux  des  comtes  de  Hainaut 
inhumés  dans  V église  de  Sainte-  Waudru ,  à  Mons ,  pp.  19  à  24 ,  et  mon 
Mémoire  sur  Véglise  de  Sainte-Waudru ,  pp.  78-79. 

*  On  en  trouve  un  dessin  dans  Fouvrage  cité  de  M.  Paul  Lacroix, 
p  519. 

*  Voy.  ma  Description  de  cartulaires  et  de  chartriers  du  Hainaut, 
t.  Tin,  p.  109.  —  BuUetins  des  séances  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
3«  série,  p.  401. 
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(le  Mons  est  un  type  des  plus  curieux  ' .  Ces  morceaux 
donnent  une  idée  de  l'état  de  Tart  plastique  à  Tépoque 
de  leur  confection. 

Les  diverses  branches  de  l'art  étaient  cultivées  à  Mous 
avec  une  certaine  ardeur,  dans  les  xiii*  et  xiv*»  siècles;  mais 
il  nous  reste  à  peine  quelques  souvenirs  sur  des  œuvres  et 
sur  des  noms  d'artistes  de  celle  époque. 

En  1250  ,  la  comtesse  Marguerite  de  Gonstantinople  fit 
déposer  le  chef  de  sainte  Waudru  dans  une  châsse  en  argent 
doré,  qui  était,  au  témoignage  de  ceux  qui  l'ont  connue,  la 
plus  belle  pièce  d'orfèvrerie  de  notre  collégiale.  Cette 
châsse  avait  la  forme  d'une  pyramide;  elle  était  soutenue 
par  plusieurs  piliers,  que  surmontaient  des  tourelles.  Entre 
les  piliers  étaient  les  statuettes  de  sainte  Waudru  et  de 
saint  Vincent,  cl  au  pied  du  reliquaire  l'effigie  de  la  dona- 
trice, à  genoux,  avec  ses  armoiries.  La  même  comtesse 
offrit  une  châsse  à  peu  près  semblable  à  Saint-Vincent  de 
Soignies.  On  possède  un  dessin  de  celle-ci ,  qui  peut  donner 
une  idée  de  ce  qu'était  l'autre*.  Ces  belles  pièces  d'orfè- 
vrerie appartenaient  au  style  ogival  primaire.  11  m'est  im- 
possible de  dire  de  quelles  mains  elles  sont  sorties.  Vn 
magnifique  reliquaire  de  saint  Vincent,  de  la  môme  époque, 
fort  heureusement  conservé,  ne  porte  non  plus  aucune 
marque  de  sa  provenance*.  L'orfèvrerie  sacrée  était,  au 
moyen  âge,  pratiquée  dans   les  monastères;  l'orfèvrerie 

'  On  en  a  publié  le  dessin  dans  le  tome  vn,  p.  378,  dos  A7inates  dit 
Cercle  archéologique  de  Mons,  d*après  l'exemplaire  unique  eu  cire  verte 
qui  est  appendu  à  une  charte  de  Tan  1218  faisant  partie  du  chnrtrior 
du  chapitre  de  Sainte- Waudru. 

•  Acta  sanciorum  ^iu].,t.  m.  A  la  page  634  de  ce  volume  est  un 
dessin  de  la  châsse  de  saint  Vincent. 

*  Weale ,  Catalogue  des  objets  d'art  religieux  exposés  à  V hôtel  Liede- 
kc7'ke  à  Malincs  (septembre  1864),  2«  éd.,  p.  108,  n®  548. 
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laïque  ne  s'occupait  que  des  objets  de  toilette  et  de  ceux  en 
usage  pour  la  vaisselle.  Je  ferai  toutefois  remarquer  ici 
qu'un  document  officiel ,  de  Tan  1265  ' ,  porte  au  nombre 
des  habitants  de  Mons  Waukiers  li  Orfèvres,  et  que  ce  nom 
me  semble  avoir  appartenu  à  un  artisan  attaché  au  chapitre 
de  Sainte-Waudru. 

Si  les  noms  de  nos  artistes  du  xni^  siècle  échappent  aux 
plus  patientes  investigations,  ceux  du  xn-^ne  se  rencontrent 
que  difficilement.  Je  puis  cependant  citer  :  les  orfèvres 

JaKKMART  PfERCHON  ,  GoNTIER ,  WlLLAUME ,  JaKEMART   Ct    GOBIERT 

PiÉRECHON*  ;  les  imagiers  Jakemart,  Loys,  Jean  de  Louvain  et 
Gérard  le  Poinoeur  ';  l'enlumineur  Robert  de  Valenciennes*. 
et  les  calligraphes  Jean  l'Escrivent  *  et  Phblipprart  l'es- 
CR1TAIN  DE  Mons*. 

Grâce  aux  nombreux  privilèges  qui  lui  avaient  été  octroyés 
par  Jean  II  et  par  Guillaume  I^*"  d'Avesnes  ,  la  ville  de  Mons 
s'élait  accrue  considérablement.  Les  grands  seigneurs  du 
Hainaut  s'y  étaient  fait  construire  des  hôtels.  Les  comtes 
déployaient  un  luxe  princier  dans  les  fêtes  et  dans  les  tour- 
nois. Les  églises  el  les  monastères  se  meublaient  d'œuvres 
d'art  importantes ,  tandis  que  la  magistrature  communale 
s'installait  en  1324  dans  sa  nouvelle  maison  de  la  paix\  fai- 

*  Cartulaire  des  renies  et  cens  dus  au  comte  de  Hainaut  ^  t.  i,  p.  13. 
(N<>  23  des  publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  Belges  séant  & 
Mons.) 

^  Voy  sur  ceilains  de  leurs  travaux ,  Tannexe  I ,  de  1  &  9. 

*  Voy.  l'annexe  VII,  de  1  à  18. 

*  Voy.  Pinchan ,  Archives  des  arts^  sciences  et  lettres,  l™  série ,  t.  i, 
p.  242,  et  l'annexe  VI,  B. 

5  Voy.  Tannexe  VI,  A. 

*  Pinchart,  volume  cité,  p.  58. 

^  L'ancienne  maison  de  la  paix  est  mentionnée  dans  un  acte  de 
1892. 
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sait  rectifier  en  1348  Talignement  de  la  Gi*aD(l*Place  ' ,  percer 
de  nouvelles  rues ,  décorer  les  portes  de  la  ville.  Celle-ci 
avait  son  beffroi*  et  ses  cloches*.  De  commun  accord  avec 
le  duc  Aubert  de  Bavière ,  le  magistrat  fit  placer ,  dans  le 
courant  de  Tannée  1380,  à  Tune  des  tours  du  château,  une 
grande  horloge,  œuvre  de  Roland  de  Brouxelle  *.  En  1394, 
il  résolut  de  faire  jaillir  sur  les  places  publiques  les  eaux 
des  fontaines  voisines  :  travail  qui  exigea  des  dépenses  con- 
sidérables et  un  grand  nombre  d^années^. 

D*un  autre  côté ,  la  charité  publique  ouvrait  des  asiles  à 
rindigence ,  et  la  piété  élevait  des  égUses ,  des  chapelles , 
des  monuments  votifs  dans  tous  les  quartiers. 

Mons  devait  avoir  une  physionomie  bien  pittoresque  du 

'  Des  lettres  de  Jean  de  Hainaut ,  sire  de  Beaumont ,  bail  et  gou- 
verneur du  Hainaut ,  en  date  du  20  août  134S  ,  autorisèrent  la  ville  à 
démolir,  moyennant  d'en  indemniser  les  possesseurs ,  toutes  les  mai- 
sons dont  remplacement  devait  servir  à  l'agrandissement  du  Marché. 
Elles  ont  été  publiées  par  A  Lacroix,  dans  sa  Notice  sur  le  sceau  pH- 
mitifde  Mons ,  V hôtel  de  la  paix .  etc.,  p.  14,  et  Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique de  Mons,  t.  vu,  p.  389. 

*  Ce  beffroi  surmonté  d'un  aigle  doré  (voy.  les  annexes  I,  12,  ot 
II,  d) ,  était  commun  à  la  ville  et  aux  églises  de  Sainte- Waudru  et  de 
Saint-Oermain  ;  il  était  situé  entre  ces  deux  églises.  La  ville  le  fit  res- 
taurer de  1331  à  1390,  et  il  fut  appelé  plus  tard  la  tour  de  briqives^  sa 
partie  supérieure  ayant  été  reconstruite  en  briques  de  1535  à  1538. 

'  La  ville  avait  quatre  cloches  au  beffiroi  ;  ces  cloches  dont  Tune 
pesait  an  millier,  avaient  été  fondues  en  1381  par  maître  Jean  de  Har- 
lebeke.  La  cloche  qui  existe  dans  le  campanile  de  Thôtel  de  ville,  a 
été  fondue  en  1390  par  maître  Henri  le  Rousâillou,  de  Dinant;  on 
rappelait  la  cloke  dou  conseil  de  le  ville. 

*  La  recette  générale  du  comté  de  Hainaut  dut  supporter  depuis 
lors  une  partie  des  frais  d'entretien  de  l'horloge  et  maître  Roland  , 
gardien  de  celle-ci ,  eut  son  habitation  au  château. 

*  Le  1''  juin  1405 .  jour  de  l'inauguration  de  Guillaume  IV ,  comte 
de  Hainaut ,  on  posa,  en  présence  de  ce  souverain ,  la  première  pierre 
du  monument  de  la  fontaine  qui  décora  le  Grand-Marché.  Plus  t^rd, 
on  conduisit  les  eaux  au  Petit- Marché ,  au  Marché  au  Poisson  et  dans 
d'autres  endroits  de  la  ville. 
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xni*  au  xvi^  siècle.  Ses  rues  ofiraient  un  assemblage  de 
chétives  masures,  bâties  en  torchis  et  cou^ertes  en  paille, 
et  de  grandes  constructions  en  pierre  et  en  briques ,  cou- 
vertes en  tuiles  ou  en  ardoises  et  flanquées  de  tourelles  ' . 
Les  toitures  élancées  des  hôtels  des  nobles  et  des  maisons 
des  principaux  bourgeois  étaient  garnies  de  girouettes  bla- 
sonnées  ou  emblématiques'.  Les  eaux  se  déversaient  avec 
rapidité  sur  le  sol ,  au  moyen  de  gargouilles  en  plomb ,  en 
bois  ou  en  pierre.  Dans  les  rues  de  commerce ,  les  bou- 
tiques étaient  surmontées  d*enseignes  grossièrement  sculp- 
tées ou  peintes,  d'un  effet  fort  original.  L'emploi  de  la 
brique,  devenu  plus  commun  au  xv«  siècle,  améliora  sensi- 
blement le  mode  de  construction  des  habitations  bour- 
geoises, et  même  dans  les  édifices  importants,  on  la 
substitua  en  partie  au  grès  et  à  la  pierre  calcaire  dont  les 
prix  étaient  très  élevés. 

L'intérieur  des  habitations  se  ressentait  naturellement  de 
l'importance  de  celles-ci.  Dans  les  maisons  de  la  noblesse 


'  11  existait  encore ,  il  y  a  quarante  ans ,  une  construction  de  ce 
l^'cnre  dans  la  rue  des  Fripiers,  n?  1,  Cette  maison  était  habitée  par 
M.  Dumarez  »  miroitier,  et  avait  pour  enseigne  :  Au  duc  de  Lorraine^ 
enseigne  qui  représentait  le  prince  Charles.  Au  côté  droit  de  cette 
maison  était  une  haute  tourelle  surmontée  d'un  double  aigle  impérial. 
La  façade  avait  de  belles  proportions.  11  s'y  trouvait  deux  étages. 
Je  pense  que  cette  habitation  dont  les  murs  latéraux  sont  restés  de- 
bout, datait  de  la  fin  du  xv«  siècle 

Vn  autre  bâtiment  de  la  même  époque  était  resté  intact  jusqu'à 
la  reconstruction  en  briques  de  sa  façade,  qui  a  ou  lieu  vers  1860. 
Je  veux  parler  de  la  maison  n^  26  de  la  Qrand'Placo  qui  a  pour  ensei- 
gne :  <  aféde  l'hôtel  royal.  L'ancienne  façade  en  pierre  avait  de  grandes 
proportions  ;  elle  comprenait  trois  étages.  Les  murs  latéraux  de  cette 
construction  ont  été  maintenus  ;  ils  sont  en  grés  dur.  Le  toit  devait 
être  autrefois  beaucoup  plus  élevé. 

*  Vov.  l'annexe  II.  a  et  b. 
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et  de  la  haute  bourgeoisie,  les  salles  tant  au  rez-de-chaus- 
sée qu'aux  étages  supérieurs  étaient  ordinairement  pavées 
en  carreaux  de  terre  cuite  émaillés  dont  l'ensemble  com- 
posait parfois  de  charmantes  mosaïques  ;  les  poutres 
étaient  à  découvert  et  souvent  sculptées  ;  les  murs  étaient 
ou  plâtrés  ou  lambrissés,  ou  bien  recouverts  de  tapis- 
series de  haute-lice;  des  verres  peints  avec  devises  et 
armoiries  s'agençaient  dans  les  fenêtres;  les  cheminées 
affectaient  des  formes  monumentales.  C'est  surtout  au  xv*" 
et  au  XVI*  siècle  que  le  luxe  prit  d'amples  proportions 
dans  les  édifices  privés.  .Notre  ville  possède  encore  deux 
charmants  spécimens  de  façades  en  pierre  de  la  première 
moitié  du  xvi®  siècle  '.  On  trouve,  dans  la  cour  d'une  mai- 
son de  commerce  qui  appartient  h  M.  Achille  Legrand  (rue 
de  la  Clef,  n**  3t ) ,  un  polit  monument  de  la  même  époque. 
C'est  un  pavillon  en  pierre  de  taille  et  h  deux  faces-  dont 
l'une  a  une  porte'  et  une  fenêtre,  et  l'autre  deux  fenêtres. 
A  gauche  de  la  porte  est  le  millésime  1531.  Les  sculptures 
qui  ornent  les  pieds-droits  et  les  linteaux  de  la  porte  et  des 
trois  fenêtres,  tant  à  Tinlérieur  qu'à  l'extérieur,  représentent 
des  ornements  et  des  sujets  bizarres,  parfois  obscènes,  rap- 
pelant les  décorations  naïves  des  hôtels  de  ville  et  des  ca- 

»  Ces  façades  sont  celles  d'une  maison  de  commerce  ,  Grand'Place  , 
no  36 ,  et  d'un  hôtel  de  la  rue  du  Mont-dc-piété.  n^  13.  La  première  a 
pour  enseigne  :  An  blavc  lévi-ier  et  porte  le  millésime  1530;  elle  est 
ornée  de  belles  sculptures  que  son  propriétaire  actuel  a  eu  le  mauvais 
goût  de  cacher  sous  uno  prosaïque  enseigne  en  bois.  La  seconde,  sur 
laqueUe  on  lit  1543.  présente  de  belles  arcatures  ogivales. 

-  La  hauteur  du  pavillon  est  de  4*"  50:  les  deux  façades  ont  respec- 
tivement uno  longueur  de  4'"  50  et  3'"  20.  M.  Achille  Legrand  a  ou 
l'excellente  idée  de  faire  photographier,  en  4  pi.  in-4^  l'ensemble, 
chacune  des  faces  et  l'intérieur  do  ce  pavillon. 

'  Au  centre  du  linteau  de  la  porte  sont  des  armoiries  qui  portent 
parti,  au  1  à  la  gerbe  de  blé.  au  2  coupé  ayant  neuf  abeilles  on  chef 
et  une  étoile  en  pointe;  supports  :  deux  enfants  nus. 
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Ihédrales  du  moyen  âge.  A  rintérieur,  un  délicieux  plafond 
en  bois  sculpté,  présente  aussi  des  sujets  grotesques;  on  y 
remarque,  en  outre,  les  armoiries  de  Charles-Quint.  Ce 
petit  monument  est  formé  de  débris  qui  proviennent,  selon 
toute  apparence,  de  l'ancien  hôtel  du  Heaume,  si  renommé 
sous  les  ducs  de  Bourgogne  et  où  Louis  de  Nassau  séjourna 
en  1572  \  C'est  un  véritable  joyau  qui  nous  permet  d'ap- 
précier les  transformations  que  la  renaissance  avait  appor- 
tées dans  la  sculpture,  à  Mons,  dès  1531. 

Cet  aperçu  de  ce  qu'était  Mons  du  xiii'  au  xvi*  siècle 
donne  une  idée  des  ressources  qu'elle  offrait  aux  beaux- 
arls.  On  peut  croire  qu'à  mesure  que  la  ville  s'agrandit  et 
que  des  industries  diverses  s'y  implantèrent  durant  cette 
période  de  quatre  siècles ,  les  arts  du  dessin  y  prirent  de 
l'extension  et  y  devinrent  populaires. 

J'ai  à  signaler  à  présent  l'influence  exercée  par  nos  an- 
ciens corps  de  métiers  sur  la  marche  des  arts  en  général 

l/esprit  d'association  était  la  base  de  la  société  d'autre- 
fois. Certes  les  corporations  d'arts  et  métiers  n'ont  pas  été 
sans  défauts  '  ;  mais  on  doit  reconnaître  qu'elles  ont  produit 

'    Les  restes  d'architecture  et  de  sculpture  qui  ont  servi  à  élever  le 
pavillon  dont  je  \iens  do  parler  ,  ont  été  trouvés;vera  1840  sous  le  sol 
de  la  maison  citée:  des  débris  de  verres  peints  les  accompa-^naient.  11 
est  à  noter  que  le  percement,  en   1577 ,  de  la  rue  de  la  Clef,  a  donné 
lieu  à  la  démolition  de  l'hôtel  du  Heaume,  dont  il  ne  reste  qu'un  frag- 
îTient,  à  froni  de  la  rue  de  la  Coupe  (façade  de  l'ancien  hôtel  de  Zom- 
liergh  de  Ciply.  qui  est  depuis  plus  de  quarante  ans  occupé  par  les 
bureaux  de  la  messagerie  Van  Oend  et  C') ,  n"  7.  D'autres  restes  do  ce 
fameux  hOtel  du  Heaume  so   faisaient  remarquer,  au  commencement 
de  ce  siècle,  dans  la  ruelle  aux  Quinettes  et  dans  des  maisons  voisines. 
'  On  sait  combien  ces   corporations  ét-aient  susceptibles  lorsqu'il 
s'agissait  de  leurs  immunités,  et  coriibien  elles  redoutaient  la  concur- 
rence. Opendant  l'autorité  dos  magistiats  communaux  mettîiit  sou- 
vent lin  a  IcuTî?  réciauiatioiis,  ("<»st  ce  que  fait  voir  la  pièce  que  Je 
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de  grandes  choses.  Ces  corporations  sécularisèrent  Tart, 
qui  s'était  longtemps  réfugié  dans  les  monastères  ;  elles 
empruntèrent  à  ceux-ci  des  principes  qui  avaient  produit 
antérieurement  des  résultats  durables. 

On  reproche  surtout  aux  maîtrises  d'avoir  tourné  tou- 
jours dans  un  même  cercle  d'où  était  bannie  avec  un  soin 
méticuleux  et  jaloux  toute  inspiration  étrangère  qui  eût  pu 
en  reculer  les  bornes,  en  renouveler  l'esprit.  Esi-ce  tout-à- 
feit  juste?  N'éprouve-t-on  pas  une  impression  différente 
lorsque  l'on  compare  les  règlements  des  corporations  d'une 
époque  avec  ceux  de  l'époque  suivante ,  puis  quand  ou  con- 
sidère attentivement,  dans  les  musées,  les  œuvres  d'une 
industrie  quelconque ,  l'orfèvrerie  par  exemple ,  et  que  l'on 
constate  d'un  siècle  à  l'autre  des  modifications  dans  la 
marche  suivie  par  celte  industrie  ?  Une  telle  étude  ne  donne- 
t-elle  pas ,  au  contraire ,  la  preuve  que  les  métiers  n'étaient 
pas  absolument  stationnaires ,  et  qu'en  dépit  des  obs- 
tacles inhérents  à  leur  constitution,  le  progrès  finissait 
cependant  par  triompher?  Cela  tenait  d'ailleurs  à  leur  orga- 
nisation qui  les  mettait  sous  la  tutelle  des  magistrats  com- 
munaux ,  et  à  l'empressement  avec  lequel  ces  magistrats  et 
le  souverain  lui-même  accueillaient  tout  ce  qui  pouvait 
tendre  à  la  prospérité  publique. 

Les  corporations,  c'est  une  justice  à  leur  rendre,  surent 
longtemps  allier  l'art  à  l'industrie.  Souvent  l'artiste  et  l'ou- 
vrier ne  faisaient  qu'un ,  et  le  moindre  produit  industriel 
se  parait  parfois  de  délicieux  ornements.  Cette  alliance 

publie  sous  le  n^  XIV  des  annexes.  Germain  De  Thuing ,  tailleur 
d'images,  ayant  fait  œuvre  étrangère  à  son  art,  celle-ci  avait  été 
saisie  à  la  requête  des  écriniors.  Mais  par  ordonnance  provisionnelle 
du  20  mars  1554 ,  les  échevins  permirent  à  De  Thuing  de  parachever 
son  travail.  —  Voy.  aussi  les  annexes  XIV  et  XVI  qui  concernent  la 
vente  de  tableaux  par  des  marchands  étrangers. 
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de  l'art  et  de  l'industrie  fit  éclore  des  chefs-d'œuvre.  En 
développant  le  goût  chez  l'artisan,  elle  vulgarisa  l'amour  du 
beau.  De  là  vint  que ,  dans  la  plus  humble  maison ,  dans 
la  plus  modeste  chapelle,  se  trouvaient  des  objets  mobi- 
liers ou  de  simples  ustensiles  dont  les  formes  ou  l'ome- 
menlation  accusaient  une  entente  parfaite  et  une  habileté 
consommée. 

Parmi  celles  des  corporations  montoises  dont  les  œuvres 
relevaient  du  domaine  de  l'art ,  je  mentionnerai ,  d'abord , 
le  métier  des  caudreliers  ou  chaudronniers,  qui  était  orga- 
nisé dès  1378*.  Ces  artisans,  on  le  sait,  confectionnaient 
les  objets  les  plus  vulgaires,  on  même  temps  que  les 
lutrins,  les  fonts  baptismaux,  les  lustres  d'église,  etc.* 

Nos  orfèvres  reçurent  des  statuts  le  20  février  1406. 
On  y  lit  que  leurs  œuvres  consistaient  spécialement  en 
«  hanaps',  louches,  godets*,  pots,  temproirs',  et  toute 
«  autre  vaisselle  que  on  peut  appeller  groisserie ,  et  œuvre 
«  faite  au  martiel.  »  J'aurai  occasion  de  parler  de  plu- 
sieurs membres  de  cette  corporation  distinguée.  Mais  je 
tiens  à  consigner  d'abord  que  l'orfèvrerie  était  florissante  à 
Mons  dès  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle.  Une  plaque  d'étain 

'  On  voit  par  des  lettres  du  25  septembre  1378,  que  les  caudrelier 
faisaient  alors  partie  de  la  connétablie  des  fèvres.  Longtemps  avant 
cette  date,  Qérard  Marchant,  le  caudrelier,  était  établi  à  Mons.  On 
voit  par  le  compte  du  massard ,  de  saint  Pierre  1348  au  1*''  de  Tan 
1349,  qu'une  somme  de  6  sols  lui  fut  payée  *•  pour  vaissiauls  de  le 
cuisine  dou  castiel  refaire.  «  En  1355,  il  travailla  aux  bannières  des 
maisons  du  Marché,  Voy.  l'annexe  H,  a. 

'  Voy.  ma  notice  :  Sceaux  de  la  corporation  des  chaudronniers  du 
Hainautet  de  Vaienciennes ,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mons,  t.  xv,  pp.  518-520. 

^  On  sait  que  les  hanaps  étaient  de  grands  vases  à  boire.  Ils  avaient 
ordinairement  la  forme  d'une  coupe.  Les  uns  étaient  couverts  et  avec 
pied  ;  les  autres  n'avaient  ni  couvercle  ni  pied. 

^  Godet,  Sorte  de  gobelet  évasé,  quelquefois  couvert. 

*  Temproir^  tasse  ,  coupe  ,  vase  à  boire. 
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sur  laquelle  les  orfèvres  appliquèrent  le  poinçon  dont  ils 
marquaient  leurs  ouvrages ,  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
14  mars  1468  (n.  st.),  contient  vingt-cinq  empreintes  avec 
les  noms  des  orfèvres  auxquels  elles  appartenaient  ' .  Le 
chapitre  de  Sainte- Waudru  avait  à  son  service  un  maître 
orfèvre  assermenté,  qui  était  chargé  de  Tenlretien  des 
châsses  et  des  joyaux  et  reliquaires  de  son  église.  Jean 
Cattel,  qui  remplissait  ces  fonctions  depuis  1456,  fut,  à 
sa  mort,  remplacé  par  Jean  Rasoir,  le  26  janvier  1474. 
Un  autre  orfèvre ,  Jean  de  Thiant,  fut  ensuite  attaché  au 
chapitre;  il  est  mentionné  de  1497  à  1501.  En  cette  der- 
nière année,  il  fit  une  statuette  en  or  représentant  sainte 
Waudru ,  que  les  clianoinesses  offrirent  à  l'archiduchesse  à 
son  départ  pour  l'Espagne  ' . 

Les  vitriers  étaient,  en  1378,  membres  de  la  corporation 
des  fèvres;  ils  passèrent  dans  celle  de  Saint-Luc  en  1487, 
Leurs  productions ,  même  en  dehors  de  la  peinture  sur 
verre  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin,  accusaient  des  arti- 
sans d'un  ordre  supérieur,  sachant  manier  le  compas  et 
sans  cesse  à  la  recherche  de  procédés  nouveaux.  Qu'on  ea 
juge  par  les  difficultés  qu'ils  eurent  à  vaincre  avant  l'usage, 
introduit  seulement  au  xvf  siècle,  du  diamant  pour  couper 
le  verre  et  du  laminoir  appelé  tire-plomb  ou  rouet  à  filer  le 
plomb.  La  fabrication  du  verre  à  vitre  '  détermina  successi- 

'  Vo}.  Annales  du  Cei'cle  archéologique  de  Mons  ^  t.  v,  p.  433. 

•  Voy.  l'annexe  I,  37. 

'  L'extrait  suivant  du  compte  du  massard  de  Mons ,  de  la  Toussaint 
1411  à  la  Toussaint  1412,  fait  voir  que  le  verre  à  vitre  était  considéré 
comme  un  objet  de  prix,  au  commencement  du  xv«  siècle  : 

•»  Pour  despens  des  esquievins,  le  xiiij«  jour  de  jenvier,  qu'il  pryérent 
au  disner  Olivier  Celi,  marchant  de  Lucques,  pour  l'amour  et  honneur 
de  ce  qu'il  cstoit  homs  estragniers  et  que  à  l'église  de  Saint-Germain 
il  avoit  donnet  lo  voire  d'une  verrière  ,  et  ossi  disoit-on  que  encores  y 
donroit  aultre  coso .  et  que  as  luarchans  do  Mons  avoit  fait  À  Paris  et 
ailleurs  amour  et  adréche ,  frayet  on  le  maison  de  le  pais  ..... 

iiij  L.  xiiij  s.    » 
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vement  la  manière  de  l'employer.  Le  plomb  d'assemblage 
connu  au  xi*  siècle ,  avait  fait  naître  ces  verrières  en  mo- 
saïque qui ,  retenues  par  des  armatures  de  fer ,  s'adaptent 
dans  les  compartiments  des  fenêtres.  On  peut  voir  aux 
Archives  de  l'État  '  une  collection ,  que  j'y  ai  déposée ,  de 
dessins  d'anciens  vitraux  incolores  de  nos  églises.  Plu- 
sieurs de  ces  dessins  sont  d'un  travail  exquis  ;  ils  se  com- 
posent d'entrelacements  de  feuillages,  de  rinceaux,  de 
losanges  et  de  divisions  de  cercle. 

Les  écriniers  avaient  été  unis  à  d'autres  métiers,  le  25 
janvier  1419;  ils  formèrent  une  corporation  distincte  à 
partir  du  12  mai  1527.  Leur  occupation  ordinaire  consistait 
à  faire  des  coffres  et  des  buffets.  Mais  ces  artisans  entre- 
prenaient fréquemment  des  travaux  considérables,  tels  que 
stalles,  retables  et  tribunes  d'église.    Huaiit,    Thomas   et 

XlCAISE     l'EsCRIGNIER  ,    COLIX    DE    LaUS.NOIT  %    GlLLES    MaURET  , 

François  de  Ghottigxies,  Arxekin  de  Merlaxt,  Henri  de  Pac- 
QUES,  JossE  A  LE  BoiSME  ,  au  XV*  sièclc ,  Jean  et  Cléto  Folrma- 
NoiR,  Grard  Marcoul,  Luc  le  Cellier,  Michel  Polrée  et 
Lambert  de  Vallx,  dans  la  première  moitié  du  xvi*,  ont  pro- 
duit des  œuvres  de  valeur. 

Une  mention  particulière  est  due  à  la  corporation  des 
selliers',  des  fourbisseurs  d'épées  et  d'armures,  des  épe- 
ronnierb  ou  lormiers  ,  des  poindeurs  * ,  des  hauleliceurs , 
des  tapissiers,  des  brodeurs,  des  tourneurs,  des  potiers, 
des  tailleurs  d'images,  des  enlumineurs,  etc.,  dont  les 
statuts  furent  approuvés  le  17  juillet  1487 


•  r  6 


*  N<>  860  de  rinventaire  imprimé  des  cartes  et  plans. 

•  Escrignier  et  entailleur  debos  :  1424-1427. 

'  Pour  donner  une  idée  de  Thabileté  de  ces  artisans,  je  produis 
(Annexe  lll)  lo  dovis  d'un  cIlu"  quo  Lauront  le  sellier  fut  chargé  de 
faire  pour  madame  de  Naast .  en  1332. 

*  Poindeurs  ^  peintres. 

•  Vov.  l'annexe  IV. 
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Il  me  sera  facile,  Messieurs,  de  vous  taire  appi*écier 
à  quel  degré  artistique  atteignirent  ces  associations ,  par 
Texamen  d'un  certain  nombre  de  leurs  productions. 

Les  diverses  branches  de  Tart  pictural  furent  de  bonne 
heure  cultivées  à  Mons.  Nous  avons,  pour  le  constater, 
après  les  peintures  murales  du  château  des  comtes ,  de  pré- 
cieuses indications  sur  des  tableaux  du  commencement  de 
la  période  dite  gothique.  En  1399,  Jean  le  Poindeur  fournit 
au  comte  de  Hainaut ,  pour  sa  basse-cour  de  Bertaimont , 
(c  un  drap  poiuturet  del  Asemption  de  saint  Êloy  et  de  saint 
ChiistoffeK  »  Vers  1418,  Pierre  Henné,  peintre  à  Mons^ 
que  le  comte  de  Hainaut  employait  aux  travaux  de  son 
hôtel  ' ,  fit  les  portraits  de  Marguerite  de  Bourgogne  et  de 
Jean  IV,  duc  de  Brabant ,  qui  furent  placés  dans  la  chapelle 
de  Saint-An toine-en-Barbefosse  *.  Que  sont  devenues  ces 
peintures?  Ont-elles  subi  les  coups  de  Tindiffërence ,  de 
même  quune  toile  de  grand  prix,  qui  était  parvenue  jus- 
qu'à notre  époque?  Ce  dernier  tableau  décorait  la  chambre 
du  conseil  de  la  ville  de  Mons  ;  il  représentait  Cambyse ,  roi 
de  Perse  ^  faisant  écorcher  vif  un  juge  inique,  La  ville  Tavait 
acheté  en  1498,  pour  la  modique  somme  de  46  sols  6  de- 
niers, à  Martin  de  Hauchin,  clerc;  elle  le  fit  encadrer  plu^ 
honnesternent  et  Ton  y  ajouta  des  diiiers  en  latin  et  en  fran- 
çais \  Au  dire  des  personnes  qui  l'ont  connu,  le  tableau  de 
Cambyse  ne  manquait  pas  de  mérite  ;  mais  il  était  fort  déla- 
bré et  la  peinture  avait  beaucoup  souffert.  Le  sujet ,  em* 

Voy.  Tannexe  VII,18. 

*  Annexe  Vil,  19. 

*  Pinchart,  Archives  des  arts,  sciences  et  lettres ^  1"  série,  t.  n  , 
p.  157.  —  Devillers ,  Notices  sur  les  monuments  remarquables  des  envi- 
rons de  Mons  ^  p.  8. 

*  Voy.  l'annexe  VIII. 
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pruBté  è  ThistorieD   Hérodote  ' ,  était  na'ivjement  traité  ;  la 
me  de  Fécorehé  donnait  le  frisson. 

Ce  réalisme  »  souvent  dur  et  exagéré ,  semble  avoir  été  le 
propre  de  la  miniature.  Gdle-ci  se  ressentit  des  {H^ogràs 
que  les  Van  Eyck  avaient  introduits  dans  la  peisture.  Sans 
perdre  le  cachet  mystique  qui  la  caractérisait ,  elle  élargit 
le  cadre  de  ses  sujets  et  fit  la  part  de  la  perspective  « 
qu'elle  avait  tant  dédaignée.  La  figure  humaine  iiit  mieux 
traitée  ;  les  plantes ,  les  fruits ,  les  animaux ,  les  meubles , 
les  édifices  «  le  paysage  même,  devinrent  indispensables  à 
ce  genre  de  peinture.  Les  fonds  d*or  furent  remplacés  par 
une  véritable  représentation  de  la  nature. 

Au  nombre  des  plus  beaux  manuscrits  de  la  bibliothèque 
royale  est  Tœuvre  d*un  miniaturiste  qui  habitait  notre  ville 
sous  les  ducs  de  Bourgogne ,  de  Jacquemart  Pilavalne,  ucrijh 
vain  et  enlumh^eury  demeurant  à  Mons  en  Haynnau ,  natif  de 
Pénmne  en  Vermandois.  Avec  Jacquss  du  Bos  ou  du  Bois» 
Pilavaine  fit  la  transcription  de  divers  ouvrages  de  Jean 
Wauquelin  * . 

D'autres  artistes  exercèrent  à  Mons  la  calligraphie ,  l'en- 
luminure et  la  miniature ,  à  la  même  époque.  Leurs  noms 
se  rencontrent  dans  l'ordre  que  voici  :  Martin  ,  enlumi- 
neur (1468),  Jean  Kareton,  paintre  (1469),  Jean  Bacquon, 


•  Ut.  y,  ehap.  S5. 

•  Voy.  Pinchart,  Archives  des  arts  ,  sciences  et  lettres ,  première 
aérie,  t.  ii,  pp.  21-24.  —  Le  même ,  Miniaturittes ,  enlumineurs  et 
cailigraphes  empioifés  par  Philippe  le  Bon  et  Chartes  le  Téméraire,  et 
leurs  ceuvres^  pp.  16  ,  18-19.  —  Léon  Paulet,  Jacmart  Pilavaine , 
miniaturiste  du  xv«  siècle,  (Bruxelles,  18f>8  ;  in-8«).  —  Messager  des 
sciences  historiques  et  des  arts  de  Belgique,  1864,  p.  421.  ^  Bulletin  des 
commissions  royales  d'art,  1865 ,  pp.  487,  489-490. 

20 


30G  PASSÉ    AHiiSTiat'E 

enlumineur  et  escripvain  \  Jean  le  Roy,  caliigi'aphe  et 
enlumineur,  qui ,  de  1468  à  1481 ,  fit  de  nombreux  travaux 
aux  livres  du  chœur  de  Sainte-Waudru .  La  reliure  de  ces 
volumes  fut  confiée  à  Jban  et  à  Pierre  Boistuu,  puis  à  Jean 
Gaillbt.  On  trouve  ensuite  comme  calligraphe  et  enlumineur 
du  chapitre,  Pierre  Gouset,  en  1519'. 

Une  vue  prise  aux  environs  de  Mons ,  en  1491 ,  montre 
quel  caractère  de  vérité  nos  miniaturistes  savaient  donner 
à  leurs  paysages.  Et  il  est  k  remarquer  que  cette  composi- 
tion si  scrupuleusement  traitée  n'avait  d*autre  but  que  de 
servir  à  constater  des  limites  de  juridictions  :  c'est  une 
pourtraiture  et  tnanyenient  de  lieu,  comme  on  disait  alors. 
Elle  est  peinte  au  bas  d'un  acte ,  sur  un  parchemin  où  elle 
occupe  37  centimètres  5  millimètres  de  largeur  sur  une  hau- 
teur de  27  centimètres  2  millimètres  \ 

Après  les  enlumineurs  et  les  portraitistes,  je  dois  une  men- 
tion aux  peintres  de  bannières ,  de  blasons ,  de  statues ,  etc. 

*  La  mention  suivante  du  compte  des  draps  funéraires  de  Téglise 
de  Sainte- Waudru ,  de  1471  (chapitre  des  recettes) ,  concerne  le  décéa 
de  sa  femme  : 

»  Mai  1471.  De  la  femme  Jehan  Bacquon,  enlumineur  et  escrip- 
vain,  XV  s.  «* 

Dans  le  compte  de  la  mairie  de  Sainte- Waudru ,  de  1487-1488,  on 
lit  :  •  De  Jehan  Bacquon,  escripven^,  et  Orart  le  Cocq •  capeliert 
pour  les  deux  maisons  tenans  ensemble  qui  furent  Jacquemart  de 
Creau,  »  etc. 

*  Voy.  l'annexe  VI,  C  à  1.  —  M.  le  comte  Albéric  d'Auxy  de  Lau- 
noia  possède  un  livre  d'heures ,  rempli  de  riches  enluminures ,  et  dont 
une  miniature  représente  sainte  Waudru  et  ses  deux  filles  :  ce  qui  me 
lait  croire  que  c'est  Toeuvre  d'un  artiste  montois. 

3  Cette  miniature  a  été  reproduite  par  la  lithographie,  dans  les 
Archives  des  arts,  sciences  et  lettres  .  par  M.  Alexandre  Pinchart, 
preoii^rc  série  ,  t.  i ,  en  regard  de  la  page  13 .  et  dans  le  i  essager  des 
sciences  historiques  et  des  arts  de  lieîgigiie,  année  ISâ*!,  en  regard  de 
la  page  261.  Aux  détails  donnés  par  M.  Pinchart  il  m'est  permis 
d  ajouter  une  indication  que  Ton  trouvera  sous  le  n^  32  bis  de  l'an- 
nexe VIT. 
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Il  était  â*usage  dans  nos  villes ,  au  moyen  âge ,  de  poser 
des  statues  de  saints  ou  des  tableaux  à  Textérieur  même 
des  édifices  publics  et  dans  les  rues  ;  on  en  ornait  aussi  les 
tours  des  remparts  et  les  portes  des  villes.  Ces  œuvres  d'art 
avaient  généralement  un  grand  cachet.  Du  reste ,  les  artistes 
de  talent  se  livraient  fort  souvent  à  des  travaux  que  Ton 
abandonne  aujourd'hui  à  l'ouvrier.  De  là  résulte  que  cer- 
tains noms  consignés  dans  les  comptes  comme  étant  ceux 
de  simples  artisans ,  peuvent  avoir  appartenu  à  des  travail- 
leurs intelligents ,  à  des  hommes  de  génie  ! 

Nos  archives  révèlent  les  noms  et  des  œuvres  plus  ou 
moins  importantes  des  peintres  Piêrart  (1404),  Gérard 
Seowart  (14S5),  Mathieu  Screive  (1433),    Hbmri  de  Biau- 

NBTIBL  (1437)  ,  COLART    DE  MONHAULT  (1438),   HUART  DE  BlAU- 

MBTiAUL  (1450-1451),  Hamn  Canteraine  (1476),  Jean  Kenon 
(1477),  Adam  de  Robttes  (1479),  Colart  et  Hanin  Grenier 
(1480) ,  Jean  Seuwart  (1485)  *,  Ernoul  Pressalle  (1487)  \ 
Jean  Massenhault  (1498)  *. 

La  sculpture  a  toujours  eu ,  à  Mons ,  une  prépondérance 
marquée  sur  les  autres  arts. 

L'usage  d'élever  des  monuments  ou  de  placer  des  dalles 
sculptées  sur  les  tombes  avait  pris  une  grande  extension  à 
partir  du  xin"  siècle.  Deux  petites  dalles  gravées  au  trait 
font  partie  de  nos  collections  ;  elles  sont  du  xiV  siècle  et 
proviennent  de  l'église  des  Récollets  de  Mons.  L'une  d'elles 
représente  Jakemart  li  Leu ,  qui  fut  échevin ,  et  sa  femme. 
Ce  genre  de  monuments  funéraires  et  les  épitaphes  sur 
lames  de  cuivre  furent  fort  en  vogue  à  cette  époque,  et 

«  Voy.  rannexe  VII,  1  â  32. 
*  Voy.  Fannexe  V,  4. 
'  Voy  rannexe  VII, />. 


cependant  les  noms  des  artistes  qyi  ]es  exécutaient  sem- 
blent être  introuvables'.  Au  siècle  suivant,  nos  église» 
turent  décorées  non-seulement  de  statues  en  baut  et  ea 
demi-relief,  posées  sur  des  socles  que  des  apimaux  sup- 
portaient assez  ordinairement  «  mais  d*une  infinité  de 
tombes  plaies  sur  lesquelles  étaient  gravées  les  effigies  de» 
détunt3,  leurs  armoiries,  des  sujets  pieux  qm  simplement 
des  épitaphes.  On  rencontre  encore  de  la  même  époque  un 
Quire  genre  de  pierres  tumulaires.  Celles-ci  sont  adossée» 
aux  murailles  et  leurs  inscriptions  sont  surmontées  de  bas- 
i^eliefs  qui  représentent  le  plus  souvent  le  Christ  en  croix 
soutenu  par  Dieu  le  Père  et  surmonté  du  Saint-Esprit,  I^ 
défunts,  dans  Tatiitude  de  la  prière,  sont  aux  côtés  du 
Christ,  et  leurs  patrons  se  tiennent  debout  derrière  eux. 
Une  architecture  ordinairement  luxueuse  encadre  le  sujeJt. 
L*église  de  Sainte-Waudru  possède  encore  sept  monu- 
ments de  ce  genre.  Ils  sont  en  pierre  bleue  et  appai*- 
tiennent  tous  à  une  école  de  sculpture  qui  a  longtemps 
fleuri  à  Mons.  Leurs  épitaphes  portent  les  millésimes  1399 , 
1409,  1418,  1422, 1437, 1483  et  1484  En  géoéinàl,  les 
proportions  des  figures  sont  un  peu  courtes  et  les  tètes  ua 
peu  fortes ,  mais  pleines  de  vie.  h^  portraits  sont  animés , 
les  draperies  bien  étudiées  et  les  décorations  d'architecture 
soigneusement  travaillées.  Rien  de  plus  noble  et  de  plus 
vrai  k  la  fois  que  cette  altière  figure  de  Lancelot  de  Ber-» 
taimont  (1418);  rien  de  plus  gracieux  que  cette  Viei^ge  qui 
se  penche  vers  lui  ! 

Cest  de  la  môme  école  que  sont  sortis  deux  retables , 
sculptés  en  pierre ,  d*une  beauté  ravissante.  Je  ne  puis  me 

I  On  Ut  dans  le  compte  de  la  recette  générale  4u  chapitre  de  Sainte- 
Waudru.  de  la  Saint-Remi  1358  à  la  Saint-Remi  1359  :  «>  Pour  g.  drap 
pour  .j.  graveur  de  lames  et  Mangne  le  Nette,  •«  femme ,    Ixxij  a.  • 
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dispenser  de  rapporter  ici  oe  qu'en  a  dit  '  un  juge  compé- 
tent ,  le  ÎSF  Waagen ,  directeur  du  Musée  royal  de  Berlin  : 

t  Deux  cmvrages  provenant  de  Tancienne  abbaye  de 
t  Saittt-Denis  prèfs  de  Hona,  et  placés  récemment  par  les 
«  soins  de  M.  le  duc  d*Âremberg,  dans  la  iioutelle  chapelle 
«  de  Mn  château  d*Enghien ,  nous  offrent  de  remarquables 
«  échantillons  de  Tesprit  de  Técole  montoise ,  et  nous  four- 
<  nissent  de  rares  exemples  de  retables  sculptés  en  pierre 
«  à  rifflitation  des  tableaux  à  volets  dont  on  garnissait  an- 
c  ciennement  les  tables  du  sacrifice. 

<K  L'un  représente  plusieurs  scènes  de  la  vie  de  la 
«  Vierge  *.  Au  centre  on  voit  FAssomption,  au  dessous  de 
«  laquelle  est  figurée  la  Naissance  dû  Sauveur;  à  droite, 
a  r Annonciation  et  la  Visitation;  à  gauche,  l'Adoration 
c  des  Mages.  Dans  toutes  les  parties  de  ce  travail,  dans 
tf  les  figures ,  dans  les  tètes ,  dans  les  mains ,  on  reconnaît, 
«  mais  avec  un  modelé  plus  fin  et  mieux  étudié ,  le  réalisme 
«  noble  et  plein  de  goât  qui  constituait  le  caractère  de 
a  fécole  des  Van  Eyck.  A  en  juger  d'après  le  style  des 
ff  draperies ,  qui  dénotent  également  une  réaction  opérée 
a  par  cette  école  sur  ta  sculpture,  cet  ouvrage  pourrait 
«  fort  bien  appartenir  à  Tintervalle  ((àï  sépare  l'an  1460  de 
a  Fan  1480. 

t  L'autre  se  compose  de  trois  scènes  de  la  vie  de  sainte 
«  Elisabeth  de  Thuringe.  L'exécution  en  est  parfntement 
ff  étudiée ,  surtout  dans  les  têtes.  Celles  des  hommes  sont 
c  pleines  de  caractère,  celles  des  femmes  sont  empreintes 

1  DftDB  le  Kunstldatt,  de  Stattgart,  184S,  a«  3.  Article  reproduit 
dans  la  Bamte  de  la  Flaitétre. 

*  Un  dessin  de  ce  retable  a  été  inséré  dans  YHisMre  de  la  ville 
tTEnghien,  par  M.  Ëmest  Matthieu,  en  regard  do  la  page  172,  et  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  Scienees,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Rai- 
nant ,  4«  sérte,  1. 1,  0tt  regard  de  îa  page  S26- 
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«  d*une  grâce  extrême.  Les  proportions  très  courtes  des 
<c  figures  ainsi  que  la  lourdeur  des  plis  des  draperies  et  le 
«  style  des  ornements  architectoniques  qui  appartiennent 
«  â  la  fin  du  règne  de  Togive ,  nous  autorisent  à  i*apporter 
«  cette  sculpture  au  milieu  du  xvi*  siècle.  » 

Une  infinité  d'autres  œuvres  sont  sorties ,  on  ne  peut  en 
douter,  des  ateliers  de  nos  imagiei*s  gothiques.  Mais  beau- 
coup ont  été  dispersées  ou  détruites*.  Ici  même ,  nous  avons 
sous  les  yeux  de  curieux  fragments  d'une  pierre  tombale  à 
personnages ,  supérieurement  ouvragée  ' . 

A  quels  maîtres  sont  dus  les  remarquables  tableaux  de 
pierre  que  je  viens  de  citer?  Les  archives  des  familles  qui 
les  ont  fait  exécuter  pourraient  seules  le  dire.  Mais  que 
sont  devenues  et  ces  archives  et  ces  ^milles  ? 

Les  noms  de  quelques-uns  de  nos  tailleurs  d'images  du 
xv^  siècle  sont  inscrits  dans  les  comptes  de  la  ville  et  du 
chapitre  de  Sainle-Waudru  ;  ce  sont  :  Colin  et  Colart  db 
HoRDAiNG  *,  CoppiN  MoiNiN,  Jean  Gadot  ,  Jaquemart  Amand  et 
PiÉRART  Gailluyer'.  Malheurousement  ces  comptes  ne  disent 
rien  des  culs-de-lampe  si  gracieux  qui  décorent  le  chevet 
de  l'église  de  Sainte-Waudru  \  non  plus  que  de  ceux  de  la 
voûte  de  l'hôtel  de  ville  " . 

1  Ces  ft'agments  ont  été  trouvés  dans  une  cave  de  la  maison  n^  22  de 
la  rue  des  Capucins.  —  Plusieurs  églises  de  Mons  possédaient  de 
semblables  pierres  tnmulaires.  Dans  les  BuUetins  des  séances  du  Cercle 
arc?iéologique  de  Mons ,  l'»  série ,  186M862,  p.  5 ,  j'en  ai  décrit  une 
qui  appartient  â  un  particulier  et  qui  provient  du  cloître  dos  RécoIIots  ; 
son  épitaphe  porte  la  date  1415. 

«  Voy.  l'annexe  VII,  20  et  24. 

*  Voy.  Tannexe  V ,  1 ,  3  et  4. 

*  M.  Edmond  Marchai,  dans  son  Mémoire  sur  to  sculpture  auoB 
Pays-Bas,  p.  xxix,  et  M.  Dodd,  dans  la  Patria  Belgica,  t.  m,  p.  652,  ont 
attribué  à  Gilles  Morean.  d'Ëcaussines,  ces  culs-de-lampe  sur  lesquels 
figurent  alternative  mont  des  anges  et  divers  personnages  de  la  Bible. 

5  Ces  culs-de  lampe  représentent  des  scènes  de  la  vie  communale. 
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Au  XV*  et  au  xvi«  siècle ,  on  vit  s'élever  h  Mons  des  édi- 
fices civils  et  religieux  de  la  plus  haute  importance. 

Depuis  longtemps  déjà ,  la  commune  avait  à  son  service 
un  maître  maçon ,  —  on  dirait  aujourd'hui  un  architecte ,  — 
pour  la  direction  des  travaux  publics.  En  1316,  Jean  lb 
Rot*  remplissait  celte  charge;  en  1385,  c'était  Pierre 
Aubrt;  de  1389  à  1399,  Jban  Mehaut;  de  1399  à  1406,  Noël 
Canpdavaine  *  ;  de  1406  à  1410,  Jacquemart  Dardiel';  de 
1410  à  1424,  Jean  de  Hesdin;  de  1425  à  1441,  Golart 
Varlet;  de  1442  à  1458,  Jean  le  Fëvre  '  ;  de  1466  à  1496, 
Grégoire  de  Pourbaix  ;  de  1496  à  1503  ;  Guillaume  du  Mon- 
ceau ;  de  1504  à  1515 ,  Jean  Repus  ;  do  1516  à  1531  ,  Bal- 
thazar  de  Lkxs  ;  de  1532  à  1558 ,  Jean  Ansseau  ;  en  1559  et 

'  C*e8t  sans  doute  ce  personnage  qui ,  étant  attaché  à  la  oour  du 
comte  de  Hainaut,  visita  les  travaux  des  fortitications  de  la  ville  de 
Mons ,  en  1299  :  »  Au  despens  dou  Roi ,  le  maistre  machon  ki  est  à 
«•  monsigneur,  et  des  autres  ki  furent  véir  et  aviseir  raeuvi*e  (de  le 
«•  frumetet),  zj  s.  ij  d.  *•  (Compte  en  rouleau  de  Jakemart  de  Baudour^ 
tnassard  de  Mons,  du  /«  avrU  1i99  au  /••■  avril  4300.)  En  1318  et  1319, 
il  dirigea  les  travaux  des  portes  de  la  ville  et  de  la  maison  de  la  paix. 
{Comptes  de  Jehan  Loys^  massard^  de  1318  et  1319.)  On  trouve  dans  le 
tome  X ,  page  540  note ,  des  Aymàles  du  Cejxle  archéologique  de  Mons, 
le  texte  des  lettres  de  sa  nomination  en  qualité  de  «  maistre  et  sou- 
*•  vrain  des  ouvrages  que  on  fera  en  le  ville  de  Mons,  pour  le  pourtit  et 

•  le  nécessité  de  le  ville.  »  Ces  lettres  lui  furent  délivrées ,  au  mois 
de  mai  1316«  par  le  maire  et  les  échevins  et  sous  le  sceau  de  la  ville. 

*  Aux  Pâques  1406,  Noël  Campdavaine  fat  nommé  maître  maçon 
de  Hainaut. 

*  Le  maître  maçon  recevait  alors  un  traitement  annuel  de  cent  sols, 
des  honoraires  et  les  draps  de  la  ville.  J*ai  relevé  ce  qui  suit .  dans  le 
compte  du  massard  Oobert  Joye ,  de  la  Toussaint  1404  à  la  Toussaint 
1405: 

1»  A  Jacquemart  Dardiel,  maistre  machon  à  le  ville,  pour  xxy  roiez 

•  et  de  brunette  iij  aulnes , vj  l.  x  s.  iiij  d. 

»  Pour  ses  waiges  de  yestre  maistre  machon , es.  <• 

*  Il  avait  été  nommé  le  17  février  1442,  au  traitement  de  12  livres 
tournois  par  an  avec  les  draps  accoutumés*  indépendamment  des  ho- 
noraires auxquels  il  pouvait  avoir  droit.  Voy.  lannexe  X.  —  Dans  le 
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1560,  Jean  du  Collet;  de  1561  à  1584,  Valbntin  Ansskau; 
de  1585  à  1599,  Antoine  de  Buzegnîes,  qui  fut  remplacé 
par  Jean  Jonnait. 

Dans  les  grandes  circonstances ,  lorsqull  s'agissail  de 
jeter  les  bases  d'un  édifice  considérable  ou  de  faire  vérifier 
des  travaux  en  voie  d'exécution ,  les  principaux  maîtres  des 
villes  et  des  pays  voisins  étaient  convoqués  à  l'effet  d'é- 
mettre leur  avis 

De  1416  à  1433,  l'église  de  Saint-Nicolas-en-Havré  fut 
reconstruite  sous  la  direction  de  maître  Jean  de  Hesdin  '.  Sa 
tour,  commencée  en  1424*,  ne  fut  terminée  qu'en  1440. 
Cette  église  fut  ornée,  en  1424,  de  stalles  en  bois  et  d'un 
jubé,  dons  de  la  duchesse  Jacqueline  de  Bavière.  GiUes  de 
Bouzanton  fit  présent ,  en  1484  «  d'un  crucifix  qui  fut  placé 
au  dessus  du  jubé  et  d'un  bas-relief  représentant  Y  Invention 
de  la  êairUe  Croix  ' . 

L'église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Germain  étant 
devenue  insuffisante ,  on  s'occupa  de  son  agrandissement 
dès  1442,  et  les  travaux  quoique  fort  avancés  en  1471 
ne  furent  achevés  qu'au  commencement  du  xvi®  siècle. 
La  construction  du  clocher  donna  heu  à  un  procès  long 
et  coûteux  ;  commencée  en  1649,  elle  fut  interrompue  en 
1521  et  reprise  en  1531.  Le  5  septembre  1548,  un  in* 
cendie  terrible  consuma  l'église  de  Saint-Germain,  la  tour 
(lu  château  et  un  grand  nombre  de  maisons.  L'église  fut 

compte  communal  de  1465-1466,  on  lit  que,  depuU  la  mort  de  Jean 
Le  Févre ,  survenue  en  mai  1458 ,  la  ville  n*avait  point  retenu  de 
maître  maçon  à  gages. 

I  Mémorial  d'affaires  diverses,  aux  Arehives  communales  de  Mons , 
fol.  61.  —  On  a  imprimé ,  par  erreur ,  de  Qardin  dans  le  Mémoire  sur 
la  paroisse  de  Saint-Nicolas-en-Havré .  ^ss  H.  Félix  Hachez,  p.  13. 

*  La  première  pierre  en  fut  posée  le  28  avril  1424. 

^'  VinchHnt-  AnnoJes  du  Sainaut,  t.  n',  p.  55, 
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entièrement  rebfttie ,  à  rexceptioii  du  clocher.  Cette  recons- 
truction fut  achevée  vers  1555*. 

En  1449,  les  cbanoinesses  de  Saiftte^Waudru  décident  la 
reeonstruction  de  leur  église.  Elles^  convoquent  à  Mons  les 
architectes  les  plus  habiles  du  Hainaat  et  du  Brabant. 
llicsEL  DR  Rains  ,  maître  maçon  de  Valenciennes  ,  aidé  des 
eonseilsde  Jean  Huwellin,  maitre  maçon  de  Hainaut,  et  de 
Jean  lb  Fèvre  ,  maitre  maçon  de  Mons,  dresse  les  plans  ter- 
restres de  rédifice  projeté.  Le  devis  est  ensuite  soumis  à 
Texamen  de  Gilles  Pôle  ,  mattre  maçon  de  Brabant ,  et  de 
Mathieu  m  Latens,  mattre  maçon  de  Louvain.  Puis  on  confie 
la  direction  de  Tœuvre  k  maître  Jean  Spisein',  et  les  tra- 
vaux sont  commencés  le  lundi  9  mars  1450.  Gilles  et 

GuiLLAUn   MOREAU  ,  COLART  MiDO ,  GoLART  et   ÂNTOtNK  GaIGNET  , 

maîtres  de  carrières  à  Écaussines,  livrent  successivement 
les  pierres  toutes  sculptées.  Le  cbœcr  et   ses  bas-côtés 

'  Voy.  L ancienne  égiise  œUégiaie  et  paroissiaie  de  Setint-Germain , 

pp.  31  à  52.  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mona ,  t.  ni .  pp.  47-68* 
— Les  éditeurs  des  Documents  officiels  sur  les  églises  de  Sainte-  Waudru 
et  de  Saint-Germain ,  n<>  13  des  publications  des  Bibliophiles  de  Mons, 
pp*  106-109.  ont  eu  tort  d*attéauer  Fimportalice  du  sinistre  de  1548. 
Uoe  résolution  du  conseil  de  ville  dm  18  octobre  de  la  même  année  et 
un  article  du  compte  communal  de  la  Saint-Remi  1547  à  la  Saint- 
Remi  1548  donnent  des  détails  précis  sur  cet  incendie.  Le  compte  rc- 
late  la  dépense  payée  «  à  raison  du  grant  feu  advenu  en  la  ville  de 

•  Mons  le  mercrody  chincqysme  septembre  xv«  et  xlviij ,  en  pluiseurs 

•  lieuo!,  tant  à  Véglise  Sainct- Germain,  thour  à  Vorloge  au  chasteau* 
•*  com,me  au  quartier  vers  le  Farcq  :  de  sorte  que  pluiseurs  et  grant 

•  nombre  de  maisons  furent  consummées  et  brusloes.  *•  Le  quartier 
vers  le  Parc  devait  comprendre  les  rues  des  Clercs  ,  des  Oades  et  des 
Telliers  Le  4  décembre .  des  habitants  de  la  rue  des  Clercs  ayant  lieu 
leurs  maiswis  brueféts,  sollicitèrent  du  conseil  de  ville  Tautorisation 
«  d'avoir  leurs  héritages  à  droicte  ligne  sur  le  varissaix.  » 

^  Jean  Spiskin  était  maçon  assermenté  du  comte  de  Hainaut.  En 
1432,  il  fut  chargé  d'aller  visiter  la  maison  et  forteresse  de  la  Hamaide. 
[Registre  aux  plaids  et  arrêts  de  la  cour  souveraine  de  Hainaut ,  n<>  5 , 
foL  5  du  quafri(^me  cahier.  Archiver  de  VËtat.  à  Mons.) 
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étaient  terminés  vers  1502  ;  le  transsept  le  fut  en  1519.  Les 
nefs  étaient  parvenues  à  la  quatrième  travée  vers  1530;  oa 
ne  mit  la  dernière  main  aux  voûtes  des  trois  autres  travées 
qu'en  1589,  et  aux  meneaux  des  fenêtres  qu*en  1621*. 
Quant  à  la  tour,  j*y  reviendrai  tout  à  l'heure. 

La  reconstruction  de  l'hôtel  de  ville  ou  tnaison  de  la  paix 
fut  résolue  en  4459  ^  Le  14  décembre  1462,  le  clerc  et  le 
maître  maçon  de  Douai  vinrent  voir  et  aviser  les  travaux*. 
Le  23  juin  1465,  dans  Taprès-dlnée ,  le  bailli  de  Hainaut, 
le  sire  I^nckart  de  Hérimelz ,  leurs  dames ,  plusieurs  cha- 
noinesses  de  Sainte-Waudrn  et  leurs  officiers  visitèrent  «  le 
c(  nouviel  ouvraige  de  le  maison  de  le  paix  ;  »  à  celte  occa- 
sion, le  magistrat  offrit  h  ces  personnages  un  rechin  con- 
sistant «  en  vin,  espisses,  fruiset  autres  parties\  »  L'hôtel 
était  terminé  en  1467.  Mais  lors  de  l'explosion,  survenue 
le  17  septembre  1477,  du  magasin  h  poudre  qui  se  trou- 
vait à  l'arsenal,  la  partie  des  bâtiments  située  «  entre  la 
«  tour  et  te  grand  édifice  à  froncq  sour  le  Marchiet  » 
s'écroula.  Mathieu  nR  Layens  fut  appelé  de  Louvain ,  en  mars 
1479,  pour  arrêter  avec  d'autres  maîtres  le  devis  des  nou- 
veaux travaux  à  effectuer  ^. 

De  4470  à  1489,  Nicolas  Desmaretz,  prieur  du  Val-des- 
Ëcoliers  ,  fit  construire  à  l'église  de  ce  monastère  un  portail 
en  pierre  orné  de  statuettes ,  et  un  porche  intérieur  en 
bois  sculpté;  en  outre,  il  décora  le  chœur  d'un  jubé  «  en- 

^  Voy.  mon  Mémoire  sur  V église  de  Sainte -Waudru ,  pp.  14  &  19. 

*  Dans  son  assemblée  du  9  juin  1459  ,  le  conseil  de  ville  décida  de 
jeter  les  fondements  de  la  maison  de  la  paix  et  de  faire  abattre  entiè- 
rement l'ancienne  chapelle  échevinale  de  Saint-Georges 

'  Compte  du  massard  de  Mons ,  de  la  Toussaint  1462  à  la  Toussaint 
1463. 

^  Compte  du  meLSsard  de  Mons ,  de  la  Toussaint  1464  à  la  Toussaint 
1465. 

5  ('ample  du  massard  de  Mons ,  de  la  Toussaint  1478  à  la  Toussaint 
1479. 
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ff  tretaillë  de  belles  histoires  représenlant  la  passion  de 
c  Nostre-Seigneur,  r  de  stalles  sculptées  par  Pibbrr  db 
VoIgue  ou  Vogbl  ,  de  Bruxelles ,  d'un  grand  candélabre  de 
cuivre  fait  à  Malines«  de  statues  en  bois  des  Apôtres,  etc. 
De  toutes  ces  œuvres*  il  reste  un  linteau  en  pierre,  déli* 
catement  sculpté»  qui  occupe  une  belle  place  dans  nos 
collections,  et  une  charmante  clôture  en  bois ,  conservée  au 
Musée  royal  d'antiquités  ' . 

La  chapelle  de  Sainte-Elisabeth,  à  front  de  la  rue  de 
Nimy,  ayant  été  érigée  en  paroisse,  en  1516,  l'ancien 
édifice  devint  insuffisant  ;  on  le  remplaça  par  une  église 
d'une  certaine  importance  et  dont  la  consécration  eut  lieu 
le  23  octobre  1588V  Des  parties  de  la  façade  principale, 
les  piliers  des  nefs  et  l'aile  droite  de  cette  église  sub- 
sistent encoi*e.  Ces  débris  dénotent  assez  que  tout  l'édifice 
avait  été  construit  dans  le  style  ogival  tertiaire. 

L'ancienne  tour  du  château,  dite  la  Tour  à  horloge,  avait 
été  complètement  détruite  par  Tincendie  du  5  septembre 
1548.  Sa  reconstruction  fut  décidée.  Des  trois  plans  pré- 
sentés au  conseil  de  ville ,  dans  son  assemblée  du  25  no- 
vembre 1549,  on  préféra  le  projet  de  tour  ronde.  Les  tra- 
vaux étaient  achevés  en  155â. 

Les  constructions  importantes  que  je  viens  de  rappeler , 
donnèrent  l'essor  à  l'art  dans  notre  ville.  Une  longue  suite 
de  chefs-d'œuvre  sortit  des  ateliers  pour  aller  meubler  les 
églises ,  les  édifices  civils  et  les  hôtels  des  grands  sei- 
gneurs. 

La  sculpture  devint  l'alliée  inséparable  de  l'architecture. 
Dans  les  maisons  opulentes ,  les  meubles  grands  et  petits 

'  On  en  trouve  un  dessin  dans  les  Annalei  du  Cercle  archéologique 
de  Mans,  t.  xi,  entre  les  pages  288  et  289. 

•  Voy.  Mémoire  snr  V église  et  la  paroisse  de  Sainte- Elisabeth,  à 
Mons,  PI»,  i  à  8. 
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étaient  richement  décorés.  Le  goût  du  loxe  pénétra  jusque 
dans  les  monastères.  Dans  les  églises,  les  jubés ,  les  stalles, 
les  tribunes  revêtaient  les  formes  les  plus  variées  ;  tes  re- 
tables des  autels  devenaient  des  compositions  compliquées  ; 
les  tabernacles,  les  châsses  et  les  vases  sacrés  étaient 
d*ttne  richesse  extrême.  Et  lorsque  Ton  considère  avee 
quelle  activité  les  altistes  produisaient  ces  merveilles , 
quoique  n'étant  que  médiocrement  récompensés,  leur  la- 
beur grandit  encore  à  nos  yeux.  Il  semble  que  Famour  de 
Tart  seul  )es  soutenait  dans  leurs  vigoureuses  inspirations. 
Tout  n*éfait  pas  irréprochable  dans  leurs  œuvres;  trop 
souvent  celles-ci  s'écartaient  de  la  simplicité  qui  sied  si 
bien  à  la  sculpture.  Mais,  j'ai  hâte  de  le  dire,  au  moment 
même  de  son  déclin ,  l'art  ogival  nous  a  laissé  une  perle  de 
la  plus  haute  valeur  :  un  splendide  retaUe  ^  qui  a  beau^ 
coup  de  caractère  et  de  belles  proportions. 

Après  avoir  montré  ce  qu'étaient  nés  sculpteurs  go- 
thiques ,  je  voudrais  faire  passer  sous  vos  yeux  les  meil- 
leures œuvres  de  nos  oi*fèvres,  du  xiv*  au  xv!""  siècle.  Mai9, 
chose  triste  â  dire,  il  reste  à  peine  quelques  spécimens  de 
leur  industrie.  Le  reliquaire  de  saint  Éloi  dont  j'ai  publié 
le  dessin* ,  donne  une  idée  fort  avantageuse  de  celle-ci. 

De  même  que  nos  orfèvres  façonnaient  avec  dextérité  les 
métaux  précieux,  d'autres  artisans  donnaient  au  fer  et  au 
cuivre  des  formes  artistiques.  Nous  pouvons  nous  féliciter 
d'avoir  recueilli  deux  pièces  de  ferronnerie  de  cette  bril- 
lante époque  :  la  serrure  de  l'hôtel  de  ville  et  son  maiteau. 


>  Il  décoré  U  première  chapelte  des  bAs-cAtée ,  à  droite  da 
de  Saint e-Waudru.  Dans  Touvrage  intitulé  :  Les  splendeurs  de  Vart  en 
Helffique,  on  a  publié  an  de8f»in  de  ce  retable  (en  regard  de  lapnge 
392). 

*  Annaiès  du  QvreU  archMoQi^çue  de  Mons ,  t  xi ,  p  SW. 


^  jfOMs.  317 

Des  prodaits  d'im  autre  art  sont  ooofiervés  dans  nos 
église^-  Je  VAUX  parler  de  la  broderie. 

Les  étoffes  qui  servaient  auy  ornements  d'église  et  à  la 
tiûlelte  des  grands  personnages  étaient  brodées  à  Taif^uille. 
Les  oHrois  des  ornements  sacerdotaux  représentaient  ordi- 
nairement  des  sujets  religieux.  Les  vêtements  de  luxe  des 
seigneurs  étaient  ornés  de  leurs  armoiries,  figurées  en 
relief  et  en  couleurs.  On  y  employait  des  fils  d*or  et  d'ar- 
gent, la  soie  et  la  laine.  Mons  eut  des  brodeurs  en  renom 
dès  la  xiv^  siècle.  L'église  de  Saint-Nicolas-en-Havré  pos- 
sède des  ornements  de  deuU  qui  ont  fiât  Tobjet  d'une 
intéressante  étude  de  notre  bonerable  vice  •*  président , 
M.  Rouve?  ' .  Ces  œuvres ,  malgré  les  dégradations  qu*elles 
ont  subies ,  fouroisseat  la  meilleure  preuve  du  savoir*^re 
de  nos  maîtres  iHxnleurs ,  au  xV  siècle  '.  Elles  nous  appa- 
raissent comme  un  reflet  des  peintures  naïves  des  manus-^ 
erits  du  temps.  D'autres  ornements  sacerdotaux  du  siècle 
suivant  appartiennent  aux  autres  églises  de  Mons  *. 

Les  fêtes  publiques,  telles  que  tournois,  entrées  des 
souverains ,  processions  sol^nelles ,  étaient  autani  d'occa- 
sions pour  les  artistes  d'exhiber  leurs  talents.  Pour  donner 
le  plus  de  magnificence  possible  à  ces  solennités ,  on  ornait 
les  rues ,  les  places  et  les  carrefours  d*arcs  de  triomphe , 
de  théâtres,  de  peintures,  de  statues,  et  ces  travaux  que 
les  meilleurs  artistes  ne  dédaignaient  pas  d'entreprendre , 
avaient  souvent  un  grand  cachet  et  tous  les  caractères 

*  Aperçu  sur  la  dansê  Maoabre  à  propos  des  ornements  saeerdoiauas 
de  l'église  de  Saint'Nict^as-en-Hazré ,  à  Mons.  —  AnneUes  du  Cercle 
mchéoiogique  de  Mous,  t.  n, 

*  Je  n'ai  pu  recueillir  qne  fort  peu  de  souvenirs  sur  les  brodeurs 
montois  dont  Tindustrie  im  manqua  cependant  pas  dlmportance  Jus- 
qu'au siècle  dernier.  On  les  ta;x>avera  à  Tannese  XII. 

»  Voy.raaneaeXIIL 
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d'œuvres  durables.  Les  tapissiers  étalaient  en  ces  jours  des 
tentures  variées ,  aux  couleurs  des  princes  et  du  pays. 

Ainsi  que  le  brodeur,  le  hautelicier  empruntait  à  Tan 
du  peintre  les  sujets  de  ses  compositions,  le  dessin  et  la 
couleur.  Le  commerce  des  tapisseries  était  important  à 
Mons;  mais  il  n*en  était  pas  de  même  de  leur  fabrication, 
et  tout  me  fait  croire  que  les  hautelices  y  venaient  particu- 
lièrement des  villes  de  Bruxelles,  d'Audenarde  et  d'En- 
ghien  \ 

Une  autre  branche  des  arts  industriels ,  la  peinture  sur 
verre,  était  cultivée  avec  succès  en  notre  ville,  au  xv*  et 
au  XVI'  siècle.  Jean  et  Henri  le  Verrier  sont  cités  fréquem- 
ment dans  les  comptes  des  travaux  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudni,  de  1401  à  4498*;  mais  leurs  verrières  peintes 
ayant  été  offertes  par  des  particuliers,  on  n'y  trouve  pas 
l'indication  des  sujets.  Les  procédés  de  ce  genre  de  pein- 
ture tendaient  à  se  perfectionner.  Les  lames  de  verre  étaient 
devenues  plus  grandes  et  plus  épaisses,  la  chimie  faisait 
trouver  de  nouvelles  teintes ,  et  le  dessin  était  en  progrès. 
Au  XVI*  siècle,  toute  une  lignée  de  verriers  montois  du  nom 
de  Eve  se  fit  une  brillante  réputation.  Les  membres  de  cette 
famille  dont  voici  les  prénoms  :  Glaix  ',  Antoine  ^,  Jacques  , 
Antoine  %  Jean  ^  et  Adaii\  sont  successivement  mentionnés 
dans  les  documents  ".  Il  serait  fastidieux  d'énumérer  toutes 

^  Voy.  les  annexes  XII  et  XIII. 

■  Voy.  l'annexe  XI,  a,  6 ,  c. 

'  Cité  de  1510  a  1523. 

^  Cet  Antoine  Eve  est  renseigné  comme  décédé  dans  le  compte  de 
la  recette  générale  de  Sainte-\^'audni ,  de  1554-1555. 

*  Ce  second  Antoine  Eve,  verrier  de  Téglise  de  Sainte-Waudru ,  fut 
inhumé  le  2S  mars  1585. 

6  Jean  Eve,  »  tils  de  verrier,  •»  fut  inhumé  le  18  août  1594. 

"*  D'après  le  recueil  :  Généulogies  bourgeoises  (ms.  de  la  bibliothèque 
publique),  t.  ii,  fol.  146,  Adam  Eve  mourut  le  14  février  1641  ;  il  avait 
épousé  Jenne  de  Crombrœcq  et  de  ce  mariage  naquit  Nicolas  Eve, 

«  Vov.  l'annexe  XI ,  f  à  r 


DE  MOXS.  319 

les  œuvi*es  que  ces  verriers  fournireDt  à  nos  églises.  Ce 
qu*il  importerait  de  connaître ,  ce  serait  la  paît  artistique 
qui  en  revient  à  chacun  d'eux.  En  général,  l'artiste  qui 
traçait  le  dessin  d'un  vitrail  laissait  au  peintre  verrier  le 
soin  de  l'exécuter  d'après  ses  cartons,  et  le  vitrier  agençait 
ensuite,  à  l'aide  des  plombs,  les  nombreuses  pièces  de 
cette  mosaïque  de  verre.  Mais  les  détails  de  ces  opéra- 
tions ne  sont  pas  relatés  dans  les  archives.  J'ai  seulement 
trouvé  qu'en  1582,  les  chanoinesses  de  Sainte-Waudru 
firent  payer  à  Antoine  Eve,  h  l'occasion  d'une  verrière 
«  par  lui  laite  et  mise  au  chœur  »  de  leur  église,  une  gra- 
tification de  douze  livres  tournois,  dont  six  pour  lui, 
quatre  «  pour  le  vin  de  ses  serviteurs,  »  et  deux  «  pour  le 
viu  du  paintre  »  qu'il  avait  employé.  Par  le  compte  com- 
munal de  1585,  on  voit  que  maître  âert  de  Muyserr  fit  les 
cartons  de  sept  verrières,  et  que  celles-ci  furent  exécutées 
par  Antoine  Eve.  (-es  cartons  étaient  «  de  grande  labeur,  » 
dit  le  compte ,  «  à  cause  de  la  diversité  des  histoires  ' .  » 

Les  grands  seigneurs  et  la  haute  bourgeoisie  aimaient  à 
doter  les  églises  de  ces  tableaux  transparents,  qui  sont 
raccompagnemcnt  indispensable  des  édifices  de  style  ogival. 

Notre  ancienne  collégiale  a  conservé  seize  vitraux  histo- 
riés; ils  datent  des  années  45H,  1512, 1514,  1524, 1536, 
1542,  1587  et  1615.  Ces  vitraux  portent  bien  l'empreinte 
de  leur  époque.  Les  portraits  des  donateurs  en  occupent 
les  pallies  saillantes,  et  les  sujets  sacrés  sont  entourés 
d'une  profusion  d'armoiries.  Le  dessin  accuse  l'influence 
que  produisit  ce  mouvement  en  faveur  des  chefs-d'œuvre 
de  Tantiquité ,  que  l'on  nomme  la  Renaissance. 

A  l'époque  ou  cette  influence  se  fit  sentir  chez  nous , 

*  Voy.  les  annexes TII.  48 ,  et  XI,  A  et/. 
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Tart  ogival  flamboyant  était  dans  son  épanouisseoieot  le 
plus  complet  ;  les  travaux  de  Téglise  de  Sainte- Waudru  se 
poursuivaient  d'après  le  type  arcbitectonique  du  choeur  et 
de  ses  bas-côtés.  Mais  s*il|en  était  ainsi  pour  la  construc- 
tion de  l'édifice ,  sa  décoration  intérieure  se  ressentit  vive- 
ment des  effets  produits  par  Técole  italienne. 

Un  artiste  dont  la  ville  de  Mons  a  le  droit  d'être  fier, 
Jacques  Du  Broeugq,  avait  étudié  à  Rome  Tart  dans  toutes 
ses  perfections.  Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  eut,  dès 
1534,  la  bonne  fortune  de  pouvoir  la  doter  des  œuvres  de 
son  génie. 

Le  chapitre  noble  de  Sainte-Waudru  disposait  de  nom- 
bi*euses  ressources,  à  cette  époque.  Aussi  le  voyons-nous 
prendre  «  le  28  février  1534,  des  résolutions  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  décoration  du  chœur  et  le  para* 
chëvement  des  nefs  de  son  église  ;  il  décide ,  en  outre ,  la 
construction  d'tine  tour. 

En  1535,  Du  Brœucq  présenta  le  plan  d'un  jubé  aux 
chanoinesses.  Ce  plan  fut  admis  et  les  chanoinesses  firent 
commencer  les  travaux.  Hubert  Nonnon ,  de  Dinant,  con- 
tracta avec  la  fabrique  pour  la  fourniture  du  marbre  ',  et 
Du  Brœucq  entreprit  de  sculpter  en  albâtre  les  statues  et 
les  bas-reliefs.  Le  jubé  était  élevé  dès  1541.  Trois  statues 
représentant  les  Vertus  théologales  étaient  placées  dans  les 
niches  de  la  partie  supérieure ,  en  1544.  Les  statues  des 
Vertus  cardinales  furent  posées,  Tannée  suivante,  sur  les 
pilastres  qui  soutenaient  les  arcades.  En  la  même  année , 
Du  Brœucq.  livra  deux  grands  bas-reliefs  —  le  Portement  de 
la  Croix  et  la  FïagMation ,  —  et  septs  petits  ou  «  histo- 
riettes basses  »  comme  il  les  désigne  dans  ses  quittances. 

*  Xai  donné,  dans  les  Annales  dm  Cercle  archéologique^  t.    xr, 
pp.  602-606 ,  la  teneur  de  ee  contrat,  daté  du  10  septembre  1585. 
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Il  fournit,  eo  1546 ,  deux  ba3-relie&  — Jésus  devant  PUaie  et 
YEece  homo,  —  et  trois  a  historieUes  basses  »  faisant  suite 
aux  précédâtes.  En  1547 ,  il  reçut  trois  cents  livres  pour 
le  plus  grand  et  le  plus  beau  de  ses  bas-reliefs,  la  Résur- 
reetian,  et  cent  livres  pour  les  bas^reliefs  de  V Ascension  et 
de  la  DeseetUe  du  Saint-Es/nii.  La  fabrique  lui  paya  «  en 
1548,  cent-vingt  livres  pour  la  statue  du  Salvatar  mundi  et 
soixante-quatre  livres  pour  les  statuettes  de  David  et  de 
Maise.  L*année  suivante ,  il  livra  le  retable  de  l'autel  de  la 
Madeleine  ' . 

Dtt  Brœucq  ne  fit  pas  seulement  toutes  ces  statues  «  tous 
ces  bas-reliefe  ;  il  travailla  avec  Jean  Db  Thuin,  père,  aux 
autres  ornements  de  sculpture  du  jubé.  Aussi  excellent 
architecte  que  sculpteur  habile,  il  bâtit  pour  la  reine  Marie 
de  Hongrie  les  châteaux  de  Binche*  et  deMariemont,  et  pour 
Jean  de  Hennin  le  château  de  Boussu,  et  il  décora  ces  édi- 
fices de  nombreuses  productions  de  son  ciseau. 

Jean  De  Thuin ,  son  collaborateur  et  son  ami ,  était  un 

*  Yoy.  le  texte  des  documents  qui  concernent  les  œuTres  que  Du 
Brœucq  exécuta  pour  Téglise  de  Sainte- Waudru ,  dans  les  Recherches 
sur  Jacques  Du  Brœucq ,  par  A.  Lacroix,  et  dans  mon  l^émoire  sur 
Véglise  de  Sainte-Waudru,  pp.  43-44.  J*ai  publié  dans  ce  dernier  ouvrage 
une  reproduction  du  plan  original  du  Jubé,  due  au  burin  de  M.  Onghena» 
de  Oand. — Voy.  aussi  le  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique , 
année  1857,  p.  3. 

*  M.  Théophile  Lejeune  a  publié,  dans  les  Documents  si  rapports 
de  la  Société  Archéologique  de  Charleroi,  t.  ix,  p.  415 ,  une  notice  fort 
intéressante  sur  Le  Palais  de  Marie  de  Hongrie^  à  Binche  (  1545*1554  ). 
U  y  a  inséré  de  nombreux  extraits  de  comptes  qui  font  apprécier  com- 
bien était  grand  et  fécond  le  talent  de  Du  Brœucq. 

Du  Brœucq  fit ,  en  1555,  un  plan  d'ensemble  pour  l'élargissement 
des  rues  de  la  ville  de  Binche,  qui  avait  été  détruite  presque  entière- 
ment par  le  siège  de  1554.  —  Liasse  de  pièces  relatives  auœ  traxaux 
à^ embellissement  de  la  ville  de  Binche ,  de  4S55'45S9 ,  aux  Archives  de 
râUt,  *  Mons. 

21 
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tailleur  d'images  et  en  même  temps  un  architecte  expéri- 
menté. Cet  artiste  entreprit,  en  1545,  la  clôture  en  marbre 
du  chœur  de  Sainte-Waudru,  travail  considérable  qui  ne  fut 
achevé  que  dans  le  commencement  du  xvu®  siècle  et  auquel 
prirent  part  Jean  De  Thuin,  fils  ' ,  et  plusieurs  autres  sculp- 
teurs montois  :  Guillaume  Dacquin  ,  Jean  De  Louwt  ,  Hknri 
Faineau,  Laurent  Lepebvre,  Gollart  De  Halloy  et  N.  Baureau. 
De  même  que  le  chœur,  les  chapelles  eurent  des  clôtures 
en  marbre.  Ces  longues  files  de  sveltes  et  gracieuses  colon- 
nettes,  la  variété  de  leurs  chapiteaux,  la  richesse  des  frises 
formaient  avec  le  jubé  un  assemblage  merveilleux.  Les  feuil- 
lages, les  rinceaux,  les  têtes  ailées,  les  arabesques  et  les 
sujets  bibliques  que  Ton  y  prodigua,  furent  supérieurement 
agencés  et  finement  sculptés.  On  eût  dit  que  Tart  nouveau 
voulait  remplir  de  ses  meilleures  œuvres  le  plus  bel  édifice 
de  la  cité. 

Jacques  Du  Brœucq  avait  donné  la  première  direction  à 
tous  ces  travaux.  Il  fut  parfaitement  secondé  par  les  De 
Thuin.  II  le  fut  aussi  par  Jean  Fourmanoir  et  Gleto,  son  fils, 
qui  sculptèrent  les  stalles  de  la  collégiale, de  1535  à  1548'. 
Ces  stalles  dont  il  ne  reste  que  de  i^res  débris,  avaient  été 
admirablement  travaillées. 

Si  Ton  songe  à  Tinfluence  que  Du  Brœucq  exerça  sur 

^  En  1565 ,  une  statue  de  sainte  Elisabeth  fut  sculptée  par  ce  Jean 
De  Thuin,  tailleur  d'images,  pour  le  maltre-autel  de  Téglise  de  Sainte 
Elisabeth,  dont  le  retable,  en  style  de  la  renaissance,  était  encadré  par 
deux  colonnes  et  surmonté  d'un  ciel  ,  que  peignit  Augustin  Douvrin  , 
en  1566. 

J'ai  mentionné  déjà  un  autre  De  Thuin,  qui  portait  le  prénom  de 
Germain,  et  qui  était  aussi  tailleur  dHmages.  On  trouve  dans  le  compte 
de  la  fabrique  de  Tégtise  de  Sainte-Elisabeth ,  de  1531-1532 ,  qu*une 
somme  de  4  livres  lui  fut  payée  pour  une  autre  statue  de  sainte  Eli- 
sabeth qu'il  avait  faite  pour  cette  égliBO. 

•  Voy,  l'annexe  V,  5. 
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rai*chilectui*e  civile  et  i^eligieuse  »  oq  peut  s*étoaaer  que  la 
construction  de  Téglise  de  Sainte- Waudru  ait  été  continuée 
dans  le  style  ogival ,  sous  la  direction  des  De  Tbuin  et  de 
leurs  successeurs.  Les  travaux  furent  même  poussés  avec 
ardeur  pendant  le  règne  de  Charles-Quint. 

En  1547,  Jean  DeThuin,  père,  Jean  Repu,  maître  maçon,  et 
Guillaume  Le  Prince  ,  maître  de  carrières  à  Écaussines,  allè- 
rent visiter  les  tours  de  Mali  nés,  de  Louvain  et  d*Anvers^ 
et  à  la  suite  de  cette  exploration ,  De  Tbuin  dressa  le  plan 
de  la  tour  de  Sainte-Waudru ,  en  prenant  pour  modèle  la 
tour  de  Saint-Rombaut. 

Fréquemment  interrompus  à  cause  des  événements  poli- 
tiques, les  travaux  de  la  tour  de  Sainte-Waudru  furent  indé- 
finiment suspendus  en  1570' .  On  les  reprit  le  22  mai  1619. 
Mais  les  nouveaux  ouvrages  atteignirent  péniblement,  en 
1637,  le  faite  de  Téglise;  ils  ne  furent  définitivement  aban- 
donnés qu'en  1686*. 

La  construction  de  notre  collégiale  poursuivie  d*après 
le  type  primitif,  en  dépit  de  la  rénovation  artistique  qui 
caractérisa  la  première  moitié  du  xvi^  siècle,  ne  fut  pas  un 
cas  unique ,  à  Mons.  Nous  savons  que  Téglise  de  Sainte- 
Elisabeth,  érigée  de  1524  à  1585,  appartenait  au  style 
ogival  flamboyant ,  de  même  que  la  collégiale  de  Saint-Ger- 
main, reconstruite  de  1548  à  1555'.  Un  jubé  renaissance 
fut  néanmoins  élevé  dans  cette  dernière  église,  de  1575 
à  1578,  par  Jéronias  Hagkart,  «  tailleur  d'images  de  pierre  « 

'  Le  chapitre  chargea  sire  Jean  Herron  et  François  Vredeau  de  la 
surveillance  de  ces  travaux,  le  19  décembre  1556.  La  maçonnerie  fût 
faite  par  Jean  Repu ,  fils  ,  maître  maçon  du  chapitre ,  et  GuiUaume 
Le  Prince  livra  les   pierres. 

^  Mémoire  sur  V église  de  Sainte-  Waudru ,  pp.  19-23. 

*  La  restauration  du  clocher,  diaprés  un  patron  fait  par  Henri  Pau- 
melle, peintre,  fut  terminée  en  1553. 
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Nous  avons  vu  à  quel  degré  la  sculpture  s'éleva  par  le 
ciseau  de  Du  Brœucq  et  des  De  Thuin.  Tout  porte  à  croire 
que  Fart  pictural  suivit  de  près  ce  mouvement . 

Nos  peintres  formaient  une  association  particulière  lors- 
qu'en  1518 ,  ils  obtinrent  une  chapelle  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru  pour  y  déposer  la  statue  de  saint  Luc,  leur  patron^ 
Malheureusement  les  archives  de  cette  corporation  ne 
remontent  pas  aussi  haut.  D'un  autre  côté ,  les  œuvres  de 
peinture  du  xvi''  siècle  sont  rares  dans  nos  églises  et  l'on 
manque  de  renseignements  précis  sur  leurs  auteurs. 

Je  puis  toutefois  signaler  à  votre  attention  douze  petits 
panneaux  qui  décorent  l'ancienne  chapelle  des  drapiers , 
dans  l'église  de  Sainte-Waudru.  Ces  tableaux,  encadrés 
dans  une  boiserie  sculptée  avec  beaucoup  d'art,  représentent 
la  vie  de  saint  François.  Ils  se  font  remarquer  par  le  coloris 
et  par  une  grande  entente  de  l'harmonie  et  de  l'effet.  Au  bas 
du  douzième  panneau,  dans  un  écusson  au  champ  de  gueules. 


ogivale.  La  façade  de  la  chapelle  est  de  style  renaissance,  et  ses  deax 
fenêtres  présentent  des  meneaux  en  pierre  d*un  dessin  bizarre.  L^étage 
a  trois  grandes  fenêtres  ;  il  est  surmonté  d'un  pignon .  composé  d'en- 
roulements, d'acrotéres  et  d'un  Aronton  terminal. 

De  1608  à  1615,  fut  élevée  Tancienne  église  du  couvent  des  Jésuites  » 
à  Tangle  des  rues  des  Qades  et  des  Telliers.  C'était  un  édifice  de 
style  moderne.  Son  clocher  était  fort  élevé  et  affectait  la  foi*nie  gothi- 
que; sa  flèche  élancée  était  flanquée  à  sa  base  de  quatre  clochetons. 

<  La  corporation  ayant  négligé  d'entretenir  cette  chapelle  ,   en 

fut  dépossédée  en  1525.  Les  peintres  eurent  ensuite,  avec  les  tailleurs 

d'images,  les  enlumineurs,  les  tapissiers,  les  brodeurs,  les  vitriers  et 

d'autres  métiers,  leur  chapelle  dans  l'église  de  Sainte-Elisabeth,  où  la 

statue  de  saint  Luc  existe  encore. 

De  Boussu,  Histoire  de  Morts,  p.  426.  rapporte  qu'un  règlement  par- 
ticulier fut  accordé  à  la  corporation  des  peintres  le  22  juin  1592. 
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est  peint  en  jaune  le  monogramme  que  voici.  Le  neuvième 

panneau  porte  à  Tangle  gauche  un  blason 
accoâté  des  lettres  N  et  P.  D'autres  armoi- 
ries sont  peintes  sur  quatre  autres  panneaux. 
Tous  ces  blasons  sont  probablement  ceux 
des  donateurs.  L'ensemble  du  lambris  et  du 
banc  qu'il  surmonte  est  d*un  effet  ravissant. 
Cette  sculpture  appartient  au  style  ogival 

flamboyant. 

A  Tautet  de  la  même  chapelle ,  on  voit 
une  autre  peinture  sur  bois  qui  représente 
Saint  Michel  combattant  les  infidèles. 

Des  autres  tableaux  de  la  même  époque,  je  citerai  Le 
Christ  mort  au  milieu  de  saints  personnages,  qui  appartient  à 
Téglise  de  Saine-Élisabeth.  Ce  panneau  à  fond  d'or  est 
attribué  à  Bernard  Van  Orley. 

Il  est  hors  de  doute  que  nos  édifices  publics ,  de  même 
que  les  hôtels  des  grands  seigneurs,  s'ornaient  fréquem- 
ment de  tableaux  de  maîtres  des  villes  étrangères.  Mais  > 
d'autre  part ,  nos  artistes  allaient  dans  des  contrées  éloi- 
gnées faire  valoir  ou  perfectionner  leurs  talents. 

L'un  d'eux,  Jean  Prévost,  quitta  Mons  pour  aller  s'établir 
à  Bruges ,  la  Florence  du  No!*d.  A  propos  d'un  tableau  qu'il 
peignit  en  1535,  l'auteur  du  Catalogue  du  musée  de  l'acadé- 
mie de  Bruges  a  dit  '  :  «  Ce  tableau  prouve  que  l'école  de 
«  Mons  était  tout-à-fait  au  niveau  de  l'école  flamande,  à 
«  cette  époque.  Rien  ne  peut  être  plus  beau  que  quelques- 
ce  unes  des  tètes.  »  —  Une  telle  appréciation  émanant  de 
M.  Weale,  nous  fait  vivement  regretter  la  perte  ou  la  dis- 
persion des  œuvres  de  nos  peintres. 

*  Bulletins  des  séances  du  Cercle  archéologique  de  Mons .  première 
série,  1860-1861,  p.  13. 
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Nicolas  Lucidbl,  dit  Nbupchatrl,  portraitiste 
mourut  à  Nuremberg ,  en  i600.  Il  était  élève  de  Pierre 
Coucke,  à.Anvers,  en  1539.  On  connaît  de  lui  dew  portraits 
conservés  s^ux  musées  de  Vienne  et  de  Berlin,  eHjtmMhéma" 
tiden  imirukMt  son  fiU,  au  musée  de  Munich . . 

Nicolas  Dbnisot,  à  la  fois  peintre ,  graveur  et  po^,  -passa 
en  Angleterre,  oii  il  fut  professeur  des  demoiseHes  ée  la 
famille  Seymour,  puis  en  France  où  il  fut  recherclié  comme 
bel  esprit  (1515-1554)'. 

Ici  doit  se  placer  le  souvenir  d'une  peinture  fort  impor- 
tante dont  la  ville  de  Mons  fut  dotée  en  1584.  Le  peintre 
Aert  Musteren  ou  de  Muysere  fournit  alors  un  tableau  dci 
Jugemerd  dernier  pour  la  salle  des  états  de  Hainaut  : 
«  pièce  fort  exquise ,  »  dit  un  document  du  temps ,  et  qui 
fut  richement  encadrée  '. 

On  voit  dans  Téglise  de  Sainte-Waudru  une  peinture  sur 
bois,  sans  nom  d*auteur,  portant  la  date  du  9  avril  1577. 
Ce  tableau  représente  le  Parentaige  de  sainte  Waiulru ,  com- 
tesse de  Hainaut,  et  n*offre  qu*un  intérêt  archéologique  ^ 
Cest  Tceuvre  de  Tun  de  ces  peintres  qui  s'adonnaient  spé- 
cialement au  blason. 

J*ai  parlé  déjà  d*un  genre  de  dessin  qui  fut  longtemps 
pratiqué  par  des  artistes  tels  que  Pierre  Seuwart  :  la  repré- 
sentation de  lieux  en  litige  ou  sur  lesquels  s'étaient  passés 
des  actes  criminels.  Il  existe  dans  les  archives  plusieurs 
de  ces  vues  à  vol  d*oiseau  du  xvi^  et  du  xvn^  siècle  qui 
sont  largement  traitées.  Je  citerai  notamment  les  veuwes  et 
maniemens  des  lieux  de  Boussu  et  de  Saint-Ghislain ,  de 


*  SiRBT,  Dictionnaire  des  peinh^es  de  Vécole  flamande,  3«  édition. 
«  SiRBT,  ouvrage  cité. 

*  Voy.  Tannexe  IX. . 

*  Voy.  r»nnoxe  VU,  45, 
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Mous  et  du  fiiiibourg>de  Nîmy,  deRoeulx  et  des  villages  voi- 
sins de  cette  ville ,  du  village  et  de  la  seigneurie  d*Ëpinois  * . 
Tous  les  arts,  on  peut  le  dire,  étaient  devenus  à  Mons, 
dans  ce  seizième  siècle  pourtant  si  agité  »  l'objet  d'un  véri- 
table culte.  Tandis  que  Round  de  Lassus  et  Philippe  du  Mont 
étendaient  au  loin  leur  renommée  musicale ,  de  simples  arti- 
sans h<moraient  notre  ville  natale  par  des  productions  ingé- 
nieuses. Jean  Grinon  fournissait  des  orgues  à  la  cour  de 
Bruxelles  *  ;  Pierre  et  Jean  Jcgle  disaient  des  horloges  à  ca- 
rilloQ  '  ;  Jean  Houzeau  et  Jean  Grongnart  étaient  d'habiles  fon- 
deurs* ;  François  Robert  s'occupait  d'horographie'.  Citons 
ensuite»  dans  la  gravure  »  Nicolas  Dbsmaretz  *,  Jean  et  Jagodes 
DE  SuRHON ,  à  la  fois  orfèvres  et  cartographes  dont  les  œuvres 
ont  sei'vi  aux  publications  géographiques  d'Ortelius,  de 
Blaeu  et  autres  '  ;  Antoine  Goubault  *  ;  Jérôme  Henault,  qui 
gravait  avec  une  dextérité  peu  commune  les  coins  des 
médailles  et  des  monnaies  des  états ,  de  1580  à  1589  *. 

'  N<»  23,  31,  32,  67,  68,  82,  411  et  775  de  YInventaire  des  cartes  et 
plans  conservés  au  dépôt  des  archives  de  VÊtat,  à  AJons, 

•  Voy.  pour  tont  ce  qui  a  rapport  aux  annales  musicales  et  à  la 
fabrication  des  instruments  de  musique ,  la  brochure  que  J*ai  publiée 
sous  ce  titre  :  Souvenir  du  festival  national,  La  Musique  à  Mons, 
(Mons,  H.  Manceaux,  1879  ;  in-18.) 

»  Voy.  l'annexe  III  bis,  23  à  25. 

'  La  Musique  à  Mons^  notes  30  et  31. 

»  Voy.  l'annexe  III  bis,  28. 

•  Voy.  Fannexe  I,  40. 

^  Voy.  les  intéressants  articles  de  M.  Pinchart  sur  ces  artistes,  dans 
les  Archives  des  arts,  sciences  et  lettres,  première  série,  t.  i,  pp.  199* 
202,  t.  H,  pp.  7,  306  et  312  note  ;  et  l'annexe  I,  46.  —  Messager  des 
sciences  historiques  et  des  arts,  année  1856,  p.  177;  année  1858,  p.  338; 
année  1862,  pp.  424  et  430. 

•  Annexe  I,  47  A  49. 

'  Pinchart,  â  rcliives  des  sciences  et  des  arts,  t.  ii,  p.  6.  Messager  des 
sciences  historiques,  année  1858,  p.  337.  —  Annexe  I,  50  et  51. 

—  La  section  archéologique  du  musée  communal  possède  un  objet 
remarquable  qui  porte  le  millésime  1544.  C'est  le  poids-type  de  la  ville 
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Accordons  une  mention  toute  particulière  à  i*introduction 
de  rimprimerie  à  Mons.  Depuis  longtemps  notre  ville  avait 
des  libraires,  et  dès  1533,  Tun  de  ces  marchands  Élisait 
imprimer  à  Anvers,  chez  Michel  de  Hochstrat,  certains 
livres  de  droit  et  même  des  chroniques  \  En  1580,  Rutgbr 
Velpius  ou  Velpbn,  précédemment  établi  h  Louvain  «  vint 
installer  ses  presses  dans  une  maison  que  le  magistrat 
avait  fait  approprier  à  son  usage'.  Après  le  départ  de 
Velpius,  qui  alla  se  fixer  à  Bruxelles  comme  imprimeur  de 
la  cour,  en  1585,  Charles  Michel,  libraire  à  Mons,  obtînt 
à  son  tour  l'autorisation  de  fonder  eu  cette  ville  un  établis- 
sement typographique.  Sans  omettre  un  brillant  calligraphe^ 
Paul  de  Lampenaire,  qui  florissait  à  Mons  en  1577',  rappe- 
lons avec  une  légitime  fierté  que  Pierre  Le  Poivre,  le  suc- 
cesseur de  Jacques  Du  Brœucq  à  la  pension  de  maître 
artiste  du  roi,  ouvrit  à  Mons  une  école  d'architecture. 
Exerçant  en  même  temps  les  fonctions  d'architecte  et  d'in- 
génieur, Le  Poivre  dirigea  souvent  des  travaux  de  fortifica- 
tions ;  il  est  Fauteur  d*un  précieux  manuscrit^  où   sont 

pesant  50  livres,  avec  ses  sous-multiples.  L'étui  est  en  cuivre  de  môme 
que  les  poids  divisionnaires  qu'il  renferme.  Cet  objet  élégant  présente 
des  figures  et  des  ornements  ciselés;  il  est  surmonté  d'une  anse  mo- 
bile, accostée  de  deux  tôtes  d'anges ,  et  l'étui  est  garni  de  quatre 
lézards.  le  tout  d'un  fort  beau  travail. 

*  Hipp.  Rousselle,  Bibliographie  montoiset  pp.  37-41. 
-  Môme  ouvrage,  pp.  41-42,  127  et  suiv. 

'  Le  dépôt  des  archives  de  l'État,  à  Mons ,  possède  une  page  splen- 
dide  de  ce  calligraphe.  C'est  l'original  de  la  ratification  par  les  états  de 
Hainaut,  de  l'acte  de  la  Pacification  de  Gand.  Ce  document,  sur  par- 
chemin, écrit  en  gothique  soignée  et  dont  le  titre  est  rehaussé  d'or, 
fait  partie  des  archives  des  états.  On  trouve  dans  le  compte  des  aides 
de  Hainaut,  rendu  par  Philippe  Franeau,  pour  1577,  l'article  suivant  : 
«  A  Paul  de  Lampenaire ,  pour  son  sallaire  de  l'acte  de  l'union  et 
ratification  de  la  Pacification  faîte  à  Qand,  qu'il  avoit  escript,  illu- 
miné et  enrichy,  a  esté  payet  xxiiij  livres.  « 

*  N»  19,611»  de  la  2«  section  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
Voy.  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  xiv,  p.  382. 
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dessinés  avec  talent  des  sièges  de  vi  Iles ,  des  batailles , 
des  plans  de  villes  et  de  châteaux,  des  cartes,  etc'. 

Lte  XVII*  siècle  apparut  avec  un  aspect  souriant.  Aux 
troubles  qui  avaient  déchiré  les  provinces  des  Pays-Bas, 
succédèrent  des  années  de  calme ,  et  les  arts  s'en  ressen* 
tirent  naturellement. 

Par  la  puissance  de  son  génie,  Rubens  sut  donner  à  la 
Renaissance  une  direction  nouvelle.  L'architecture  et  la 
sculpture  rivalisèrent  avec  la  peinture,  pour  communiquer 
à  leurs  œuvres  un  cachet  nouveau  de  grandeur  et  de  beauté. 

A  cette  époque ,  florissait  à  Mons ,  Jean  de  Beaurain  ,  ar- 
chitecte et  sculpteur.  Il  fit,  en  1601,  un  jubé  pour  Téglise  de 
Sainte-Elisabeth,  et  dirigea  les  travaux  de  reconstruction 
du  chœur  de  cette  église,  de  1607  à  1623,  date  de  sa  mort. 
Nicolas  de  Beaurain  ,  son  fils ,  termina  ces  travaux  * .  L*un  et 
l'autre  firent  diverses  sculptures  pour  Téglise  de  Sainte- 
Waudru'. 

Un  autre  artiste  montois ,  Louis  le  Doulx  ,  élève  du  cé- 
lèbre François  Duquesnoy,  décora  sa  ville  natale  d'œuvres 

'  En  1598,  Pierre  Le  Poivre  dessina  les  jardins,  traça  les  allées  et 
dressa  les  plans  de  fenceinte  du  parc  royal  de  Mariemont.  (Lejeune, 
Le  parc  et  les  jardins  de  Mariemont,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons,  t.  XVI.) 

*  Mémoire  sur  V église  de  Sainte-Elisabeth^  pp.  9  à  11. 

*  Jean  de  Beaurain ,  escrignier ,  reçut,  en  1613 ,  70  livres  tournois 
de  la  fabrique  de  Sainte-Waudru,  •>  pour  deux  grands  bancqs  d'escri- 

•  gnerie  ;  »  en  1618,  20  livres.  <>  pour  avoir  faict  ung  patron  pour  la 

•  thour  deSaincte-Wauldru  ;  »  en  1620, 20  livres,  •♦  pour  avoir  fait  une 
«  casse  de  bois,  pour  y  poser  les  reliques  de  sainte  Aye,  «>  et  21  livres 
5  sols,  •*  pour  avoir  refaict  le  chandellier  et  couronnement  d'albastre 

•  estante  sur  la  clôture  au  cœr;  «>  en  1621,  une  somme  de  24  livres 
tournois  lui  fut  payée,  *  pour  avoir  raccommodé  pluiseurs  imaiges 
d'allebastre.  «>  En  1623.  Nicolas  de  Beaurain  fit  quelques  travaux  pour 
la  même  église.  (  (hmpte^  de  la  faftrique,) 
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du  plus  grand  mérite.  Statuaire  et  architecte,  Le  Doult  fit , 
pour  Téglise  de  Sainte-Waudru ,  des  statues  de  sainft  Pierre 
et  de  saint  Paul,  et  pour  la  chapelle  du  Magistrat,   les 
figures  de  saint  Geoi^s  et  de  saint  Quirin.  De  i647  à  1 6S3, 
il  sculpta  le  magnifique  mausolée  en  marbre  de  Tarchevëque 
VanderBurch,  qui  fut  posé  dans  Téglise  des  Jésuites.  Un 
savant  critique  a  dit,  en  parlant  de  ce  monument  dont  il 
reste  des  débris ,  que  la  statue  couchée  du  prélat  et  celles 
qui  représentaient  l'Espérance  et  la  Charité ,  de  même  que 
les  têtes  d'anges  que  Ton  y  voyait,  étaient  d*un  style  noble , 
élégant,  et  de  la  plus  grande  pureté.  Chacun  des  morceaux 
déposés  actuellement  au  musée  de  Cambrai,  est  une  œuvre 
pleine  de  poésie  * . 

En  1662 ,  Le  Doulx  dressa  quatre  plans  pour  la  reconstruc- 
tion de  la  tour  du  château  '.  Le  deuxième  plan  figurant  une 
tour  carrée  à  trois  étages ,  d'architecture  néo-romaine ,  fut 
agréé  par  le  conseil  communal ,  d*après  Tavis  de  Tingé- 
nieur  Anthoni.  Le  Doulx  dirigea  les  travaux  de  construction 
qui  durèrent  jusqu'en  1674.  L'architecture  marchait  tou- 
jours de  pair  avec  la  sculpture. 

L'orfèvrerie  qui  était  depuis  longtemps  en  honneur  à 
Mons ,  y  atteignit  le  plus  haut  degré  de  splendeur.  On  con- 
serve dans  la  cathédrale  de  Gand ,  une  merveille  de  cette 
branche  de  Tart,  la  châsse  de  saint  Macaire,  qui  fut 
offerte  en  1616  au  chapitre  de  saint-Bavon  par  la  ville  de 
Mons.  Cette  châsse  en  argent,  ornée  de  statues,  de  bas- 

*  Voy.  Notice  sur  la  mort,  les  funérailles  et  le  tombeau  de  François 
Vander  Burch,  archeDéque  de  Cambrai,  par  Michaux  .  dans  les  An- 
nales du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  vu,  pp.  39  et  Buiv.,  avec 
dessin  et  fac-similé  d^une  quittance  de  Le  Doulx. 

*  L'ancienne  tour  s'était  écroulée  le  21  avril  1661. 
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reliefs  et  de  rinceaux ,  est  Tœuvre  de  Huguss  de  la  Vigne, 
orfèvre  du  chapitre  de  Sainte- Waudru  *. 

AuBBRT  Gérard  fit  en  1616  pour  la  paroisse  de  Sainte- 
Elisabeth  la  masse  en  argent  du  bedeau ,  composant  un 
groupe  qui  représente  cette  patronne  taisant  Taumône  *. 

En  1650  9  l'orfèvre  Jacques  Longhehaye  fit  pour  Téglise  de 
Saint-Germain,  un  tabernacle  et  un  reliquaire  en  argent  ; 
ce  reliquaire  représentait  saint  Germain ,  évèque ,  sous  un 
dôme  soutenu  par  huit  piliers.  Le  même  orfèvre  fournit, 
vers  la  même  année,  un  tabernacle  et  un  très  bel  osten- 
soir à  la  même  église  '. 

François  de  Laoust  fournit,  en  1655,  une  lampe  d'argent  à 
Téglise  de  Saint-Germain,  et  en  1664,  up  bel  ostensoir  à 
la  paroisse  de  Bertaimont  *  ;    eu  1673 ,  il  confectionna, 
pour  le  chapitre  de  Sainte-Waudru ,  une  châsse  en  argent 
destinée  aux  reliques  des  Onze  mille  Vierges'^. 

Les  maîtres  dont  je  vien3  de  rappeler  quelques-unes 
des  principales  œuvres ,  et  avec  eux  Arnould  et  Christophe 
Longhehaye  *  et  Dominique  De  Thuin  \  ont  porté  fort  haut  la 
réputation  de  l'orfèvrerie  montoise.  Malheureusement  la 
plupart  des  pièces  qu'ils  ont  si  délicatement  façonnées , 
sont  perdues. 

^  J^en  ai  publié  la  description  et  un  dessin  gravé  par  M.  Gh.  On- 
ghena,  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  ii,  p.  275. 

*  Mémoire  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Sainte-Elisabeth  ,  p.  S5. 

'  Jacques  Longhehaye  mourut  de  la  contagion  le  7  septembre  1653 

^  Cet  ostensoir  existe  encore, 

3  François  dtj  Laoust  ou  de  TAoust  avait  été  reçu  à  la  maîtrise  en 
1649  ;  U  mourut  orfèvre  du  chapitre  •  de  Sainte- Wavidra  ai  fut  enterré 
le  24  août  1678.  Son  fils  Alexandre  fit  sqi^  chef-d'œuvre  en  1682. 

*  Christophe  Longhehaye  fut  nommé .  le  24  mars  1666 ,  orfèvre  du 
chapitre  de  Sainte-Waudru  en  remplacement  de  son  frère  Arnould, 
décédé  ,  et  prêta  serment  le  même  jour.  11  mourut  le  24  mai  1669. 

'  Dominique  De  Thuin  ftit  reçu  à  la  maîtrise  en  1669. 
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Une  œuvre  des  plus  remarquables  prouve  la  considéra- 
tion que  la  haute  société  montoise  accordait  à  la  gravure 
et  à  la  calligraphie.  C'est  un  splendide  volume  contenant 
vingt-sept  planches  gravées,  qui  sont  des  exemples  de  cal- 
ligraphie. Il  a  pour  titre  :  Diverses  sortes  de  traicts  de 
plvme  et  d'escritvre  des  inventions  de  Maximilien  De  La  Haize  » 
escriimin  et  maistre  de  la  Plume  d'Or  à  Mons  en  Haynavt^ 
Un  beau  portrait  de  Fauteur  l'accompagne  ;  ce  portrait  est 
entouré  d'un  assemblage  de  traits  de  plume  aussi  élégants 
que  variés.  On  lit  sur  cette  planche,  de  chaque  côté  d'un 
écusson  non  armorié  :  ^etat.  xlv.  an-no  m.  dg.  xxxvni,  et  au 
bas  iitdxin.trtaaiis  i^tsins.  Maximilicn  de  La  Haize  n'était  pas 
seulement  un  calligraphe  de  premier  ordre  ;  il  était  à  la 
fois  organiste  et  facteur  d'orgues  ' .  Mais  quel  est  l'artiste 
aussi  habile  que  lui  auquel  il  a  confié  la  gravure  de  son 
précieux  recueil?  L'auteur  de  la  Bibliographie  montoise  pense 
que  le  tirage  des  vingt-sept  planches  de  ce  livre  a  dû  avoir 
lieu  à  Mons,  en  même  temps  que  celui  de  la  partie  impri- 
mée qui  est  sortie  des  presses  de  François  Waudré. 

Malgré  la  décadence  qui  marqua  la  fin  du  xvii''  siècle  et  le 
xvni^,  nos  artistes  surent  conserver  un  rang  distingué  et 
leurs  productions  révèlent  qu'ils  avaient  de  l'invention  et  du 
génie.  Trois  d'entre  eux  allèrent  acquérir  une  brillante 
réputation  à  l'étranger.  François  du  Sart,  surnommé  le 
Wallon  ,  élève  de  Vincent  Anthoni ,  fit  des  sculptures  pour 
le  palais  de  Whitehall ,  sous  Charles  P'.  Jacques  Bourlet, 

'  «  A  in«  Maximilien  De  La  Haize ,  organiste  de  ladite  église  (d& 
Sainte-Waudru) ,  a  esté  payet  pour  une  année  de  ses  gaiges,  à  charge 
de  raccommoder  les  orghes,  escheues  la  veille  St. -Jean- Baptiste* 
iiijxxxviij  1.  xix  s.  »  Cet  article  se  répète  dans  les  comptes  de  la  fa. 
brique  de  Téglise  de  Sainte-Waudru ,  de  1628  à  1652.  Au  compte  de 
1653,  le  même  payement  est  fait  à  Léon  Del  Haize,  organiste  de  la- 
dite église. 
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Dé  en  1603 ,  sculpta ,  pour  Tabbaye  de  Saint-Germain  des 
Prés,  à  Paris,  où  il  mourut  en  1740,  une  statue  de  sainte 
Catherine  et  un  crucifix  que  l'on  regardait  comme  l'un  des 
plus  beaux  en  son  genre.  Pierre  Denys  excella  dans  le  tra- 
vail du  fer  et  ne  cessa  de  s'y  adonner  pendant  ses  séjours  à 
Rome  et  à  Paris,  où  il  mourut  en  1733  '. 

L'art  comptait  de  nombreux  partisans  è  Mons  et  le  com- 
merce des  tableaux  n'y  manquait  pas  d'importance.  La 
vente  des  œuvres  des  maîtres  flamands  et  hollandais  faisait 
à  nos  peintres  une  rude  concurrence  ^  ;  cependant  ils  trou- 
vaient fréquemment  l'occasion  de  se  produire  et  leur  pro- 
fession était  honorée  et  lucrative.  Il  en  était  de  même  de 
celle  des  architectes  et  des  sculpteurs. 

Je  vais  grouper  les  noms  de  ceux  de  nos  artistes  qui ,  à 
la  fin  du  xvn''  siècle  et  au  xvui'',  jouirent  d'une  certaine  ré- 
putation. Ce  sont  : 

Dans  la  peinture, 

Albert  Le  Doulx,  qui  peignit  en  1693  le  Martyre  de  sainte 
Caihefine  pour  l'autel  (dont  il  donna  le  plan)  de  la  chapelle 
de  l'école  dominicale. 

BbnoIt  Gisaire  ou  Ghisaire  ,  Jacques-Albert  Gisaire  ou  Ghi- 
SAIRE  et  son  fils  Albert,  qui  firent  des  tableaux  pour  la  collé- 
giale de  Sainte-Waudru  et  pour  d'autres  églises  de  Mons  '. 

'  Marchal,  Mémoire  sur  la  sculpture  aux  Pays-Bas ,  pp.  148  et  149. 
—  Mathieu,  Biographie  montoise,  pp.  121  et  296. 

*  La  vente  des  tableaux  était  réservée  aux  seuls  membres  de  la  cor- 
poralion  des  peintres.  Néanmoins  des  marchands  étrangers  faisaient 
à  ceux-ci  une  grande  concurrence.  Du  reste,  cette  vente  était  libre 
&  répoqae  de  la  fête  communale  et  durant  la  foire  de  la  Toussaint. 
Voy.  les  Annexes  XV  et  XVI. 

*  Benoit  Gisaire  fit  un  tableau  de  la  Flagellation  de  N.-S, ,  en  1691. 
(Voy.  annexe  VII,  51  bis.) 

En  1712,  Albert  Ghisaire  peignit  la  figure  d*Abraham  pour  la 
chapelle  du  Saint-Sang.  Il  fit,  6l  la  même  époque ,  deux  tableaux  pour 
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HossoN  et  Vanhacren  ,  portraitistes  * . 

P.  De  Brainne,  paysagiste*. 

Albert  Wéry',  paysagiste  distingué,  dont  les  toiles  sont 
chaudement  disputées  dans  les  ventes  publiques.  De  fiousw/ 
rapporte  que  le  couvent  des  Carmes  déchaussés  possédait 
des  tableaux  de  ce  peintre  qui  avaient  seize  pieds  de  hau* 
teur  et  jusqu'à  trente-quatre  pieds  de  longueur.  Un  connais- 
seur a  dit  qu'Albert  Wéry  a  dû  beaucoup  étudier  Poussin  et 
encore  plus  Gaspard  Dughet  ;  qu'il  y  a  chez  ce  peintre  énor- 
mément de  talent ,  de  poésie ,  de  grandiose  et  surtout  de 
facilité  dans  l'exécution  ^ 


une  autre  chapelle  de  TégUie  de  Sainte- Waudru;  ces  tableaux  repré- 
sentent la  légende  d*Hector ,  seigneur  de  Tongre.  En  1724,  il  exécuta 
un  tableau  pour  la  chapelle  des  prisons  de  Thôtel  de  Tille.  Il  fit,  ea 
1739,  les  décors  du  théâtre  du  collège  communal  dit  de  Uoudain.  En 
174S,il  peignit  pour  Técole  dominicale  les  portraits  de  Pie  V,  des 
archevêques  de  Cambrai  François  Buisseret,  de  Berlaimont  et  de  Brias. 

I  Un  portrait  peint  par  Uosson  en  1698  se  trouve  dans  les  collee- 
tions  du  Cercle  archéologique.  Il  représente  un  ecclésiastique  et  porte: 
AStatis  5i.  —  Hossonpinxit  a»  4698.  Montibus. 

En  1706,  Ysnhacren  fit,  pour  la  ville  de  Mons,  les  portraits  du  roi 
et  du  comte  du  Rœulz. 

<  P.  De  Brainne  peignit,  en  1719,  le  paysage  de  la  chambre  à  la 
Fontaine  de  Fhôtel  de  ville. 

*  Jacques- Albert  Wéry,  fils  de  Nicolas  et  de  Marguerite  de  Latte- 
fœur,  naquit  à  Mons  et  fut  baptisé  en  Téglise  de  Saint-Ctormain  le  19 
mai  1650.  Il  eut  pour  parrain  Jacques-Albert  Cisaire  et  pour  marraine 
Isabelle  De  Behault.  Il  signait  ses  tableaux  :  A.  WâaT. 

♦  Histoire  de  Mons,  p.  286. 

>  Journal  des  Beaux-Arts ,  année  1866 ,  p.  157.  On  a  vendu  À  Mons, 
en  1866^  à  un  amateur  bruxellois,  un  fort  beau  paysage  de  Wéry.  Ce 
tableau  représente  un  site  italien  ,  avec  fabriques;  une  belle  cascade 
bondit  sur  le  premier  plan ,  et  à  droite  un  capucin  est  en  prière.  Sa 
hauteur  est  de  1»  20  et  sa  largeur  de  0™  95. 

En  1719,  Wéry  fit  un  paysage  pour  la  chambre  des  comptes  à  Tbét^ 
de  ville  de  Mons ,  et  en  1724,  trois  paysages  pour  les  cheminées  de 
rhôtel  du  Gouvernement. 
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Ahbré  4'Avbsnbs  ,  qui  a  ftiit  de  nombreux  tableaux  pour 
l'abbaye  de  Saint-Ghislain.  Douze  de  ses  toiles  représentant 
les  Apôtres,  accusent  un  pinceau  expérimenté  '.  En  1715, 
il  peignit  au  plafond  du  jubé  de  Saint-Germain  une  fresque 
qui  représentait  ÏÉglise  triompkmU. 

André  Blanpain,  auteur  d*un  tableau  qui  décorait  Tautel 
de  Saint-Hilaire  dans  la  même  coll^iale  (1715). 

Jacqobs-Joachim  Db  Soignib*.  Ce  peintre  distingué  fit,  pour 
nos  églises ,  une  infinité  de  tableaux  qui  dénotent  un  pin- 
ceau sûr  et  fécond.  On  doit  lui  tenir  compte  des  nombreux 
efforts  qu'il  eut  à  surmonter  pour  rester  dans  les  hautes 
sphères  de  l'art,  à  une  époque  où  les  disciples  de  Watteau 
s'écartaient  de  plus  en  plus  de  la  nature  et  de  la  vérité. 
Parmi  ses  meilleurs  tableaux,  on  peut  citer  :  X Annonciation^ 
Y  Adoration  den  Bergers  y  une  scène  de  la  vie  de  Saint  Jean 
de  la  Croix  ',  un  Christ  en  grandeur  naturelle  et  une  EU- 
vatian  de  croix  *.  De  même  que  Le  Sueur  et  Philippe  de 
Champagne  avaient  retracé,  l'un,  la  vie  de  saint  Bruno, 
et  l'autre,  celle  de  saint  Benoît,  De  Soignie  fit,  pour  l'é- 
glise conventuelle  des  Filles  de  Sainte-Marie  six  grands 
tableaux  représentant  la  vie  de  sainte  Jeanne  -  Françoise 
Frémiot  de  Chantai ,  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation  * . 
Il  donna  les  plans  des  porches  du  transsept  de  l'église  de 
Saint-Nicolas-en-Havré.  La  fabrioation  d'un  vernis  perfec- 

>  Ces  tableaux  ornent  la  chapeUe  de  Thôpital  de  Saint-Qhislain. 

*  Né  à  Mons  le  28  mars  1720  de  Pierre-Jean  De  Soignie  et  de  Marie- 
Oatlierine  Labarre.  De  Soignie  étudia  Ruccessivement  à  Bruxelles ,  à 
AnTers  et  à  Paria,  se  rendit  6l  Lyon  pour  aller  de  là  en  Italie ,  s'arrêta 
quelque  temps  dans  cette  Tille  et  ne  continua  pas  son  voyage.  Il 
revint  s'établir  dans  sa  ville  natale  où  il  mourut  le  20  mal  1783.  Il 
fût  inhumé  dans  Féglise  de  Saint-Nicolas-en-  Havre. 

'  Ces  trois  grandes  toiles  décorent  le  transsept  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudru. 

^  Dans  réglise  de  Saint-Nicolas-en-Havré. 

^  Trois  de  ces  tableaux  ont  été  restaurés  et  placés  dans  des  cha- 

22 


338  PASSÉ  ARTISTIQUE 

tionné  dont  il  se  servait  et  sur  lequel  il  écrivit  une  notice. 
occasionna  sa  mort. 

Stoupi  ,  Louis-Joseph  Brau  ,  Martin-Joseph  Pellereaux  ,  An- 
dré-François '  et  Jean-Baptiste  d*Avesnes,  peintres  de  por- 
traits, de  paysage,  de  blasons  et  restaurateurs  de  tableaux. 

Dans  l'architecture  et  la  sculpture, 

Bauduin  Lalou,  tailleur  d'images.  De  1672  à  1674,  il 
exécuta  certains  ouvrages  au  bufiet  d'orgue  de  Téglise  de 
Sainte-Waudru. 

Bonbled,  tailleur  d'images.  Il  fit,  en  1675,  une  clôture  en 
pierre  pour  une  chapelle  de  l'église  de  Saint-Gei'main. 

Albert  Fonson.  Il  sculpta,  en  1686,  des  statues  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  pour  le  portail  de  l'église  de  Sainte- 
Elisabeth;  en  1712,  pour  la  corporation  des  fripiers,  un 
retable  orné  des  statues  de  saint  Boch ,  de  saint  Fabien  et 
de  saint  Sébastien,  et  en  1718-1720,  la  clôture  en  marbre 
de  la  chapelle  de  Saint-Firmin  en  l'église  de  Sainte-Waudru. 
De  1719  à  1732,  il  sculpta  les  chapiteaux  corinthiens  qui 
surmontent  les  piliers  de  l'église  de  Sainte-Elisabeth.  En 
1723,  il  fournit  trois  panneaux  sculptés  pour  le  revêtement 
de  la  pompe  du  Marché  au  poisson  %  et  fit ,  l'année  sui- 
vante, un  modèle  en  terre  d'une  statuette  de  saint  Pierre 
pour  la  même  pompe. 

Claude-Joseph  De  Bettignies,  sculpteur  et  architecte  d'un 

pelles  du  pourtour  du  chœur  de  Téglise  de  Sainte-Waudru  Un  qua- 
trième appartient  au  musée ,  n»  16  du  catalogue. 

D'autres  tableaux  du  môme  artiste  existent  dans  la  chapelle  des 
Ursullnes  (deuxscônes  de  la  vie  de  sainte  Angéle\  au  musée  de  Mons, 
no  17  (portrait  de  Joseph  IIj.  et  dans  Tégiise  de  Wiheries  (la  Mort  de 
saint  Éloi),  Voy.  Artistes  montois.  Jacques-Joachim  De  Soignie,  par 
M.  F.  Hachez.  Mons,  Masqu  illier  et  Lamir,  1859.  In-S»,  avec  portrait. 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  ii,  p.  121. 

'  André- François  d'Avesnes  était  peintre  de  la  cour  de  S.  A.  R.  la 
duchesse  Anne-Charlotte  de  Lorraine. 

*  Actuellement  le  Marché  k  la  volaille. 
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grand  talent,  qui  s'était  formé  à  Fécole  de  Louis  Le  Doulx  ' . 
A  l'âge  de  vingt-quatre  ans,  De  Bettignies  sculpta  le  pompeux 
car  iTor  de  sainte  Waudru ,  ce  qui  lui  valut  la  place  de 
maître  sculpteur  à  vie  du  chapitre.  Les  sièges  que  la  ville 
de  Mons  avait  soutenus  en  1691  et  en  1709  avaient  causé 
des  ravages  considérables  aux  édifices  et  aux  habitations 
particulières.  Notre  artiste  eut  ainsi  Foccasion  de  consacrer 
son  talent  à  rembellissement  de  sa  ville  natale.  On  ne  saurait 
dire  combien  d'églises  et  d'hôtels  de  Mons  et  du  Hainaut  il 
construisit  ou  restaura.  Qu'il  me  suffise  de  citer  parmi  ses 
travaux  d'architecture ,  le  monastère  des  Ursulines  et  son 
élégante  chapelle,  le  portail  de  la  chapelle  des  filles  de 
Sainte-Marie,  le  campanille  de  Sainte-Elisabeth,  le  collège 
de  Houdain,  le  dôme  de  l'ancienne  église  de  Saint-Germain 
qui  excitait  l'admiration  de  nos  aïeux  '  ;  et  au  nombre  de 
ses  ouvrages  de  sculpture,  le  jubé  et  la  chaire  de  vérité  de 
Saint-Germain  ' . 

Nicolas  De  Brisst,  architecte  renommé.  Il  dressa  avec 
l'architecte  Gabi ,  de  Lille ,  les  plans  de  reconstruction  de 
l'abbaye  de  Saint-Ghislain ,  en  1714.  Les  édifices  de  ce 
monastère  dont  il  ne  reste  aucune  trace,  étaient  consi- 
dérables. On  remarquait  principalement  le  réfectoire,  la 
bibliothèque  et  les  deux  pavillons  de  la  cour  d'honneur  re- 
joints par  une  gi'ille  en  fer.  De  Brissy  avait  dirigé  la  cons- 
truction de  ces  bâtiments.  En  1749,  il  dressa  les  plans  de 
rhôpilal  royal  ou  militaire  de  Mons^ 

1  Né  à  Mons  le  23  novembre  1675,  Claude-Joseph  de  Bettignies  mou- 
rat  le  12  iuin  1740.  Voy.  Vartîcle  consacré  à  De  Bettignies ,  dans  VIco- 
nogràphie  montoise. 

'  L'ancienne  église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint  -  Germain , 
pp.  63,  89-90.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  m, 
pp.  79,  105-106. 

3  Cette  chaire  appartient  A  présent  &  Téglise  de  Sain  te -Waudru. 

^  Ces  plans  ont  été  publiés  dans  le  tome  I  des  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  en  regard  de  la  page  225.  —  L'hôpital  militaire 
a  été  totalement  détruit  par  un  incendie,  le  14  février  1875. 
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Pierre-François  De  Bettignies,  né  à  Mons  le  4  octobre 
1700,  deuxième  fils  de  Claude-Joseph,  succéda  au  sieur 
Le  Louchier  comme  directeur  des  ouvrages  de  la  ville  de 
Mons,  en  1740.  On  connaît  de  lui  le  plan  du  théâtre  qui  fut' 
élevé  sur  la  GrandTlace  pour  l'inauguration  de  Timpéra- 
trice  Marie-Thérèse ,  en  1744  .  Il  mourut  le  1"  mai  1768. 

Jean-Baptiste  De  Bettignies,  sculpteur.  II  naquit  à  Mons 
le  22  août  1704,  et  mourut  en  Italie.  C'était  le  troisième 
fils  de  Claude- Joseph. 

Charles-Augustin  Fonson,  sculpteur*.  Cet  artiste  fit,  de 
1741  à  1754,  les  statues  en  albâtre  des  apôtres  saint 
Jacques  le  Mineur,  saint  Philippe  et  saint  Jean ,  qui  déco- 
raient autrefois  la  nef  de  Sainte-Waudru  ' .  Il  entreprit  en 
1755  le  mattre-autel  et  les  stalles  de  l'église  de  Saint- 
Nicolas-en-Havré ,  les  boiseries  des  quatre  colonnes  en 
avant  du  maître-autel  et  les  statuettes  de  la  clôture  du 
chœur  de  la  même  église^.  Ces  boiseries  et  les  stalles, 
ainsi  qu'une  tribune  de  la  nef,  sont  ornées  de  bas-reliefs , 
de  bustes  et  de  statuettes  qui  accusent  un  talent  supérieur  ^. 


1  Ce  plan  fait  partie  des  collections  du  Cercle  archéologique. 

3  Né  A  Mons  le  15  avril  1706,  mort  le  13  mars  1788. 

'  J'ai  publié  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique^  t.  xv,  pp.  607 
et  suiT.,  les  contrats  relatifs  a  Texécution  de  ces  statues. 

*  Hachez.  Mémoire  sur  V église  de  Saint-Nicolas-en-Havréj  pp.  23  et 
suiv.  —  Marchal,  Mémoire  sur  la  scidpture^  p.  149. 

'  Hachez,  Mémoire  cité,  p.  27. 

s  Dans  une  pétition  qu'il  présenta  aux  députés  des  états  de  Hainaut, 
en  1784,  aân  d'obtenir  la  place  de  directeur  de  l'Académie  de  dessin 
de  Mons,  vacante  par  suite  du  départ  du  titulaire ,  Charles-Augustin 
Fonson  expose  qu'il  a  fait  différents  ouvrages  pour  des  églises  parois- 
siales et  abbatiales  de  la  province  et  du  dehors ,  «  dont  plusieurs 
reçurent  l'applaudissement  do  feu  le  sculpteur  Dolvaux .  si  renommé 
en  son  temps  par  Texcellence  de  cet  art.  «> 
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Hbnri  Jambz  et  Nicolas  Dugobron  ,  qui  parvinrent  au  ^de 
de  colonel  du  génie  ^ 

EmiANufiL-HENRi  FoNSON  * ,  architecte  et  directeur  du  corps 
des  ponts  et  chaussées  de  la  province  de  Hainaut.  11  a  laissé 
une  quantité  de  plans  qui  attestent  Téteudue  de  ses  con- 
naissances dans  Fart  de  la  construction.  En  1779,  il  fit  un 
projet  d'hôtel  pour  les  états,  bien  conçu  dans  un  style 
remarquable.  Mais  il  n'eut  pas  le  bonheur  de  l'exécuter.  Les 
agitations  politiques  qui  marquèrent  le  règne  de  Joseph  II  et 
les  événements  qui  le  suivirent,  assombrirent  les  dernières 
années  de  l'architecte  Fonson,  et  il  mourut  subitement  le 
8  août  1798. 

François  -  Jacques  Desaubleaux  ,  architecte  -  arpenteur , 
maître  des  ouvrages  de  la  ville  de  Mons  (1781-1794)',  et 
M.-J.  Wanderpepen,  architecte,  qui  dressèrent  avec  «  l'ex- 
pert en  l'art  hydraulique  »  Philippe-François  Lippens ,  de 
Moerbecke,  des  projets  de  canaux  d'une  importance  capi- 
tale pour  notre  promceV 

Alexandre  Ghienne,  sculpteur.  Il  sculpta  en  1769  les  boi- 
series d'une  chapelle  de  Sainte-Waudru,  de  1776  à  1781  la 
décoration  des  cheminées  des  salles  des  anciens  états  ^ ,  et 

1  Le  colonel  Jamez  moorut  &  Mons  le  30  mars  1764  et  ftit  inhumé 
dans  réglise  des  RécoUets.  Ducorron,  né  &  Mons  en  1750,  mourut  en 
1815.  II  était  considéré  en  Autriche  comme  un  ingénieur  des  plus 
habiles  ;  ayant  commandé  les  travaux  du  génie  aux  sièges  de  VsJen- 
ciennes  et  du  Quesnoy  et  surtout  au  siège  de  Kehl ,  U  sut  mériter  la 
décoration  de  Tordre  de  Marie -Thérèse. 

s  Né  à  Mons  le  7  décembre  1729. 

>  Son  prédécesseur  a  la  place  de  maître  et  directeur  des  ouvrages  de 
la  ville  avait  été  le  sieur  Le  Mayeur,  qui  la  remplit  de  1766  à  1781. 
Jean-Baptiste  Source  fut  adjoint  au  maître  des  ouvrages,  de  1779  à 
1794. 

*  inventaire  des  carte$  et  plans  conservés  au»  Archives  de  VÉUU ,  à 
Mons,  pp.  71  et  suiv. 

^  Ghienne  modela  les  ornements  du  balcon  de  l*h6tel-de-ville ,  qui 
fut  placé  en  1777  par  Denis  Ansiau  «  maître  serrurier. 
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en  1783,  les  séraphins  de  la  partie  supérieure  du  naaltre- 
autel  de  Saint-Nicolas-en-Havré. 

Jean-Baptiste  ÀNTOiNG ,  sculpteur.  On  lui  doit  les  statues 
et  les  ornements  des  porches  intérieurs  du  transsept  de 
l'église  de  Saint-Nicolas . 

D'autres  sculpteurs  montois  d'un  mérite  inférieur  ont 
droit  à  une  mention  dans  cette  revue.  Joseph  Baudry  , 
Antoinh:  ânthoine  ,  Bricquet  ,  Boniau  ,  GoFPiAUX ,  Férib  ,  Joseph 
Cafiaiix', Philippe-Joseph  Couder*,  Dominique-Joseph  Bomblbd^, 
Hippolyte  Massard  et  Charles  Sclobas^  ont  meublé  nos  églises 
d'une  infinité  de  statues  et  de  sculptures  dans  le  genre  de 
celles  qui  ornent  aujourd'hui  encore  les  chapelles  de  l'église 
de  Saint-Nicolas-cn-Havré. 

La  culture  des  autres  branches  de  l'art  ne  fiit  pas  négli- 
gée à  Mons,  au  siècle  dernier.  Dans  la  fonderie,  la  cise- 
lure et  la  gravure,  Nicolas  Du  Moulin ^,  Jean-Joseph  et  Pierre- 
Joseph  De  Aerrigo,  N.  Elias  et  P.-J.  Dutilloeul  jouissaient 
d'une  certaine  renommée,  et  nos  orfèvres  Alexandre  Fonson®, 

'  Joseph  Baudry  Ait  connétable  de  la  confrérie  de  Saint-Luc,  pour 
y  représenter  les  sculpteurs ,  de  1725  à  1732  ,  et  Antoine  Anthoine  de 
1732  à  1737.  Gofflaux  (1740j,  Férié  (1743)  et  Couder  (1763-1769)  sculp- 
tèrent Tautel  de  la  chapelle  de  Técole  dominicale.  Oafiaux  fit,  en 
1746,  deux  anges  et  une  couronne  pour  le  même  autel. 

*  Philippe  Couder  fit,  en  1761 ,  la  sculpture  de  la  cheminée  de  la 
salle  rouge  de  l'hôtel  de  ville. 

'  Bonblé  ou  Bombled  fit  vers  1779  les  décorations  du  chœur,  etc.,  À 
réglise  de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain. 

*  Charles  Sclobas  naquit  à  Mons  le  5  février  1753. 

&  En  1682,  Nicolas  Du  Moulin  reçut  24  livres ,  pour  »  avoir  taillé  et 
»  ciselé  six  couronnes  de  cuivre  servant  aux  dévotions  de  sainte  Wau- 
••  dru.  ^  Compte  des  draps  funéraires  de  Sainte  ^yaudrUyde  4682-468S. 

^  Alexandre  Fonson  façonna  pour  la  chapelle  de  N.-D.  du  Mont- 
Serrat  de  Téglise  de  Saint-Nicolas-en-Havré ,  en  1705,  une  image  en 
argent  de  la  Vierge  accompagnée  de  deux  pèlerins ,  le  tout  pesant  25 
onces  5  estrelins  ;  en  1706 ,  deux  couples  de  vases  en  argent ,  et  en 
1709 ,  une  enseigue  aussi  en  argent. 


DE   MONS.  343 

Joseph  Millet  ' ,  Charles  et  Jacques-Gaspard  de  Moitemont  * , 
Nicolas-Joseph  De  Behault,  P.-J.  Gapiaumont,  J.  Demarbz', 
Jagûubs-Philippe  Levieux^  Michel  Dechèvre,  Simon  Peruez^, 
PiBRRE- Joseph     De   Bettignifs  S    Jean  -  François   Beghin  ^  , 

*    Eq  1719,  Torfévre  Millet  fit  une  remontrance  pour  la  chapelle  de 
racole  dominicale. 

>  Charles  de  Moitemont  avait  été  reçu  à  la  maîtrise  en  1683.  Il  mourut 
le  22  janvier  1720.  Jacques-  Gaspard  de  Moitemont,  qui  lui  succéda  & 
la  place  d*orfdvre  du  chapitre  de  Sainte-Waudra,  dès  1720,  fut  en- 
terré le  15  avril  1750. 

En  1718,  Charles  de  Moitemont  fit  un  grand  Christ  en  argent  pour 
Taotel  de  Sainte-Waudru,  sous  le  Jubé. 

>  J.  Demarez  fit  en  1743 ,  pour  la  chapelle  de  Técole  dominicale, 
deux  reliquaires  en  forme  de  pyramide. 

*  Jacques-Philippe  Levieux  fit  son  chef-d*œuvre  en  1691. 

*  Simon  Peruez  fit  son  chef-d'œuvre  le  28  avril  1750. 

^  Fils  aîné  de  Claude-Joseph.  En  1725 .  De  Bettignies  fit  pour  le 
maltre-antel  de  Saint-Germain  un  tabernacle  en  argent  et  en  or.  Cette 
pièce  admirable  était  surmontée  d'une  couronne,  en  or  et  en  argent, 
garnie  de  pierreries  et  d'un  christ  en  argent. 

Pierre-Joseph  De  Bettignies  obtint,  le  29  avril  1750,  la  place  d'or- 
fèvre du  chapitre  de  Sainte-Waudru.  Il  fut  inhumé  le  11  mars  1778. 

On  conserve .  dans  Téglise  de  Sainte-Waudru ,  le  crucifix  avec  pié- 
destal en  argent,  exécuté  par  cet  orfèvre  pour  le  tabernacle  de  Saint- 
Germain. 

Le  dép6t  des  archives  de  TËtat ,  à  Mons,  possède  le  dessin  original 
de  ce  morceau  d'orfèvrerie,  et  celui  d'un  autre  Christ  beaucoup  plus 
grand  que  De  Bettignies  fit  pour  le  maltre-antel  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudru.  Cette  dernière  pièce  était  de  la  plus  grande  beauté.  Le  dessin 
est  lui-même  fort  remarquable  ;  la  tète  du  Christ  est  pleine  d^expres- 
sion. 

Le  couvent  des  Swurs-Noires  est  en  possession  de  plusieurs  objets 
qui  ont  été  confectionnés  par  Pierre-Joseph  De  Bettignies,  notam- 
ment deux  splendides  reliquaires  sur  lesquels  sont  représentés  en  relief 
le  Mariage  de  saint  Joseph  et  de  la  sainte  Vierge,  et  TËtable  de  Beth- 
léem. 

Feu  M.  Descamps,  curé-doyen  de  Sainte  Waudru ,  possédait  un 
délicieux  morceau,  sorti  des  mains  du  môme  artiste;  c'était  un  groupe 
en  argent  représentant  le  Bon  Pasteur.  Ce  morceau  avait  été  offert 
àPh.  Dumont,  curé  de  Saint -Germain,  à  Toccasion  de  son  jubilé. 

^  Jean-François  Beghin  fut  nommé  orfèvre  du  chapitre  de  Sainte- 
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Antoine -Constant  De  Bbttignibs  *  et  Botte  produisaient  des 
ouvrages  d'un  rare  mérite. 

Les  critiques  modernes  ont  été  bien  sévères  pour  cette 
période  de  Fart  inaugurée  par  le  peintre  Watteau  de  Valen- 
ciennes,  pour  ce  style  Louis  XV  dont  les  exagérations 
seules  ont  créé  le  genre  si  énergiquement  appelé  rococo.  Il 
faut  pourtant  reconnaître  que  l'art  ne  fut  jamais  plus 
vivace  qu'au  siècle  dernier ,  et  que  s'il  est  souvent  sorti 
des  bornes  de  la  simplicité  et  de  la  nature,  il  a  affronté  des 
difficultés  qui  tiennent  dn  prodige. 

«  La  ville  de  Mons  présentait  alors  beaucoup  de  res- 

<  sources  pour  les  peintres  et  les  sculpteurs.  C'était,  en 
(c  effet ,  à  Tenvi  que  l'on  appliquait  le  somptueux  genre 
<c  rocaille  à  la  décoration  tant  des  édifices  religieux  que 
«  des  habitations  :  dans  les  églises,  les  tableaux  de  che- 
«  valet  étaient  en  grande  vogue  et  les  sculptures  surchar- 
a  geaient  les  autels  ;  chez  les  particuliers ,  des  tentures  de 
«  toile  peinte  remplaçaient  les  tapisseries  de  haute-lice ,  et 
<c  dans  les  salons,  des  guirlandes  et  des  rosaces,  peintes 
«  ou  sculptées,  ornaient  les  panneaux  des  lambris,  les 
«  couronnements  des  portes  et  les  plafonds;  en  outre,  des 
«  peintures  sur  plâtre,  entourées  d'encadrements  riche- 
«  ment  modelés,  couvraient  généralement  les  faces  des 

<  cheminées  ;  enfin ,  les  vestibules  recevaient ,  comme  dé- 
c  coration,  de  gracieuses  balustrades  d'escalier,  garnies 
«  de  vases,  de  fleurs,  de  coquilles  et  de  cornes  d'abon- 

Waudra  le  18  mars  1778  ;  il  prêta  serment  en  cette  qualité  le  26  du 
même  mois.  En  1781  *  il  restaura  complètement  la  châsse  de  sainte 
Waudru  et  reçut  une  somme  de  5300  florins  pour  ce  travail. 

I  Fils  de  Pierre-Joseph.  Il  fut  admis  orfèvre  du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru  le  24  mars  1784.  L'ostensoir  de  Fancienne  église  du  Bégui- 
nage, exécuté  par  Antoine-Constant  De  Bettignies,  appartient  aujour- 
d'hui à  réglise  de  Saint-Nicolas-en-Bertaimont. 
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a  dance.  D*iin  autre  côté,  les  fôtes  miles  et  reli^euses, 
«  qu'on  célébrait  fréquemment  et  avec  une  émulation  en- 
a  thousiaste,  exigeaient  de  splendides  décorations,  qui 
a  fournissaient  aux  arts  du  dessin  les  plus  heureuses  occa- 
a  sions  de  se  produire  * .  » 

A  Tappui  de  cette  appréciation  d'une  époque  pleine  d'in- 
térêt ,  je  pourrais  vous  signaler ,  Messieurs ,  des  œuvres 
vraiaient  artistiques  qui  meublent  aujourd'hui  encore  plu- 
sieurs habitations  de  nos  concitoyens ,  et  d'autres  —  c'est 
le  plus  grand  nombre,  —  que  l'indifférence  ou  le  mercan- 
tilisme de  leurs  propriétaires  ont  fait  passer  à  l'étranger. 
Je  me  bornerai  à  citer  comme  des  spécimens  remarquables 
du  siècle  dernier  :  le  collège  de  Houdain^,  les  hôtels  d'Ar- 
berg',  de  Gages \  du  Graty*,  de  Gommegnies*,  de  Rober- 
sa^t^  Gigault',  Cessée  %  du  VaP^  de  Behault"et  les 

"  p.  Hachez  »  Notice  sur  De  Soignie, 

*  La  première  pierre  du  bâtiment  principal  du  collège  de  Houdain* 
construit  sur  le  plan  de  Claude- Joseph  De  Bettignies,  fut  posée  le  4 
août  1735.  Ce  bâtiment  vient  d'être  restauré  pour  servir  de  local  à 
recelé  provinciale  des  mines  et  au  musée  d'histoire  naturelle.  —  Voy. 
Ch.  De  Bettignies,  A  travers  les  rues  de  Mons,  pp.  89-90. 

'  A.ctuellement  propriété  de  M.  Tavocat  Prancart,  rue  de  la  Qrande- 
Triperie,  n"  34. 

^  L^hôtel  de  la  Direction  des  douanes  et  contributions,  rue  d'En- 
ghien,  n9  14. 

^  Occupé  en  partie  par  M.  le  notaire  Oérard  et  par  Madame  de 
Moriamé,  rue  d'Enghien.  n^  53  et  55. 

^  H6tel  de  M.  Emile  Sirault,  rue  des'Ëtampes,  n^  2. 

^  Institution  de  M"«  Dulierre,  rue  de  la  Grande-Triperie,  n^  19. 

*  Rue  de  la  Grande-Triperie,  n®  30. 

^  Rue  de  la  Terre-du-Prince ,  n»  13.  Cet  h6tel ,  actuellement  habité 
par  M.  Achille  Legrand  et  précédemment  par  Mad.  Guillochin  ,  a  été 
construit  sur  une  partie  de  l'emplacement  de  laucien  hôtel  de  Naast , 
qui  s'étendait  depuis  la  chapelle  de  Técole  dominicale  jusqu'à  la  rue 
de  Naast. 

*^  Hôtel  de  Madame  veuve  Théodore  Rouvez,  rue  des  Dominicains» 
n*>  27.  11  a  été  construit  en  1792. 

1 1  Rue  du  Montde-Piété,  n»  9. 
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anciens  refuges  de  BelianS  de  Saint-Denis',  de  Saint- 
Ghislain*  et  de  Bonne-Espérance  ^  Les  façades  de  ces 
hôtels*  ont  conservé  un  cachet  de  grandeur  qui  fait  vive 
ment  regretter  la  disparition  presque  complète  de  leur 
ancien  mobilier.  Ce  que  j*en  ai  connu  me  permet  de  dire  que 
nos  artistes  dealers  étaient  doués  d*une  activité  étonnante 
et  que  leur  talent  varié  savait  se  plier  à  tout. 

Il  est  vrai  qu'artistes  et  artisans  n'avaient  eu  jusque-là 
d'autre  moyen  d'étude  que  l'atelier  du  maître.  Mais  le  mé- 
tier et  la  routine  avaient  fait  leur  temps. 

En  exécution  du  décret  impérial  du  13  novembre  1773, 
Témancipaiion  des  beaux-arts  fut  proclamée  dans  toutes  les 
provinces  des  Pays-Bas.  «  Nous  n'avons  pu  voir  qu'avec  sur- 
prise, »  dit  cette  ordonnance,  «  que  les  arts  libéraux,  qui 
«  font  tant  d'honneur  au  pays  oit  ils  fleurissent ,  se  trouvent 
«  confondus  dans  quelques  endroits  de  ces  provinces  avec 
«  les  arts  mécaniques ,  et  qu'on  y  oblige  en  partie  ces  ar- 
•  tistes  à  se  faire  membres  de  métiers  et  de  corps  composés 
a  d'ouvriers  et  d'artisans.  Cet  usage  abusif  est  trop  opposé 
«  à  la  considération  que  méritent  les  arts ,  pour  que  nous 
«  puissions  le  tolérer  davantage;  et  voulant  y  pourvoir, 

'  Hôtel  de  M.  Rouvez-Maigret,  rue  d'Havre,  n«  88. 

*  Occupé  par  Madame  Desmanet  de  Warelles  et  par  M.  Dosin- 
Sury ,  rue  de  Houdain  ,  n«>»  21  et  23. 

'  Actuellement  l'École  moyenne  de  l'État,  rue  des  Ursulines.  Ses 
bâtiments  datent  de  1726. 

^  Hôtel  de  M.  Paternostre-Guillochin  et  de  la  banque  du  Hainaut, 
rue  de  la  Halle,  n*»  21  et  23. 

^  On  peut  mentionner  aussi  les  façades  de  la  maison  Ji9  44  de  la  rue 
de  la  Grande-Triperie  (1711)  et  de  l'hospice  des  Chartriers  (1733  :  dessin 
dans  le  tome  i  des  Annales  du  Cercle  archéologique  attribuées  à 
Claude- Joseph  De  Bettignies  ;  les  maisons  de  M.  le  baron  de  Hé- 
rissem ,  Croix-Place ,  n»»  6  et  G  bis ,  de  M.  le  comte  d'Auxy  de 
Launois  ,  rue  du  Mont-de-Piété,  n®  15,  des  héritiers  de  Surmont,  jadis 
hôtel  de  la  Motte  ,  rue  du  Mont-Ëscouvet,  n*^  25 ,  etc. 
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«  .  ...  Nous  avons  déclaré ,  ordonné  et  statué,  décla- 
«  rons ,  ordonnons  et  statuons  que  la  peinture ,  la  sculp- 
«  ture ,  la  gravure  et  l'architecture  ne  dérogent  point  à  la 
«  noblesse ,  et  que  tout  le  monde  peut  exercer  librement 
«  ces  arts ,  et  vendre  ses  ouvrages ,  sans  être  sujet  à  se 
<c  foire  inscrire  dans  des  métiers,  corps  ou  compagnies 
a  quelconques ,  ni  à  s'y  faire  reconnaître ,  pourvu  que  l'ar- 
«  tisto  se  borne  à  l'exercice  de  son  art  sans  se  mêler  d'ou- 
«  vrages  mécaniques  ou  des  débits  réservés  aux  métiers.  » 
L'un  des  effets  de  cette  mesure  fut  de  rendre  public 
l'enseignement  des  arts  du  dessin.  Encouragé  par  le  gou- 
vernement, qui  faisait  les  plus  louables  efforts  pour  popu- 
lariser cet  enseignement ,  le  magistrat  de  Mons  et  les 
états  de  Hainaut  fondèrent ,  en  celte  ville ,  au  mois  de 
novembre  1780,  une  académie  de  dessin,  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'architecture.  En  mars  1781,  ils  nommèrent 
Laurent  -  Joseph  Tamine  ,  peintre  et  sculpteur,  natif  de 
Nivelles \  professeur- directeur  de  cet  établissement,  qui 
fui  ouvert  le  1*'  octobre  suivant.  Deux-cent-vingt  élèves 
s'étant  tait  inscrire  pour  en  suivre  les  cours ,  un  second 
professeur,  Albert  -  Pierre  -  Joseph  Bajart  * ,  peintre ,  fut 
adjoint  au  directeur  le  24  du  même  mois.  Des  médailles, 
gravées  par  l'orfèvre  Peruez ,  furent  délivrées  par  la  ville 
et  par  les  états,  le  21  avril  1782,  aux  élèves  qui  avaient 
obtenu  les  premières  places  au  concours.  Le  31  mars  1783 , 
la  commission  directrice  nomma  le  peintre  Brau  expert 
des  concours.  Le  22  novembre  suivant,  Tamine  ayant  donné 


*  «'.et  artiste  était  élève  de  Laurent  Delvaux ,  de  Gand,  et  de  Pigale 
de  Paris.  Le  19  mai  1778,  il  avait  été  nommé  sculpteur  ordinaire  du 
prince  Charles  de  Lorraine.  —  Marchai ,  Mémoire  sur  la  sculpture  aux 
Pays-Bas  pendant  les  xvii«  et  xviii»  siècles^  p.  23. 

^  Oa  B^ard. 
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sa  démission  de  directeur  '  pour  aller  remplir  les  fonctions 
de  premier  professeur  à  l'académie  de  Bruxelles ,  dix  con- 
currents se  présentèrent  pour  le  remplacer  à  notre  aca- 
démie. Nicolas -Joseph  Beghin,  de  Mons*,  fut  attaché  à 
rétablissement  en  qualité  de  second  professeur ,  et  Torfèvre 
A.-G.-J.  De  Bettignies  fut  choisi  pour  expert  des  concours. 
Bajart  remplit  les  fonctions  de  premier  professeur. 

Les  premiers  résultats  obtenus  par  la  création  de  l'aca- 
démie de  Mons  répondirent  &  l'attente  du  gouvernement  ei 
de  la  ville'. 

Par  un  décret  en  date  du  24  septembre  1789,  l'empe- 
reur Joseph  II  mit  l'académie  de  Mons  sous  sa  haute  pro- 
tection ;  il  lui  accorda  le  titre  d'Académie  royale  de  dessin^ 
de  peinture  et  d'architecture ,  et  permit  à  la  Commission  de 
se  servir  d'un  sceau  particulier  pour  en  revêtir  ses  actes. 
Le  même  décret  accorda  trois  prix  annuels  à  rétablissement; 
ils  consistaient  en  autant  de  médailles  d'argent  frappées 
aux  frais  du  gouvernement  ^ 

Dès  Touvertui'e  de  l'académie,  un  tout  jeune  homme 
Germain-Joseph  Hallez,  né  à  Frameries  de  parents  mon- 
tois  ^ ,  en  avait  suivi  les  cours  avec  succès  ;  dès  l'âge  de 

>  Cette  démission  est  datée  de  Vhôtel  d*Arenberg,  &  Bruxelles,  où 
Tamine  était  logé. 

*  Cet  artiste  avait  fréquenté  l'académie  de  Paris. 

'  «  Une  académie  de  dessin  établie  depuis  peu  pour  les  en  fans  de 
la  ville ,  gratis^  verra  avec  le  tems  ses  jeunes  élèves  s'échauffer  du  feu 
créateur  qui  fait  les  grands  peintres.  Elle  fera  éclore  en  eux  le  germe 
du  génie  et  des  talens.  Déjà  elle  s'applaudit  des  progrés  sensibles  de 
ses  nourrissons ,  qui  font  honneur  aux  Directeurs ,  et  qui ,  maniant 
avec  force  et  délicatesse  le  crayon  et  le  pinceau ,  font  nattre  les  plus 
belles  espérances.  Ils  ont  des  dispositions,  elles  sont  cultivées;  il  en 
sortira  de  grands  maîtres.  «  (Fonson.)  Le  petit  tableau  de  la  ville  de 
Mons,  capitale  du  Huinaut  autrichien,  1784,  p.  9. 

*  Voy.  l'annexe  XVII. 
6  Le  18  juillet  1769. 


m  MONs.  349 

onze  ans ,  le  PetU  Borain  (  sobriquet  dont  il  a  depuis  signé 
plusieurs  de  ses  tableaux)  fréquentait  l'atelier  du  sculpteur 
Sclobas.  Hallez  reçut  en  1784,  de  la  Députation  des  états, 
un  étui  de  mathématiques ,  en  récompense  de  ce  qu'il  avait 
remporté ,  pour  la  troisième  fois ,  le  premier  prix  de  l'aca- 
démie. Le  il  octobre  1787,  les  états  chargèrent  leurs 
députés  de  remettre  au  même  élève  un  témoignage  d'ap- 
plication et  une  gratification  pour  l'aider  à  voyager  en 
France»  afin  d'y  étudier  la  peinture.  Ce  voyage  forma  le 
jeune  artiste  ^ 

D*autres  élèves  fréquentèrent  avec  fruit  notre  académie 
royale ,  à  la  même  époque  ;  entre  autres ,  Jacques-Philippb 
Proust',  Charles  -  Joseph  Plisnier ',  Joseph  Derumeaux, 
jACQUBS-JasBPH  Baillon  ct  Charles  Sclobas. 

Mais  la  révolution  brabançonne  et  les  événements  qui  la 

1  A  son  retour,  HaUez  se  rendit  à,  BruxeUes  où  il  demeura  deux 
ans ,  pendant  lesquels  il  eut  roccasion  de  faire  connaître  son  talent. 
Plusieurs  portraits  d'une  exécution  large ,  d'un  coloris  brillant  et  d'une 
ressemblance  parfaite ,  établirent  sa  réputation.  En  1791,  Marie-Chris- 
tine et  le  prince  de  Saxe-Teschen  chargèrent  l'artiste  de  faire  le  por- 
trait de  l'empereur  Léopold  (d'Autriche),  portrait  qui  fut  placé  au 
Conseil  des  finances. 

*  Né  en  1758.  Proust  alla  suivre  les  cours  de  l'académie  de  Bruxelles, 
et  s'adonna  ensuite  à  la  sculpture. 

'  Fils  aîné  d'Ëmroanuël-Joseph  Plisnier  et  de  Marguerite  Ohislain, 
de  Mons.  Ce  jeune  homme,  qui  fréquenta  l'académie  depuis  1781,  ob- 
tint, en  1791,  un  subside  des  états  et  de  la  ville  de  Mons,  pour  aller  se 
perfectionner  dans  la  peinture  à  l'académie  d'Anvers.  Le  directeur  de 
celle-ci,  A.-B.  de  Quertenmont,  dans  une  lettre  du  23  janvier  1792, 
fait  l'éloge  de  Charles- Joseph  Plisnier. 

Antérieurement  Nicolas  Dandelbau,  natif  du  Hainaut  et  qui  avait 
été  élevé  À  Ath  dés  l'âge  de  trois  ans ,  avait  reçu  des  subsides  des 
états  pour  apprendre  la  gravure  en  taille  douce  chez  un  graveur  en 
renom  de  Paris.  (V.  Pinchart,  Archives  des  Arts,  Sciences  et  Lettres^ 
première  série,  1. 1,  pp.  193-197.)  J'ai  fait  présent  au  dépôt  des  archives 
de  l'État,  d'un  portrait  du  préfet  du  département  de  Jemmapes,  Oar- 
nier,  gravé  par  Nicolas  Dandeleau. 
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suivirent ,  donnèrent  un  coup  mortel  à  la  culture  des  bea 
arts.  Les  cours  de  l'académie  furent  suspendus  à  la  rentrée 
des  Français,  en  1794.  Cependant  à  la  demande  du  profes- 
seur Beghin  et  de  Tarchiviste  Dumont,  secrétaire  de  l'ins- 
titution ,  ces  cours  furent  repris  sur  le  pied  précédent ,  en 
vertu  d'un  arrêté  du  conseil  général  du  district  «  du  27 
vendémiaire  an  m  (18  octobre  1794).  On  les  remplaça  quel- 
que temps  après  par  une  classe  de  dessin  qui  ftit  tenue  à 
l'école  centrale  par  Germain- Joseph  Hallez.  A  la  suppres- 
sion de  cette  école,  en  décembre  1802,  l'Académie  des 
Beaux-Arts  fut  rétablie  dans  son  ancien  local  '  et  Hallez 
en  eut  la  direction,  qu'il  conserva  jusqu'en  1840. 

Ce  n'est  pas  l'un  des  moindres  titres  de  notre  éminent 
concitoyen  d'avoir,  au  milieu  de  tribulations  sans  nombre, 
déployé  constamment  la  plus  louable  énergie  dans  l'intérêt 
de  ses  élèves ,  et  d'avoir  lutté  avec  une  ardeur  héroïque  en 
Êiveur  des  beaux-arts,  dans  un  temps  où  ceux-ci  étaient 
bafoués  et  semblaient  perdus  à  jamais.  Au  milieu  de  toutes 
les  difficultés  de  la  situation  que  la  domination  française 
avait  faite  au  pays ,  et  malgré  tous  les  périls  qui  menaçaient 
sa  propre  position,  lorsqu'il  s'agit  de  la  démolition  de 
l'église  de  Sainte- Waudru ,  Hallez  s'y  opposa  de  toutes  ses 
forces  et  sa  voix  autorisée  ne  fut  pas  sans  écho.  Des  hommes 
influents  s'adjoignirent  à  lui  et  la  Belgique  put  conserver 
ce  joyau  d'architecture  ogivale. 

Détruits  ou  vendus  à  l'encan,  les  objets  d'art  les  plus 
précieux  furent  perdus  pour  notre  ville.  Quelques  connais- 
seurs parvinrent  cependant  à  sauver  certains  tableaux  et  de 
nombreuses  sculptures.   Un  muséum  des  arts  lut  ouvert 

1  Le  2  ventôse  an  xi  (21  février  1803),  un  avis  du  maire  annonça  la 
réouverture  de  TAcademie,  en  invitant  à  s'y  rendre  les  élèves  qui  sui- 
vaient le  cours  de  dessin  à  Técole  centrale. 
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dans  Fancienne  église  d*Épinlieu  et  confié  à  la  garde  d  un 
citoyen  aussi  éclairé  que  modeste,  Philibert  Delmotte, 
bibliothécaire  de  Técole  centrale ,  dont  les  services  furent 
nombreux  et  désintéressés.  Mais,  à  quelques  exceptions 
près,  les  toiles  des  grands  maîtres  de  Técole  flamande 
allèrent  orner  les  principaux  musées  de  France  ou  les 
galeries  d*amateurs  étrangers  ^ . 

Grâce  à  la  bienfaisante  influence  des  amis  des  arts, 
ceux-ci  finirent  par  être  remis  en  honneur.  Mais  la  pein- 
ture et  la  sculpture  avaient  reçu  des  coups  mortels  ;  ceux 
qui  les  pratiquaient  ne  firent  que  végéter  pendant  long- 
temps. 

A  l'époque  que  je  viens  de  rappeler,  un  sculpteur, 
nommé  Alexandre  Martin  ,  exécuta  pour  les  fêtes  de  la  répu- 
blique quelques  travaux  de  décor*. 

Je  ne  veux  pas  omettre  les  noms  de  quelques  autres 
artistes  montois  qui  parcoururent  non  sans  talent  la  car- 
rière des  arts ,  à  la  fin  de  la  domination  autrichienne ,  sous 
la  république  et  sous  l'empire  français.  Ce  sont  :  les  archi- 
tectes C.-F.  OuvERTus  '  et  Joseph  De  Brissy  ;  Jeanne  -  Cathe- 
rine Beghin  ,  qui  excellait  dans  la  gravure  et  la  miniature  *  ; 

»  Voy.  rannexe  XVIII. 

«  Voy.  rannexe  VII ,  62  et  63. 

'  Ouvertus  fit,  en  1780,  trois  projets  de  porche  extérieur  pour  Téglise 
de  Sainte- Waudru.  {Inventaire  des  cartes  et  plans  conservés  aux  Ar- 
chives de  TÈtat  à  Mons,  p.  99.)  £n  1791,  il  présenta  aux  états  un  plan 
pour  le  théâtre  destiné  à  l'inauguration  de  Tempereur  Léopold  II. 

<  «  On  sait  que  la  famille  des  Beghin  comptait  plusieurs  de  ses 
membres  comme  s'étant  adonnés  aux  beaux-arts ,  entre  autres  Jean- 
François,  orfèvre  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  qui,  en  cette  qualité, 
fit  différents  ouvrages  remarquables  en  or  et  en  argent  pour  Téglise. 
Ce  dernier  avait  cinq  filles  ,  dont  une .  Jeanne-Catherine .  hérita  du 
génie  de  son  pore  dans  la  gravure  et  excellait  dans  la  miniature.  Elle 
a  laissé  an  très  grand  nombre  de  portraits  parfaitement  exécutés  sous 
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Reine  Knapp,  qui  enseignait  le  dessin  et  la  peinture,  et  dont 
les  productions  furent  nombreuses  ^  ;  les  peintres  décora- 
teurs Bâillon  et  Malherbe. 

Le  gouvernement  néerlandais  fit  de  grands  efforts  pour 
relever  renseignement  des  arts  du  dessin.  Sous  rimpulsion 
de  son  habile  directeur,  notre  académie  '  produisit  de  bons 
élèves  et  en  grand  nombre  ;  les  expositions  annuelles  attes- 
tèrent de  plus  en  plus  les  heureux  résultats  d'un  enseigne- 
ment bien  donné.  Nicolas  Du  Bogquet,  Philibert  Bron  ', 


le  doable  rapport  de  la  pureté  du  dessin  et  de  la  ressemblance.  On 
assure  qu'elle  modelait  fort  bien  en  cuivre  et  en  terre.  Elle  est  décédôe 
à  Mons,  en  1818,  &  Tâge  de  61  ans.  »  li^  Defontaine-Coppée,  Les 
femmes  illustres  du  Sainaut,  p.  267. 

^  Reine  Knapp ,  née  &  Mons  en  1761,  mourut  en  cette  Tille  en  1823. 
Elle  était  la  tante  de  feu  le  docteur  Charles  Knapp.  L*abbaye  de 
Villers  et  plusieurs  autres  communautés  religieuses  possédaient, 
dit-on ,  un  nombre  considérable  de  ses  tableaux.  De  môme  que  la 
plupart  de  nos  anciens  artistes ,  Reine  Knapp  ne  dédaignait  pas  les 
travaux  les  plus  modestes  de  son  art.  A  Tâge  de  seize  ans ,  elle  peignit 
pour  le  chapitre  de  Sainte-Waudru  le  blason  de  la  princesse  Anne- 
Charlotte  de  Lorraine,  et  reçut  de  ce  chef  la  somme  de  25  livres  4  sols- 
(Compte  de  la  fabrique  de  Satnte-Waudru,  de  4777-4778).  On  conserve 
d'elle,  dans  Téglise  de  Saint-Nicolas-en-Havré,  un  tableau  de  la  Sainte- 
Famille  y  d après  Raphaël;  et  dans  les  collections  de  notre  Cercle 
archéologique,  plusieurs  dessins.  —  Le  portrait  de  Reine  Knapp, 
peint  par  elle-même,  appartient  à  un  particulier  de  Mons. 

*  L'académie  des  beaux-arts ,  ensuite  de  Tarrôté  royal  du  13  avril 
1817,  reçut  un  nouveau  règlement  le  25  mai  1820.  Le  conseil  d'admi- 
nistration fut  ainsi  composé  :  N.-J.-G  Delattre,  président.  Philibert 
Bron,  J.-J.  Chalon,  F.  Gossart,  Honnorez,  membres. 

'  Philibert  Bron  s'adonnait  à  la  peinture.  On  cite  de  lui  ;  Le  Grec 
vainqueur  du  Musulman,  —  Une  brouille  entre  amants  y  qu'il  exposa  A 
Mons,  au  salon  de  1843  (N»  71).  Il  fit  pour  l'église  de  Sainte-Elisabeth 
un  tableau  représentant  LAnge  et  le  fils  de  Tobie, 
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Lehonika  ,  Gaspard  L'hkurbux  ,  Julbs-Josbfu  Hallez  ' ,  HoMftRB 
Papillon  et  Jban-Anorê  Fbrain  '  s*exercèreQt  dans  la  peinture  ; 
Rbiit  db  Puyot  '  et  Alb.  Jabot  *  conquirent  des  palmes  dans 
les  concours  d'architecture.  Le  dessin  à  la  plume  fut  porté  k 
une  perfection  étonnante  par  François  Magnera.  L'importante 


'  Fils  de  Oermain-Joseph  Hallez  et  de  Sophie-Léopoldine  Defacqz, 
né  à  Mons  le  30  Tentôse  an  xiii  ^21  mars  1805),  décédé  A  Bruxelles  le 
90  jaii¥ier  1868.  Jnlea  Hallez  a  dirigé  pendant  plusieurs  années  Taca- 
demie  de  dessin  de  Charleroi.  En  1827,  il  flt  présent  A  Téglise  de 
Sainte- Waudra  d*une  copie  d*un  tableau  de  Rubens  :  L'ensetelissement 
du  Cftriff,  dont  roriginal  (au  musée  d'Anvers)  est  connu  sous  le  nom  de 
Jésus  sur  lapaUle.  A  Texposition  dos  beaux-arts  qui  eut  lieu  A  Mons,  en 
1846,  notre  concitoyen  exposa  trois  portraits  (n9*  45  A  47  du  catalogue) 
*  Né  à  Mons  le  !•'  mars  1813,  y  décédé  le  29  mai  1879.  Ferain  fut 
pendant  plusieurs  années  expert  des  concours  de  rAcadémie.  Son  por- 
trait, peint  par  lui-môme,  plusieurs  copies  et  sa  Petite  Marianne 
(pastel)  ont  figuré  dans  les  expositions  que  Ton  organisait  A  Vacadémio. 
'  La  caserne  Guillaume,  située  A  front  de  la  Croix-Place,  a  été 
construite  de  1824  A  1827  sur  les  plans  de  Remy  De  Puydt,  alors  archi- 
tecte de  la  Tille. 

^  Albert-Jean-Baptiste  Jamot,  né  à  Mons  le  29  décembre  1808, 
obtint  le  grand  prix  de  Rome  A  racadêinif^  des  beaux-arts  de  Paris, 
£n  1828,  il  grava  sur  pierre  le  plan  parcellaire  de  Mons,  levé  par 
A.-E.-E.  Goffaux,  géomètre  en  cette  ville.  Vers  la  même  époque ,  il 
fit  le  plan  du  revêtement  en  pierre  bleue  du  Puits  rouge  qui  décore 
aujourd'hui  le  Marché-aux-Herbes.  En  1829,  il  présenta  au  conseil 
de  fabrique  de  Sainte-Waudru  un  projet  en  bois  de  grand  escalier 
pour  le  portail  de  cette  église.  Jamot  mourut  le  24  mai  1874  A  Arlon 
où  il  était  architecte  provincial. 

<  François  Magnée ,  né  A  Mons  le  8  octobre  1798 ,  décédé  A  Bruxelles 
le  8  mai  1865.  U  fut  nommé  en  1828  premier  calligraphe  du  roi  des 
Pays-Bas,  et  en  1834  premier  calligraphe  du  roi  des  Belges.  Ses  œuvres 
de  eallignqphie  les  plus  remarquables  sont  conservées  A  la  bibliothèque 
publique  de  Mons.  Magnée  avait  obtenu  en  1824  une  médaille  en  ver- 
meil A  Texposition  de  Tournai,  pour  un  dessin  A  la  plume  représentant 
BéUsaire;  en  1825  «  une  médaille  d'argent  A  Texposition  des  beaux- 
arts  d*Harlem,  pour  un  portrait  de  Guillaume  I;  en  la  même  année , 
une  médaille  de  vermeil  A  Texposition  de  Valenciennes ,  pour  troia 
compositions  :  Marie  Stuart,  la  Tendresse  matemeUe  et  un  paysage.  Il 
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invention  de  la  lithographie ,  due  à  lallemand  Aloïs  Sene- 
felder  (1797),  fut  perfectionnée  par  François  Gossart*^ 
Philibert  Bron  et  Gaspard  L*hburbux'.  Dès  1821,  ils  firent 
paraître  des  produits  de  leur  art'. 

L'influence  salutaire  de  racadëmie  se  répandit  sur  les 
arts  industriels. 

La  construction  du  canal  de  Mons  à  Gondé  (1807-1818) 
et  celle  des  fortifications^  (1817-1821)  avaient  donné  une 
certaine  vigueur  h  Tindustrie  locale.  De  grands  entrepre- 
neurs de  travaux  publics,  Florent  et  Augustin  Honnoœz  et 
les  frëros  Manteau  parcoururent  une  carrière  laborieuse, 
marquée  au  coin  d'une  éducation  artistique  peu  commune^. 
M.  Carion-Delmotte  établit  une  fabrique  d'objets  en   fer 

exposa  dans  une  salle  deThôtel  de  ville  de  Mons,  en  1825,  le  Couronne- 
ment de  Charles  X  et  le  Triomphe  d'Espagne.  Notre  artiste  obtint  des 
récompenses  aux  expositions  de  Bruxelles  (1847),  de  Paris  (1855)  et  de 
Londres  (1851  et  1862).  La  plupart  de  ses  dessins  ont  été  gravés. 

'  François  Oossart,  pharmacien  et  chimiste  trôs  distingué  «  se  tenait 
au  niveau  de  la  science  avec  une  assiduité  peu  commune.  11  était,  en 
outre,  amateur  éclairé  des  beaux-arts. 

^  Gaspard-Hippolyte-Joseph  L'heureux,  né&  Mons  le  11  novembre 
1783,  décédé  le  3  décembre  1846. 

3  Vtie  d'une  houillère  du  Flénu^  lithographiée  en  1821.  —  Vue  des 
houillères  de  Produit,  lithographiée  par  L'heureux  en  1822.  (Inventaire 
des  cartes  et  plans  conservés  aux  Archives  de  VÊtat,  à  Mons,  n^  975  et 
976.)  Uheureux  a  dessiné  et  lithographie  les  20  planches  de  Touvrage 
qui  a  pour  titre  :  Collection  de  vues  prises  dans  Vancienne  enceinte  et 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Mons.  Mons,  Hoyois ,  1826. 

^  Le  plan  des  fortitications  de  Mons  fut  dressé  en  1816  par  le  capi- 
taine commandant  du  génie  de  la  place ,  Van  de  Polder,  qui  en  dirigea 
tous  les  travaux.  Ceux-ci  furent  considérables.  Les  quatre  portes  de 
la  ville  et  les  bâtiments  de  Tarsenal  avaient  un  cachet  monumental. 

*  Les  frères  Honnorez  élevèrent  dans  la  rue  de  Nimy,  n»  108,  une 
fort  belle  habitation,  aujourd'hui  occupée  par  M.  l'avocat  Piquet. 

Voy.  sur  les  frères  Manteau,  la  notice  publiée  par  M.  Félix  Hachez, 
dans  les  An7iales  du  Cercle  archéologique  de  Mo7is,  t.  x,  p.  258,  sous 
ce  titre  :  Edmond  Manteau,  industriel  et  amateur  de  beaux-arts  montois. 
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d*où  sortirent ,  de  1833  à  1836,  les  grilles  du  chœur  de 
réalise  de  Sainte- Waudru  ' . 

L^empire  nous  avait  habitués  à  aller  chercher  à  Paris 
iuue  foule  d'objets  tout  confectionnés.  Notons,  en  passant, 
ique   Charles  Defuisseaux  parvint  h  maintenir  Forfévrerie 
jUiontoise  dans  une  position  de  supériorité  fort  honorable. 
Cependant  la  ville  de  Mons  ne  présentait  que  peu  de 
i  ressources  pour  les  artistes.  La  sculpture  notamment  était 
délaissée,    l'architecture  n'avait  que  de  rares  occasions 
I  de   se    produire^,  et  quant  à  la  peinture,   sa  principale 
branche  était  le  portrait.  Il  fallait  être  doué  d'une  âme  d'ar- 
I  tiste  et  de  cet  amour-propre  qui  accompagne  le  vrai  talent, 
:  pour  s'appliquer  à  la  peinture  d'histoire.  Hallez  excellait 
i  dans  le  portrait  et  dans  le  paysage;  mais  ses  tableaux 
d'histoire  et  ses  tableaux  de  genre  lui  ont  surtout  assigné 
une  belle  place  dans  les  annales  de  l'art  belge.  Par  la  fraî- 
cheur et  la  netteté  de  son  coloris,  la  délicatesse  de  la 
touche ,  l'énergie  du  style  et  l'originalité  des  conceptions  , 
\\  est   l'un  des  peintres  modernes  qui  approchent  le  plus 
des  anciens.  Un  écrivain  a  dit  de  lui  : 

«  Ce  peintre  s'est  adonné  tour  à  tour  à  des  genres  trës- 
«  différens  ;  dans  tous  il  a  fait  preuve  de  l'intelligence  né- 
«  cessaire  à  la  disposition ,  et  de  cette  force  de  tète  qui 
«  conserve  la  conception  première  dans  toute  sa  vigueur, 
«  pendant  le  long  travail  qui  l'établit  sur  la  toile. 

«  La  vérité  magique  de  son  coloris,  l'entente  parfaite 
«  des  accidens    de   lumière,  rendent  la  plupart  de  ses 

*  Je  n'entends  pas  citer  co  travail  comme  un  modèle  ;  mais  pour 
l'époque  il  avait  son  importance. 

'  Une  construction  importante  fat  commencée  en  1820  par  M.  Ph.- 
Jos.  Nicaise.  C'est  Thôtel  qui  appartient  aujourd'hui  à  M.  Arthur 
Wcarts,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  rue  du  Mont- 
Escouvet,  n»  21. 
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((  tableaux  dignes  des  seizième  et  dix-septième  siècles  \ 
(c  Eatr*eux  le  choix  est  difficile  ;  mais ,  s*il  fallait  absolu- 
«  ment  se  prononcer,  sans  donner  mes  préférences  pour 
((  des  jugemens,  j'indiquerais  le  Chriêt  en  croix  ^  comme 
<  exemple  de  ce  que  peut  le  peintre  travaillant  sur  de 
«  grandes  dimensions  ;  YEnlivement  SEylas ,  produit  char- 
ce  mant  d'une  imagination  qui  semble  citoyenne  de  Tempe; 
a  le  PartraU  du  général  Beaulieu  *,  où  Tartiste  a  déployé  une 
«  rare  connaissance  des  moyens  «  et  la  jeune  Mètx  otteHâive, 

«  Si  vanté  par  les  journaux  parisiens,  ce  dernier  tableau 
(c  ne  saurait  jamais  assez  Tétre  :  que  penser  de  plus  ravis- 
ce  sant  !  Le  premier  rayon  du  matin  éclaire  d'un  demi-jour 
c(  flatteur  les  trésors  de  la  beauté  ;  et  la  présence  du  berceau, 
ce  que  caresse  le  regard  maternel,  allie  aux  voluptueuses 
ce  impressions  le  charme  de  la  pudeur,  l'attendrissement 

ce  de  la  vertu Que  l'homme  capable  de  sentir  cens- 

ce  bien  une  mère  est  plus  belle  son  enfant  dans  les  bras 
ce  s'arrête  devant  cette  douce  peinture  ;  qu'il  trouve  ensuite 
ce  la  force  de  relever  les  imperfections  légères  échappées 
ce  au  séduisant  pinceau  !  cette  force,  j'avoue  ne  pas  l'avoir.  » 

Ainsi  s'exprimait  Ferdinand  Paridaëns,  en  1819',  et  son 
jugement  a  reçu  la  ratification  des  hommes  de  goût  qui  ont, 
de  nos  jours ,  fait  l'examen  impartial  des  œuvres  de  Germain 
Hallez\  Cet  artiste  ne  devait  rien  qu'à  lui-même;  il  n'ap- 


*  Voir  Réflexions  sur  le  salon  ouvert  à  Bruxelles ,  le  9  twvembre 
4844,  par  L.  C.  D.  B. 

3  Ce  portrait,  sans  contredit  Tune  des  meilleures  œuvres  du  peintre, 
appartient  au  musée  de  Mons,  n^  30  du  catalogue.  Le  général  est  près 
du  tombeau  de  son  fils ,  mort  victorieux  dans  un  combat  en  1790. 

'  Mons  y  sous  les  rapports  historiques,  statistiques,  etc.,  ^^.  214  et 
suiv. 

*  La  liste  des  œuvres  de  Germain  Halloz  se  trouve  dans  Vlconoffra- 
phie  montoise  (article  dû  à  la  plume  d*Étienne  Wauquiére). 
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partienl  à  aucune  école ,  ont  dit  MM  de  Burtin  et  Pasquier, 
étant  âève  (le  la  seule  nature  ' . 

Messieurs,  le  développement  que  reçoit,  de  nos  jours, 
la  culture  des  beaux-arts ,  est  un  des  grands  bienfaits  de 
notre  régénération  politique.  Partout  se  poursuit  la  restau- 
ration des  monuments  qui  font  l'orgueil  des  siècles  passés , 
et  des  chefs-d'œuvre  de  nos  anciennes  écoles.  On  comprend 
aujourd'hui  tout  l'intérêt  qui  s'attache  à  la  conservation 
des  œuvres  des  anciens  maîtres.  Ces  chefs-d'œuvre  ins- 
pirent les  jeunes  artistes  ;  ils  donnent,  en  outre,  la  plus 
haute  idée  du  pays  qui  les  a  vus  éclore.  Les  annales  de 
l'art  ne  sont-elles  pas  intimement  liées  à  celles  de  la  civi- 
lisation ? 

La  ville  de  Mons  ne  cesse  de  participer  largement  au 
mouvement  qui  s'est  manifesté,  depuis  1830,  en  faveur  des 
beaux-arts.  En  1840,  elle  instituait  un  musée  de  peinture 
et  donnait  une  organisation  nouvelle  à  son  académie,  dont 
elle  confiait  la  direction  h  Antoine  Van  Ysknuyck*.  L'année 


*  Ofjsercaleiiv  dit  Hainaut,  du  19  Juillet  1839.  —  Bioçi^aphic  hion- 
toise^  par  Ad.  Mathieu,  p.  178. 

>  Né  à  Anvers,  le  26  Janvier  1801,  Antoine  Van  Ysendyck  fut  élève 
de  Van  Brée.  Voy.  Sirst,  Dictionnaire  historique  des  peintres.  Les 
principaux  tableaux  que  la  ville  de  Mons  conserve  de  cet  artiste  sont  : 
Saint  Alphonse  de  Liguori  (le  saint  en  extase  soutenu  par  un  ange)  ; 
Sainte  Waudru  cisitant  les  prisonniers  (église  de  Sainte-Waudru)  ;  la 
Sainte  Famille  (  église  de  Sainte  Elisabeth  )  ;  VAssoinption  de  la  S^- 
Vierge  (égUse  de  Saint-Nicolas  en  Bertaimont);  le  Christ  en  croix 
(palais  de  justice);  Comélie,  mère  des  Gracqves  ^  la  Sainte- Famille,  Un 
israêlite  (figure  de  caractère,  épisode  du  serpent  d*airain),  Aristomènc, 
roi  de  Messine,  prisonnier  et  délivré  par  une  jeune  fille  (musée  com- 
munal); plusieurs  portraits  (galerie  montoise,  &  Thôtel  de  ville).  Van 
Ysendyck  donna  sa  démission  de  directeur  de  Tacadémie  de  Mons  en 
mars  1856.  Il  est  mort  à  Bruxelles  le  14  octobre  1875. 
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suivante,  elle  conférait  la  place  de  second  professeur  4 
Etienne  Wauquier',  qui  dirigea  plus  taixl  rétablissement 
(de  1856  à  1869),  et  celle  de  professeur  d'architecture  à 
Charles  Sury,  architecte  de  l'administration*.  En  1842, 
furent  fondées  ces  expositions  triennales  des  beaux-arts  s>i 
encourageantes  pour  les  débutants. 

C'est  à  ces  expositions  qu'ont  successivement  apporté  les 
prémices  de  \e\xvs  talents  :  M"*  Rude ,  née  Sophie  Fremiet  * , 
MM.  Charles  Dumenil  *,  François  ândry  ^,  Nicous  Legrand  ^ , 

<  Ëtienne-Oiner  Wauquier.  né  &  Cambrai  en  18Û8«  décédé  À  Mous 
le  4  avril  1869.  Peintre  d'histoire,  de  portrait  et  de  genre.  Parmi  ses 
meilleures  productions.  Je  citerai  :  Un  avare  (musée  de  Mons),  Épisode 
de  la  peste  de  .lotis,  en  4SS0  (idem),  La  chiromancie,  La  tentation  de: 
saint  Antoine,  û*Artet3elde,  la  Pologne,  Gurth  et  Wamba. 

*  Charles-François  Sury  naquit  A  Mons  le  22  avril  1814  et  y  mou- 
rut le  27  novembre  1865.  Ses  principales  constructions  sont  :  le  théâtre 
et  la  salle  des  concerts,  la  boucherie  (avec  la  collaboration  de  feu  Tar- 
chitecte  Jean  Van  Gierdegom),  le  manège  couvert  et  Tabattoir.  Il  avait 
pour  adjoint  François- Alfred  Fonson,  né  à  Mons  le  28  novembi*e  1824, 
y  décédé  le  3  mars  1870.  qui  a  pris  surtout  une  grande  part  à  la  res- 
tauration de  la  tour  du  Château. 

'  Le  père  de  cette  dame  était  greffier  de  la  province  de  Hainaut. 
Madame  Rude  exposa  au  salon  de  1843,  La  duchesse  de  Bourgogne 
arrêtée  aux  portes  de  liruges  (n<*  1 19  du  catalogue). 

*  Charles  Damenil  exposa  au  salon  de  Mons  de  1846  :  La  devine- 
resse et  Le  petit  savoyard  (n<*  155  et  156). 

^  François-Ëlisée-Joseph  Andry,  né  À  Mons  le  15  Juin  1813,  paysa- 
giste,  fut  élève  d*Ëd.  Delvaux.  On  connaît  de  lui  une  Vue  des  ruines  du 
château  de  La  Roche,  qui  a  figuré  â  Texposition  triennale  de  Mons ,  au 
salon  de  1843  (n»  38). 

*  Né  A  Mons  le  29  mai  1817 ,  de  Joseph  Legrand  et  d'Amélie  Vien- 
net .  cet  artiste  a  fait  ses  études  de  dessin  à  notre  académie  sous  la 
direction  de  M.  Hallez;  il  suivit  ensuite  les  cours  de  l'académie  des 
beaux-arts  de  Bruxelles,  de  1839  à  1845,  et  fréquenta  pendant  deux  ans 
Tatelier  de  peinture  de  M.  Navez.  Il  alla  se  perfectionner  â  Paris 
en  1847  et  revint  s'établir  à  Mons.  Il  a  été  professeur  de  dessin  â 
l'académie  de  cette  ville .  de  1857  A  1870.  I/un  de  ses  tableaux  :  la, 
Esmeralda  et  sa  mère,  appartient  au  musée  communal.  Un  autre,  repré- 
sentant Sainte  Marie  à  fa  Coque  décore  une  chapelle  de  Téglise  de 
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Augustin  Piplart  S  Victor  L'heureux*,  P'lorent  Quinrt', 
ËMiLB  Bouilliot\  Henri  -  Lucien  Paquiê  ^,  Pierre  et  Au- 
guste   DosiN  ^ ,    Antoine  -  Joseph    Bourlard  ^ ,    Joseph    Hu- 

Sainte -Elisabeth.  En  1846,  il  a  exposé  â  Mons  un  Ecce  homo  {n9  118). 
C'est  surtout  comme  dessinateur  et  portraitiste  que  M.  Legrand  s'est 
ùût  une  brillante  réputation. 

'  Ëléye  de  Hallez  et  de  Van  Ysendyck,  Augustin  Piplart,  né  à  Mons 
le  11  octobre  1813,  s^est  distingué  comme  miniaturiste;  il  habite  au- 
jourd'hui Calais. 

*  Dessinateur  et  aquarelliste.  Né  â  Mons  le  2  mai  1812. 

'  Né  à  Mons  le  15  juin  1809,  y  décédé  le  14  février  1874,  Jean- 
Joseph-Florent  Quinet  a  laissé  de  charmants  dessins  et  des  œuvres  de 
calligraphie  qui  dénotent  un  goût  fort  délicat.  A  Texposition  qui  eut 
lieu  en  1842  au  local  de  la  bibliothèque  publique  de  Mons,  on  remai*- 
qua  son  Rémouleur,  exécuté  à  la  plume.  A  Texposition  des  produits 
de  rindustrie  du  Hainaut,  en  1851,  figureront  ses  fac-similé  de  ma- 
nuscrits anciens.  Le  musée  de  Mons  possède  de  lui,  /7n  ramoneur , 
dessin  &  la  plume. 

*  Élève  de  lacadémie  de  Bruxelles,  sous  Navez.  L*exposition  de 
1842  comprit  trois  (le  ses  peintures  (n°*  26  k  28  du  catalogue).  En  1846, 
il  exposa  un  portrait  (n^  124). 

^  Né  à  Mons  le  10  avril  1820,  Paquiè  alla  s^établir  â  Béthune  en  1849 
et  mourut  à  Hornu  le  22  janvier  1858.  Au  salon  do  Mons  de  1846,  on 
vit  de  lui  Uenfant  prodigue  et  un  poi-trait  (n<>*  135  et  136>. 

*  Pierre  Dosin,  né  à  Mons  le  30  avril  1809  y  décédé  le  17  février 
1870,  a  exposé,  en  1842,  un  grand  candélabre,  sculpté  en  bois;  au 
salon  de  1843  :  sainte  Philomène  ^statue  en  bois),  un  Christ  (en  bois) 
et  une  rosace  pour  panneaux  (en  bois).  Dosin  a  sculpté  la  chaire  de 
vérité  de  Téglisc  paroissiale  de  Péruwelz,  en  sMnspirant  de  celle  de 
réglise  de  Saint-Nicolas-en-Havré.  C'est  une  œuvre  de  mérite. 

M.  Auguste  Dosin,  né  à  Mons  le  3  janvier  1818,  qui  a  secondé  son 
frère  dans  plusieurs  travaux,  a  exposé  au  salon  de  1846,  un  lion 
(sculpté  en  bois). 

'  Né  à  Mons  le  30  juin  1826,  de  Jean-Baptiste  Bourlard  et  de  Dési- 
rée Sieurain,  M.  Bourlard  montra  de  bonne  heure  les  plus  heureuses 
dispositions  pour  la  carrière  des  arts.  Au  sortir  de  Tacadémie  des 
beaux-arts  oii  il  avait  reçu  les  leçons  de  Hallez  et  de  Van  Ysendyck, 
Bourlard  se  rendit  à  Paris,  puis  en  Italie,  en  1855.  On  vit  de  lui  aux 
expositions  triennales  de  Mons  ;  en  1846,  Caïn  et  AbeJ  .n"  65),  ZapnV;'« 
cte  VenfafU  à  son  reveU  (n»  66)  ;  en  1852,  les  Anges  déchus {ao  10,  actuel- 
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bert',  Norbert-Joseph  Pa6e%  Edouard-François  Parbz',  J.-B. 
LooR^  Énilb  Hotaux^,  Louis  Paternostrb%  Edouard  Ga- 

lement  n^  5  du  musée),  VAube  et  trois  portraits  (n<^  11  A  14^;  en  1876 , 
Uaràiro  (qui  appartient  à  présent  au  Musée),  le  Repos,  la  Bonne  Chasse^ 
Mon  nei?«c( portrait),  Victoria,  Fruits,  le  portrait  du  peintre  ,  Le  pri- 
sonniei\  Checca  (  n^  20  À  28).  II  a  exposé  à  Paris,  en  1867,  Diane  chas- 
seresse,  tableau  acheté  par  S.  A.  R.  le  comte  de  Flandre. 

'  Né  A  Mons  le  13  mars  1822,  M.  Hubert  a  suivi  les  cours  d'archi- 
tecture do  Fécole  des  beaux-arts  de  Paris  et  a  reçu  le  diplôme  dMn^é- 
nieur  à  l'école  centrale  des  arts  et  manufactures  de  la  môme  ville.  Il 
a  été  nommé  architecte-ingénieur  de  la  ville  de  Mons  le  21  avril  1866. 
Ses  œuvres  principales  sont  :  L'école  normale.  Thôpital  civil ,  le  tir 
communal  et  les  bâtiments  de  la  société  du  Vauxhall  de  Mons  ;  le 
nouveau  quartier  de  la  commune  de  la  Loiiviôre;  le  nouveau  quartier 
de  Bracquegnies  ;  plusieurs  châteaux  de  la  province  de  Hainaut  ;  la 
restauration  de  réglise  de  Sainte-Waudru  et  de  l'hôtel  de  ville  de  Mons. 

*  Sculpteur.  Né  à  Mons  le  28  mai  1821.  11  a  aidé  M.  Etienne  Wau- 
quier  à  modeler  les  vingt  cariatides  de  la  salle  des  pas-perdus  et  les 
quatre  bustes  du  grand  vestibule  de  l'entrée  principale  du  palais  de 
justice  (1848). 

'  Fils  de  Jean-Baptiste  Parez  et  d'Angélique  Lefèvre,  M.  Parez 
est  né  à  Mons  le  12  mai  1823.  11  a  eu  pour  maîtres  Van  Ysendyck  et 
Wauquier.  M.  Parez  a  peint  un  grand  nombre  de  tableaux,  particu- 
lièrement des  portraits. 

^  Né  A  Mons  le  11  janvier  1824  ,  M.  Jean-Baptiste  Loor  est  actuelle- 
ment professeur  de  dessin  A  Soignies.  Au  salon  de  1846 ..  il  exposa  une 
statue  en  terre  cuite  (n«  80)  et  un  Christ  (sculpture  en  bois),  (n®  158); 
en  1858,  la  Vierge  immaculée  (statue  en  bois];  en  1861,  la  sainte 
Vierge  portant  Venfant  Jésus  (statue  en  bois). 

^  M.  Emile- Joseph  Hoyaux,  né  A  Mons  le  14  Juin  1823,  exposa  en 
1842  ,  un  bas-relief  et  un  buste  de  Voltaire;  en  1843,  trois  bustes  en 
plâtre;  en  1846,  un  buste  (n^  154);  en  1855,  le  plâtre  d'un  bas-relief 
du  monument  fUnêbre  de  la  famille  Duvivier.  Le  plan  do  ce  mausolée 
est  de  M.  Charles  Vincent,  de  Péruwelz,  architecte  de  la  province 
depuis  1862.  On  doit  A  M  Hoyaux  :  une  statue  de  la  Vierge  qui  décore 
la  chapelle  du  saint-sacrement  A  l'église  de  Sainle-Waudru;  lobas- 
relief  du  fronton  du  théâtre;  la  restauration  des  gargouilles  de  1  église 
de  Sainte-Waudru ,  etc. 

*  Quoique  appartenant  A  la  ville  de  Mons  par  sa  famille  et  par  sa 
première  éducation  artistique,  Louis  Paternostre  est  né  A  Bruxelles 
en  1824:  il  est  décédé  A  Ixelles  le  23   mars  1879,  et  a  été  inhume  au 
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Léoh-Jban  Van  Ysendtgk^,  Charles  Bruni?!  ^. 

A  ta  dernière  exposition  des  beaux-arts  de  la  capitale 
(1878),  plusieurs  de  nos  artistes  avaient  adressé  des  œuvres 
de   valeur.  On  remarquait  :  la  maquette  de  la  statue  à 

eimetière  de  Mons.  An  salon  de  1858,  il  eiposa  deux  tableaux  :  Le  rou- 
lier  et  Chevaius  emportés  (w»  209  et  210);  au  salon  de  1868  :  Le  camp  de 
Quintus  Cicéron  attaqué  par  les  Nerviens  (tableau  qui  décore  A  présent 
le  grand  salon  de  l*hôtel  do  ville)  ;  au  salon  de  1872,  Une  vedette  gau- 
loise. Son  tableau  Chetawo  effrayés  par  l'orage  appartient  au  musée, 
n9  67  du  catalogue. 

>  Edouard  Carion,  né  A  Mons  le  27  juillet  1825.  11  a  exposé,  on 
1858  :  Épisode  de  la  bataille  de  Wœringen,  S  juin  1i88  (n»  29  du  cata- 
logue) ;  en  1861  :  Charles  IX écoutant  les  psaumes  de  la  pénitence  (n*  23). 

*  Paysagiste,  élevé  de  Paul  Lauters.  Né  A  Mons  le  23  juillet  1829, 
décédé  A  Ixelles  le  7  avril  1870  et  inhumé  au  cimetière  de  Mons. 

'  Paysagiste.  Né  A  Mons  le  28  février  1838,  Gerboux  y  est  décédé  le 
7  décembre  1878.  Au  salon  de  1861  il  exposa  :  Vue  prise  aux  e^wirons 
de  Mons;  A  celui  de  1864,  Lisière  de  bois  (n»  11);  au  salon  de  1868  : 
Le  printemps  (n^  72^  ;  au  salon  de  1872  :  Le  bord  de  la  Meuse  (n<>  73)  ; 
au  salon  de  1876,  Matinée  d'octobre,  (Parc  de  Gambron-Casteau) 
(n«  128). 

*  Fils  d*Antoine  Van  Ysendyck,  ancien  directeur  de  notre  académie. 
Léon-Jean  Van  Tsendyck  naquit  A  Mons  le  20  août  1841  et  mourut  ^ 
Bruxelles  le  25  août  1868.  A  Texposition  de  1864,  il  envoya  un 
tableau  dont  le  sujet  lai  avait  été  inspiré  par  la  fable  de  La  Fontaine  : 
La  colombe  et  la  fourmi  (n<>  108).  Le  musée  de  Mons  possède  un  autre 
de  ses  tableaux  :  Une  napolitaine  admirant  divers  cadeaiioo.  Voy.  la 
notice  consacrée  A  cet  artiste  par  M.  Félix  Hachez,  dans  les  Annales 
du  Cercle  archéologique ,  t.  x,  p.  516. 

^  M.  Charles  Brunin,  né  A  Mons  le  10  mai  1841,  est  professeur  de 
sculpture  A  lacadémie  des  beaux-arts  de  Mons  depuis  1875.  11  a  ex- 
posé au  salon  de  1872  :  une  Milanaise^  buste  en  marbre  (n<>  7  du  cata- 
logue) ;  Au  bord  de  Veau,  terre  cuite  (n^  8)  ;  deux  bustes  et  un  portrait- 
médaillon,  en  terre  cuite  (n^^"  9  A  11);  et  au  salon  de  1876  :  deux  bustes 
en  marbre  et  une  statuette  {n^  31  A  33).  M.  Brunin  a  terminé,  l'année 
dernière,  la  statue  en  marbre  représentant  une  femme  en  prières,  qui 
surmonte  le  mausolée  de  Mademoiselle  Boulengé  de  la  Hainière,  au 
cimetière  do  Mons. 
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élever  au  prince  Charles  de  Ligne ,  et  la  Charmeuse  de  ser- 
petits  (statue)  de  M.  Brunin  ;  deux  bustes  de  M.  Louis-Hbnbi 
DEviLLEzSqui  accusent  un  talent  réel;  une  délicieuse  eau- 
foile,  Le  bûcheron^  œuvre  d*un  amateur  sérieux,  M.  Léon 

DOLBZ  *. 

L'art,  pour  prospérer,  a  besoin  d'un  concours  de  cir- 
constances que  notre  ville  présente  depuis  la  démolition  de 
ses  fortifications  ^  Tout  fait  espérer  que  les  éléments  néces- 
saires à  sa  vitalité  s*y  développeront  de  plus  en  plus  par 
une  direction  sage,  par  la  persévérance  de  nos  artistes, 
par  les  encouragements  de  l'État  et  par  l'appui  des  gens 
de  goût  doués  de  la  fortune. 

li'administration  communale  ne  recule  devant  aucun  sa- 
crifice pour  donner  à  l'enseignement  des  beaux-arts  tous  les 
perfectionnements  qu'il  exige.  Sous  l'habile  direction  de 

1  Né  àMoQs  le  19  juillet  1855,  M.  Devillez  a  fréquenté  le  cours  de 
dessin  donné  par  M.  Legrand  à  Vacadémie  de  {Mons.  11  a  suivi 
depuis  le  cours  de  sculpture  à  Técole  des  beaux-arts  de  Paris.  11  a  eu 
une  médaille  au  salon  de  Paris,  en  1879,  pour  sa  statue  :  Une  Bac- 
chante endormie  (plâtre) 

*  A  l'exposition  qui  eut  lieu  à  Mons  en  1876,  M.  Léon  Dolez  a 
exposé  un  cadre  renfermant  quatre  gravures  à  Teau-forte,  qui  repré- 
sentent les  portes  des  fortitlcations  démolles  de  la  ville  de  Mons  ;  — 
une  autre  gravure  à  l'eau-forte,  figurant  la  rue  de  la  Terre-du-Prince  ; 
—  deux  plats  peints  sous  émail.  (N»"  109  à  112  du  catalogue.) 

^  Commencé  en  juin  1861 ,  le  démantèlement  de  la  forteresse 
a  été  rapidement  accompli,  grâce  aux  démarches  incessantes  de 
M.  le  bourgmesti*e  Dolez.  Les  boulevards  et  les  avenues  nouvelles 
Kont.  depuis  plusieurs  années  déjà,  terminés  et  bordés  d'un  grand 
nombre  d'habitations  élégantes  et  d'édifices  publics.  Ceux-ci  sont  : 
A  front  du  boulevard  Dolez,  le  bâtiment  de  la  distribution  d'eau 
(1872),  l'école  communale  des  filles  n*»  1  (1877),  l'école  normale 
d'instituteurs  (1876);  â  front  du  boulevard  Bauduin  de  Jérusalem, 
l'hôpital  civil  (1875)  ;  â  front  du  boulevard  Bauduin  le  Bâtisseur,  la 
prison  cellulaire  (1867)  ;  à  front  do  la  place  Léopold ,  la  gare  du  che- 
min de  fer  (1871);  à  front  de  Tavenue  d'Havre,  le  bâtiment  du  Vaux- 
hall  (1864)  ;  en  face  do  l'avenue  Saint-Lazare ,  le  tir  communal  (1868). 
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M.  André  Hbnnebicq*,  Tacadémie  a  ouvert  des  cours  nou- 
veaux ,  notamment  ceux  de  sculpture  et  de  gravure ,  qui  ont 
été  confiés  à  MM.  Brunin  et  Â.  Danse*.  De  nombreux  élèves 

Parmi  les  constructions  privées,  on  remarque  :  la  maison  de  ma- 
dame Drion-Hubert,  &  front  du  boulevard  Char les-Quint  (architecte , 
M.  Charles  Neute,  ancien  élève  de  notre  académie  des  beaux-arts); 
celles  de  M.  Arthur  Franeau  et  de  M.  Tavocat  Hervy,  à  ft'ont  du 
boulevard  Dolez,  de  madame  Faloise,  de  M.  G.  Maigret,  à  front  de 
Tavenue  d*Havré ,  et  plusieurs  autres  qui  témoignent  du  bon  goût  de 
leurs  architectes.  A  l'intérieur  de  la  ville,  quelques  maisons  de  com~ 
merce  ont  été  reconstruites  avec  un  certain  luxe.  Nos  architectes' 
MM.  Joseph  Hubert.  Charles  Vincent,  Pierre  Sury,  Jules  Anthone, 
Clément  Houdez  et  autres  ont  généralement  donné  les  plans  do  ces 
habitations.  Une  caserne  de  gendarmerie  a  été  élevée  par  M.  Vincent 
(1872)  A  front  de  la  rue  du  Rossignol.  L*ll(^pital  militaire  a  été  recons- 
truit en  1878.  Sur  deux  des  places  nouvelles  ont  été  érigées  des  statues 
a  Bauduin  de  Constantinople ,  œuvre  remarquable  de  Joseph  Jacquet 
(1868,  place  de  Flandre),  et  au  bien-aimé  Léopold  V^,  roi  des  Belges 
(en  face  de  la  gare).  La  statue  de  Roland  de  Lassus,  au  Parc,  est  due 
au  ciseau  de  Barthélemi  Frison,  de  Tournai  (1853).  Quoique  égale- 
ment antérieur  à  la  transformation  de  Mons,  je  mentionnerai  aussi  le 
palais  de  justice,  inauguré  en  1848,  dont  la  jolie  façade  en  pierre 
régne  à  front  de  la  rue  do  Nimy.  Ce  monument  a  eu  pour  archi- 
tecte fou  ringénieur  J.-B.  Huriau,  de  Mons.  Bntin,  je  signalerai 
au  nombre  des  travaux  d'art  achevés  durant  ces  dernières  années,  la 
restauration  du  grand  salon  de  Thôtel  de  ville  (1866)  et  la  création  du 
square  du  château  (1873). 

1  Né  A  Tournai ,  le  13  février  1836 ,  M.  Hennebicq  a  obtenu  le  grand 
prix  de  Rome  en  1865.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Mons  :  Messalitw 
sortant  de  Rome  insultée  par  le  peuple.  Ses  Travailleurs  italiens  dans 
la  campagne  romaine  ont  été  chaleureusement  accueillis.  Il  a  peint 
pour  le  grand  salon  de  Thôtel  de  ville ,  Bauduin  VI  donnant  des 
chartes  au  comté  de  Hainaut,  le  28  Juillet  4200, 

M.  Hennebicq  ayant  donné  sa  démission  de  directeur  de  TAcadémie 
des  Beaux-Arts .  le  Conseil  communal  lui  a  voté  des  remerclments 
pour  les  services  qu'il  a  rendus  en  cette  qualité  pendant  neuf  années , 
et  le  27  septembre  1879.  la  direction  de  rétablissement  a  été  conférée 
à  M.  Antoine -Joseph  Bourlard. 

*  M.  Auguste-Michel  Danse,  né  à  Bruxelles  le  15  juillet  1829,  est 
élève  de  M.  Calamatta,  professeur  de  gravure  A  l'académie  royale  de 
Bruxelles.  Il  a  été  nommé  professeur  de  dessin  à  lacadémie  de  Mon^i 
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fi*équealent  rétablissement  avec  assiduilé  et  le  plus  souvent 
avec  fruit.  Plusieui*s  de  ces  élèves  — tels  que  G.  Stiévbnart, 
Alfred  Busiau,  dans  la  peinture,  Félix  LoRStdans  la  sculp- 
ture, Louis  Lbnain  '  et  IjOuis  Greusb  dans  la  gravure,  —  ont 
déjà  fourni  des  preuves  d'une  vocation  artistique.  D'autres 
vont  chercher  à  Tacadémie  des  notions  usuelles,  qui  pour 
l'art  de  la  construction ,  qui  pour  le  dessin  industriel. 
C'est  le  but  principal  de  l'institution,  de  faire  servir  la 
connaissance  des  arts  du  dessin  aux  divers  besoins  de  la 
société.  L'enseignement  doit  tendre  non-seulement  à  former 
des  artistes,  mais  à  répandre  le  goût  et  l'éducation  artis- 
tique dans  tous  les  rangs  *. 

A  mon  avis ,  un  tel  enseignement ,  pour  être  complet , 
exige  la  réorganisation  de  notre  musée  communal.  On  a  dit 
avec  infiniment  de  raison  que  les  musées  ont  une  influence 
plus  grande  que  toutes  les  leçons  des  meilleurs  maîtres', 
et  que  le  goût  se  développe  là  où  le  travailleur  trouve  tou- 
jours à  sa  portée  de  beaux  modèles*.  Un  musée  des  beaux- 
arts  ne  saurait  donc  être  trop  bien  composé  pour  répondre 
à  sa  véritable  destination ,  qui  est  d'instruire  et  d'exercer 
sur  toutes  les  classes  sociales  une  action  civilisatrice.  A 
défaut  d'œuvres  originales  des  grands  maîtres,  on  pourrait 
y  rassembler  de  bonnes  copies ,  et  ne  pas  s*en  tenir  à  telle 


en  remplacement  do  M.  Nicolas  Legraud ,  oa  1871.  On  peut  citer  parmi 
ses  meilleures  œuvres ,  ses  gravures  de  La  folie  de  Hugo  Vander  Gués 
et  Les  derniers  mometits  de  Charles- Quint. 
<  M.  Louis  Lenain  est  natif  d'Estinnes  au -Val. 

*  Le  dessin  et  Tarchitecture  sont  aussi  enseignés  avec  fruit  dans  plu- 
sieurs écoles  de  la  ville.  Un  cours  d'archéologie  est  donné  A  Técole 
des  mines  du  Hainaut  par  M.  Charles  Vincent,  architecte  provin- 
cial. 

'  KuG!<NE  DoGNÉE ,  Uart  et  VvidHStric,  p.  69. 

*  F.  i)B  Lasteyrir.  Cmtsrries  artistiques. 


école  00  à  telle  époque;  mais  chereber^  au  contraire,  à 
obtenir  des  échantillons  des  diverses  écoles  et  permettre 
de  comparer  les  bons  matti*es  modernes  aux  anciens.  Les 
diverses  branches  des  arts  devraient  y  être  représentées  par 
des  morceaux  bien  choisis.  En  peinture,  les  tableaux  de 
genre  sont  surtout  utiles,  parce  qu'ils  plaisent  générale- 
ment au  public.  Les  tableaux  religieux  trouvent  mieux  leur 
place  dans  les  églises.  Les  peintures  qui  retracent  des  faits 
historiques  ont  plus  d'attrait  pour  les  visiteurs  lorsque  ces 
faits  appartiennent  aux  annales  de  la  province.  Nos  mode- 
leurs pourraient  orner  le  musée  de  la  reproduction  de  bas- 
reliefs  et  de  statues  des  grands  maîtres ,  et  offrir  une  suite 
d'éléments  pour  Thistoire  de  la  sculpture  ancienne  et  mo- 
derne. Enfin ,  le  musée  devrait  être  rapproché  de  l'acadé- 
mie et  confié ,  sous  la  surveillance  de  la  commission 
spéciale,  à  la  direction  des  professeurs.  Un  conservateur 
serait  chargé  de  son  entretien ,  et  pendant  les  heures  d'ou- 
verture ,  ce  préposé  donnerait  aux  visiteurs  des  renseigne- 
ments sur  les  œuvres  d'art  exposées.  Le  gouvernement  aide- 
rait efficacement  à  une  telle  organisation  de  notre  musée , 
et  celui-ci ,  en  devenant  provincial  »  permettrait  de  réaliser 
les  plus  heureux  résultats. 

La  bienveillante  adhésion  que  reçoivent  de  votre  part  les 
vœux  que  je  viens  d'émettre ,  m'engage  k  y  ajouter  celui  de 
voir  nos  expositions  triennales  maintenues  avec  une  stricte 
régularité. 

Je  dois  m*arréter  ici,  Messieurs.  Si,  après  avoir  retracé  à 
grands  traits  le  passé  artistique  de  Mons,  je  suis  entré 
dans  quelques  considérations  sur  notre  époque ,  c'est  que 
celle-ci  est  digne  de  ce  glorieux  passé  et  foit  entrevoir  de 
beaux  jours  dans  l'avenir. 


366  PASSÉ   ARTISTIQIE   DR  NONS. 

S*inspirant  du  génie  do  leurs  devanciers,  nos  artistes 
sauront  porter  d*une  main  ferme  le  sceptre  de  Tart  et  feront 
régner  en  notre  chère  cité  le  goût  du  beau. 

Lorsqu'en  1880,  la  Belgique  célébrera  le  cinquantième 
anniversaire  de  son  indépendance  nationale ,  tous  voudront 
prouver,  par  Timportance  et  la  variété  de  leurs  œuvres  » 
qu'ils  font  honneur  au  pays  ! 

Léop.  DEVILLERS. 


ANNEXES. 


ORFÈVRES  ET  ORAVEl'RS. 

Les  extraits  suivant»  donnent  une  idée  des  onTmipes  auxquels  te  livraient  ordinairement 
nos  oifftTree,  du  xi>*  à  la  fin  du  xviii*  mécIo. 

1.  c  A  Pièrcchon  l'orftvi'c,  pour  le  fierlre*  relierdre*  et  le 
cief*  biunlir*,  et  pour  remoltre  daus*  dorés  et  pour  ou- 
vrage   xxvj  s.  » 

Extrait  cTim  compte  en  ronleaii  de  parche- 
miM,  du  commun  de  V église  de  Sainte- Waud7*ii. 
de  Van  1313.  —  Archives  de  f*Êtat,  à  Afonf . 

2.  «  A  Jakemart  lorfèvrc  de  Mons,  pour  prisicr  loule  le 
vaissèiement ^  d'argent  et  pluseurs  coses  qui  appcrliennenl  à 
orfaverie xl  s.  » 

Compte  intitulé  :  Chk  sont  li  prait  dr  le 

SâPIJLLETURE  MONSIONEl'R  DOU  RUELS ,  CUl 
DlRL'S  ABSOILLR ,  QI'I  TRESPASSA  A  LOUVAINO,  LK 
MARDY  APRES  PASQUKA  EN  LAN  MIL  III«  TRENTE 

ET  SIEPT.  —  Archives  de  VÉtat,  à  Mons. 

'  Fiertre,  fierté,  châsse,  reliquaire  ;  de  fa^elrurn.  — Il  s'agit  ici  de 
la  châsse  de  sainte  Waudi'u. 
'  Retiei'dre,  peut-être  pour  retenir,  entretenir. 

*  Cief,  chef ,  tête.  On  doit  entendre  par  ce  mot  la  châsse  contenant 
le  chef  de  sainte  Waudru 

*  Bruniir,  brunir,  polir. 
^  Oaus ,  clous. 

*  VaissAlement ,  vaisselle. 
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3,  ((  A  Jakeniart  Torfèvre,  qui  fist  bielle  le  fiertre  .    x  s.  > 

Compte  de  Véglise  de  Sainte-  Wandru ,  rendu 
par  Jean  de  Leuse^  derc,  pour  le  terme  de 
saint  Rémi  1341  à  saint  Rémi  1342. 

4.  <c  A  Gontier  Torfèvre,  pour  ij  esmaus,  les  verghes  et  les 
boutons ,  pour  ij  cappes  ' xxxiij  s.  iiij  d.  t.  » 

Compte  de  Jean  de  Leuse^  clerc  ^  des  recettes 
et  dépenses  dg  Vé^Me  de  Sainte- Waudru,  de 
saint  Rémi  1343  à  saint  Rémi  1344. 

K.  «  A  Willaume  Torfèvre,  pour  la  fachon  d*un  geawîaul*  à 
mettre  pluiseui*s  reliques  de  Notre-Dame  et  pour  une  onche 
d*ai^ent  et  le  dékai  ' Ixxiiij  s.  d 

5«  compte  de  Jean  dou  Parck^  massard  de 
MonSy  de  saint  Pierre  ISIO  au  l*^  Janvier  1371. 
', —  Archives  communales  de  Mons. 

6.  «  A  Jakemart  Pierchon,  pour  viij  mars  et  xv  esti'eliiis 
d*argent ,  parmy  ij  onces  qu*il  accata  pour  le  dékai  :  si  eu  fist  viij 
banas  *  et  xij  louches  pour  le  maison  de  le  pais  .    lij  l.  vij  s.  » 

19<>  compte  du  ménu\  de  saint  Pierre  1377  au 
jour  de  Van  1378. 

7.  «  A  Jakemart  Pièrecbon,  pour  j.  godet  d'argent  doret 
pesant  iij  mars  ix  esterlins  et  demy,  parmy  xxiij  esterlins  pour  le 
dékay,  lequel  li  ville  présenta  à  monsigneur  le  conte  d'Osti*evant  : 

XXXV  L.  xiiij  s.  iiij  d    » 


36*  compte  du  tnéme ,  du  1«'  janvier'  à  saint 
Pierre  1386. 


1  Cappes^  chapes. 

*  Geutoiault  ioysiU. 
3  i)^/Mï<,  déchet. 

*  Hanas,  hanaps. 


X 
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8.  ff  Pour  un  godet  doret  à  couviercle,  ouvret  k  ij  chercies', 
dont  li  ville  fist  présent  à  Obiert  no  demisieP,  quant  il  fu  à 
Monsdarainement;  liquel  godes  pesa  iiij  mai*cs ,  iij  estrelins,  et 
se  coasta  %  fi's.  et  demy  li  mars;  sont  en  le  monnoye  de  ce 
compte liii  l.  ii  s.  » 

1*'  compte  de  Gohiers  Joye,  massard  de  Mons^ 
delà  Toussaint  1390  âfti  Toussaint  1991. 

9.  «  A  Robiert  Crohin ,  cangenr  ',  deniorant  à  Mons ,  a  estet 
payet  pour  ixj  marcq  ij  onches  ix  estrelins  d'argent  délivret 
à  Gobiert  Pierchon,  orfèvre,  es  mois  d*avril,  de  mai,  de 
juing  etjullet,  pour  ouvrer  de  sen  mestier  à  une  eskierke^ 
qu'il  a  faite  pour  mondit  signeur;  item,  pour  iiij  ducas.  vj 
onces  de  fin  or,  xxxvj  grans  escus  .j.  quart-demi,  lix  vièses 
mailles  d'or,  tout  lequel  or  a  estet  conviertis  en  .j.  godet  d'or 
que  li  dis  Gobiers  a  fait  pour  mondit  signeur,  et  ossi  en  dorer 
lêdîtc  eskiorke i]^  Ixxv  l.  v  s.  ix  i».   » 

Compte  généi*al  du  comté  de  Hainaut,  du 
l*»"  septembre  1397  au  !•'  septembre  1398  — 
Archir-es  départementales  du  Nord,  à  Lille 

10.  a  Pour  .j.  godet  de  fin  or  à  couvercle  esmaillet  et  ouvret 
à  fâchons  de  margherittes,  et  liquel  fu  de  par  le  ville  présentez 
à  no  très  redoubtée  dame  madame  la  duccsse  le  x  juillet,  que 
nos  très  redoubtez  sires  li  dux  Guillaume  fist  sairemenl  .     .     . 

iiij*^  xviij  L.  x  s.  x  d.  » 
H.  «  Donnet  fu  de  courtoisie  au  variés  Andrieu  d'Escau- 

pont,  orfèvre,  qui  ledit  ghodet  fist  et  ouvra x  s. 

Pour  le  cuevre-kcf  dont  il  fu  envelopez xxx  s. 

Pour  le  custode  en  coy  on  le  mist xxx  s.  » 

2*  compte  de  Gobert  Joye,  fils,  massard  de 
Mons,  de  la  Toussaint  1404 à  to  Toussaint  1405. 

*  (  herdes,  cercles. 

*  Demisiel,  damoiseaa  Jeune  gentilhoninie  II  s'agit  ici  d'Aubert  de 
Bavière,  ftls  du  duc  Aubert.  comte  de  Haiiiaut. 

'  Cangeur,  changeur ,  banquier. 

*  Eskierke ,  écharpe,  ceinture.  24 
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12.  t(  A  Andrieu  d'Escaupoiit ,  orftvi'e,  |K)ur  le  boiste  d'ar- 
gent que  porte  Jehans  de  Bavay  corne  luessagier  k  le  ville,  mettre 
jus  et  remettre  sus,  remmailier  et  redorer.     .     .     .    xxx  s.  • 

3"  compte  du  même,  de  fa   Toussaint  1405  à 
la  Toussaint  1406. 

13.  «  A  Ansiaul  Catel,  ort'èvre,  pour  .j.  godet  d  argent  à  cou- 
vercle pesant  .j.  marcq  et  viij  esitrelins  à  lui  accattet,  liquels  fu 
ou  nom  et  par  le  ville  de  Mons  présentez  à  le  nouvelle  messe  que 
maislre  Albrech,  maistre  descolle  à  monsigneur  de  Touraine, 
dire  devoit  en  le  ville  dou  Kesnoit,  ledimence  xxj"  jour  d'aoust  : 
cousta  ,  parmy  le  fachon xj  l.  xix  s.  vj  d.   » 

4«  œmpte  du  même,  de  la  Toussaint  1406  à 
la  Toussaint  1407. 

14.  <  A  Andriu  d'Escaupont,  orfèvre,  pour  xij  hanaps  pesans 
xij  mai*s  une  onebe  d*argent,  pour  servir  en  le  maison  de  le  pais: 

cxxiiij  L.  v  s.  ix  n.  » 

4'  compte  de  Jean  de  le  Loge,  ntassard  de 
3/.  «,ç.  de  la  Tovssaint  14 12  à /a  Toussaint  1413. 

15.  «  A  madame  la  daufine  ',  qui  dou  pays  de  Hollande  vint 
en  le  ville  de  Mons,  le  samedy  xxij"  jour  daoust,  dou  soir, 
acorapaignicde  no  très  rodoubtée  dame  madame  la  ducesse  sa 
mère,  fu  lendemain  fait  présens  de  .j.  godet  d'or  à  couviorcle 
et  de  .j.  temproir  d'or  aournés  de  bericle',  de  pierles  et  de 
pières ,  qui  coustèrent  en  accat  ij«  Ixv  couronnes  de  France  à 
xxxiiij  s.  le  pièce ,  vallent iiij<^  1  l.  x  s.  u 

«  Pour  despensque  fisent  Rauls  de  Marchiennes,  Jehans  de  le 
Loge,  massars,  et  Henris  Grohins,  qui  de  par  le  ville  furent 
envoyet  en  pluiseurs  lieus,  tant  en  le  ville  de  Bruges,  comme  à 

*  Jacqueline  de  Bavière ,  fille  et  héritière  du  comte  Guillaume  lY 
de  Hainaut. 

*  Bericle ,  Bezicle .  cristal. 
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Tournay  et  ailleurs,  el  ocquison  desdis  jeawiaux  pourvéyr;  en 
quoy  il  fray^'îrenl ,  pour  vaux ,  leur  variés  et  chevaulx ,  parmy  le 
ieuwier  desdis  chevauls xxxvij  l.  xij  s.  » 

l*"  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1415  au 
même  jour  1416. 

16.  «  A  Andriu  d'Escaupont,  orfèvre,  pour  faire  6t  livrer 
xxiiij  louées  d'argent  pour  lo  maison  de  le  pais,  ycelles  pesans 
iij  mars  et  vj  onches  au  fuer  '  de  x  libvi*es  viij  s.  le  marck , 
parmy  iij  6811*61103  au  mark  pour  le  dékay,  monte  xxxix  libvres , 
et  pour  le  faction  des  ditte»  louées  à  xij  deniers  de  le  pièce, 
xxiiij  sols xl  L.  iiij  s.  » 

8*  compte  du  même,  de  la  Toussaint  1416  à 
la  Toussaint  1417. 

17.  <i  A  no  très  redoublée  dame  madame  la  duchesse  de  Bour- 
goingne  '  venue  à  Hons  première  fois  le  xv^  jour  dou  mois  de 
novembre  de  ce  compte,  fu  fait  don  et  pi*ésont,  à  Tordonnance 
des  eskevins  et  dou  conseil  de  ledite  ville,  de  une  sallière  d'or  à 
piet  et  à  couviercle ,  yceile  aournée  de  rubis ,  de  perles ,  cassi- 
done'  et  jaspre,  elossi  esuaillie  de  florettos,  liquclle  fu  accattée 
à  Thiéry  Appostole,  jeuwelier,  le  somme  de  ce  livres  tournois, 
et  se  fu  payet  au  varlct  Jehan  de  Mellant ,  qui  ledit  jcuwiel  et 
autres  fu  querrir  au  dehors,  pour  choisir  ccluy  qui  mieux  plai- 
roit,ls.  àSont ccij  L.  x  s.  » 

l  '  compte  de  Jean  H  Rois .  tnassard ,  de  la 
Toussaint  14.91  â  fa  Toussaint  1432. 

18.  «  Quanl  est  à  deux  flaskons  d  argeut  k  mettre  et  porter 
ensvin,  pesans  xx  mars  parmy  les  caisneltes,  dont  monsigneur 
Jehan  de  Croy,  bailliu  de  Haynnau,  par  se  courtoisie,  fist 

'  Fuer,  prix. 

<  Isabelle  de  Portugal ,  femme  du  duc  Philippe  de  Bourgogne. 
'  Cassidone,  chalcédoine,  quatz  agate,  de  couleur  blanche,  laiteuse 
et  quelquefois  bleuâtre  ou  saphirine. 
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adrèche  h  le  ville,  le  premier  jour  de  juiiig  de  ce  compte;  les- 
quels on  présenta  et  donna  à  monsigneur  de  Charlois ,  que  uo^ 
très  redoublé  signeur  et  damme  avoient  de  leur  pays  de  Bour- 
gongne  amenet  en  leur  compaignie  2i  Mons  première  fois,  ne 
fait  li  dit  massard  que  remonstrance,  paur  ce  que  riens  n'en  a 
payet ,  ains  a  estet  dit  audit  raonsigneur  le  baillieu  que  en  tel 
ouvrage  qu'il  lui  plaira  faire  ouvrer  olant  d'argent ,  lidîte  ville  le 
paiera  volentiers  ou  autrement  h  sen  plaisir. 

<(  A  Hausse,  l'orfèvre,  pour  avoir  fait,  mis  et  assis  sour 
yceulx  flaskons  iii)  escuchons  d'argent  pesans  xxj  estrelins  ar- 
movés  des  armes  de  ledite  ville,  et  avoir  rebruntit  lesdis  flas>- 
kons,  a  estet  payet  par  accort  fait.     .     .     .    vj  l.  xiij  s.  vij  u. 

19.  a  A  le  demiselle  nouriche  doudit  monsigneur  de  Charlois, 
fu  pai*eillement  donné  .j.  ghobelet  d'argent  k  couvercle,  dont  les 
souages  '  estoient  doret,  ycelui  pesant  .j.  marcq  iij  onches  x  estre- 
lins-dcmy  :  cousta  ù  Robiert  de  Couriôres  xiiij  libvres  le  maix:q  , 
et  pour  fachon  et  dorure,  Ixxij  s.  Sont  .    xxiij  l.  xvs.  iiij  d    » 

30.  «  A  marstre  Jehan  Druelin,  clei*c  à  ledite  ville, qui  pren- 
doit  h  femme  et  à  espeuse  le  fille  Gille  Pouliet ,  dou  conseil 
d'icelle,  fu  présenlet  et  donnet ,  le  jour  de  sen  espousement,  en 
considération  des  bons  services  doudit  maistre  Jehan  et  aussi 
doudit  Gille  fais  pour  le  dite  ville  par  chi-devant,  .j.  ghobelet 
d'argent  à  couvercle  dorel  et  armoyet  des  armes  d'icelle  ville , 
accattet  à  Jaquemart  le  Cambge ,  ycelui  pesant  ij  niai*s  vj  onces, 
au  pris  de  ix  salus  d'or  le  marcq  et  xlviij  s.  le  salut,  que  adonl 
vniloit,  monle lix  l    viij  s. 

a  A  Jaquemart  d'Escauponl,  orfèvre,  pour  avoir  mis  audit 
ghobelet  .j.escuchon d'argent  armoyet  des  armes  de  le  ditte  ville, 
payet xx  s.   » 

Compte  du  nuissard  Gérard  de  BrouxéUe ,  de 
la  Toussaint  1434  à  la  Toussaint  1435. 

Si.  «  AJakemart  de  le  Ruelle,  jeuwelier,  pour  .j.  aighier 
d'argent  doret  as  souaiges  \  pesant  iv  mars  et  demy,  accattet  et 

■  Souaiges  t  moulares  autour  du  pied  des  piôees  d^orfôvrerie  ou  aux 
bords  supérieurs  des  vases. 
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doniict  à  le  fille  bastatxle  monsigneur  le  baillieu  de  Haynnau  qui 
se  inarioit  à  Hoste  de  le  Motle,  escuyet*  .     .     Ixxij  l.  xviij  s.   » 

Compte  du  mcusard  Estiévène  ds  Gembleux  , 
de  la  Toussaint  1445  à  la  Toussant  1446. 

3â.  «  Â  Leurenl  Erbault,  orfèvre ,  pour  iiij  louches  d  argent 
accatlées  pour  servir  à  le  maison  de  le  paix  avoecq  les  autres  y 
estans,  ycelles  pesans  iiij  onches  ix  estrelins.  viij  l.  xiij  s.  ij  d.  » 

Même  compte, 

23.  Assemblée  générale  du  chapitre  de  Sainte- Waudru,  du 
samedi  8  mai  1456  : 

a  Adont  vint  en  cappitle  Jehan  Cattel,  oifèvi*e,  et  requist  que 
on  le  veulsist  recevoir  pour  avoir  le  admenistration  des  ouvraigea 
de  son  mestierqui  eschérontà  faire  à  le  fieKre  du  benott  corps 
saint  madame  sainte  Waudrut,  as  ghaiges  acoustumés  :  sour 
quoy  cappitics  lui  acorda  sa  requesle  et  incontinent  fu  par  Jehan 
le  Lcu  sermentet  ainsi  que  en  tel  cas  appertient.  » 

Registre  n^  5 ,  aux  résolutions  du  chapittv,  de 
Sainte-  Waudjic.  —  A^*chites  de  VÉtat ,  à  5!ons, 

24.  «  A  Jehan  Cattel,  orfèvre,  pour  une  couppe  d'or  à  pictet 
à  souaige  et  couvercle,  avant  ung  pinniaul  par-dehoi*s  et  une 
garnissure  par-devcns  ledit  couvercle,  où  les  armes  de  la  ville 
de  Mons  sont  taillies  et  esmaillies  et  laditte  couppe  ensaignie  du 
nouviel  poinchon  de  laditte  ville,  ycelle  couppe  pesant  iij  marcs 
vîj  onces  ij  estrelins-demi ,  sans  y  comprendre  ledit  esmaille, 
accattée  et  mise  en  le  vîèse  trésoric  de  le  maison  de  le  paix ,  pour 
le  donner  à  nostre  très  i*edoubtée  dame  madame  la  ducesse  de 
fiourgoigne,  quant  elle  venroit  première  fois  en  ledite  ville  de 
Mons.  Sont vj®  Ixîi  l.  x  s.  »> 

5®  compte    de  Jean  de  le  Crois,  ma^sai'd, 
pour  un  an  échxi  à  la  Toussaint  1468. 

25.  «  A  Antoine  Erbault,  pour  son  sollaire  d'avoir  remis  à 
point  lencenchoir  d'argent  et  une  alBcque  servant  as  cappes  de 
ladite  église ,  a  esté  payct xxxvj  s.  t.  » 

Compte  de  la  fabrique  et  du  commun  du  cha- 
pitre de  Haint- Germain,  delà  Trinité  4469 à  la 
Trinité  1470.  —  Archires  de  VÉtat.  â  Mous. 
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26.  Assemblée  capitulaire  do  Sainte- Waudru ,  du  28  janvier 
1475  (n.  8t.)  : 

«  Jehan  Rasoir,  orphèvrn,  ou  lieu  de  Jehan  Cattel,  cui  Dieu 
pardoint,  fist  serment  de  léalmont  entretenir,  nettoyer  et  garder 
le  fiertre  du  corps  saint  de  madame  sainte  Wauldru  et  les  joyaux 
et  relicquiaires  estant  autour,  le  retenant  pour  ce  faire  aux 
ghaiges  accoustumez.  » 

Registre  7i^  S,  aiic  résolutions  du  chapitre  de 
Sainte- Waudru.  —  Archives  de  V État,  à  Motis 

27.  «  A  Jehan  de  Thiant,  orphèvre,  fu  payet  ou  mois  de  mare, 
pour  avoir  fait  et  gravet  en  keuvre  le  chasteau  de  Mons,  pour 
de  ce  baillicr  ensaigne  aux  esti'angiers  wuidans  de  ceste  ville .  le 
somme  de viij  s.  • 

Compte    du    niassard   fhristophe   Gaultier . 
j)Our  Vannée  échue  à  la  Toussaint  1477. 

28.  «  A  Jehan  Rasoir,  orphèvre,  pour  avoir  remisa  point  le 
boitte  d'argent  que  porte  le  messagier  de  ladite  église,  a  esté 
payé,  parmy  l'argent  que  il  y  mist  el  le  fachon  de  avoir  renou- 
velle les  armes  en  icelle iiij  l.  x  s    » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte- tlaudru,  de  1479-1480. 

29.  0  A  Antonne  Erbault,  orphèvre,  a  esté  payé  pour  lesdils 
potz  avoir  dorez,  livrer  Tor  h  dorer  el  les  faire  brunéir,  à  vj  l. 
pour  chacun  marcq,  cij  l.  »  (Il  s'agit  de  deux  pots  d'argent,  du 
poids  de  17  marcs  el  12  estrelins  et  demi,  achetés  par  la  ville, 
pour  être  offerts  à  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  a  l'occasion 
de  son  arrivée  ^i  Mons,  le  8  novembre  1481). 

1«'  compte  de  Jean  Ghoret,mas$ard,  pour 
l'année  échue  à  la  Toussaint  1482. 

30.  «  Le  iv*  jour  du  mois  de  febvrier,  que  lors  ChrispofFe 
Ghaultier  maria  une  sienne  fille  k  Benoît  :  se  lui  fu  fait  présent, 
par  le  comiuandemenl  du  conseil,  d'un  aighier  d'argent  pesant 
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deux  mars  xij  estrelins-deniy ,  qui  ont  esté  payez  à  Jehan  Gallel, 
orphèvre,  au  pris  de  Ivj  s.  Fonche,  xlvj  l.  xj  solz,  et  pour  le 
fachon  dudit  aighier,  vj  l.  Sont  ensamblo .     .     .     lij  l.  xj  s.  » 

2«  compte  de  Jean   G/ioret,    massard,  pour 
Vannée  échue  à  la  Toussaint  1483. 

31.  «  Le  XV*  jour  du  mois  d'apvril,  que  lore  muistre  Gérart 
Muinan,  secrétaire  de  mon  très  redoubté  seigneur,  se  marioiten 
la  ville  de  Bruges ,  fu  envoyé  par  Andrieu  d'Assonleville  ,  ser- 
gant,  et  sur  rescription  faite  par  mondit  seigneur,  deux  saliiùros 
d'argent  dorées  as  hors,  lesquelles  furent  achetées  k  Antenne 
Erbault  et  pesèrent  x  onches,  au  pris  de  Ixij  s.  Touche,  parmy 
le  fachon ,  montent xxxj  l.  » 

Même  compte. 

iM.  «  A  Pierre  Dorcmus,  orphovre,  pour  son  soilairo  de  avoir, 
à  rordounance  des  seigneurs  eschevins,  fait  une  boisle  d  argent 
pour  renvoyer  au  roy  des  Romains ,  en  laquelle  boisle  y  esloienl 
gravet  les  armes  de  la  ville  de  Mons,  a  esté  payet  .     .     Ixs.  » 

(Xrmpte  de  Nicolas  i^utoin ,  massard ,  de  la 
Toussaint  1491  à  laSt.-Rcvii  1492. 

33.  «  \  Pierre  Doremus,  orphèvre,  pour  syx  ghobelez  d'argent 
k  piety  dorez  au  bort  et  pietz,  de  Tensaigne  et  poinchon  de  Mons , 
par  lui  fais,  vendus  et  livrez  k  mesdamoiselles  de  la  dite  église, 
pesans  quattre  mai*s  quattre  onches  et  vij  estrelins  au  pris  de 
xxiiij  L.  le  marcq,  qui  est  Ix  s.  lonche tout  bian, cix  l. xij  d  ,  et 
pour  le  dorure  d'iceulx  ghobelez  vj  l.  ;  lesquelz  elles  donnèrent 
et  revidèrcnt  k  Quinte,  fille  George  Lcngherant,  bailly  de  ladite 
église,  le  jour  saint  Luc  de  ce  compte,  laquelle  lejour  pi*écédent 
s'estoit  mariée  k  Pierre  Snellaert  et  où  mesdites  damoiselles 
avoient  esté  requises  aller  comme  chapitle,  la  somme  de 

cxv  L.  xij  s.   )> 

Compte  de  la  recette  gén&i'ole  du  chapitre  de 
:Sainte-\Vaudru.  de  1497-1498. 
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34.  «  Pour  deux  escus  d'or  délivrez  par  ce  receveur,  au  com- 
mand  de  mesdamoiselles  ,  à  Jehan  de  Thiaut,  orphèvre,  dont  il 
fist  deux  ymaiges  d*or  de  saincte  Wauldru  ,  que  mesdamoiselles 
délivrèrent ,  à  rentrée  de  febvrier  de  ce  compte,  à  monseigneur 
de  Senpy,  pour  les  présenter  et  donner  Tune  à  madame  Mar- 
guerite, princesse  de  Caslille ,  et  l'autre  k  icelui  mondit  seigneur 
de  Senpy,  que  lore  mondit  seigneur  de  Sempy  en  alloit  par- 
devers  elle  en  ambassade' ,  parmy  xx  s.  |)ayet  audit  de  Thiant 
pour  le  fachon  d'icelles  »  y<n  comptet.     .     .     .     vij  l.  xij  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte  Waudru,  de  1497-1498. 

35.  tt  A  Jehan  de  Thiant,  orphèvre,  pour  avoir  fait  ung  escu- 
chon  des  armes  monseigneur  Tarchiducq  sur  le  boistc  d  ai'gent 
que  porte  Anthoine  de  Basserode,  messagier,  et  aussi  avoir  ro- 
taillié  etrenmaillié  l'autre  escud'icelle  boislc  et  le  avoir  redorct 
où  il  apperlenoit,  payei lij  s.  » 

Même  compté. 

36.  «  A  Jehan  De  Thiant,  orphèvre,  pour  avoir,  ou  mois  de 
janvier  xiiij^xcix,  k  l'oi^donnance  des  escevinç,  fait  et  gravet 
de  l'empraint  du  chasteau  ungpoinchon  pourmarquier  et  ensei- 
gnîer  les  monnoyes  d'or  dont  nostrc  très  redoublé  sire  et  prince 
avoit  envoyé  les  estalons  ;  cy-mis xij  s.  » 

flompte  dj  Jean  Bricquenaix^   massard,  de 
saint  Rémi  1499  à  sai.it  Rémi  1500. 

37.  «  A  Jehan  de  Thiant,  orphèvre,  fu  délivret  dou  command 
de  mesdamoiselles,  le  viij*  jour  de  novembre  de  ce  compte, 
deux  ducas  d'or  affin  de  faire  une  ymaige  de  sainte  Wauldrud 
pour  la  présenter  et  donner  à  madame  l'arciducesse,  laquelle  lui 
fu  envoyée  et  présentée  h  Vallenchiennes    » 

Compte  de  la  recelte  générjile  du  chapitre  de 
Sahite-Waiidrn,  de  1501-1502. 
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38.  «  A  Estiévène  de  Brissy,  orphèvre ,  pour,  à  la  cherge 
desdis  s"  eschevins ,  avoir  fait  une  nouvelle  boiste  d'argent ,  où 
les  armes  d*icelle  ville  sont  emmaillées,  et  laquelle  fu  délivrée  à 
Jehan  Nicaise,  messaigier  d^icelle,  a  esté  paiez ,  oultre  la  vièze 
boiste  que  ledit  Estiévène  a  heu  k  son  prouffit    .    vj  l.  xvj  s.  » 

Compte  du  nuustard,  de  saint  Rémi  1527  à 
saint  Rémi  1528. 

39.  «  A  Jehan  Coppin,  orphèvre,  pour  avoir  rebrunty  et  remis 
k  point  le  vaisselle  de  la  ville,  ou  mois  de  jenvier.  iiij  l.  x  s.  » 

Compte  du  massard,  de  saint  Rémi  1528  à 
saint  Rémi  1529. 

40.  «  A  Nicolas  Desmai'etz,  orphèvre,  pour  avoir  gravet  ung 
nouveau  séel  pour  sceller  l«»8  chirograffes  dudit  Mons,  seloncq 
les  nouvelles  modérations xl.  » 

Compte  du  tuassard,  de  saint  Rémi  1534  à 
saint  Rémi  1535. 

41.  «  A  Jehan  Descours,  orphèvre,  demorant  k  Mons,  pour 
avoir  fait  deux  coings  à  frapper  les  jectons  d'ai^gent  de  chappitre, 
luy  a  esté  payet  par  marchiet  fait,  compris  avoir  frappé  cl  jec- 
tons d^argent,  la  somme  de  xx  liv.;  item^  pour  douze  livres 
pesant  de  cuivre  au  pris  de  ix  s.  chacune  livre,  cviij  s.  ;  pour 
avoir  frappet  les  jectons  provcnans  desdites  xij  livres  de  cuyvre , 
au  prix  de  xl  s.  chacune  livre,  xxiiij  liv.,  »  etc. 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte- Waudru ,  de  1540-1541. 

42.  «  A  Jacques  de  Laye,  orphèvre,  pour  une  couppe  d'argeiit 
achetée  par  mesdamoisclles ,  de  laquelle  elles  firent  présent  à  la 
fille  Pière  Ghodemart,  conseillier  de  chappitre,  le  jour  de  la 
solemnité  de  ses  nopces xxix  l.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sai7ite-  Waudru,  de  1543-1544. 
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43.  «  A  Jehan  Trighallet,  orphèvre,  pour  deux  onces  quaUre 
eslrolins  d*argont  rerois  avec  ung  petit  goblet  d'argent  pesant 
deux  onces,  pour  les  malades  aller  es  bons  jours  à  la  commu- 
nion ,  a  esté  payez  vj  l.  xij  s.,  et  pour  le  fachon  duditghoblet 
xxi  s.  Sont vij  L.  xiij  s.  » 

Compte  de  la  bomie  fnaison  de  Saint-Ladre , 
de  la  saint  Jean- Haptiste  1545  à  la  saint  Jean. 
Baptiste  1540. 

44.  «  xV  Nicolas  Lardcnois,  orphèvre,  pour  une  couppc  d'ar- 
gent, pesant  ix  onces  viij  cslrclins,  présentée  par  uiesdamoi- 
selles  \k  maistre  Jacques  Du  Broecq ,  tailleur  d'albastre,  le  jour 
de  ses  nœpces ,  luy  a  esté  payé,  a  Ix  s.  Toncc,  xxviij  l.  iiij  s.,  et 
pour  le  fachon  ex  s.;  ensemble     ....     xxxiij  l.  xiiij  s.  » 

iompte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
.Sainte-  Waudi-u  de  1545- 154C. 

48.  «  A  Jehan  de  Chervc,  orphèvre,  pour  uîîo  couppc  d*argpnl 
à  luy  due  par  les  personnes  de  chappitre ,  présentée  à  la  fille 
Guillaume  le  Bèghe,  conseiller,  le  jour  de  la  solempnilé  de  ses 
nopces •     .     .     xxxix  l.  xij  s.  » 

Idem  de  \bbi'ib52, 

46.  «  A  la  vefve  Jacques  de  Surhon,  orphèvre,  pour  le  chas- 
teau  d'argent  pour  la  masse  de  Thuissier  de  ladilte  ville ,  pesant 
sept estrelins  à  Ixvj  s.  lonche,  iiij  l.  ix  s.  ;  pour  la  fachon  d'un 
chasteau  d'argent  à  laditte  masse,  i..  s.  ;  et  pour  deux  livi*es  et 
demie  de  bersil  '  pour  le  baston  de  laditte  masse ,  à  iiij  s.  de  la 
livi-e,  X  s.  ;  pour  la  fachon  dudil  baslon,  x  s.  Ensemble  qui  a 
esté  payez vij  l  xix  s.  » 

Compte  des  deux  massards  de  lions,  de  saint 
Rémi  1558  à  saint  Rémi  1559. 

47.  «  A  Antoine  Goubault,  orphèvre,  pour  pluisieui's  beson- 
gnes  par  luy  faictes ,  assavoir  :     .     .     .     .     item^  avoir  gravet 

•   Bersil,  hré«il,  boig  de  teinture  routr»'. 
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la  datte  en  deux  sceaux  ,  Tun  pour  le  séel  perpétuel  et  Taultre 
pour  le  séel  eschevînal ,  n  etc. 

Compte  des  massards^  de  saint  Rémi  1572  à  la 
saint  Rémi  1573. 

48.  tf  Â  Antoine  Uoubault,  orphèvre,  pour  pluisieu)*s  besoin- 
giics  et  labeurcs  par  lui  faict  pour  la  ville ,  assavoir  :  pour  avoir 
frapp<')  le  nombre  de  huict  mil  cent  plometz  délivrés  aux  sol- 
dats pour  avoir  et  quérir  leur  bierre  sans  maitôtc,  k  xl  s.  du 
mîlier,xvj  l.  iiij  s.;  pour  avoir  refaict  le  marcque  servante 
marequier  lesdis  plometz ,  xx  s.  » 

Même  œmpte, 

49.  (f  À  Antoine  Goubault,  orphèvro,  |)Our  pluisieurs  besoin- 
gnes  par  luy  faictes  à  Tordonnance  de  mess'*  eschevins,  assa- 
voir :  quinze  cens  de  plommcz  délivrez  à  Thomas  Brassail  ;  itetn , 
avoir  gravet  la  datte  en  deux  sceaux ,  Tun  pour  le  séel  perpétuel 
et  !  autre  pour  le  séel  eschevinal  ;  aussi  faict  ung  coing  pour 
graver  jetons;  pour  avoir  livret  cincq  douzaines  de  jectons  frap- 
pez dudit  marcq;  item,  avoir  gravet  six  lettres  pour  frapper 
plommetz  ;  item ,  avoir  esté  à  Havrech  prenre  ung  pati*on  de 
vase,  etc xiiij  l.  » 

Même  compte. 

50.  «  A  Jhérôme  Henault,  pour  avoir  gravé  et  fait  le  coing 
pour  faire  jetons  armoyé  des  armes  d'iceluy  chapitre,  payel  ix  i  ; 
et  pour  quarante  marcq  desdis  jectons  délivrez  tant  à  mesd^^ , 
aucuns  chanoines ,  que  aux  bailli ,  conseillers  et  officyers  dudit 
chapitre ,  payet  à  Jacques  de  Surhon  ,  maistre  de  la  monnoye ,  à 
xxij  s.  chacun  marcq,  y  comprins  xx  s.  donnet  aux  ouvrier, 
xlv  L.  Ensamble liiij  l.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  M  audru,  de  1580-1581. 

31.  «  A  Hiéromc  Henaull,  orphOvrc,  |»our  avoir  fait  qualtre 
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coings  armoyés  des  anni^s  de  la  ville ,  pour  marquier  les  sayes 
de  couleurs  de  bonne  et  petitte  tainlore  et  les  btanchet^  :  viij  l-  » 

Coinpte  des  maltôtes  de  la  tiVe  de  MonSn 
rendu  par  les  màssards  Henri  de  Busegt^ies  et 
Nicolas  de  Bruxelles^  de  la  saint  Rémi  1583  à  la 
saint  Rémi  1584. 

52.  «  A  Nicolas  Gouvion,  orphèvre,  pour  la  fachon  d*une 
aigière  d  argent  pesante  trente  onces  cincq  estrelins  moins,  pour 
servir  à  la  maison  de  la  ville xiiij  l.  xv  s.  a 

Même  compte. 

53.  «  Mesdemoiselles  estantes  requises  se  trouver  au  bancquet 
des  nopces  du  fils  Jan  de  Behault,  m""  de  la  fabricque  de  ceste 
église ,  le  xij*  jour  de  juin  en  ce  compte ,  a  esté  faict  présent  d'une 
couppe-tasse  d'argent,  que  payé  à  Jean  de  Thuing,  orphèvre     . 

Ixiij  L.  xviij  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  dit  chapitre  de 
Sainte-^Vatidru.  de  1606. 

54.  «  A  Jacques  Delausnois,  orphèvre,  at  esté  payé  pour  avoir 
chiselé  un  compartiment  de  cuivre  et  fait  des  verrins  à  la  .cit)ix 
de  la  chapelle  de  saint  Éloy iij  L.   » 

«  Pour  avoir  doré  les  dites  pièces x  l    » 

f'ompe  de  Roland  Iklavsnois^  fils,  maître  de 
la  chapelle  monsieur  saint  Éloy,  de  saint  Jean- 
Haptiste  1646  au  même  jour  1647.  —  Archit^es 
de  VÊtat,  à  Mons. 

55.  ((  Arnould  Longhehay,  marchand  orphèvre .  demeurant  à 
Mons,  a  iHîceu  la  somme  de  600  livres  tournois  pour  une  Notre- 
Dame  d'argent  que  M""  Jeanne  Hannolin  a  léguée  à  l'église  de 
Sainte- Waudru.  A  Mons,  le  10  juillet  1656  (Signé  :) 

A.  LONGHEHAY.     » 
Archives  du  chapitre  de  Sainte-Waudru, 

56.  Résolution  du  chapiti*e  de  Sainte- Waudrn ,  du  18  mai 
1673:  «  Sur  la  roprésenlation  faili?  par  François  de  TAoust» 


UE    MDNS.  381 

orphèmre  de  ce  chapitre,  dQ  canlract  fail  avec  luy  le  2  mars 
1671 ,  pour  la  façon  d'une  châsse  d*ai^nt  avec  le  fond  de  cuivre 
doi'é,  po^r  X  rneUrç  les  reliques  des  saintes  Onze  mille  Vierges, 
pour  quoy  avoit  esté  couvenu  de  luy  payer  pour  ses  salaires  à 
Tadvenant  de  vingt-trois  patars  de  Tonze  d*argent  et  de  quattre 
florins  du  marcq  de  cuivre,  comprise  la  dorure,  demandant  en- 
suitte  de  la  relivrance  qn*il  a  faite  à  mes  dites  demoiselles  de 
ladite  châsse  ,  satisfaction  et  payement  de  ce  qui  luy  est  deu  par 
estât  de  sesdis  sallaires  portans  six  cent  trente-quatre  florins 
cinq  patars;  conclu  d'ordonner  au  distributeur  de  luy  furnir 
laditte  somme  des  deniers  pit)cédans  de  la  recepte  du  grand 
autel  et  de  Fexcrescence  provenant  de  la  vieille  châsse.  » 

Registre  aux  résolutians  capitulaires ,  de  1668 
à  1674. 

ST.  Le  14  janvier  1697,  Anne  de  Moitemont,  veuve  de 
François  de  TAoust ,  orfèvre ,  donne  quittance  aux  religieuses 
Bénédictines  de  Mons,  o  de  la  valeur  de  chandeliers  façonnés 
par  son  mari  et  donnés  par  feu  la  dame  d'Hion.  » 

Â'<^ites   du   monastère  des  Bénédictines  de 
Mons,  au  dépôt  de  TËtat .  en  cette  ville. 

58.  «  A  Jean-Joseph  De  Aerricq ,  pour  avoir  gravé  les  armes 
sur  la  vaisselle  de  la  ville 36  1.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  d^  1715. 

59.  «  A  rorpbèvrc  Moitemont ,  pour  avoir  raccommodé  la 
garniture  de  ratticq  et  livrancc  d'argent 84  1.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  V église  de  Sainte- 
W'audru,  de  1735. 

60.  «  A  Jean-Joseph  De  Aeiric,  pour  avoir  gravé  le  cachet 
secret  à  rutililé  du  greffe  écbevinal 63  I.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  <te  1741. 

61.  «  Le  3  de  may  1749,  j'ai  garny  en  argent  le  portrait  de  la 
princesse  de  Ligne  et  gravé  les  armes  et  livré  le  cristalle.  Pour 
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argent  et  fisiçon,  15  livres.  Le  soussigné  a  receu  ladite  somme  du 
présent  bilier.  (Signé:  )  G.-J.  Dr8MArkt.  » 

Pièce  à  V appui  du  compte  du  couvent  de^ 
Cypucines  de  Movs,  de  1749.  —  Archives  de 
VEtat,  à  Mons. 

62.  «  A  Pierre-Joseph  De  Aerric,  orfèvre  et  graveur,  pour 
avoir  fait  un  cachet  aux  armes  de  la  ville  pour  cacheter  les  cha- 
peaux     8  1.  8  s.   » 

Compte  de  la  grande  maUôte  de  la  ville  de 
Mons,  de  1752. 

63.  «  A  Nicolas-Joseph  De  Behault,  mattre  orphèvre,  pour 
une  paire  de  chandeliers  d*argent  aux  armes  de  la  ville,  qui  ont 
été  donnés  au  sieur  échevin  Fontaine ,  à  Toccasion  de  son  ma- 
riage     210 1.    » 

Idem,  de  1759. 

64.  tt  Audit  Nicolas-Joseph  De  Behault,  pour  une  paire  de 
chandeliers  d'argent  aux  armes  de  la  ville,  qu'il  a  faits  et  qui 
ont  été  donnés  à  monsieur  Leduc  de  Masnuy,  maire  de  cette 
ville,  à  Toccasion  de  son  mariage 213  1.  3  s.   » 

Même  compte. 

65.  «  A  Torfêvre  Nicolas-Joseph  De  Behault,  pour  une  mé- 
daille d*or  rcpi*ésentant  l'image  de  saint  Laurent.  109  1.  17  s.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte ,  de  1762 . 

66.  «  AP.-J.  Capiaumont,  maître  orfèvre,  pour  505  médailles 
m  cuivre  et  une  en  argent,  repivsenlant  les  armes  de  la  ville, 
pour  les  personnes  employées  à  éteindre  les  incendies.    ,    . 

542  1.4  s.  » 

Compte  du  trésorier  de  la  ville  de  Mons^  de 
1775 


67.  «  A  lorfèvre  Peruez,  pour  une  médaille  d'or  eu  bas-relief, 
représentant  d'un  côté  les  armes  de  la  ville  et  de  Tautre  saint 
Michel 1021. 4  s.  » 

Compte  du  trésorier  de  fa  ville  de  Mons,  de 
1777. 

68.  «  A  Torfèvre  Peruez,  pour  une  médaille  d*or  présentée  à 
M.  le  baron  de  Sécus ,  lors  de  son  entrée  en  cette  ville,  premier 
de  rUniversité ;  représentant  les  armes  de  la  ville,  d'un  côté,  et 
un  trophée  de  palmes  couronné  de  lauriers ,  de  l'autre.  394  1.  » 

Idem,  de  1778. 

69.  «  Au  graveur  Elias  ,  pour  avoir  gravé  deux  sceaux  de  la 
ville,  pour  sceller  les  actes  de  ladite  ville  .     .     .    52  I.  4  s.  » 

Idem,  de  1793  au  l^'juiUet  1794. 

70.  «  18  pluviôse  an  iv.  Philibert  Dutillœul ,  graveur,  sera 
payé  de  la  somme  de  24  livres  de  France ,  pour  avoir  gravé  deux 
sceaux  en  cuivre  à  l'usage  du  seci*étariat  et  du  bureau  de  police 
lie  la  commune  de  Mons.  » 

Registre  aux  arrêtés  de  la  mairie.  —  Archives 
communales  de  Mons. 

71.  8  floi*éal  an  iv.  Mandat  de  12  francs  au  même,  pour  ma- 
(i(>re  et  façon  d'un  sccl  à  l'usage  du  bureau  des  subsistances. 

Même  registre. 

72.  a  A  Dutillœul,  graveur,  pour  avoir  gravé  un  sceau  à 
l'usage  du  commissaire  du  Directoire  près  de  cette  adminis- 
tration  13  1  1  s.  » 

Compie  du  trésorier  de  la  ville  de  Mons,  du 
l'f  vendémiaire  au  dernier  jour  complémentaire 
an  V. 
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II 


CAUDRELIERR  ou  CHAUDRONNIERS. 

a.  «  A  Gérard  Marchant,  pour  faire  et  fercr  vij  banières 
pour  les  maisons  dou  Markiet,  parmi  viij  s.  ie  pièce  .    W]  s.  • 

9*  œmpte   de  Jean   le  Viatû  ^   massard  de 
Mons,  de  saint  Pierre  1355  au  }•' janvier  1356. 

b.    OUVRAGES  ET  ESTOPPES  POUR   LES   MAISONS   DOU   MARKIET. 

«  A  maistre  de  Lile ,  pour  v  enseignes  et  une  gourgole ,  tout 
pesant  vj^xcviij  liv xlvij  l.  ij  s.  viij  d. 

0  Pour  Tamenage  de  ces  ensignes  et  gargoie,  de  Lile  à  Mons, 

Ixx  s. 

«  Pour  .j.  escot ,  quant  on  marchanda  de  faire  ces  enseignes , 

xix  s.  vj  D. 

«  Pour  pluiseurs  escos  fais  par  les  maistres  de  le  ville, 
sicomme  :  Jehan  de  Valenchiennes ,  Broket ,  maistre  Pierre 
Aubri,  Fraisinal  et  Jehan  le  Liégeois,  avoecq  pluiseui-s  autres, 

iiij  L.  viij  s.  vj  d. 

«  A  Col  Tuppin ,  pour  iiij"  viij  lib.  de  plonk  pour  les  en- 
signes  des  maisons  dou  Markiet Iviij  s.  viij  o. 

«  A  Gillion  le  Scalleur,  pour  aidier  à  mettre  aucunes  des 
enseignes  sur  les  maisons  et  resauder  gouttières    .     .     .    x  s. 

tt  As  frais  Jehan  le  Liégeois,  quand  il  vint  relever  son  ou- 
vrage    xxij  s.  vj  D. 

«  A  Jehan  dou  Ruels,  pour  vij  verges  pour  les  banières  des 
maisons,  pour  le  verge  que  tient  le  gargouille,  pour  estrieis, 

pour  lielles  et  autres  coses  pour  lesdites  maisons 

xvj  L.  xj  s.  ij  D.  > 

10*  compte  de  Jean  le  ViaiU^  massard,  du 
l*^  janvier  à  saint  Pierre  1356. 
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c.  «  A  Jehan  Sebonroh ,  serrurier,  poQr  une  llecke  de  ban- 
nière séant  sour  le  lour  à  i'oreloge ,  pesant  ccv  livres ,  parmi  xiij 
deniers  le  livre xj  l.  ij  s.  j  d. 

c  A  Évrart  le  caudrelier,  pour  une  bannière  à  mettre  sour 
leditte  tour,  tout  au  dessus xl  s.  » 

25*  compte  de  Jean  dou  Parck ,  tnassard ,  de 
saint  Pierre  1380  au  \^  janvier  suivant. 

d.  m  k  Évrart  le  caudrelier,  pour  deffaire  et  mettre  jus  par 
pièces  l'aigle  dou  biefroit  et  yceli  refoire  et  mettre  sus.    xx  s.  o 

27*  compte  du  même,  de  saint  Pierre  1381  au 
1^  janvier  suivant, 

6.  «  A  Pierre  Andrieu,  pour  avoir  livret  les  aisles  des  angeles 
du  chariot  (de  sainte  Waudru),  déduit  de  xj  livres  de  cuivre  des 
vièzes  aisles 1  l.  v  s.  » 


Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru,  de  157M572. 


m. 

SELLERIE,  CARROSSERIE,  ARMURERIE. 

A.  Contrat  passé  par*devant  la  échevins  de  Mens  par  Laurent 
le  sellier^  pour  la  confection  iun  char  qu'il  devait  livrer  à  madame 
de  Naast. 

28  saptambrt  1832. 

((  Gh'est  li  devise  dou  kar  que  Leurens  li  sielliers  doit  faire  ' 
medame  de  Naste.  Et  che  kar  li  dis  Leurens  doit  livrer  à  ledilte 

'  Sous-entendu  :  à. 

25 
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medame  de  Nasle  tout  sus  estoffet  de  toutes  coses  qu*il  i  apper- 
tient,  huers  mis  les  chevauls.  Et  pi^emiers,  li  cars  doit  yestre 
bien  cuiriés  *  et  bien  piastres,  bien  férés,  bien  mis  d^argent, 
bien  doives ,  mis  de  vremcil  et  dyaspret  d*or  à  tous  les  quars 
foui's,  moitiet  serinnes  *  de  mer  et  moitiet  chevaliers,  tous 
armés  ;  les  chevaliers  et  les  serinnes  tenront  hiaumes  et  timbres  : 
si  sera  li  uns  des  timbœs  que  les  serinnes  tenront,  monsigneur 
de  Naste  et  li  autres  Gérart  de  Jauche.  Sour  les  eskinons  '  et 
sour  les  lanches  ara  entre  les  quars  fours  à  cascun  deus  oisiaos. 
Et  seront  les  parois  dou  kar  dedens  couviertes  d'olel  drap  que 
li  cars  sera  dehuei^  et  les  ridielles^  aussi,  et  sour  les  ridieltes 
ne  fait  Leurens  nulle  devise  qu'il  fera  sus ,  car  il  n*est  mie  encore 
avisés  s'il  les  fera  de  claus  dorés  u  de  cose  féruwe  en  tas.  Et  doit 
Leurens  le  dit  kar  couvrir  de  drap  si  souffissant  ke  d*un  florin 
de  Florcnche  Tansne ,  et  le  puet  medame  de  Naste  faire  accaler 
par  ses  gens  u  par  cuy  qu'il  li  plaira,  par  tel  manière  que  se  li 
ausne  dou  dit  drap  couste  plus  d*un  florin  de  Florenche,  medame 
de  Naste  doit  payer  le  sourplus,  et  s'il  coustoit  mains,  si  le 
doit  Leui'ens  faire  tant  valoir.  Et  doit  yesti*e  li  chius^  dou  kar 
dedens  couviers  de  toille  verde  u  bleuwe,  et  de  boinne  toille 
chirée  et  d*une  autre  toille  par-desous  le  diap  :  par  coy  il  ne 
puist  plouvoir®  parmy.  Et  doit  yestre  chuwés  à  trois  routes  de 
claus  dorés ,  et  y  doit  avoir  quatre  aniaus  à  quatre  demy-com- 
pas.  Et  si  doit  avoir  xviij  puniaus^  cascun  à  viij  costés,  et  ou 
bout  des  pumiaus  à  cascun  .j.  esmaillet  des  armes  que  devisées 
sont,  et  vj  kainnes  dorées  dedens  le  kar,  le  haraas  de  Teskie- 
lette^  doret  et  les  feniestres  dou  kar  coppées  ^ ,  les  debous  dou 

*  Cuiriés  j  couvert  de  cuir. 
'  Serinnes ,  siTènes. 

5  Eskinons,  rideUes. 
^  Ridielles ,  TiéesLUx. 

*  Chius  y  ciels. 

®  Plouvoir,  pleuvoir. 

'  Puniaus ,  pumiaus ,  pommesLUX, 

8  Eskielette,  petite  échelle,  étrier. 

*  Coppées,  coupées. 
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car  plas  et  ouvrés  de  dosnoiemens  '  u  d'autre  cose ,  s*il  sanle 
roilleor  à  Leurench  et  faire  les  parois  dehors  dou  car  verdes  et 
rouges ,  et  Teskinons  aussi ,  u  de  tel  couleur  qu  il  sanlera  k 
Leurench  que  boin  sera  selonch  le  drap ,  le  harnas  des  kevauls 
tout  noir  de  vake  et  siellés,  une  de  limons  et  une  ki  ira  devant 
selooch  le  devise  dou  kar;et  les  kevauls  estoffés  tout  sus  de 
trais  et  de  tout  autre  harnas  que  i  appertient  sans  maise  occoi- 
son.  Et  de  cest  ouvrage  devant  dit  doit  li  dis  Leurens  avoir  ij^L. 
de  tournois  ,  de  coy  il  est  assavoir  que  il  a  congneut  qu'il  en  a 
eut  c  L.  et  s'est  des  dittcs  c  l.  tenus  à  sols  et  à  bien  payés.  Et 
toutes  ces  coses  devant  dittes  et  cascunne  d'elles  a  li  devant  dis 
Leurens  enconvent  loyalment  à  faire  et  aemplir  bien  et  entire- 
ment,  et  en  a  obligiet  Iny  et  le  sien  partout.  Et  se ,  par  le  deffaute 
doudit  Leurench  u  de  se  convenence ,  medame  de  Naste  devant 
nommée  u  chius  qui  cest  escrit  aportera,  avoit  damages  u  fai- 
soit  couls ,  frais  u  despens ,  rendre  et  sorre  '  li  doit  li  dit  Leu- 
rens par  le  dit  de  le  ditte  medame  de  Naste  u  de  celuy  qui  cest 
escrit  aportera,  sans  autre  prueve  faire.  Et  si  se  tient  li  dis 
Leurens  de  tous  ces  convens  devant  dis  pour  semons.  Â  ces 
convens  fui*ent  comme  eskievin  de  le  ville  de  Hons ,  Jehans 
Couvés,  Jakemars  li  Povres  fëvres  et  Jakemars  Louppins.  Et  si 
y  furent  comme  juret,  Piérars  de  le  Porte  et  Jehans  Galons.  Ce 
fa  fait  ou  markiet ,  l'an  de  grasce  mil  trois  cens  trente  et  deus, 
le  mierquedy  prochain  après  le  jour  saint  Mahiu  apostle,  ou 
mois  de  septembre.  » 

Chirographe  original  sur  parchemin.  Sur  le 
dos  est  écrit  :  Chis  escris  est  medame  de  Naste 
et  Leurent  le  sieUier.  ~  Greffe  de  lions,  recueil 
de  chirographes  de  1329  à  1345,  aux  ArchiYes 
de  rËtat,  en  cette  ville. 

B.  Inventaire  de  l'armurerie  du  comte  de  Hainaut,  fait  au  châ. 
leau  de  Mons,  le  22  août  1358.  (Che  fu  fait  au  castiel  à  Morts ,  en 

'  Dosnoiemens ,  amusements ,  plaisirs ,  futilités. 
•  Sorre ,  payer  ,  solder  ;  solvere. 
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Fm^moiem  monsigneur,  Can  de  grasse  fml  uj^  cktUHquante'Wit , 
le  mierquedi  proàMin  apriès  le  jour  delAssumption  Nostre^Dame 
en  aoust.) 

Cette  pièce  fort  intéressante  a  été  publiée 
par  feu  M.  Lacroix,  dans  les  Annales  du  Cerde 
archéologiqtia  de  Hons,  t.  ix,  pp.  145-150. 

C.  Relevé  de  ce  qui  composait  rartillerie  de  la  ville  de  Mom^ 
en  octobre  1406. 

«  Mémore  que  ou  mois  d^octembre ,  en  Tan  mil  iiij^  et  vj , 
sour  ce  que  différent  estoit  entre  hault  et  poissant  monsi^neur 
Jehan  de  Baivière,  adoot  esleut  de  Liège  et  frère  k  ti'ès  hauli 
et  très  puissant  prince  no  très  redoublé  seigneur  le  duc  Guil- 
laume, c(»mte  de  Haynnau,  Hollande  et  Zéellande  et  signeur  de 
Frise ,  d'une  part,  et  ceux  dou  pays  de  Liège,  d'autre  part  .  . 
voirs  est  que  Jehans  Puce,  dou  Hiaulme  *^,  qui  maistres 
estoit  dol  artillerie  de  Hons,  remonstra,  en  plain  conseil ,  que 
lidite  ville  avoit,  au  jour  présent,  les  prties  d^  pourvéance* 
qui  s'enssievent  : 

tt  Premiers,  que  elle  avoit  le  somme  de  \\]^  arbalestres  es- 
toffez  qui  estoient  de  le  fachon  Jehan  lartilleur. 

a  Item  y  avoit-elle  if  et  iij  bastons-dai*s  *,  sans  arbrière*, 
liquel  baston  estoient  tout  ouvret  et  prest  pour  loyer  sour  les 
arbryères. 

«  Item  y  avoit-elle  xvj  arbalestres  de  corne. 

0  Item ,  Ixxv  ars  à  main. 

tt  Item,  vjdousaines-demiedechuygnielles^,  pour  tendre  ar- 
balestres. 

tt  Item^  estoit  liditte  ville  assez  bien  pourveuwe  de  trait  de 

'   Lou  Hiaulme t  de  Thôtel  du  Heaume. 

*  Pourvéance,  provision. 

'  Baston-dard ,  arme  servant  à  lancer  des  flèches. 

*  Arbrière ,  monture  de  Tarbalôte. 
^  Chuygniélle^  clef  en  fer. 
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fosi ,  empenel  de  bos  el  de  pennes  '  ;  mais  le  cantitet  de  le 
somme  dire  ne  savoit,  car  point  ne  Tavoit  complet. 

ff  Item^  avoit-elle  de  fier  de  trait  assez  raisonnablement ,  et  se 
o*en  estoit  mies  trop  fort  pounreuwe ,  car  on  en  avoit  paravant 
grandement  aleuwet  ' ,  tant  en  Frise ,  comme  en  Hollande  ;  mais 
dou  remain  dire  ne  savoit  le  somme. 

«  Item ,  avoit  liditte  ville  sen  grant  canon. 

«  Item ,  xij  autres  canons  de  fier ,  que  grans  que  petis ,  cas- 
cun  à  iij  cambres  jettans  pierres,  desquelz  n'en  y  avoit  que  .j- 
seul  enarmet  en  bos ,  et  des  autres ,  assez  petittcment  aidier  on 
se  poroit ,  se  besoings  estoit ,  sans  y  estre  enarmez. 

«  Item ,  avoit-elle  vij  auti*es  plus  petis  canons  nommez  veu- 
glaires,  cascun  à  ij  cambres  jettans  pierres,  et  liquel  estoient 
enarmez  en  bos. 

«  Item  y  avoit-elle  xix  autres  canons  jetans  pierres,  liquel  ne 
avoient  que  une  cambre  tenant  an  canon,  cascuns,  mais  n*es- 
toient  enarmet  ;  pourcoy  en  ce  point,  petittement  aidier  on  s*en 
poroit. 

«  Item  y  avoit-elle  vj  canons  de  métal,  dont  li  v  estoient  en- 
armet en  bos,  et  li  autre  point  ne  Testoient. 

«  Item ,  avoit  liditte  ville  v  tonniaux  de  sacque  tous  plains  de 
sallepettre. 

€  Item ,  .j.  tonniel  plain  de  vif  souffre. 

a  Item,  estoit  liditte  ville  bien  pourveuwe  do  pierres  de  trait 
servant  asdis  canons,  parmi  .j.  tnillier  de  petittes  pierres  pour 
les  veuglaii*es,  que  lidit  Jehans  avoit  nouvellement  acattées  et 
que  point  festoient  encores  livrées. 

«  Item ,  avoit  liditte  ville  xxj<^  petittes  bombardes  '  jettans 


*  Pennes ,  plumes. 
'  Aleutoetf  levé. 

'  Bombardes  y  canon» ,  ongias  de  guerre  avoc  lesquels  on  lançait 
des  pierres. 
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plomiés*  et  quariaux'  :  se  samble  audit  Jehan  que  elle  en  fust 
sour  le  mains  pourveuwe.  » 

Extrait  d'un  Mémorial  de  plusieurs  affaires 
de  la  ville,  de  1402  à  1532,  fol.  ccvj  yo  et  suiv.  — 
Archives  communalee. 


IllWf. 

HORLOGERIE. 

1.  a  Pour  les  frais  le  massai*d,  maistre  Willame  Aubry  et 
Jehan  de  Hon ,  recheveur  de  Ghimay ,  liquel  furent  envoyet  à 
Vaienchiennes  pour  vir  Torlogc  et  lassus  prendre  conseil  et  avis. 

iiij  L  xij  s.  » 

Compte  de  Jean  dou  Parck ,  m€^sardde  Mans, 
de  saint  Pierre  1379  au  l^  janvier  1380. 

2.  tf  A  Jehan  Mehault,  pour  .j,  jour  machener  le  foi^edo 
Torloge  à  le  porte  de  Havrech v  s.  » 

3.  «  Ouvrages  fais  pour  cause  del  orloge,  le  terme  de  ces 
comptes cxiij  L  xiiij  s.  xj  d.  » 

Même  compte, 

4.  0  Rechiut  à  pluiseurs  qui  ont  donnet  en  Tayuwe  tel  ou- 
vrage del  orloge  de  che  qui  kachiet  en  a  estet  par  les  eskievins 
et  les  amonsniei*s  à  pluiseui*s  fois  .    .     .    iiij^^  l.  xv  s.  vj  d.  » 

Compte  du  métne  massard,  de  saint  Pierre 
1380  au  l*' janvier  1381  (Recettes). 


*  PlomiéSt  plommés,  balles  de  plomb  ou  de  fer. 
>  Quariaux ,  carreaux ,  flèches,  dards. 
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5.  <  Pour  frais  fais  en  le  loge  de  le  maison  de  le  pais ,  dou 
recheveu r  de  Haynnaa  et  des  eskievins ,  .j.  jour  que  on  prist 
warde  es  escrips  dou  pourkache  del  orloge    .     .    1  s.  iiij  d.  » 

6.  «  Aux  doyen,  canoinnes  et  clergiet  de  Saint*6ermain  qui 
furent  ou  castiel  au  fondre  le  cloque  del  orloge,  pour  viij  los  do 
vin  présentés xxvj  s.  viij  d.  » 

7.  «  Payet  pour  ouvraiges  fais  ou  tierme  de  ce  compte,  pour 
cause  del  orloge i&^  xxvij  l.  x  s.  ij  d.  i 

Même  compte  (Dépenses). 

8.  €  A  Renier  de  Lestich ,  marcant  de  Bruges,  pour  iiij  mille 
y^  XX  livres  de  kieuvre  de  gesselaire  accatet  à  Bruges  par  RoUant 
de  Bruxelle  qui  fait  Torcloge.    •     .    iij^  iiij*^  j  l.  vij  s.  iij  d.  » 

Même  compte.  Cahier  des  ouvrages  y  annexé. 

9.  «  Donnât  par  les  eskievins,  ou  mois  de  may,  à  Piétrekin 
dou  Gart,  à  Mons,  quant  li  eskievins  furent  parlera  monsei- 
gneur le  duc  pour  avoir  grasce  que  li  cloke  del  orloge  séant  en 
sen  castel ,  puest  sonner  pour  le  feu,  .j.  franch  de    .    xxv  s.  » 

Compte  du  même  massard^  du  l*'  janvier  à 
saint  Pierre  1381. 

10.  «  A  maistre  Reliant,  pour  ses  waiges  de  wai*der  et  rete* 
nir  Forloge  dont  il  doit  avoir  xl  frans  françois  Tan  ;  se  y  paie 
messire  de  Haynnau  le  moitiet,  loist  assavoir  :  x  frans  au  Noël 
et  X  francs  à  le  saint  Jehan,  et  li  ville  pour  Tauti'e  moitiet  x  francs 
à  le  saint  Remy  et  x  francs  à  le  Pausque  ;  payet  pour  le  paiement 
de  le  saint  Remy  x  francs,  ki  vallent  au  fuer  de  xxv  sols  le 
pièche .     .     .     •    xij  L.  X  s.  » 

Compte  du  même ,  de  saint  Pierre  1381  au 
l«^anri>rl382. 

11.  «  Ln  xxij**  jour  de  jenvier,  donna  maisti*es  RoUans,  gar- 
dains  del  orloge ,  à  disner  le  recheveur  de  Haynnau ,  le  maïeur 
de  iMons ,  les  eskevins ,  le  massart  et  clerch  et  pluiseurs  aultres , 


392  PASSA  AATISTiQUE. 

en  se  maison  ou  castiel.  Se  prisent  lidil  eskevin  le  vin  sur  yauls, 
dont  il  y  eult  xj  los  et  demy  de xxxiiij  s.  iij  d.  » 

Compte  du  même  mctssard,  du  l"  de  Var* 
à  saint  Pierre  1382. 

12.  <  A  Jehan  le  poindeur,  pour  poindre  Tangellot  qui  en- 
saigne  les  eures  del  orloge ,  et  faire  de  mine  et  de  vremillon ,  et 
viernir  tout  Torloge;  marchandet  à  lui  par  le  consel  d'ouvriers 
et  parmy  .j.  lot  devin  que  on  leur  donna  au  boire  :  x  l.  iij  s.  » 

13.  «  A  maistre  Jehan  dou  Loroit,  pour  Tamendcuient  de 
pluiseurs  ouvrages  qu'il  a  fait  à  le  tour  del  orloge  et  à  Torde- 
nance  des  dokes  des  apiauls ,  etc xxvj  l.  v  s.  > 

Compte  du  méme^  de  saint  Pierre  1382  au 
l«  janvier  1383. 

14.  f  A  maistre  Rolland ,  pour  ses  wages  de  warder  Fore- 
loge     xj  L.  X  s.  » 

Compte  du  méme^  du  jour  de  Van  à  saint 
Pierre  1384. 

15.  «  Jou  Jehans  Marescaudiaux ,  garde  de  Torloige  estant 
ou  castiel  de  le  ville  de  Mons,  congnois  avoir  eub  et  recheub  de 
très  hault  et  puissant  prince  men  très  redoubté  seigneur  le  duc 
de  Braibant ,  comte  de  Haynnau  et  de  Hollande ,  par  les  mains 
de  Willaume  dou  Gambge ,  sen  recepveur  en  ycelui  sen  pays  de 
Haynnau,  sour  mes  gaiges  à  cause  doudit  orloige^  yceux  mon- 
tans  en  le  part  mondit  très  redoubté  seigneur  par  an  à  rencontre 
de  leditte  ville,  quinze  livres  tournois  et  une  cotte ,  le  somme 
de  siept  livres,  dyx  sols  tournois,  pour  le  paiement  d'iceux 
gaiges  esquéut  au  jour  dou  Noël  mil  quattre  cens  et  vint-sys, 
darain  passet,  et  avœcq  le  cotte  d'icelui  an.  Pour  coy  d'iceux 
gaiges  pour  ledit  terme  et  tous  autres  paravant  eskéus  me  tieng 
comptens,  bien  payés,  et  en  quitte  mondit  très  redoubté  signeur, 
sondit  i*ecepveur  et  tous  auti'es  à  cuy  quittanche  en  appertient. 
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Tiesmoing  ceste  quittance  séellée  de  men 
séel.  Donnée  en  leditte  ville  de  Mons,  le 
dyx-nœfysme  jour  dou  mois  de  jenvier,  en 
Tan  mil  quattre  rens  et  vingt -syx  des- 
gusdit.  »  (1487,  n.  Bt.) 

Quittance  sur  parchemin ,  ayec  sceau  dont 
le  dessin  est  ci-contre.  -^Pièces  à  Vappui  des 
comptes  de  la  recette  générale  du  comté  de 
Hainaut^  aux  Archives  de  TËtat,  à  Mons. 

18*>».  M.  Pinchart  a  publié  un  extrait  de  l'inventaire,  dressé 
en  1434 ,  des  meubles  de  Thôtel  de  Bavière ,  à  Mons ,  qui  fait 
connaître  qu'il  y  avait  à  la  porte  d'entrée  de  cet  hôtel  <c  un 
ff  orloge  estofet  de  un  timbre  et  quatre  cloquettes  de  métal , 
«  aussi  de  deux  personnaiges  d'ommes  armez ,  et  des  poix  de 
«  plonc  à  ce  servans.  »  —  Archives  des  arts,  sciences  et  lettres^ 
première  série,  tome  ii,  pp.  84-88.  Messager  des  sciences  histo- 
riques et  des  arts  de  Belgique,  année  1889,  p.  300. 

16.  28  janvier  1438,  n.  st. —  Quittance  de  «  Godefroid 
de  Haynnau,  warde  del  orloge  dou  castiel  de  Mons,  d'une 
somme  de  xv  l.  pour  ses  gages  annuels  d'icelui  office ,  reçue 
du  receveur  général  de  Haynnau,  contre  la  ville  de  Mons  qui 
ottani  en  paye.  » 

Pièce  à  Vappui  des  comptes  de  la  recette  géné- 
rale du  comté  de  Hainaut,  aux  Archives  de 
rËtat,  à  Mons. 

17.  a  Pour  et  à  cause  de  le  devanture  de  le  loge  de  le  maison 
de  le  paix  deseure  le  cappelle  à  Saint-Jorge  sour  le  marchié , 
revestic  de  banks,  là  où  est  mis  et  ordonné  ung  gadran  à  ma- 
nière de  ensaignement  des  heures,  fii  par  le  massart  payet.  .  . 
à  Franchoix  de  Ghottignies,  escrignicr,  pour  le  devant  du 
gadran  avoir  fait  et  collet,  et  y  assis  le  bordure  et  cbiboriaul  ■ , 

'  Chiboriaul,  couronnement. 
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payet  parmi  renlravellure  de  le  clère-voie,  vij  l.  x  s.  ;  à  Jehan 
Cadot ,  tailleur  d'imaigc ,  pour  avoir  tailliet  les  ij  piliers  qui 
sont  à  ij  costés,  vj  s.  ;  à  Hue  de  Biaumeliaul ,  poindeur,  pour 
yceiui  ensaignement  avoir  dorct,  y  assis  les  lettres  d'or  qu*il 
appertient,  fait  les  rais  de  soleil,  et  avœcq  aussi  point  et  doret 
Fangele  qui  monstre  les  heures ,  xv  l.  ;  à  Godeffroit  de  Hayn- 
nau  ,  pour  ledit  gadran  et  ensaignement  avoir  ordonnct  et  mis 
subs,  payet  xviij  l.   » ,  etc. 

Compte  du  massard  de  Jalons,  de  la  Toussaint 
1449  à  la  Toussaint  1450. 


18.  tt  A  Godeffroit  de  Haynnau ,  serrurier,  et  enssuivanl  son 
trespas  à  Jehan  Mickiel ,  pour  avoir  gardé  et  retenu  l'orloge  du 
castiel,  pour  le  terme  de  ung  an  acomplit  au  jour  saint  Remy, 
au  pris  de  xxxij  l.  Tan  et  une  cotte ,  dont  monseigneur  paie  les 
XV  L.  et  le  cotte,  et  leditte  ville xvij  l.  » 

Compte  du  massard  de  Mons .  de  la  Toussaint 
1467  à  la  Toussaint  1468. 

18^"^  ((  A  Jehan  du  Bos ,  orlogeur ,  et  enssuivanl  son  trespas  à 
messire  Henry  Ghantoix,  pricstre ,  pour  avoir  mené ,  conduit  et 
mis  à  point  le  ghadi*an  et  ensaignement  des  heures  estans  ou 
marchiet  contre  le  maison  do  laditte  ville,  par  .j.  an  acomplit  au 
clos  de  ce  compte,  paiez x  l.  » 

Même  compté. 

19.  «  A  Jacquemart  Maille,  orlogeur  et  meneur  de  lorloge 
dudit  lieu ,  pour  avoir  haulchié  de  oeuvre  les  vj  torignons  dudit 
orloge,fait  v  quevilles  à  caches  sei*vans  aux  thirans  des  appeaux, 
mis  ij  bandes  de  fer  à  le  rœlz  du  conte  et  au  mouvement,  et 
avoir  rallongié  les  vollans  des  apeaux  dudit  orloge ,  lui  a  été 
paie  Ix  s.,  dont  la  ville  de  Mons  a  paie  la  moittié,  ainsi  qu'elle 


DE  MONS.  395 

estacoustumée  faire  pour  les  ouvrages  du  dit  horloge  seullement; 
et  cv  Vautre  moittiet xxx  s.  m 

Compte  de  Robert  de  Martigny,  receveur  du 
domaine  de  Mons^pour  1475-1476,  aux  Archives 
derËtat,  àMoDs. 

SO  «  A  Jacquemart ,  Maille,  commis  à  la  garde  et  conduite 
de  Torlogc  du  chasteau  de  Mons,  pour  ses  gaiges  dudit  office 
esceues  moittié  au  Noël  et  Taultre  à  le  saint  Jehan  Ixxvj  de  ce 
compte,  montant  xv  l.  t.,  la  moittié.     .     .     .    vij  l.  x  s.  t.  » 

Même  compte. 

21.  Conseil  de  ville,  tenu  le  9  août  1511  : 

«  De  la  requesto  des  mambours  do  Téglise  Saint-Nicolay  en 
le  rue  de  Havrech,  qui  ont  requis  ayde  des  biens  de  la  ville,  en 
avanchement  de  Torloge  qu'ilz  entendoient  faire  au  clocbier  de 
ladite  église,  qui  sera  bien  sumptueux.  Gonclud  de  leur  donner 
des  biens  de  laditte  ville  jusques  à  la  somme  de  xx  philippus 
d*or.  » 

5«  registre  des  consaiMs ,  fol  xxzvi^. 

21"'.  «  Pour  despense  faitte  par  mess,  eschevins,  le  xvij^ 
mars  \s^  xxvj  (1527,  n.  st.),  au  disner  à  le  maison  Hughes 
Hannart,  que  loi*s  marchié  se  fist  avecq  Jehan  le  Pureur,.horlo- 
geur,  demorant  à  Vallenchiennes,  de  faire  une  nouvelle  orologe 
ou  chasteau  de  ceste  ville,  ix  l.  viij  s.  t.,  icy  pour  la  moitié 
contre  Tempereur iiiJL.  iiijs.  » 

Compte  du  massard  de  Mons ,  de  saint  Rémi 
lb2Q  à  saint  Rémi  1527. 

22.  «  Pour  la  nouvelle  orloge  du  casteau  de  Mons  mise  sus 
en  octobre  xv«  xxvij,  a  esté  paiez  v«  vij  l.  v  s.  xj  d.  ;  de  laquelle 
somme  sont  à  déduire  Ivj  l.  pour  cause  des  ferailles  de  la  vièze 
orloge,  reste  iiij^  Ij  l.  v  s.  xj  d.,  dont  l'empereur  en  a  paiez  la 
moitié,  icy  pour  l'autre  moittié  .     .     .     ij^  xxv  l.  xij  s.  xj  d.  » 

Compte  du  même  y  de  saint  Rémi  1527  à  saint 
Rémi  1528. 


396  PASSÉ  AAT16T1QUE 

23.  Devis  dressé  pur  Pierre  Jugle ,  horloger  à  Gramimani  ^ 
pow  la  construction  de  Vhorloge  du  château  de  la  uille  de  Mons. 

(SaDB  date.  — 1549.) 

«  A  roess''*  les  eschevins  de  Hons. 

«  Devises  que  fait  m*  Pierre  Jxigles,  orloigenr,  demourafttà 
GranttnoTil,  touchant  l'orioige  qu'il  vœlt  faife  ^ur  assir  âU 
chaàleau  de  Mons ,  à  l'ordonnance  de  mess"  eschevins. 

<f  Premiers.  Demande  ledit  m*  Pierre  pour  le  cent  pesant  du 
fer  touchant  à  Torloige,  lequel  fer  polra  monter  environ  syx 
mille,  la  somme  de  quinze  karollus  pour  chacun  cent,  sans  en 
riens  pooir  rabattre. 

«  Adverty  ledit  m*  Pierre  que  les  ferrailles  de  laditte  ôrloige 
se  debveront  peser  audit  lieu  de  Grantmont. 

«  Demande  ledit  m^  Pierre  avoir  deux  hommes  de  mestier 
carpenlier,  sans  ses  despens,  pour  adsister  à  metJre  laditlfe 
orloige  sur  ledit  chasteau. 

«  Demande  à  avoir  ung  paiement  de  la  somme  que  monter 
polra,  incontinent  qu'il  conmenchera  à  ouvrer  à  laditte  orloige; 

«  Le  ij*  paiement,  incontinent  laditte  orloige  assize  et  qu'elle 
frappera  comme  il  appertient  ; 

«  Et  le  iij*  et  darain  paiement,  en-dedens  troix  mois  enssui- 
vant  après  que  laditte  orloige  auera  frappé. 

«  Ledit  m*  Pierre  adverty  que  laditte  orloige  frappera  sour 
douze  appeaulx,  et  plus  on  en  vœlt  avoir ,  le  fauldra  advertir 
avant  le  conmenchier. 

tf  Pronmet  ledit  m*  Pierre  faire  laditte  orloige  tellement  et  sy 
bien  que  personne  n'y  sçaueroit  remédier ,  dont  le  poirés  faire 
viziter  par  ouvriers  ad  ce  congnoissans  aux  despens  du  tort. 

tt  Adverty  ledit  m®  Pierre  que,  de  sa  bonne  volunté,  il  se 
obligera  vers  vous  pour  la  livrancc  de  laditte  orloige,  et  vous 
envers  luy  pour  les  paiemens  ainsy  que  dessus  sont  dict. 

«  Demande  encoi*e  à  avoir  une  maison  au  chasteau  pour 
mettre  sa  forge,  sans  ses  despens,  pour  ouvi*er  à  laditte  orloige 
quant  elle  sera  amenée,  pour  le  asseoir. 
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€  Et  sy  adterty  ledit  m''  Pierre  qne  partout  où  it  a  ouvret , 
Ton  luy  a  donnet  une  robbe  quant  il  a  achevet  son  ouvraige; 
il  requiert  en  avoir  à  rachèvement  de  ce  présent  ouvraige  aussy 
une.  » 

Minute  sur  papier.  —  Archivas  communales 
de  Mens. 

24.  Acte  par  lequel  Pierre  Jugle  dédars  avoir  reçu  la  somme 
de  3,485  livres  10  sols^pow  la  livraison  de  F  horloge  du  château, 
et  s'engage  à  entretenir  cette  horloge  pendant  un  an. 

18  Mptembr»  tS53. 

«  A  tous  ceuk  qui  ces  présentes  lettres  verront,  ou  orroni,  bour-^ 
gbemaistre  et  eschevins  de  la  ville  de  Grantmont,  salut.  Sçavoir 
faisons  que,  ou  jour  et  datte  de  ces  présentes  lettres,  comparut 
par-devant  nou$  maistre  Pière  Jugle,  borlogeur,  demorant  en 
icelle  ville ,  lequel  remonstra  avoir ,  environ  le  vingt-deuxyesme 
de  décembre >  Tan  quinze  cens  quarante*nœf,  fait  marchiet  et 
contract  avexM]  maistre  Guy  d'Offegnies ,  eschevin  de  la  ville  de 
Mons  en  Haynau,  pour  et  ou  nom  de  laditte  ville  de  Mons ,  de 
faire  et  construire  une  horloge  que  ledit  maistre  Pière  avoit  em- 
prins  &ire,  livrer,  mettre  et  poser  sur  la  tbour  du  chasteau  de 
laditte  ville  de  Mons,  avecq  registre  et  clavyer  pour  sonner  les 
appeaulx  et  y  jouwer  touttes  sortes  de  chaussons  en  deux  ou 
troix  parties ,  en  pendant  touttes  cloches  à  ses  despens,  sauf  la 
plus  grosse,  et  en  livrant  par  ledit  maistre  Pière  touttes  livres 
pour  le  pris  de  troix  gros  :  doyant  le  tout  de  Touvraige  de  la- 
ditte horloge  peser  huit  à  nœf  mil  livres,  et  IcelIe  debvoir  reli- 
vrer en  laditte  ville  de  Mons,  au  poix  d'icelle  ville,  et  le  tout 
conduire  de  bonne  et  juste  mesure  jusques  le  tenne  d*un  an  eus- 
suivant  qu'il  auera  commencbiet  à  bien  aller.  Âussy  debvoit 
ledit  maistre  Pière  faire  laditte  horloge  tèlement  et  sy  bien  que 
personne  n*y  seroit  ^  remédier,  que  pour  par  m^slres  ouvriers  ad 

1  Seroit  pou r  saw^o  it . 
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ce  congnoissans  la  visiter  aux  despens  du  tort  ;  partant  laditte 
ville  luy  debvoit  payer  pour  chacun  cent  de  livres  pesant  la 
somme  de  trente  et  une  livres  tournois  de  vingt  gros  la  livi'e, 
avecq  pluisieurs  aultres  devises  tant  à  la  chei^e  dudit  maislre 
Pière  comme  de  laditte  ville,  contenues  es  lettres  d'obligation 
non  cy-endroit  reprinses  ,  faictes  et  passées  par  lesdittes  parties. 
Depuis  estoit  advenu  que,  pour  le  bien  de  Touvraige  et  estoffe- 
ment  de  laditte  horloge,  Ton  avoit  trouvet  icelle  peser,  en  faisant 
la  rclivrance ,  unze  mil  cincq  cens  quattorzc  livres  ,  portant  à 
Targent,  assavoir:  pour  nœf  mil  livi*es  pesant  deux  mil  sept  cens 
quattre-vingtz-dix  livres  au  pris  de  trente  et  une  livres  chacun 
cent,  dont  pour  autant  que  ledit  maistre  Pière  avoit  excédé 
laditte  devise  du  poix  de  deux  mil  cincq  ccns-quattorze  livres, 
avoit  esté  appointiet  avecq  luy  à  vingt-cincq  livres  pour  chacun 
cent,  portant  à  la  somme  de  six  cens  vingt-huit  livres  dix  solz 
tournois,  ensemble  troix  mil  quattre  cens  dix-huit  livres  dix 
solz  tournois.  Suivant  laquelle  relivrance ,  icelluy  maistre  Pière 
avoit  livret  une  gi*ande  rouwc  de  fer  pour  thirer  et  monter  le 
poix  dos  appeaulx ,  pesant  cent  quattre-vingtz  livres ,  avecq  une 
moulctte  de  bois  bendée  de  fer  en  pluiseurs  costez,  servant 
à  thirer  ledit  poix,  pesant  quattrc-vingtz-huit  livres ,  portant 
h  cincq  solz  de  la  livre  soixante-sept  livres.  Ensemble  por- 
toicnt  touttes  lesdittes  parties  trois  mil  quattre  cent-quattre- 
vingtz-cincq  livres  dix  solz  tournois.  Après  laquelle  remons- 
trance  ainsy  faicte  que  dict  est,  iceluy  maistre  Pière  Jugle,  de 
sa  bonne  volunté ,  sans  constraincte ,  dist  et  congneult  avoir  heu 
et  receu  dudit  maistre  Guy  d'Offegnies ,  pour  et  en  la  descherge 
de  laditte  ville  de  Mons,  la  ditte  somme  de  trois  mil  quattre 
cens  quattre-vingts-cincq  livres  dix  solz  tournois,  pour  la  cons- 
truction de  laditte  horloge.  Aussy  avoit  heu  la  vièse  horloge  de 
laditte  ville  de  Mons,  avecq  le  sallaire  de  la  chayère  de  laditte 
nouvelle  horloge.  Et  sy  avoir  receu  quelque  sallaire  qu'il  apper- 
tenoit  à  lyvres,  bendes  et  tous  aultres  sallaires  à  laditte  horloge, 
pendaige  de  cloches ,  appeaulx  et  aultrement,  tèlement  que  de 
tout  tel  contract  et  marchiet ,  iceluy  maisti*e  Pière  Jugle  s'cstoit 
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tenu  et  encore  tenoit  pour  content  et  bien  payel.  A  ceste  cause, 
iceluy  maistre  Pière  Jugle  en  avoit  quitté  et  quitta  ledit  maistre 
Guy  d*Offegnies,  et  conséquanment  laditte  ville  de  Mons,  une 
fois ,  seconde  et  tierce ,  k  tousiours.  Le  tout  sans  préjudice  ad  ce 
que  ledit  maistre  Pière  avoit  prommis  et  prorameth  tenir  et 
relivrer  laditte  horloge  en  bon  estât  pour  le  terme  de  ung  an,  à 
commenchier  au  jour  de  Tan  quinze  cens  cincquante-deux  der- 
nier passet ,  et  meisme  sans  touchier  k  troix  cens  livres  que 
laditte  ville  de  Mons  a  délivret  à  maistre  David  Longbet,  à  lor- 
donnance  dudit  maistre  Pière  Jugle,  à  cause  de  la  responsion 
faicte  par  ledit  maistre  David ,  par-devers  Toffice  de  baillyaige 
de  Haynnau ,  sur  la  traicte  que  faicte  avoient  les  eschevins  de 
Frasne-en-Buisenal  :  lesquelles  trois  cens  livres  ledit  maistre 
Pière  polra  pi-étendre  et  ravoir  lorsque  ledit  maistre  David  sera 
deschergiet  vers  ledit  office.  En  tesmoing  de  ce,  nous  boui'ghe- 
maistre  et  eschevins  de  la  ville  de  Grantmont  avons  à  ces  pré- 
sentes lettres  fait  mettre  le  séel  aux  causes  de  laditte  ville ,  Tan 
mil  cincq  cens  cincquante-troix ,  le  xviij™*  jour  de  septembre.  » 

Original  sur  parchemin,  sceau  détruit.  — 
ArchiTes  communales  de  Mons. 

35.  Acte  par  lequel  Jean  Jugle  s'engage  à  faire  une  horloge 
avec  caiillon  pour  V église  de  Saint-Nicolas-en- Havre ,  à  Mans, 

12  Juillet  1668. 

«  Le  xij'  jour  du  mois  de  juillet  xv^  Iviij,  par-devant  Nicolas 
Fiefvet ,  comme  eschevin  et  conseiller  de  Téglise  Saint-Nicolas 
en  la  ville  de  Hons,  aussi  Adi7en  Franeau,  comme  du  conseil 
de  laditte  église ,  acompagniel  de  m"  Jehan  Crynon ,  m^  ouvrier 
d'orghes  résident  en  laditte  ville ,  et  Jehan  Bedoret ,  Bertran  le 
Clercq,  Groisart  de  Thieu  et  Aubert  Ghoisson,  comme  mam- 
bours  et  gliseurs  d'icelle  église,  comparut  personnellement 
Jehan  Jugles,  m'  orlogeur,  à  présent  résident  ou  chastel  à 
Mons ,  quy  dict  et  congneult  avoir  fait  marchiet  à  iceulx  dessus 
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nommez  de  foire  et  parfaire  une  orloge  paur  laditte  églize 
Sainct-Nioolas,  contenant  seize  appeaulx  dont  le  premier  octave 
commenchant  en  hault  à  la  plus  petitte  sera  à  double  marteau  ; 
aussi  sera  contenu  en  laditte  orloge  de  sonner  Theure  et  demy- 
heure  par  lesdis  appeaulx,  assavoir  :  donnant  congnoissance 
quel  demy-beure  sera.  Aussi  prometb  ledit  ouvrier  de  faii«  son 
œuvre  de  noefve  matière  «  sans  y  boutter  riens  de  vieulx.  Aussi 
pi*ommetb  de  foire  tous  les  torlons  de  métal  acherez,  aussy  tous 
plumas  de  métal,  les  bougens  et  lanternes  de  plus  dur  fer  qull 
sera  possible.  Aussi  debvera-il  foire  son  œvre  de  tèle  grandeur 
qu'il  appertient  selon  son  jugement ,  que  par  y  employer  jus- 
ques  à  trois  mil  pesant  ou  environ,  où  sont  comprins  tous  mar^ 
teaux,  lesquels  marteaux  ne  excéderont  laditte  orloge  ne  aultre 
grosseur  qu*il  n*appertendra  audit  ouvrage.  Et  le  cas  advenant , 
sy  laditte  orloge  excédoit  lesdis  trois  mil,  du  surplus  oultre 
icelui  trois  mil  ne  debveroit  avoir  que  douze  livres  tournois  de 
chacun  cent. 

tt  Item,  prommeth  ledit  ouvrier  de  foire  touttes  les  pennes 
des  appeaulx  à  verrins,  et  d'en  furnir  sy  grande  cantité  que  pour 
juer  le  plus  longhe  ysme  de  Tannée  à  Theure  et  à  la  demi-heure, 
ainsi  que  Touvraige  le  requéroit  et  à  trois  partyes  comme  il  le 
i^uiert. 

a  Item  y  prommeth  encore  ledit  ouvriei*  de  faire  d'aschiet  les 
deboult  du  clavyet  des  touches,  et  le  plus  dur  trempet  que  faire 
se  polra ,  et  entre  chacune  touche  ung  petit  d'entre-deux  alBn  de 
non  ataindre  Tune  ne  l'autre. 

«  Se]*a  tenu  de  faire  le  tonneau  si  large  que  pour  y  faire  xxviij 
troux  de  bon  compas  et  mesure,  aussy  faire  autant  tonnereaulx 
assavoir  laditte  horloge  sur  plommas  de  métal ,  aussy  faire  les 
thorillons  dudit  métal. 

<  Item,  debvera  faire  et  assérer  touttes  les  clencques  tant  des 
blocqueaux,  roulleaux  que  des  vollans,  et  les  deffrumetures 
assavoir  :  de  l'orloge  et  des  appeaulx  et  de  la  demi-heure  ,  le 
plus  dur  trempet  et  asserret  que  faire  se  polra. 

H  Item,  a  estéprommis  de  faire  deux  gadrans  à  deux  costés 
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du  clochier  au  lieu  là  où  il  li  sera  ordonnet  et  déciaret ,  dont 
sera  tenu  ledit  ouvrier  de  livrer  tous  ferrailles  à  ce  appertenans, 
saulf  que  laditte  église  fera  faire  à  ses  despens  telz  monstres  de 
bois  et  painture  que  bon  semblera ,  avecq  tous  hourdemens  ; 
sy  est  qu*il  sera  tenu  livrer  touttes  les  pattes  pour  tenir  les 
monstres. 

«  Quant  au  pois  de  Torloge  et  cordes,  demeurent  à  la  cherge 
de  laditte  église ,  saulf  qu*il  sera  tenu  les  mettre  en  estât  à  ses 
despens. 

<  Item,  sera  tenu  livrer  laditte  brioghe  ung  an  bonne  et  che- 
minant à  ses  despens,  à  prenre  du  jour  que  laditte  orloghe  sera 
assi2e  et  achevée,  et  ou  cas  qu'il  y  heuisse  quelque  fàulte  en 
quel  sorte  et  manière  que  fuist  ou  seroit,  sera  tenu  remédyeret 
le  remettre  en  estât  que  est  ci-dessus  déciaret  et  qu'il  appertenra 
et  à  ses  despens. 

«c  Itenij  debveront  estre  les  pilletz  montant  quairet  faiz  en 
tel^  manière  que  sont  fait  ceulx  de  Boussu,  lesquelz  pilletz 
seront  et  debveront  estre  ung  peu  plus  puissant  que  ceulx  dudit 
Boussu ,  avecq  une  petitte  molure  et  quelque  petitte  frize  là  où 
seront  contenus  petis  arcketzetquartousse  comme  y  sont  à  laditte 
orloge  dudit  Boussu ,  lesquelz  sont  bien  nécessaires  pour  tenir 
Touvraige  tant  plus  ferme.  Aussi  sera  ledit  ouvraige  ung  gran 
demi-pied  plus  large  de  celle  de  Boussu,  qui  sera  authour  de 
deux  pieds  et  demi,  et  de  haulteur  à  Tadvenant  comme  Touvraige 
requerra  d'estre. 

a  Item,  ledit  ouvrier  prouimeth  de  faire  quattre  cren  à  la 
rœlx  de  la  frumeture  des  appeaulx,  auxquelz  crens  y  ara  une 
pièce  de  fer  ajustiffyet,  que,  pour  mettre  syx  ou  douze  mesures, 
pour  faire  plus  court  ou  plus  longh  ysme,  se  besoing  est,  soit  à 
l'heure  ou  à  la  demi-heure. 

u  Itemn  sera  et  debvera  estre  ledit  tonneau  de  telle  grosseur 
que  pour  tenir  iiij''*x  platles'sy  bien  compassez  que  pour  sonner 
les  appeaulx  de  bonne  mesure. 

«  Quant  à  la  kayère  de  bois  et  mélioration  du  marteau  du 
timbre,  demeure  à  la  cherge  de  l'élise. 

2Ô 
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«  Item  y  prommisl  ledit  ouvrier  livror  ladittc  orloge  fairln , 
achevée  et  assize  ou  clochier  d'icclle  église  eu-dedens  ung  an 
(latte  de  ceste,  à  paine  deenchéyr  en  la  somme  de  '  .1 

(leffiilckior  sur  la  principale  somme  de  son  payement. 

«  Item,  sera  tenu  ledit  ouvrier  livrer  laditte  orloghe  assize  et 
en  estât,  bonne  et  suffissante,  que,  pour  icelle  estre  relivrée, 
revisitée  après  ledit  an  révolu,  à  tel  condition  :  s*il yavoit  faulte, 
se  debveroit  estre  à  ses  despens,  et  si  elle  est  trouvée  bonne  et 
suffissantc  se  seroit  et  debveroit  estre  aux  despens  de  Téglisc. 

((  A  estet  deviset  et  acordé  par  ledit  Jehan  Jugles  de  leissicr 
Torloghc  estant  à  présent  en  laditte  église  et  à  luy  appertenant 
ledit  terme  d'un  an  ou  plus,  se  mestier  estoit ,  pour  s*en  aydier 
comme  Ton  fait  à  présent,  sans  pour  ce  en  avoir  quelque  sal- 
laire  ne  du  terme  que  Ton  le  polra  avoir  heu  ne  des  amenrisse- 
ments  d'icelle,  et  de  le  conduire  et  faire  aller  et  sonner  l'heure 
comme  il  appertiendra. 

a  Item,  laditte  orloghe  et  ouvrage  ainsi  faicte  et  l'eli^gte 
comme  dit  est^  debvera  avoir  ledit  ouvrier  la  vièse  orloghe  qui 
est  à  présent  en  laditte  église  prestement  ceste  congnoissance 
faicte  et  congncute  et  la  defTaire  à  ses  despens,  à  deffalquer 
chacune  livre  de  laditte  nœfvc  orloghe,  pour  deux  livres  de  celle 
de  laditte  église,  que,  pour  en  faire  son  plus  grantproffit,  sans 
néantmoins  s'en  pooir  aydier  en  icelle  nœfve  orloghe.  Et  pour 
le  sourplus  de  pesandeur  en  icelle  vièse  orloghe,  debvera  avoir 
pour  chacun  cent  de  pesandeur  la  somme  de  vingt-quattre  livres 
tournois,  et  tant  moins  de  laditte  somme  que  polra  porter  laditte 
nœfve  orloghe,  luy  sera  délivret  un  acte  et  ordonnance  faicte 
et  délivrée  par  mess"  eschevins  dudit  Mons,  portant  iiij^^x 
florins  ',  lesquelz  deniers  laditte  ville  doibt  à  laditte 

église  c^s  Tan  xv^  xlvij  et  xlviij ,  apparant  plus  amplement  par 
icelle  ordonnance  signée  de  plusieurs  eschevins  estant  en  leur 
estât  a"  xv*^lvij. 

((  Et  quant  au  surplus  de  son  payement,  auera  la  somme  de 

>  Omise  dans  le  texte  original. 

3  II  y  a  un  blanc  dans  le  texte  originaL 
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L  I.  t.  chacun  ' ,  en  commmichaDt  le  premier  payement  enssui- 
vant  l'an  de  Tavoir  reiivré  sufBssamment.  » 

Minute  sur  papier,  aux  Archives  commu- 
nales de  Mons. 

20.  «  A  m*  Nicolle  Bracquegnies,  prebtre,  chanoine  de  Sainct- 
Germain ,  poar  ses  painos  et  sollicitudes  d*avoir  mis  sus  et  re- 
nouvelle les  chansons  sur  Foreloge  auchasteau,  le  terme  d'un 
an  cscheu  la  nuicte  saint  Remy  xv^  liiij   ....    xxiiij  l.  » 

Compte  du  massard  de  Mons,  povr  l'année 
1554. 

37.  Le  26  avril  1S70,  le  conseil  de  ville  décida  de  «  faire  faire 
le  ghadran  de  la  tour  à  Torloghe,  le  fond  noir  et  la  lettre  d*or.  » 

8*  reg,  aux  résolutions  du  conseil,  fol.  238  v^. 

'  98.  «  A  maistre  Franchois  Robert,  pour  avoir  fait  une  de- 
vise et  patron  d*un  nouveau  quadrant  monstrant  Taccroissance 
et  descroissance  de  la  lune  et  ung  au  soleil,  sollicité  la  taille 
d'image,  escrignerie,  paintre  et  orlogeur»  aussi  fait  couvrir  les 
frizes  de  plomb  batu ,  meisme  marcqué  les  heures  suyvant  la 
levation  du  pol  de  la  ville,  où  que  y  par  demy-an,  il  avoit  em- 
ployet  pluiseurs  journées,  pour  lesquèles  luy  a  esté  donné  en 
don  gratuit xxiiij  L.  » 

Compte  de  la  grande  maltôle  de  Mons,  de 
saint  Rémi  1579  à  saint  Rémi  1580. 

29.  Conseil  de  ville  du  21  janvier  1595  : 

tt  Nicolas  Le  Joly,  oi*ganistc,  a  remonstré,  par  requeste,  que 
feu  Hercules  Joly,  son  père ,  avoit  tout  son  vivant  conduit  et  mis 
supz  les  chanssons  des  appeaulx  de  l'orloge,  de  mois  à  aultre 
ou  quant  besoing  estoit ,  au  traictement  de  xxiiij  l.  par  an ,  ayant 
faict  les  debvoirs  par  l'indisposition  de  sondit  père ,  passé  au- 
cunes années  ; 

*  Un  mot  manque  en  cet  endroit. 
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«  Gonclud  de  admettre  ledit  Le  Joly  audit  estât,  au  meisme 
gage  que  du  passé  jusques  au  plaisir  de  messieurs ,  Tadvisant 
qu'il  ayt  h  tenir  la  main  de  conserver  Torloghe  sans  faire  quel- 
que foulle  ou  force .  ne  aussy  que  anltres  le  facent.  » 

15«  reg,  aux  résolutions  du  conseil,  fol.  51. 

30.  Connea  du  10  février  1596  : 

«  Adverti  que  Ton  achève  Torloge  de  la  maison  de  la  vilte  et 
estoit  requis  de  accommoder  le  gardran  de  painture ,  dont  pour 
le  faire  comme  il  appertient,  le  paintre  demande  deux  cens 
cincquante  livres  ; 

«  Conclud  de  faire  ledit  gadran  au  meilleur  marché  que  Ton 
poulra.  » 

Même  registre ,  fol.  98. 

31.  ConseU  du  6  juin  1596  : 

0  Andricu  du  Broecq ,  orlogeur,  demorant  à  Braine-le-Comle, 
a  remonstré  comme  il  a  fait  le  gadran  de  la  maison  de  la  paix 
de  ceste  ville,  ayant  contmcté  avec  les  maistres  des  ouvraiges, 
qu'il  avoit  faict  fort  bien  et  matérielle ,  dont  il  avoit  receu  inter- 
rest ,  pryant  par  tant  luy  donner  quelque  récompense  et  mer- 
cède; 

«  Gonclud  de  n'entrer  en  quelque  récompense,  pi*enant  re- 
gard qu'il  doibt  entretenir  laditte  orloge  le  terme  d'un  an  au 
boult  duquel  on  aura  advis.  » 

Même  registre^  fol.  112. 


IV. 

Statuts  de  la  corporation  des  selliers,  lormiers,  tapissiers, 
ai^muriers,  peintres  y  brodeurs ,  verriers,  goreliers,  tailleurs 
£  images,  sculpteurs,  graveurs ,  enlumineurs ,  haute-liciei^s  ,  etc. 

17  Juillet  1487. 

«  Sachent  tous  ceulx  qui  cest  escript  verront  ou  orront ,  que 
telles  sont  les  institutions  et  ôitlonnances  que  les  personnes  de 
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la  çani^e&Vabl^e  dfi^  mestien^s,  en  la  ville  et  ou  jugeaient  de  Mons, 
des  s^Uiers,  lorioiers,  tapaiseui*s,  armoyeurs,  poindeurs,  brou- 
deurs,  yerrier^,  gorelliers,  tailleurs  dymaiges  en  bos  eslevées 
et  en  pierres  rondes,  aussy  tailicui's  au  rond  et  demy*rond,  en 
bos  ou  en  pierres  blancque  ou  noire ,  et  de  machonnerie  ad  ce 
servante,  tailleurs  de  molles,  tailleurs  de  lammes  eslevées  ou 
gravées  et  de  pourlraitures ,  beainieres ,  baubregeres ,  bringan- 
diniers,  eslumineurs,  fourbisseurs  d^espées  et  d'armures,  ou- 
vriers de  haulte-licbe,  ouvriers  arthilleurs  d'arcs  balestres,  de 
arcs  à  main  et  du  trait  y  servant,  ont  requises  et  qui  leur  sont 
acordées  avoir  et  tenir  par  les  mayeur,  escbevins,  jurez  et  con- 
seil d'icelle  ville ,  pour  le  bien ,  utilité  et  commun  profBt ,  hon- 
neur et  multipliance  de  laditte  connestablie,  des  personnes 
d*icelle  et  de  laditte  ville,  meismement  pour  et  adfin  que  tant 
mieulx  soit  estoffée,  pourveuwe,  et  se  puist  aidier  et  em- 
ployer ou  service  de  nostre  très  i*edoubté  et  souverain  sei- 
gneur et  prince  comte  de  Haynnau  et  de  saditte  ville  de  Mons , 
quant  besoing  sei*a  et  le  cas  escherra;  et  deviset  que,  touttes 
fois  qu'il  plaira  et  bon  samblera  auxdis  mayeur  et  escbevins ,  ilz 
puellent  et  polront  toutes  lesdittes  ordonnances  et  institutions 
ou  empailie,  à  une  fois  ou  pluiseurs,  rapeller,  muer,  croistre 
ou  transmuer,  ainsy  et  par  le  manière  que  pour  le  mieulx  sem- 
bleia  estre  loisable  et  devoir  appertenir,  se  ou  temps  advenir  y 
estoit  perceu  contrariété ,  ou  que  besoing  et  nécessité  fust  de 
ie  faire. 

«  Premiers,  que  quiconcque ,  ou  jour  du  datte  de  ce  présent 
chirograffe  en  avant,  vourra  estre  de  laditte  connestablie,  doit 
ouvrer  de  l'un  desdis  mestiers  ou  aultres,  entrer  y  pourra  en 
payant  auxconnestables  pour  se  entrée  au  proffit  d'icelle  connes- 
tablie la  somme  de  xl  s.  t.  ;  que  lors  de  sa  ditte  entrée,  aux  con- 
neslables  d'icelle  connestablie  chacun  doit  et  devera  faire  sèrement 
de  nonchier  et  faire  savoir  tout  ce  enthièrement  qu'il  pourra  sça- 
vûir  ou  apparant  estre  préiudiciable  à  laditte  ville,  et  aydier  à 
garder  à  son  povoir  les  drois  et  loix  de  laditte  ville  et  de  laditte 
connestablie ,  et  ne  pourra  nul  d'icelle  connestablie  vuidier  ne 
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yssir  Uni  qu'il  sera  demourant  en  ladittc  ville  ou  oudit  jugement 
de  Mons,  se  ce  n'est  pour  tantost  rentrer  en  une  aultre  connes- 
tablie  où  il  seroit  consti*aint  de  aller  et  entrer  comme  à  telle  dont 
il  se  mesleroit  et  feroit  le  plus,  adez  en  payant  par  ledit  yssant 
pour  saditte  yssue  au  proffit  de  ceste  connestablie  la  somme  de 
vingt  solz  tournois,  ensamble  tout  ce  que  devoir  pourra  à  ycelle 
connestablie  jusques  à  saditte  yssue,  sans  malenghien. 

a  Item,  est  ordonnet  et  acordet  que  nulz,  quel  qu'il  soit,  ne 
pourra  ne  devera  estre  recheu  en  ladittc  connestablie  ne  à  ou- 
vrer desdis  mestiers  ne  de  l'un  d'eulx,  comme  maistre  ne  comme 
varlet,  s'il  n'est  ainsy  qu'il  soit  bien  et  raisonnablement  pourveu 
d'armures  selon  son  estât  et  faculté,  et  que  ung  varlet  ait  tout 
du  mains  à  lui  appertenant  les  pièces  d'armures,  sicomme  : 
bringandinnes,  haubregon ,  jazeran ,  jack,  ou  l'un  d'eulx,  aussy 
salade  ou  demy-salade  ou  buvette,  ghantelez,  espéc  ou  aultre 
baston  de  defiFense,  et  les  aultres  plus  rices  d'autant  plus  à  l'ad- 
venant ,  chacun  selon  sa  puissance  Lesquelles  armures  ung 
chacun  doit  et  sera  tenu  de  les  porter  et  monstrer  auxdits  con- 
nestables  touttes  fois  affait  en  tel  lieu  décent  et  raisonnable ,  en 
leditte  ville  de  Mons,  que  yceulx  connestables  visiter  les  ver- 
ront. Et  s'aucunes  personnes  estoit  trouvé  sans  autant  desdittes 
armures  avoir  à  lui  appertenans,  sans  ce  que  emprunter  puist 
nulles  d'icelles  armures  dont  aquiter  se  puist  ainsy  que  comme 
renommée  a  esté  les  aucuns  d'icellc  connestablie  faire  soloicnl, 
ou  qui  point  tant  d'armures  n'aront  qu'il  apertenroit  à  son  estât 
et  puissance,  lesdis  connestables  empourront  et  devoront  ad  cha- 
cune fois  que  defTaulte  y  aueroit,  faire  leur  raport  et  relation  à 
laditte  loy  de  Mons,  affin  de  sur  ce  yesire  poui-veu  et  remédyé 
pour  le  bien ,  garde  et  sceurté  de  leditte  ville  et  des  bourgois, 
manans  et  habitans  d'icelle,  et  se  seront  avecq  ce  chacuns  des 
dis  deffallans  enquéuz  et  attains ,  pour  chacune  fois  que  i*aport 
s'en  feroit,  en  l'amende  de  trois  solz  tournois,  appertenant  à 
nostredit  seigneur  ung  tierch,  à  laditte  connestablie  ung  aulti*e 
tierch  et  le  remain  à  celui  ou  ceulx  qui  ledit  raport  en  fera,  cl 
sy  seroit  chacun  ainsy  deifallant  d'avoir  et  estime  poui-veu  des 
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diltes  armures  que  dil  est,  constrains  et  astrains  de  ses  biens 
tant  qu*il  ara  et  seroit  pourveu  ainsy  et  par  la  manière  que  dit 
esi  dessus. 

«  Item^  que  chacun  aprentilz,  silost  qu'il  sera  mis  à  Tun  des 
dis  mestiers  pour  laprendre  en  quel  manière  et  combien  que  ce 
soit,  doit  et  devera  payer  à  ledittc  conncstablie ,  comme  en  ce 
cas  pour  droit  d*escourchœl ,  s'il  n*est  filz  de  maistre  bourgois 
de  ladilte  ville,  la  somme  de  vingt-chincq  solz  tournois  :  car 
lesdis  filz  de  maistre,  est  assçavoir  les  enffans  légitismes  de  ceulx 
qui  seront  trespassez  ou  encores  vivans  en  ledilte  conncstablie 
et  bourgois  d'icelle  ville  ayans  payé  les  drois,  doivent  et  devc- 
ront  encores  demeurer  en  leur  francise  de  en  riens  payer.  Et  se 
lesdis  aprentilz  ou  Tun  d*euix  et  duquel  dcsdis  mestiers  que 
fusl  ou  soit,  ne  payoient  ou  vouloient  payer  lesdis  droix 
d*aprentilz,  leurs  maistres  qui  les  metteront  en  œvre  doivent  et 
seront  tenus  d'iceulx  droix  payer  à  ladilte  conncstablie,  pour  et 
en  Taquit  desdis  aprentilz;  et  s'en  pourront  lesdis  connestables 
prendre  et  aherdre  auxdis  maistres.  Et  bien  conviengne  d'iceulx 
maistres ,  de  leursdis  apprentilz  ou  de  ceulx  qui  auxdis  mes- 
tiers ou  à  Tun  d*eulx  les  auei*oient  mis,  en  prendre  si  bonne  fin 
qu'ilz  en  soient  et  puissent  estre  bien  restituez.  Aussy  doivent  et 
seront  tenuz  lesdis  maistres  de  noncbier  et  faire  sçavoir  souflis- 
sanment  auxdis  connestables  le  venue  et  entrée  de  leui*sdis 
apprentilz  dedens  les  prochains  viij  jours  enssuivant  après  que 
venus  et  entrés  y  seront,  sur  enquéyr  el  estre  attains  en  chacun 
desdis  maistres  qui  en  seroient  deffallans  en  v  s.  t.  d'amende 
appertenant  ung  tierch  à  nostredit  seigneur,  ung  aultre  tierch  à 
leditte  conncstablie  et  le  surplus  à  laditte  ville  de  Mons,  pour 
la  fortification  et  réparation  d'icelle. 

a  Item,  que  tous  ceulx  et  celles  qui  en  laditte  ville  ou  oudit 
jugement  de  Mons  se  mesleront  desdis  mestiers  ou  de  l'un  d'culx, 
seront  tenus  et  constrains  de  entrer  en  leditte  conncstablie, 
aussy  de  y  obéyr  et  ent  payer  les  droix ,  s'ainsy  n'est  qu'il 
soient  et  doivent  estre  et  demeurer  d'aultre  connestablie  dont  ilz 
facent  et  se  meslent  le  plus  comme  leur  principal  mestier  et 
marchandise. 
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«  Item,  que  chacune  pei*sonne ,  soit  homme  ou  femme ,  et  de 
ceste  connestablie ou  non,  qui  en  laditte  ville  ou  oudit  jugement 
de  Mons  eslevera  ou  fera  lesdis  mesliers  ou  Tun  d  eulx,  ou  qui 
en  fera  fenestre,  doit  et  sera  tenu  de  payer  aux  connestables 
pour  et  au  profiit  de  laditte  connestablie,  comme  pour  les  priu- 
cipalz  drois,  s'il  n*est  filz  ou  fille  de  maistre ,  la  somme  de  lu  s.  t. 

a  Itenij  que  tous  cculx  qui  en  laditte  ville  ou  pudit  jugement 
de  Mons  ouveront  des  dis  mestiers  ou  de  Tun  d  eulx  à  cui  que 
soit,  en  chambre,  loge  ou  aultre  part,  par  pièces  pour  lui  ou 
pour  aultrui,  sans  ent  faire  fenestrcs  ne  monstres  sur  rue,  deve- 
ront  et  seront  tenus  payer  à  ladille  connestablie  la  somme  de 
vingt  solz  tournois. 

«  Item,  que  nulz  quel  qu'il  soit ,  puis  que  entré  sera  en  ceste 
connestablie,  n'en  puist  yssir  tant  que  demouré  sera  en  laditte 
ville  et  oudit  jugement  de  Mons,  se  ce  n'est  pour  tantost  rentrer 
en  une  aultre  connestablie  leur  il  seroit  tenu  et  constrains  d*estrc 
comme  à  celle  dont  il  se  mesleroit  le  plus ,  en  payant  par  celui 
ainssy  yssant,  pour  sa  ditte  yssue,  xx  s.  t.  à  convertir  audit 
proffit  ;  et  que  jusques  adont  que  payé  les  auera,  il  soit  tenu  et 
entendu  de  laditte  connestablie  et  de  obcyr  et  payer  à  ycclle 
comme  les  aultres. 

i  Item,  que  chacun  varlet  qui  aueroit  cstc^misauxdis  mestiei-s 
ou  l'un  d'eulx  hors  de  laditte  ville  et  jugement  de  Mons,  qui 
point  ne  sçaroit  encores  assez  pour  gagnier  ses  fixais  et  despens, 
qui  venront  en  laditte  ville  ou  oudit  jugement  de  Mons  ouvrer 
à  aucuns  maisti^es  desdis  mestiers  ou  de  l'un  d'eulx,  payer  de- 
vera  pour  drois  au  proffit  de  laditte  connestablie,  ouïe  maistre 
qui  le  mettera.  en  œvre  se  ledit  varlet  ne  povoit  ou  vouloil  payer, 
la  somme  de  vij  s.  t.  Et  sy  seront  tenus  lesdis  maistres  de  non- 
chier  et  faire  sçavoir  les  venue  et  entrée  desdis  variez  en  leurdit 
service  dedens  les  prochains  wit  jours  enssuiwans  l'entrée 
d'iceulx  variez  en  leurdit  service ,  sur  enquéyr,  chacun  qui  en 
sera  defifallant,  en  l'amende  de  v  s.  t.  appcrtenant  ung  tierch  à 
nostredit  seigneur,  ung  autre  tierch  à  laditte  connestablie  et  le 
rcmannant  à  laditte  vi)le  de  Mons  pour  la  fortification  et  répa- 
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ration  d^icelle  ville ,  et  des  deroourans  leurs  variez  venans  ouvrer 
en  passant  leur  chemin  en  leur  franchise,  d'ent  riens  payer. 

a  Item^  s*aucuns  variez ,  apprentilz  ou  aultre  commenchie 
d'ouvrer  à  aucun  n^aistre  de  Tun  ou  des  pluiseurs  desdis  mes- 
tiers,  pour  argent  gagnier  ou  payer ,  se  partoit de  sondit  maistre 
et  s'en  allast  demourer  et  ouvrer  à  aultre  maistre  d'iceulx  mes- 
tiers  ou  de  Tun  d*eulx ,  sans  avoir  parfait  et  acomply  à  son  pre- 
mier maistre  Touvrage  qu'il  ara  emprins  ou  le  convent  qu  il  lui 
aueroit  promis ,  est  ordonné  et  acordet  que  nulz  aullres  mais- 
très  desdis  mesticrs  ne  Tun  d'eulx  ne  puellent  ne  pourront  ne 
deveront  lesdis  variez  ainsy  partis  que  dit  est  mettre  en  œvre  ne 
baillier  à  ouvrer  jusquez  adont  que  lesdis  variez  aueront  par- 
fait et  acomply  à  leurs  premiers  maistres  tout  ce  enthircment 
que  prommis  et  enconvent  lui  aueront,  ou  fait  tant  que  ledit 
maistre  s'en  teni*a  bien  content.  Et  quiconcques  desdis  maistres 
lesdis  variez  sur  ce  et  ainsy  que  dit  est  partis,  retenront  et  met- 
tcront  en  œvre  puisque  des  conneslables  en  seront  advertis,  ilz 
seront  enquéuz  et  altains ,  au  proffit  de  laditte  connestablie ,  en 
Faroende  de  dix  solz  tournois.  Et  pareillement  encourra  et  four- 
fei'a  ledit  varlet  otelle  amende,  et  si  sera  constraint  k  contenter 
raisonnablement  son  dit  premier  maistre,  et  ainsy  touttes  et 
quantesfois  que  ledit  cas  advenra. 

«  Item^  que  nulz  parmentiers  ne  aultre  personne  quel  qu'il 
soit,  s'il  n'est  ouvrier  broudeur,  ne  pourra  et  ne  devera  faire, 
en  prendant  proffit  et  gagnaige,  nui  ouvrage  servant  audit  mes- 
tier  de  brouderie  sans  ent  payer  les  droix  telz  et  par  la  manière 
que  pour  l'entrée  en  leditte  connestablie  sont  cy-dessus  déclarez 

«  Item  y  que  tous  cculx  et  celles  denioui*ans  en  laditte  ville 
ou  audit  jugement  de  Mons,  qui  achèteront  ou  feront  pour  eulx 
aucune  denrée  ou  marchandise  faicte  et  ouvrée  de  l'un  desdis 
mestiers,  pour  ycelle  denrée  ou  marchandise  revendre  en  laditte 
ville  ou  audit  jugement  de  Mons,  en  tenant  de  ce  fenestre  à 
monstre,  puisque  ce  seroit  hors  de  le  feste  durant  d'icelle  ville 
de  Mous,  tenu  seroit  de  payer  pour  les  droisà  cause  de  l'entrée, 
au  proffit  de  laditte  connestablie,  la  somme  do  xx  sols  tournois. 
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Et  au  cas  que,  sans  tenir  fenestrc,  aucun  non  estant  d^icellecon- 
nestablie  achèteroit  aucunes  armures  pour  les  revendre  par  ton- 
neaux, douzaine  ou  demy-douzaine ,  tenus  seront  de  payer  au 
proffit  de  laditte  connestablie ,  s'il  les  revendoit  au  temps  dehors 
laditle  feste,  xv  s.  t. 

«  Item ,  que  tous  ceulx  qui  seront  de  le  ditte  connestablie  ou 
qui  ouverront  de  Tun  desdis  mestiers ,  soit  homme  ou  femme , 
qui  se  marieront  ou  remarieront ,  doivent  et  seront  tenus  de 
payer  au  proffit  de  laditle  connestablie,  pour  droix  de  leui"s 
nœpces,  ad  chacune  fois  que  ce  advenra  ,  la  somme  de  x  s.  t.  Et 
pareillement,  pour  chacun  de  leurs  enffans  iégilismes  qu'il  ma- 
riront,  doivent  et  seront  tenus  de  payer  audit  proffit  otelz  drois 
de  X  s.  t. 

«  Item,  et  pour  les  frères  ou  sœrs  de  ceulx  d'icelle  connestablie 
qui  se  marieront,  doivent  et  seront-ilz  scmblablemcnt  tenus  de 
payera  ycelle  connestablie ,  pour  chacunes  nœpces,  otelz  drois 
de  X  s.  t. 

((  Item,  et  parmy  tant,  quand  aucun  ou  aucune  de  laditte 
connestablie  yra  de  vie  à  trespas  ou  qu'il  se  mariera  ou  rema- 
riera, ordonné  est  que  tous  ceulx  de  laditte  connestablie  chief 
d'ostel  devera  aller  à  leurs  honneurs ,  puisque  par  le  varlet  de 
laditte  connestablie  en  seront  scemons,  est  à  entendre  :  les 
hommes,  et  non  mies  y  envoyer  leurs  femmes,  s'ainsy  n'est  que 
adont  soient  hors  de  laditte  ville,  ou  qu'il  ayent  seing  de  léallc 
cxcusance.  Et  si  soient  aux  vigiles  et  messe  des  trespassez  ,  si  ii 
temps  que  au  partir  le  deuil  de  sa  maison  ;  aussy  lendemain  à 
otelle  heure  à  le  messe ,  et  aux  messes  des  enflfans  trespassez,  au 
plus  tard  dedeus  l'offrande.  Et  pareillement  de  nœpces,  soyent 
au  partir  le  mariée  pour  aller  à  l'église ,  sans  nulz  d'eulx  povoir 
partir  de  ces  honneurs  jusques  le  deuil  rentré  au  lieu  dont  party 
seroit,  et  le  maryet  ou  mariée  venus  au  lieu  et  hostel  que  les 
nœpces  se  feront.  Et  sy  ne  voist  nulz  à  ces  honneui-s  sans  cau- 
ches  ne  en  habit  déshonnesl.  Et  quiconcque  en  seroit  deffallant 
payer  devera  audit  proffit  vij  d,  t.,  puisque  dit  et  adverty  advera 
esté  à  lui  ou  à  se  femme,  ou  à  ses  plus  prochains  voisins.  Et  se 
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le  varhîl  de  ladittc  conncstablic  qui  doit  et  dcvcra  faire  lesdiltcs 
scemonses  et  chacune  d'elles  en  estoit  deffallant ,  payer  deveroit 
l'amende  de  chacun  d'eulx  à  sa  cause  deffallant. 

ff  Item,  que  tous  de  laditte  connestablie ,  touttesfois  et  affait 
que  desdis  connestables^  de  Tun  d'eulx  ou  du  varlet  d'icelle  con- 
nestablie,  il  seront  scemons  et  requis  soit  pour  les  besongnes  et 
affaires  de  nostre  dit  seigneur  ou  de  laditte  ville ,  et  meismes 
touchant  à  ycelle  connestablie ,  doivent  et  seront  tenus  d'obéyr, 
venir,  estre  et  deraourer  en  tel  lieu  et  à  telle  heure  qu'il  leur 
seroit  dict  et  adverty,  sans  s'en  povoir  nulz  partir,  se  ce  n'est 
par  le  gret  et  congié  desdis  eschevins  de  Mons ,  se  présens  sont 
à  l'assambléc ,  ou  desdis  connestables,  se  nulz  eschevins  n'y 
avoit.  Et  quiconcque  fera  du  contraire  puisqu'il  en  aroit  esté 
requis  en  le  manière  ditte  en  l'article  précédent,  il  enquerra  en 
l'amende  de  douze  deniers  tournois  pour  chacune  fois  que  ce 
advenra,  s'ainsy  n'estoit  que  celui  deffallant  fust  ou  allast  pour 
ses  affaires  adont  que  ladilte  scemonse  se  feroit  hors  de  laditte 
ville  ou  fust  prisonnier,  malade,  ou  euist  tel  ou  semblable  aultrc 
léalsoing;  pour  lesquelles  scemonces  faire,  doit  et  devera  le 
varlet  de  laditte  connestablie  avoir  pour  son  sallaire  de  chacune 
à  celui  ou  ceulx  qui  Tensongnieront  xij  d.  t.  et  ses  frais  de 
bouche  avecq  les  aultrcs  qui  ensamble  mengeront. 

t  Item ,  est  ordonnet  et  acordet  que ,  chacun  an ,  par  le  festc 
de  le  Toussains  de  laditte  ville  de  Mons ,  les  rewars  desdis  mes- 
tiers  pourront  appeller  avecq  eulx  aucuns  ouvriers  estrangiers 
adont  venus  à  ladilte  fesle  pour  tous  ouvrages  desdis  mestiers 
de  sellerie  et  lormerie  aportées  à  laditte  feste  pour  vendre, 
tant  dedcns  laditte  ville  de  Mons  comme  de  dehors,  eslre  bien 
et  léallement  rewardés,  affin  que  se  lesdis  ouvrages  ou  les 
aucuns  d'euix  estoient  trouvez  mains  que  !>ouffisant  et  léal  ainsy 
que  tousiours  on  a  uset  demourer  en  laditte  ville  de  Mons,  dont 
il  a  estet  et  est  partout  renommée,  qu'il  en  soit  faità  l'usaige  de 
monstres  de  Compiègne  et  de  Priées,  c'est  assçavoir  que,  pour 
tant  de  pièces  desdis  ouvrages  là  où  on  trouvera  deffaulle,  celui 
ou  cely  ce  apportenroit  seroit  de  chacune  à  v  s.  t.,  appertenant 
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le  tierch  à  nostredit  seigneur,  ung  aultre  tierch  à  leditte  con- 
nestablie  et  le  sourplus  auxdis  rewars,  avfcq  Içdit  mauvais 
ouvrage  eslre  condempné. 

i  Item ,  et  pour  déclai*er  la  manière  comment  lesdis  selliers 
ordonner  se  deveront  de  leurs  ouvrages  faire  bons  et  léaulx ,  et 
pour  eulx  garder  de  dommaige  ad  celi  cause ,  c'est  que  une 
nœfve  selle  qui  sera  bordée  de  laithon  de  fer ,  de  corne  ou  d'oisr- 
seau ,  doit  cstre  toutte  ncrvée  desoubz  et  deseure ,  ou  cas  que 
recouvrer  on  pourroit  de  nerfs  ;  et  se  raisonnablement  on  ne 
povoit  recouvrir  de  nerfs ,  le  selle  devera  eslre  toutte  *  de 

bonne  nœfve  toille  de  kavene  ou  de  bon  crut  cuir,  et  doit  estre 
houchie  '  de  cuir  de  trouye ,  de  corduan ,  de  plausti*e  ou  de  cuir 
de  veau,  et  puet-on  prendre  de  ces  qualtre  cuirs  Tun;  et  n'y 
pourra-on  bouchier  sur  nœfve  selle  de  cuir  de  poutrain ,  de 
cuir  de  cheval  ne  de  basanne ,  se  les  basaqnes  ne  sont  devisées 
de  couleur,  c'est  :  de  verd,  vrenieil  ou  bleu,  ou  d'aulti*es  cou- 
leurs que  aucun  gentilhomme  vourra  avoir  de  leurs  devises. 

a  Item ,  et  qui  fera  une  nœfve  selle  toutte  de  cuir,  elle  de- 
vera estre  bien  ennervée  comme  dit  est,  et  se  devera  eslre  toutte 
houchie  d'une  manière  des  qualtre  cuii*s  dessusdis ,  sans  le 
houchiei'  de  bazanne. 

«  Item ,  qui  vourra  faire  une  selle  et  icelle  houchier  de  cuir 
de  basanne,  il  convenra  que  celli  selle  ainsy  houchie  de  basanne 
soil  estoffée  de  vieuse  estoffe,  sicomme  d'un  viel  peneel  ou 
vieuse  taise  ou  vieuze  eslrime  ou  vieuze  esloffeur,  de  ces  quatlre 
estotfes  meltera  les  deux  du  mains,  adfin  que  percepvoir  on 
puist  clèrement  que  le  selle  soit  vendue  pour  vieuse. 

«  Item ,  que  le  penau  d'une  nœfve  selle  devera  estre  tout 
d'un  cuir,  soit  de  veau  ou  de  basanne,  et  le  thoille  dudit  penel 
dedens  le  porte  de  l'eraplissure  toulte  d'une  pièce  sans  costure. 

«  hem,  que  le  cqroye  d'une  nœfve  eslrime  soit  toutte  d'une 
pièce  et  le  contreffort  tout  d'une  pièce. 

a  Item ,  qu'on  ne  puist  mettre  à  une  selle  laisses  de  deux 
pièces  ne  de  cuir  de  cheval. 

'  Mot  omis. 

•  Houchie,  couverte. 
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«  Item ,  <}ue  de  wmg  cotttr echengleau  le  double  coroye  Roit 
loot  d'une  pièce  et  contre-fort  teng  assez  potir  prendre  le  bran- 
dissure  et  led  atacqoes  failles  d^autel  cuir  que  le  contre-cben- 
gleau. 

a  Item ,  qu'on  ne  puist  faille  noef  hamas  qu'il  ne  soyent  de 
imé  "Rdàhièré  de  Cniv  blanoq  conret  à  alun  ou  de  bon  cuir  lasnet 
qni  poiât  ffè  èoH  cuir  de  cheval. 

«  Itein ,  q>)e  s'aucuns  gentilhommes  faifioient  faire  hamas  de 
leui-s  devises  ^  feire  leur  pourra-on  de  blancq  cuir  et  de  cuir  tas- 
net  ensemble. 

«  Itan ,  qu'on  nfe  puist  faire  nul2  lyecolz  de  chevalx  fors  de 
blancq  cuir  conrét  à  tilun  ,  sans  estrede  cuir  de  chevtil. 

«  Item ,  se  pourront  bien  lesdis  selliers  aidier  en  ouvrages 
servans  à  tournoix ,  à  ghuerres  ou  à  joustes,  de  crut  cuir  d'em- 
primure  ou  de  deux  tans;  et  des  aultres  poins  regardans  aùxdis 
mestiers  de  sellerie  et  de  lormerie  qui  point  ne  sont  cy-endroit 
esclarchiz ,  devera  estre  fait  et  ordonné  à  l'usaige  de  MonstixBJ , 
Gompiègne  et  de  Prîces. 

«  Item,  pour  laditte  ville  de  Mons  entretenir  eh  Tonneur  et 
bonne  renommée  que  adez  elle  a  heu ,  est  ordonné  qtic  se  en 
aultre  temps  que  par  le  feste  de  Toussains  il  est  aucuns  ouvriers 
ou  marchans  des  dessusdis  mestiers  on  d'aulcuns  d'eulx  de- 
monrans  en  laditte  ville  ou  oudit  jugement  de  Mons  ou  au  dehors 
qui  facent  amener  et  desquierquier,  pour  en  icelle  ville  ou  oudit 
jttgement  de  Mons  vendre  ouvrage  fait  et  labouret  au  dehors, 
que  chil  ouvrage  ne  soit  point  deffardciez  sans  le  sceu  et  accord 
des  rewars  ad  ce  commis  :  pai*  quoy  visité  soit  pour  sçavoir  s'au- 
cune  deffaulte  y  seroit  trouvée.  El  se  chil  ouvraige  ainsy  amenez 
de  dehors  estoit  aux  marchans  on  ouvriers  de  laditte  ville,  qui 
acheté  et  pourveu  euissent  pour  mener  vendre  au  dehors,  pour 
ce  ne  devera  demonrer  que  rewardet  et  visitet  ne  soit ,  âinchois 
que  mener  on  le  puist  dehoi's  laditte  ville  et  jugement.  El  en 
cclly  manière  soit-il  fait  et  uset  des  ouvrages  fais  en  laditte  ville, 
que  mener  on  vourra  hors  pour  vendre;  s'en  aneront  lesdis 
rewars  tel  sallaire  que  anchiennement  a  esté  arcoustumé.  Et  qui 


414  PASSÉ   AKTISTIUUK 

dcffallant  seroit  de  sondit  ouvrage  faire  rewarder  comme  dit  est, 
il  enquerroit  pour  chacune  fois  en  1  amende  de  x  s.  t.,  le  tierch 
appertenant  à  nostre  dit  seigneur,  ung  aultre  tierch  à  leditte 
conneslablie  et  le  surplus  à  celui  ou  ceulx  qui  en  feroit  le 
raport. 

«  Item ,  que  nulz  paintres  ouvrer  ne  puissent  de  couleur  à 
oille  se  le  fons  n'est  bien  empriemez ,  ne  aussi  d*or  party  avccq 
fin  or;  et  que  nul  ne  mèthe  cedit  or  party  en  or  couleur,  se  ce 
n'est  pour  le  jouste»  pour  le  tournoy  ou  pour  la  guerre;  et  avecq 
ce,  que  nulz  cedit  or  party  ne  brunisse  sur  bos,  surenquéyr 
qui  fera  du  contraire,  pour  chacun  de  ces  poins,  en  Tamende 
de  X  s.  t.  appertenans  comme  en  l'article  précédent  est  déclaré , 
avecq  Touvrage  estre  amendé  à  celui  pour  cui  fait  sera  par  dict 
d  ouvriers  ad  ce  congnoissans. 

«  Itenij  que  nul  ne  puist  ouvrer  sur  chambre  de  occre  ars 
avecq  vermillon,  et  que  nulz  ne  broisse  de  cauche  avecq  croye, 
sur  ladiltc  amende  et  à  ainsy  départir  que  dessus  est  dit. 

«  Item ,  que  nul  ne  vende  coffres  et  ne  les  face  nœfs,  s'ilz  ne 
soient  bien  cuii^et,  aussy  que  les  fermées  soient  estammées  en 
le  payelle  et  les  serures  garnies  plaines  sur  autelle  amende  que 
dit  est. 

tt  Item,  que  tous  ceulx  qui  en  laditte  ville  ou  oudit  jugement 
de  Mons  enverront  de  broudure,  ne  facent  sur  habis  séculiers 
point  d  ouvrage  de  fausses  estoffes ,  sicomme  d'or  ou  d'argent 
de  Bruges  ou  de  Coulogne,  sur  enquéyr  chacun  qui  le  feroit  en 
l'amende  de  x  s.  t.,  le  tierch  appertenant  à  nostre  dit  seigneur, 
ung  aultre  tierch  à  laditte  connestablie  et  le  remain  aux  rewars 
ad  ce  commis ,  nonobstant  qu'on  l'euist  commandet  à  ainsy  faira 
ne  quelconcque  aultre  excusance  que  contre  ce  on  veulsist  ou 
peuist  prendre  ou  mettre. 

«  Item,  que  se  trouvet  estoit  aucun  ouvrage  d'église,  orfrois 
ou  bourses  qui  fais  fust  des  avant  dittes  estoffes  deffendues,  est 
ordonné  que  vendre  on  ne  les  puist  en  laditte  ville  ne  oudit 
jugement  de  Mons,  fors  que  pour  telz  ouvrages  qu'il  seroit;  et 
quiconcques  cesdis  ouvrages  venderoit  pour  bons  ouvrages  et 
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poinl  ne  le  seraient,  il  enquéroii  en  Famende  de  x  s.  t.  à  ainsy 
départir  que  dit  est. 

«  Item,  qu'il  ne  soit  nul  ne  nulle  qui  mèthe  sur  robe  ne 
habîs  séculiers  ouvraige  taillié  de  nul  drap  de  soye,  s'il  n*est 
chiré  ou  colé,  ne  pareillement  nulz  ouvrages  fais  sur  tente  qu'il 
conviengne  taillier;  et  s*autrenient  estoil  trouvet,  chilz  qui  fait 
Taueront  seront  à  autelle  amende  que  dit  est  dessus. 

«  Item,  que  nul  ne  nulle  ne  œvre  et  ne  puist  ouvrer  de  fil  à 
pourfilerdor  ou  d  argent  de  cy-après,  car  s'aulcun  estoit  trouvé 
que  de  fine  soye ,  il  enquéroit  en  amende  et  à  ainsy  départir 
qu*il  est  dit  et  déclaré  es  articles  précédents. 

«  Item,  s  aucun  homme  ou  femme  estant  de  laditte  connes- 
tablie  se  partoit  de  sa  volunté  du  pays  de  Haynnau  et  hors 
d^icelui  alast  demeurer  tant  qu'il  en  fust  absent  an  et  jour  ou 
plus,  et  despuis  revenist  demeurer  en  laditte  ville  et  voulsist 
estre  de  laditte  connestablie  comme  en-devant  aueroit  esté, 
ordonné  est  que  estre  n'en  puist  ne  en  ycelle  connestablie  eslre 
rechupt  jusques  ad  ce  que  de  rechief  il  aueroit  payet  pour  se 
rentrée  en  Icditte  connestablie  au  proffit  d'icelle,  la  somme  de 
X  s.  t.,  et  avecq  ce  fait  nouvel  serment  à  la  ville  et  à  laditle  con- 
nestablie par  la  manière  que  ci-dessus  est  dit  en  l'article  de 
l'entrée  en  laditte  connestablie ,  dcsquelz  x  s.  payer  nulz  ne  se 
pourront  ne  deveront  excuser  ne  délivrer  s'il  ne  monstre  léalle 
excusance  parquoy  partir  l'advera  convenut. 

«  Item,  et  pour  tous  ceulx  de  laditle  connestablie  tenir,  estre 
et  demeurer  en  plus  grande  union  de  paix,  amour  etconcoixle, 
est  advisé ,  acordé  et  ordonné  que  s'aucuns  débas  ou  dissencion 
se  moet  entre  culx  d'une  personne  ou  de  plusieurs  conti'e  aultre 
d'icelle  connestablie,  puisque  ce  ne  serait  pour  fait  regardant 
criesme,  et  qu'il  n'y  aueroit  main  mise,  qu'il  en  soit  du  différent 
en  l'ordonnance  des  trois  connestables  et  de  deux  ou  troix  aullres 
compaignons  de  laditte  connestablie  telz  que  lesdis  connestables 
vourrant  et  pourrant  delez  eulx  appeller.  Lesquelz  connestables 
et  appeliez  par  eulx  en  pourront  la  paix  ordonner  selon  leur 
bonne  discrétion.  Et  se  deverant  les  parties  débatans  à  eulx 
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obéyf  sans  quelctuô  reflis,  puisque  requis  en  8eh)Ul,  sur  en- 
quéyr  chacun  qui  en  seroit  reffusant  en  Tamende  de  xx  s.  t.,  le 
raoitiet  appertenant  à  nostredit  seigneur  et  Tautre  moitié  k  la- 
ditte  connestablie.  Et  se  devera  au  surplus  estre  constrains  de 
prison,  tant  qu'il  aueront  obéy,  se  deffellant  en  esloient,  sauf 
adez  en  ce  la  souveranité  et  droiture  de  nostre  dit  seigneur. 

«  Item ,  est  ordonné  et  accordet  que  les  connestabies  de  la- 
ditte  connestablie,  quiconques  le  soient  ou  seront,  pourront  el 
deveront  tous  les  dessusdis  drois,  loix,  amendes  et  fourfaitures 
cachier,  poursuir,  lever  et  recepvoir  touttes  fois  et  atfait  que 
venus  et  eschéuz  sei*ont  ou  de  là  en  avant  et  chacun  an  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  may,  d'iceulx  drois,  loix,  amendes, 
fourfaitures  et  proffis  faire  et  rendre  bon,  Juste  et  léal  compte, 
payement  et  rensaignement  aux  aultres  personnes  en  leur  faisant 
aussy  rensaignement  des  meubles  et  hostieux  d'icelle  connes- 
tablie par-devant  et  en  la  présence  desdis  eschevins  de  Mons  ou 
deaulx  les  deux  du  mains,  se  estre  y  puellent  et  voellenl,  et  de 
ung  clercq  à  ycelle  ville  avecq  eulx  qui  en  doivent  et  deveront 
estre  adverlis  et  requis  de  par  lesdis  connestabies ,  sans  ce  que 
yceulx  connestabies  puissent  en  rien  despendre  desdis  drois , 
loix ,  amendes ,  fourfaitures  et  proffis  appartenans  à  leditte  con- 
nestablie au  boire  et  au  mengier  ne  en  quelque  telle  ou  sem- 
blable aultre  manière;  mais  bien  puellent  et  pourront  ceulx 
connestabies  compter  et  leur  devera-t-on  passer  chacun  an  es 
mises  de  leursdis  comptes,  pour  les  fraix  et  despens  fais  par 
ceulx  qui  seront  présens  à  laditte  audition  de  compte,  le  somme 
de  Ix  s.  t.  pour  une  fois;  aussy  pour  le  sollaire,  paine  et  des- 
serte d'iceulx  connestabies  avoir  fait,  excercé  ledit  office  de  con- 
nestablie par  le  terme  et  année  desdis  comptes,  puellent  et 
pourront-ilz  samblablement  compter  et  avoir  ensamble  iiij  s.  t. 
de  chacune  livre  d'argent,  dix  paUrs,  monnoie  de  Flandres, 
pour  le  livre,  dont  lesdis  connestabies  feront  nettement  recepte 
desdis  droix,  amendes  et  fourfaitures,  sans  en  faire  ne  aucun 
rensaignement,  avecq  le  sallaire  et  fachon  desdis  comptes 
meismes,  le  sallaire  du  varlet  et  du  sergent  d^icelle  connesta- 
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blie  el  aultres  sallaires  raisonnables ,  selon  qu'ilz  aucront  heu 
en  Tanuée  de  paine  et  d*ensongnement  pour  les  affaires  d'icelle 
eonneslablie,  et  meismes  aultres  telz  ou  samblables  despens 
nécessaires  et  raisonnables  avoir  esté  fois  du  tout  k  Fordon- 
nance  et  discrétion  des  présens  à  laditte  audition  de  comptes  ou 
de  la  plus  grand  et  saine  partie  d^iceulx,  se  tout  ne  povoyent  ou 
Tonloient  estre  d*acord.  El  parmy  tant ,  doivent  et  seront  tenus 
lesdis  connestables  de  tous  lesdis  droix ,  loix ,  amendes  et  four- 
iaiiures  appei'tenans  à  leditte  connestablie  et  escheus  en  Tannée 
de  leursdis  comptes  et  qui  aueront  esté  rensaignés  par  les  pré- 
cédents connestables,  cachier,  poursuir  et  en  faire  plaine  re- 
cepte  sans  quelque  rensaignement,  s*ainsy  n^estoit  que  de  ceulx 
desdis  drois  dont  ilz  feront  rensaignement  il  apparust  qu'ilz 
eussent  fait  tout  leur  devoir  et  <fK)ssible  de  les  cachier  et  qu'ilz 
ne  les  eussent  peu  avoir.  Et  lesdis  comptes  ainsy  i*endus,  pour- 
ront et  deveront  lesdis  connestables ,  par  le  consentement  de  la 
plus  grande  et  saine  partie  de  ceulx  de  leditte  connestablie  adont 
là-présens ,  se  tous  n  y  pooient  ou  vouloyent  estre  ou  s'en  trou- 
ver d'acord ,  sans  quelque  port  ou  faveur,  eslirc  et  renouveller 
d'eux-meismes  trois  aultres  personnes  des  plus  notables  d'icelle 
connestablie  pour  ent  estre  nouvcaulx  connestables  Tannée  eus- 
suivant.  Et  lesdis  nouveaulx  connestables  ainsy  esleuz,  pour- 
ront encores  ceulx  de  leditte  connestablie  eslire  aultres  per- 
sonnes pour  estre  rewars  sur  chacune  denrée  desdis  mestiers , 
ad  ce  congnoissans ,  pour  les  ouvrages  visiter  loutte  Tannée  et 
des  deffaultes  qui  y  sei-ont  trouvées  faire  bon ,  juste  et  léal  ra- 
port,  par  le  conseil  et  advis  desdis  connestables:  desquelz 
rewars  pourra  esti'e  Tun  desdis  nouveaux  connestables ,  adfin 
que  tant  mieulx  ilz  puissent  sçavoir  les  drois  et  loix  qui  ycnront 
et  eschéront  à  laditte  connestablie.  Et  vceulx  connestables  ainsv 
esicuz  deveront  estre  amenez  et  présentez  k  loy  par  les  aultres 
de  leditte  connestablie  et  estre  sermenlez  par  le  mayenr  ou  son 
lieutenant,  présens  les  eschevins  de  laditte  ville  de  Mons,  dudit 
office  de  connestablie  faire  et  exercer  bien  et  léallement,  sans 
aucune  dissimulation  ;  aussy  de  tous  les  drois,  loix,  amendes, 
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fourfaitures  et  proffis  qui  vcnront  et  eschcrronl  à  laditte  conncs- 
lablie  cachier,  poursuir ,  lever,  recepvolr  et  ent  faire  bon ,  juste 
et  léal  compte  ainsy  et  par  la  manière  que  dit  est  dessus.  Pareil- 
Icnient  deveront  lesdis  rewars  estre  amenez  et  tenus  de  obéyr 
et  faire  sèreraent,  comme  lesdis  conncstables ,  de  faire  et  exccr- 
ser  ledit  office  de  rewars  bien  et  léallement,  et  des  deflfaultcs 
qu'il  y  pourront  sçavoir,  percepvoir  et  congnoistre,  faire  bon, 
juste  et  léal  raport.  Auxquelx  nouveaulx  connestables  preste- 
ment qu'ilz  seront  ainsy  esleuz  et  sermentez  que  dit  est ,  deve- 
ront estre  baillié  et  délivré  par  les  vieux  connestables  qui  aue- 
ront  rendus  comptes  le  double  d'iceulx  comptes,  et  aussy  les 
aultres  escrips,  meubles  et  hostieux  apperlenans  à  ycelle  con- 
nestablie,  pour  les  garder  et  eulx  sur  ce  fonder,  rieuler  et 
gouverner.  Aussy  deveront  estre  baillié  et  délivré  copie  desdis 
comptes,  dont  deveront  estime  fait  troix,  auxdis  eschevins  de 
Mons,  pour  les  mettre  en  le  trésorie  de  laditte  ville ,  adfin  de 
tant  mieulx  sçavoir  et  congnoistre  Testât  d'icelle  connestablie  en 
temps  et  lieu.  Et  se,  par  la  fin,  déduction  desdis  comptes,  y  a  boni 
et  soit  dcu  aucun  cler  et  restât ,  il  doit  et  devera  incontinent 
estre  baillietet  délivré  par  les  vieux  aux  nouveaux  connestables, 
et  par  eulx  estre  mis  au  gagnaige ,  en  prendant  de  ce  obligation 
et  bonne  fin ,  se  laditte  connestablie  n'en  avoit  affaire ,  à  devise 
et  condition  dudit  argent  ravoir  par  laditte  connestablie  toultes 
fois  que  à  faire  en  auera. 

«  Pour  touttes  lesquelles  ordonnances,  droix,  loix,  amendes 
et  fourfaitures  dessusdis  tenir,  entretenir,  faire  et  acomplir,  et 
les  deffallans  constraindre ,  se  mestier  estoit ,  sera  par  laditte  loy 
de  Mons  auxdis  connestables,  à  leur  requeste,  administré, 
baillié  et  délivré  ung  des  sergans  à  longhe  verghe  à  laditte  ville^ 
pour  lesdis  deffallans  ou  rebelles  constraindre  à  payer,  tenir, 
obéyr  et  faire  venir  ens  les  ordonnances,  droix,  loix,  amendes 
et  fourfaitures  ci-dessus  mentionnées  et  déclarées  toutes  et 
quantesfois  que  mestier  et  besoing  sera.  Et  se  es  ordonnances 
dessusdittes  ou  en  aucune  d'elles  avoit  aucune  tourble  ou  faulte, 
le  interprétation  ou  déclaration  en  appertiendra  à  faire  auxdis 
eschevins  de  Mons,  le  tout  sans  maise  ocquison. 
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«  Auxquelles  institutions  et  oixlonnances  ainsy  acoixler  que 
dit  est  dessus,  fut  présent  comme  mayeur  de  laditte  ville  de 
Mons,  George  Lengherant.  Et  se  y  furent  aussy  présens  comme 
eschcvins  d*icelle  ville,  Colart  le  Béghin,  Yzembart  Piélin  , 
Colart  Crohin ,  Guy  le  Jouène,  Martin  du  Terne,  Jehan  de  Peis- 
saut  filz  Vincien,  Simon  Prévost  et  Simon  Resteau.  Cbe  fu  fait 
et  acordet  en  le  chambre  du  conseil  de  le  maison  de  le  paix  à 
laditte  ville  de  Mons,  le  dix-septysme  jour  du  mois  de  jullet, 
en  Tan  mil  quattre  cens  quattre-vingtz  et  sept.  » 

Cartulaire  des  connétabUes  de  la  ville  de 
Mons  ^  t.  I,  fol.  xxxj-xxxvj. — Ai'chives  com- 
munales. 


SCULPTEURS,  TAILLEURS  D'IMAGES. 

1.  «  Maistre  Gilles  le  Kat,  graveur  de  pière,  doit  pour  se  mai- 
son et  yeslre  en  le  rue  de  Havrech,  séant  devant  lospitaul  Saint- 
Nicolay,  tenant k  le  maison  le  commandeur dou  Piéton,  xxiiij  s. 
j  D.  » 

Cartulaire  des  hospices  de  Mons,  fol.  xvij. 
Rentes  dues  à  l'hôpital  Saint-Nicolas.  —  Ar- 
chives de  l'administration  des  hospices  civils. 

l**'*.  «  A  Coppin  Moinin ,  tailleur  de  pière,  pour  une  ymage 
de  saint  Pière  faite  et  assize  deseure  Tuis  de  le  basse-trésorie , 
dont  marchandet  fu  par  messire  Josse ,  à  vj  l.  xix  s.  vj  d  ,  de 
coy  medemiselle  de  Tamesike  paya  iiij  l.  x  s.  et  lidis  rcccveres 
le  remaint  pour  cappillc,  à  le  relation  doudit  messire  Josso,  le 
iij*'  jour  dou  mois  de  jung  Tan  iiij<^  xj ,  qui  monte,  xlix  s.  vj  d.  » 

(  ompte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sai7ite-Waudru ,  de  la  saint  Rémi  1410  à  la 
saint  Rémi  1411.  —  Archives  de  l'État,  à  Mons. 
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2.  f  A  Jehan  Melcuit ,  tailleur  et  graveur  de  thombes ,  pour 
sen  saulaire  de  avoir  à  le  lamme  de  mademoiselle  de  Fontaines 
escript  et  tailliet  le  parfsiit  de  le  datte  de  son  trespas ,  a  estet 
payet xxxij  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru ,  de  la  saint  Rémi  1444  à  ta 
saint  Rémi  1445. 

3.  «  A  Jaquemart  Amand,  tailleur  d*imaige  en  pière,  le- 
quel a  tailliet  ij  escuchons  armoyés  à  Tun  ung  casteau  ,  à  Tauti^e 
les  armes  du  Roy  des  Romains,  à  ij  clefs  d^ogives  servant  à 
volser  le  v*  chapelle  (de  Téglise  de  Sainte- Waudru),  chacune  x  s. 

XX  s.    i 

Compte  des  travaux  de  V église  de  Sainte-  Ifau- 
dru,  de  1486-1487. —Archives  de  TËtat,  à  Mons. 

4.  «  De  Piérart  Cailluyer,  tailleur  d'ymaiges,  pour  sa  mai- 
son   tenant  d^une  part  à  Josse  à  le  Boisme,  escrignier; 

item,  d'autre  part,  k  Ernoul  Pressalle,  pointre,  et » 

Compte  de  la  mairie  de  Sainte-  Waudru.  de  la 
saint  Jean-Baptiste  1487  à  la  saint  Jean  Bap- 
tiste 1488.  (Recettes.) 

4**'*.  «  George  Yolin ,  tailleur  d'images,  domorant  en  la  ville 

de  Mons.  n 

Chirographe  du  2  mai  1491.  Greffe  de  Mons, 
aux  Archives  de  TËtat. 

4*«'.  «  A  Michiel  le  Bonne  \  de  son  raestier  laîlleur  d'ymages, 
pour  avoir  fait  et  livret  audit  hospital  ung  saint  Jacques  de 
blancque  pière  de  vj  pict  et  demy  de  hault,  par  marchiet  fait  à 
lui  par  pluiseurs  des  confrères,  a  esté  payct .     .     .    xviij  i,  » 

Compte  de  V hôpital  Saint-Jacques  de  Mons, 
de  saint  Jean-Baptiste  1503  à  saint  Jean-Bap- 
tiste 1504.  —  Archives  de  TËtat ,  &  Mons. 

<  Michiel  Boenne,  dans  un  chirographe  du  28  février  1521.  (Greffe 
de  Mons.) 
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4qiia(er,  «  A  Jatiia  de  Thuin,  tailleur  dyraaiges,  pour  avoir 
fait  ung  piet  entretaiiliez  pour  servir  au  saiut  Jacques  de  Gbayet» 
a  esté  payé. XX  s.,  et  à  Jehan  Seuwart,  pointre,  pour  ledit  piet 
avoir  doret ,  argentet  et  mis  à  pointui*es ,  xl  s.  Sont  ensamble    • 

ix  s.  » 

Compte  du  même  hâpital,  de  saint  Jean- 
Daptiste  1520  à  saint  Jean-Baptiste  1521. 

4quiiiquiè8,  «  A  ung  nommet  Hacquin  Verdrin ,  tailleur  de  bois, 
|X)ur  deux  angeles  '  mis  sur  les  pilliers  estans  au  devant  de  Tautel 
de  ladite  chappellc ,  xx  s.,  et  pour  ung  thouret'  à  mectre  une 
songnye',  iiij  s.  Sont. xxiiij  s.  » 

Compte  de  la  bonne  maison  de  Saint-Ladre 
de  Mons ,  de  la  saint  Jean-Baptiste  1545  à  la 
saint  Jean-Baptiste  1546.  —  Archives  commu- 
nales. 

5.  tt  A  m*  Jacques  du  Brœcq ,  Jehan  de  Thuin ,  tailleurs 
d'imaiges ,  Grart  Marcoul ,  Lucq  le  Cellier,  Michiel  Poirée  et 
Lambert  de  Vaulx ,  escrigniers,  pour  avoir  fait  la  relivrance  des 
fourmes  que  Jehan  Fourmanoir,  escrignicr,  avoit  fait  et  assis 
ou  cœr  de  ladite  églize  (de  Sainte-Waudru ) ,  leur  a  eslé  payct 
pour  leur  sallaire xxiiij  l.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  V église  de  Sainte- 
Waudru,  de  1549  4.  —  Archives  de  FËtat,  à 
Mons. 

'  Angeles,  anges. 

'  Ttiouret,  tige,  chandelier. 

>  Songnye,  bougie,  chandelle. 

4  Parmi  les  pièces  annexées  au  compte  précité,  se  trouve  le  procès- 
verbal  de  réception  des  formes  faites  par  Fourmanoir.  Cette  pièce , 
écrite  de  la  main  de  Jacques  Du  Brœucq ,  est  malheureusement  en 
mauvais  état.  On  y  lit  que  le  contrat  passé  entre  la  fabrique  et  Tartiste 
n  été  •  assés  deuement  acomply  et  fourny,  sauf  ce  qui  s*ensieut  : 
m  à  sçavoer  tout  le  couronnement ,  tant  les  enfans  ou  figures  que  les 
•  feuillaiges .  roleux  et  pietdestralz  qui  ne  sont  nullement  passables 
»  en  la  sorte  quUls  sont  fais,  selon  la  devise  et  marchiet,  car  il  n*y  a 
<«  rien  qui  soit  achevé  ni  tailliet  comme. .    .  .  i>  Et  plus  loin  :  •  Tou* 
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6.  <c  A  Jehan  de  Thuing,  fils  de  feu  Jehan ,  pour  une  imaige 
de  Nostre-Dame,  livrée  par  sondit  feu  père  pour  laditte  église, 
mise  au-desoubs  du  benott  corps  madame  saincte  Wauldrut , 
payet  par  ordonnance  faicte  au  chappilrc  du  darain  samedi  du 
mois  d  aoust  w^  Ivj ,  la  somme  de x  l.  » 

Compte  de  la  recette  gétiércile  du  chapitre  de 
Sainte- Waudru,  de  1556-1557. 

7.  «  A  la  vesve  Jehan  de  Thuin,  pour  le  patron  d'un  chario 
servant  à  mener  le  vi^nérable  corps  madame  s*'  Wauldrut  de 
Mons  à  la  procession,  cy-devant  faict  par  ledit  de  Thuin,  par 
ordonnance  faicte  par  chappitre  le  xxj*  jullet  w^  Ixiij,  durant 
Taudition  de  ce  présent  compte xx  l.  » 

Idem,  de  1562-1563. 

8.  <  A  Cleto  Fourmanoir,  escrignier,  luy  a  esté  payet  pour 
ouvraige  qu'il  a  fait  au  chariot  du  benoît  corps  saint.    .     Ix  l. 

«  A  luy,  ledit  Cleto ,  pour  la  reste  à  lui  deue     .    .     Ix  l.  » 

Idem,  de  157M572. 

9.  a  A  Jacques  le  Poivre,  tailleur  d'imaige,  pour  ung  crucifix 
à  luy  eu  pour  ladicte  ville,  pour  sur  iceluy  faire  serment  les 
personnes  adjournées  par-devant  mess"  eschevins  à  cuy  Iedit>ict 
des  parties  seroit  référé ,  a  esté  payé  ou  mois  de  febvrier  Ixxij 
(1673  n.  st.) Ix  s.  » 

Compte  de  la  grande  maltàie  de  Mons,  de  la 
saint  Rémi  1^72  à  la  saint  Rémi  1573. 

10.  «  A  Jean  Paumelle,  paintre,  pour  avoir  paint  le  susdit 
crucifix XX  s.  » 

Même  compte. 

•»  chant  la  récompensse  que  ledit  Fourmanoir  demande  pour  avoir  fait 

•  ces  quattre  piedsdestraux  avec  les  Agurettes  par-dessus ,  oultre  et 
••  par-dessus  le  marchiet,  contre  les  quattre  grandes  croches,  nous 

•  ne  lui  avons nulle  récompensse  à  cause  que  nous  avons  .  .  « 

Le  reste  est  généralement  indéchiffrable  ou  dépourvu  dUntérôt. 
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10'^''.  «  Hubert  Hanicq ,  luaistrc  tailleur-sculteur  d*iniaiges, 
dcmorant  en  la  ville  de  Mons.  » 

Ohirographe  du  24  mars  1620.  —  Gretfe  de 
Mons. 

41.  «  A  Jean  de  Bcaurain,  escrignier,  pour  avoir  fiait  une 
casse  de  bois ,  avec  une  civière ,  pour  y  poser  les  reliques  de 
sainte  Aye xx  l.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte- 
Waudru ,  de  1620. 

12.  «  Audit  Bcaurain,  pour  avoir  refaict  le  chandellier  et 
couronnement  d'albastre  estant  sour  la  clôture  du  cœr,  corn- 
prins  l'albastre .     .    xxj  l.  v  s.  » 

Même  compte. 

13.  «  A  Jean  de  Beaurain,  escrignier,  pour  avoir  raccom- 
mode pluiseurs  imaiges  d*allebastre     ....     xxiiij  l.  t.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte- 
Waudm,  de  1621. 

14.  «  A  Philippes  Verbrughen,  maisti*e  tailleur  d'imaiges, 
pour  avoir  taillé  en  bois  Fimaige  de  saint  Lazare  et  le  dépeinct, 
que  posé  en  Téglise  de  laditte  bonne  maison ,  at  esté  payé  par 
ordonnance  du  xiiij"*  novembre  xvj<^  trente  et  quictance  .     .     . 

xxvj  L.  t.  » 

Compte  de  la  bomie  maison  de  Saint-Ladre 
de  Mojis,  de  la  saint  Jean-Baptiste  1630  à  la 
saint  Jean- Baptiste  1631. 

15.  «  A  maistre  Philippes  Verbrughen ,  pour  avoir  trenchez 
deux  piètemens  avec^  des  fœillages  et  anges,  Tun  sei*vant  à 
Nostre-Dame  et  à  sainte  Anne,  Tautre  à  saint  Lazare,  et  les 
avoir  livrés  tous  peins  et  dorés ,  a  esté  payé ,  comprins  les  mo- 
lures  faicles  par  Philippes  Théry,  escrinier     .     .     32  1.  8  s.  » 

Compte  de  la  même  maison^  de  1660-1661. 

è 
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16.  Assemblée  du  chapitre  de  Sainte- Waudru ,  du  4  août 
1664  :  a  Veu  le  contract  conceu  et  proietté  entre  mademoiselle  de 
Mastainget  de  Leyden  avec  Loys  le  DouU,  maistre  sculpteur, 
touchant  la  closture  de  marbre  de  la  chapelle  de  Sainte-Barbe, 
ayant  esté  leu  l'article  du  testament  de  feu  mad"^  de  Bassigny,  a 
esté  conclu  de  Tadvouer  en  tout  ce  qu*il  contient.  » 

37«  registre  aux  résolutions  capitulaires  de 
Sainte- Waudru^  fol.  xvy. 

17.  «  A  Bauduin  Lalou ,  tailleur  d*images,  pour  tout  ouvrage 
fait  et  livré  pour  les  orgues xl  l.  » 

Compte  de  la  foMgue  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru,  de  1672. 

18.  «  A  Bauduin  Lalou,  pour  avoir  travaillié  à  la  casse 
d'orgues xviij  l.  viij  s.  > 

Idem,  de  1674. 

19.  «  A  Joseph  Caffiaux ,  pour  la  sculpture  des  portes  de  la 
salle  verte  (de  Thôtel  de  ville) 48  1.  » 

Compte  de  la  grande  mcUtôte  de  liions,  de  1714. 
—  Archives  communales. 

20.  «  A  Joseph  Caffiaux,  maîti*e  sculpteur,  à  compte  de  l'ou- 
vrage de  son  stiie  pour  le  dôme  (de  l'hôtel  de  ville)  .     100  1.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  de  1716. 

21.  «  A  Claude-Joseph  de  Bettignies,  pour  avoir  fait  quati'e 
têtes  d'anges l:â  1.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte- 
Waudru,  de  1717. 

22.  1718-1720.  «  Pour  la  clôture  de  marbre  de  Saint-Firrain 
dans  l'église  de  Sainte- Waudru  ordonnée  par  son  testament, 
art.  2  (il  s'agit  dli  testament  du  sieur  conseiller  Boële) ,  ayantcon- 
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venu  avec  Albert-François  Fonson ,  mattre  sculpteur  de  la  ville 
de  Mons,  pour  le  prix  et  somme  de  2,700  livres ,  monnoye  cou- 
rante de  Haynau ,  et  3  pièces  de  marbre  qui  reposoient  en  la 
dite  maison  mortuaire  que  ladite  dame  (  Marie-Glaire  du  Sart , 
veuve  dudit  Boële)  luy  a  livrées,  estimées  lesdittes  3  pièces 
par  ledit  Fonson  à  nouante  livres 2,790  1.  » 

Extrait  du  Compte  des  eœécuteurs  du  testa- 
ment du  conseiller  Boële ,  annexé  au  n»  25,026 
des  procès  jugés  du  conseil  souverain  de  Hai- 
naut,  —  Archives  de  TEtat ,  à  Mona. 

23.  «  A  Albert  Fonson,  sculpteur,  pour  trois  panneaux  faits 
aux  pompes  sur  le  Marché  au  Poisson  .     .     .     .     11  1.  4  s.  » 

Compte  de  la  grande  maltôted;  \Jons,  de  1723. 

24.  €  A  Albert  Fonson ,  pour  un  modèle  de  terre  représen- 
tant saint  Pierre  '   . 5  1. 12  s.  » 

Idem,  de  1724. 

28.  a  1741.  Mars.  Payé  à  Fery,  sculpteur,  IB  livres  8  sols, 
pour  avoir  fait  une  couronne  pour  la  niche  de  N.-D.  de  Belle- 
Dilection.  » 

Compte  du  couvent  des  Capucines  de  Mons , 
de  1741.  —  Archives  de  TËtat,  en  cette  ville. 

25^**.  Du  7  mars  1782.  Acquits  de  Jean- Baptiste  Narcz,  «  pour 
un  lustre  à  huit  branches  totalement  doré ,  garni  de  glaces ,  et 
deux  lustres  montants,  garnis  de  glaces ,  le  bois  sculpté  et  doré 
de  fin  or.  » 

Pièces  concernant  la  chapelle  de  recelé  do- 
minicale. —  Archives  commanales. 


1  Cette  maquette  a  servi  à  rexécution  de  la  statuette  qai  surmon- 
tait Jadis  le  puits  de  Tancien  marché  au  poisson,  actuellement  marché 
â  la  volaille. 
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« 

26.  «  À  Philippe  Couder,  pour  avoir  fait  la  sculpture  de  la 
cheminée  de  la  salle  i*ouge  (à  Thôtel  de  ville).     .    3Îf  1.  16  s.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons^  de  1761. 

27.  {(  A  Alexandre  Chienne,  sculpteur,  a  été  payé  cent-vingt- 
six  livres  pour  livrance  de  deux  lions  et  d\in  modèle  des 
feuilles  pour  le  ferronnier,  le  tout  pour  !e  balcon  posé  à  la 
façade  de  Thôtel  de  ville  ' 126  1.  • 

Compte  de  V administration  des  états  de  Hai- 
naut,  de  1777.  —  Archives  de  FËtat,  à  Mons. 

!28.  «  Au  maître  sculpteur  Chienne  a  été  payé  pour  les  ou- 
vrages de  sculpture  qu'il  a  faits  pour  la  salle  de  messieurs  de 
Tordre  de  la  noblesse  des  états.     .....     115  1.  14  s.  » 

Idem,  de  1780. 

29.  «  AN.  Chienne,  maître  sculpteur,  a  été  payé  pour  livrance 
et  main-d'œuvre  pour  la  décoration  de  la  cheminée  de  la  salle 
d'assemblée  de  messieurs  du  clergé  ' 90  I.  » 

Idem,  de  1781. 

30  «  Payé  à  Martin,  sculpteur,  pour  avoir  travaillé  à  la 
statue  de  la  Liberté 60  l.  b 

Compte  du  receveur  de  la  ville,  du  8  brumaire 
au  Ibpraii'ial  an  viii.  (30  octobre  1799  au  4  juin 
1800.) 


*  Ce  balcon,  aujourd'hui  fort  délabré,  ftjt  fait  par  Denis  Ansiau, 
maître  ferronnier  de  la  ville  de  Mons.  Il  remplaça  Tancienne  bre- 
téque  de  style  ogival ,  qu'il  conviendrait  do  rétablir  pour  donner  à  la 
façade  de  l'hôtel  de  ville  son  cachet  primitif. 

^  Les  travaux  de  menuiserie  des  salles  des  états  furent  exécutés,  de 
1776  à  1784 ,  par  Philippe  François,  maître  menuisier  de  la  ville,  et 
ceux  de  peinture  par  Martin  Malherbe,  <•  peintre  en  architecture.  • 
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VI. 


ENLUMINEURS,  CALLI0RAPHE8  ET  RELIEURS. 


A. 


Extraits  du  compte  de  l'égiiee  de  Sainte-Waudru ,  rendu  par 
Jehan  de  Leuee,  clerc,  de  eaint  Rémi  1341  à  eaint  Rémi  1342  : 

Che  sont  li  frait  del  escripture  des  gratis  anthif- 
foniers  de  coy  messire  Jehans  de  Hautrege  mar- 
chanda à  maistre  Jehan  VEscrivenU 

<f  Premiers,  pour  ij  los  de  vin  de  S.-Jehan.     .    iiij  s.  viij  d. 

«  liem^  pour  viij  qnaiers  escrire  cl  noter  pour  Tun  des  livres, 
parmi  xvj  s.  le  quaier ,  monte vj  l.  viij  s. 

«  A  roonsigneur  Jehan  de  Hautrege ,  pour  dousainne  et  demie 
de  vailin Ixvij  s.  vj  d. 

«  A  Jehan  de  Naste,  pour  xvj  piaus  de  vailin,  parmi  iiij  s. 
le  pièce Ixiiij  s. 

«  A  vij  quaiei^s  à  noter,  pour  .j.  autre  livre  .     .     .    Ixx  s. 

«  A  xxij  quaiers  et  iiij  fuelles  k  noter,  pour  .j.  autre  livre     . 

xj  L.  iiij  s. 

«  A  vj  quaiers  et  iiij  fuelles  à  noter,  pour  .j.  autre  livre  Ixiiij  s. 

«  A  xiiij  quaiers  et  vj  fuelles  à  noter  à  .j.  autre  livre  vij  l.  vj  s. 

«  A  .j.  quaier  del  ofiisce  de  le  Conception  escrire  et  noter  xx  s. 

a  A  Maroie  Mathiifardc ,  pour  dure  cnkre.     .     .    xj  s.  vj  d. 

«  A  Gillot  de  Jourbise,  pour  vremellon    .     .     .     ix  s.  vj  d. 

«  A  .j.  fierchon  ",  i)Our  rieuler* v  s. 

<(  Somme  :  xl  l.  xiiij  s.  ij  d.  t.  » 

•  Fierchon .  instrument  pour  la  réglure. 

*  Rieuler,  régler. 
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B. 


Du  compte  de  Jehan  de  Leuee,  clerc,  des  recettes  et  dé- 
penses de  l'église  de  Sainte-Waudru,  de  saint  Rémi  1343  à 
saint  Rémi  1344  : 

Ouvraige  de  livres. 

«  A  maistre  Roberl  Tenlumineur  de  Valenchiennes ,  pour  xj« 
et  Ixviij  petites  lettres,  rechiutes  le  jour  S.  Martin  parmi  vj  com- 
pengnons  '  le  cent  ;  item,  c  et  xlv  lettres  d'un  point  parmi  .j.  com- 
pengnon  de  le  lettre  ;  item ,  pour  xiij  lettres  de  ij  poins  parmi 
ij  compengnons le  lettre;  item,  pour  iiij  lettres  ymagenées  pour 
ystores  parmi  x  compengnons  le  lettre,  montent ,  compagnon 
pour  ij  s.  vj  D xxxij  l.  t. 

a  Item,  à  lui,  le  venredi  après  le  jourdou  Noël,  xiij*^  et  demi 
et  .j.  quart  de  petites  lettres  par  le  fuer  devant  dit;  item,  vij"  et 
une  lettre  dun  point;  item,  xij  lettres  de  ij  poins;  item,  xij 
lettres  ymagenées  pour  istores,  montent .     .     .    xxxix  l.  xv  s. 

«  Item ,  donné  à  maistre  Robert,  pour  se  painue  de  porter  et 
raporter  les  livres  et  pour  le  leuwier  de  se  keval.     .    .    xxv  s. 

«  Item,  pour  le  karitet  dou  markiet'    .     .     .    viij  s.  iiij  d. 

c  Somme  :  Ixxiij  l.  viij  s.  iiij  d. 

c  Pour  iij  blans  cuirs  de  vacke  par  monsigneur  Jehan  de 
Hautrege ,  pour  couvrir  les  grans  anthiphoniera    .    Ixx  s.  t.  » 


C. 


D'un  compte  rendu  par  sire  Jelian  le  Fèvre,  prêtre-distri- 
buteur du  cliapitre  de  Sainte- Waudru ,  «  des  deniers  par  luy 

*  Compengnon ^  compagnon,  monnaie. 

*  Karitet  don  markiet ,  pot-do-viii. 
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«  levés  et  prine  eeur  la  recepte  des  draps  et  pâlies  servans 
ff  as  obsecques  funérals  des  parochyens  de  ladite  église ,  » 
du  11  décembre  1468  au  1*'  janvier  1471  (n.  st.)  : 

«  A  mesire  Jehan  le  Roy ,  prebtre ,  pour  le  parfait  de  Tescrip- 
iure  fiaiiUe  au  inessel  du  grant  autel  du  temps  d'iver,  laquelle 
montoit  xiiij  libvres  en  touUe  somme,  rabalut  les  payes  qu'en 
avoit  fait  feu  maistre  Jacques  Bruyère,  comme  en  .j.  briefvet 
apparoit,  lequel  fa  mis  es  mains  de  mesdamoiselles,  payet  Ik  s. 

0  A  Martin ,  enlumineur,  pour  les  vignettes  et  enluminaiges 
faittes  audit  messel xl  s. 

«  A  messiœ  Jehan  Boistiau ,  pour  le  lyaige  dudit  messel  en 
comprins  les  cloans  y  servans Ixyj  s.  > 

a  Le  xxvij^  jour  de  march  (1469 ,  n.  st.),  au  dit  sire  Jehan  le 
Roy ,  pour  Tescripture  de  vj  quayers  ij  foellés  au  messel  dudit 
grant  autel  du  temps  d*estel ,  à  xl  s.  le  quayer,  xij  l.  x  s.  ;  à 
Jehan  Kareton ,  pointre,  pour  ung  crucefit  servant  audit  messel, 
1  s.  ;  pour  les  vignettes  et  enluminaige  dudit  messel,  xl  s.  ;  à 
mesire  Jehan  Boistiau  ,  pour  le  lyaige  et  les  cloans  y  servans , 
Ixvj  s.  Montent  ces  parties xx  l.  v)  s.  » 

«  Le  venredi  ix*  jour  de  march  (1470,  n,  st.),  à  mesire 
Jehan  le  Roy,  pour  avoir  rescript  à  .j.  anthiphonier  de  Téglise 
deux  kayers  à  xxvj  s.  le  kayer,  sont  lij  s.,  et  pour  avoir  rescript 
et  renlumiet  sour  les  collures,  x  s.,  sont  Ixij  s.  ;  à  mesire  Jehan 
Boistiau,  pour  avoir  recollet  et  relyet  ledit  anthiphonier,  parmy 
claux  et  cloans  y  servans ,  par  marchandise  faittc  par  aulcunes 
de  mesdamoiselles,  c  s.  Montent viij  l.  ij  s.  » 

«  Le  xj*  jour  du  mois  d*apvril  enssuivant,  audit  sire  Jehan 
le  Roy,  pour  otel  avoir  fait  à  ung  grés  •  de  Téglise  estant  devant 
mademoiselle  de  Vertaing  audit  pris,  Ixij  s.;  audit  Boistiau , 
pour  otel  avoir  fait  audit  grés ,  panny  cloans  et  claus  y  servans, 
par  marchandise  comme  dessus,  ij  ob.  de  Rin  de  iiij  L.  iiij  s. 
Montent  ensamble vij  L.  vj  s.  » 

«  A  mesire  Jehan  le  Roy ,  pour  avoir  coppiet  la  Riègle  des 

'  Grés ,  grand  livre  de  chœur  noté. 
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sœui*s  de  Tordre  saint  Agustia ,  tant  en  latin  comme  en  fran- 
chois,  payet xs.  i» 

M  A  mesire  Jehan  le  Roy,  pour  avoir  fait  ung  vidimus  en 
parchemin  des  lettres  de  la  fondation  des  povres  soeres  du  bé- 
ghinaige  sour  le  séel  de  mons'  le  prieur  des  Escolliei's,  payet.     . 

xviij  s.  » 
S. 

Du  compte  des  draps  funéraires  de  l'église  de  Salnte- 
Waudru,  du  jour  saint  Rémi  1472  au  31  mars  1475  : 

Despense  faitte  et  payée  en  ce  terme ,  à  cause  des 
réparations  et  réfections  de  pluiseurs  livres  de 
Véglise. 

«  Premiers, 

«  A  sire  Jehan  le  Roy,  prebtre ,  pour  son  sollaire  de  ou  qua- 
resme  an  Ixxiij  (1474 ,  n.  st.),  avoir  fait  ij  quayei*s  d'escripture 
ou  livre  des  épistles  et  euwangilles  des  jours  fériaix  et  renlumi- 
net  par  aulcuns  pas,  payet  xlviij  s.  ;  à  sire  Pièi*e  Boistiau ,  pour 
son  sollaire  de  avoir  nettyet  et  relyet  ledit  livre,  parray  cloans 
et  coi*diaux,  xxx  s.  Monte  ensamble Ixxviij  s. 

«  Audit  sire  Jehan  le  Roy,  pour  son  sollaire  de  ung  quayer 
d'escripture  au  capitulier  "  du  tamps  d'eslet  et  yceluy  avoir  cor- 
rigicl  et  remis  k  point,  xxv  s.;  audit  sire  Piore  Boisliau,  pour 
ycelui  avoir  nettyet  et  relyet,  parmy  cloans,  xxx  s.  Sont  :  Iv  s. 

«  Audit  sire  Jehan  le  Roy,  pour  iij  quayers-demi  d'escripture 
raiouslés  au  grant  livre  des  épistles  et  cwangilles ,  lequel  est 
remis  en  deux  livres,  Tung  du  tamps  et  Tautre  des  haultes 
festos,  à  xxx  s.  chacun  quayer,  cv  s.,  et  pour  demy-quayer 
d'estofFe  wide,  v  s.  vj  d.  ;  audit  sire  Pière,  pour  avoir  nettyet  et 

rolyct  le  livre  du  tamps ,  parmy  cloans,  xl  s.  Sont 

vij  L.  X  s.  vj  D. 

«  Audit  sire  Pière  Boistiau,  pour  son  sollaire  d*avoir  nettyet 
et  relyet  le  livre  des  épistles  et  éwangilles  des  grandes  fesles, 

<  Capitulier,  capitulaire,  livre  contenant  les  capitules. 
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panny  claux  et  cloans,  Ix  s.  ;  pour  le  doioire  desdis  claux  et 
cloans ,  xxviij  s.  ;  pour  une  aulne  de  chamelot  violette,  xxxvj  s.  ; 
pour  le  dorure  dudit  livre,  xiiij  s.;  pour  tirans  de  soye  auy. 
cloans  et  pour  cordiaux,  x  s.  Montent  ces  parties,    vij  l.  viij  s. 

a  Audit  sire  Jehan  le  Roy,  pour  iiij  quayés  de  raioustement 
d'escripture  au  capitulier  du  tamps  d'iver  et  ycelui  avoir  corri- 
giei  en  pluiseurs  lieus ,  tout  cnsamble  vj  l.  ;  audit  sire  Pièrc 
Boistiau,  pour  son  sollaire  d'avoir  ledit  livre  nettyet  et  relyet, 
parmy  cloans,  xxx  s.  Montent  ces  parties.     .     .     .    vij  l.  x  s. 

«  Audit  sire  Jehan  le  Roy,  pour  son  sollaire  d'avoir  fait  ung 
livre  servant  as  orgbes  de  Téglisc  contenant  xj  kayers  à  xxiiij  s. 
chacun  quayer,  xiij  l.  iiij  s.  ;  audit  sire  Pière,  pour  avoir  lim- 
panet  et  lyet  ledit  livre ,  parmy  cloans  et  cordiaux,  xxx  s.  Sont  : 

xiiij  L.  xiiij  s. 

«  A  Pirart  Poullet ,  pour  son  sollaire  d'avoir  fait  viij  toucqués  * 
de  oeuvre  et  les  avoir  fait  dorer,  lesquels  ont  estet  mis  audit 
livre  des  épistles  et  euwangilles  des  haultes  festes,  pour  ce  que 
le  chamelot  se  despéchoit,  a  esté  payet  pour  tout ...    1  s.  » 

E. 

Du  même  compte  des  draps  funéraires  de  l'église  de  Sainte- 
Waudru  : 

«  A  sire  Jehan  le  Roy,  prebtre,  pour  avoir  fait  hastivement 
ung  quayer  en  pappier  de  la  légende  madame  sainte  Wauldrud, 
pour  envoyer  aux  frères  mineurs ,  pour  prêchier  le  jour  de  le 
pourcession  de  Mons xij  s.  » 

P. 

Du  compte  des  dépenses  faites  par  sire  Jehan  le  Fèvre, 
prètroHlistri buteur  de  l'église  de  Sainte-Waudru,  sur  la  recette 
des  draps  mortuaires,  du  l*''  avril  à  saint  Rémi  1475  : 

%  A  sire  Pière  Boistiau,  pour  son  sollaire  d'avoir  nettyet, 

1  Toucqués,  coins,  angles. 


> 
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recollet ,  rescript,  renlumiet "  et relyet  ung  petit  psaultier  estant 
ou  cœr  devant  mademoiselle  de  Vertaing xls.  » 

a. 

Du  compte  rendu  par  sire  Jehan  le  Febvre,  prêtrenlMribu- 
teuf  du  chapitre  de  Sainte-Waudru ,  de  la  recette  dee  draps 
servant  aux  funérailles,  de  saint  Rémi  147^  à  saint  Rémi 
1477: 

«  A  sire  Jehan  le  Roy,  prebtre ,  pour  son  sollaire  de  avoir 
fait  et  composet  ung  capitulier  servant  au  grant  autel  es  jours 
de  dimences  et  aultres  jours  solempnez  èsquelz  les  chanoines 
de  Saint-Germain  ont  acoustumet  venir  en  ladite  église,  icelui 
capitulier  contenant  xij  quayei*s,  deux  fueilles  mains,  à  xxiiij  s. 
le  quayer,  ens  comprinses  les  lettres  de  vermillon  et  azuré, 
avoecq  le  floretaige,  a  esté  payetxiiij  l.  ij.  s.  A  sire  Pierre  Bois- 
teau,  pour  avoir  timpanet  et  lyet  ledit  livre,  ens  comprins  les 
cloans  et  cordeaux,  xxxij  s.  Sont  :  xv  l.  xiiij  s.,  dont  fait  à 
rabattre  que  sire  Grart  Villain,  chanoine  dudit  Saint-Germain, 
a  donnet  pour  Tavancement  dudit  capitulier,  x  l.  Remaint  icy 
mis  en  despense ,  la  somme  de cxiiij  s.  » 

E. 

Du  compte  des  draps  funéraires  de  i'égiise  de  Sainte- 
Waudru,  du  1'^  mai  1480  au  30  avril  1481  : 

«  A  sire  Jehan  le  Roy,  prebtre,  escripveur,  pour  avoir  escript 
iiij  coyers  et  v  fueilles  noefs  en  ung  antiphonier  de  Téglise  qui 
sert  devant  mesdamoiselles  de  Vertaing,  et  renluminet  en  plui- 
seurs  lieux,  vj  l.  ;  itetn,  pour  avoir  escript  et  notté  aulcuns 
offices  en  ung  gré  à  Tordonnance  de  mesdamoiselles ,  Ix  s.  ; 
item,  pour  avoir  reffait  le  plat  psaultier  qui  sert  devant  mada- 
moiselle  d'Escaussines ,  parmy  les  estofies,  Ixij  s.  ;  item,  pour 

*  Renlumiet ,  TsSvsXchi. 
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avoir  adiousté  anlcuns  respons  et  anthiennes  ou  petit  anthifo- 
nier  qu*on  met  devant  mesdamoiselles  de  Vertaing,  xij  s.  Honte 

xij  L.  xiiij  s. 
c  A  sire  Pière  Boistiau,  prebtre»  lieur  de  livres  »  pour  avoir 
nettiet ,  recolet  et  loyet ,  couvert ,  livré  cloans  et  rassis  les  claus 
du  livre  où  les  chanonnes  chantent  vigilles  ....  xxiiij  s. 
«  Item,  pour  ung  vies  antiphonier  avoir  nettië,  recolé,  tim- 
panné,  loyé  et  couvert  de  cuir  de  truye,  estoffé  de  claux  nou- 
veaux et  cloans vj  l.  x  s. 

«  Audit  sire  Pierre  Boistiau ,  pour  otel  avoir  foit  à  ung  gré 

Ix  s. 
«  A  iuy,  pour  ung  petit  antiphonier  avoir  recolé,  nettié ,  loyé 

et  estoffé  de  cloans xxxvj  s» 

«  Item,  pour  .j.  petit  vies  psaultier  avoir  recolé,  nettié,  loyé 

et  estoffé  de  cloans xxxvj  s. 

€  Item^  pour  .j.  petit  vies  psaultier  avoir  nettié,  recolé,  lié  et 
estoffé  de  deux  cloans xxvj  s.  » 


I 


Du  compte  des  draps  funéraires  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudru,  de  l'année  1519  : 

«  A  sire  Jehan  Gaiilet,  prebtre,  pour  avoir  relyet  le  grez 

neufve  mis  devant  madamoiselle  de  Bréderode,  a  esté  payet.    . 

•  •  •• 

lllj  L. 

0  A  Goddefroy  du  Pont ,  pour  avoir  fait  les  clouans  et  aultres 
choses  à  ce  servans ,  a  esté  payel xlviij  s. 

tt  A  Pière  Gouset,  pour  avoir  fait  aucuns  oflBces  d*escriptares 
comme  dessains,  etc.,  a  esté  payet 1  s. 

«  Audit  Pière ,  pour  le  parfait  du  grez  par  luy  acomply,  a 
esté  payet xxxvij  l.  » 


28 
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vn 

PEINTRES  ET  IMAGIERS. 

1.  u  A  Jaquemart  le  poindeur,  pour  une  gambe  de  bos  tail- 
lier  et  poindre  pour  mettre  à  Nostre-Dame  ou  rester  d*une  de 
chire  c'en  y  prist  pour  faire  candeilles     .     .     .    vij  s.  iij  d.  » 

Compte  de  Jean  le  Viaul  ^  >nassard  de  Mons, 
de  1352-1353. 

i.  «  Â  Jakèmo  le  poindeur ,  pour  une  ymagène  faire ,  tailler  et 
poindre ,  mise  à  le  porte  dou  Parch  ,  et  pour  l'imagène  de  la 
porte  de  Biertaymont  repoindre viij  l.  • 

Cahier  annexé  au  compte  de  Jean  le  Viaul , 
massard,  de  1353-1354. 

3.  «  Â  Jaquemart  le  poindeur,  pour  viij  bannières  poindre 
mises  as  maisons  de  le  ville  ou  Marquet  et  faittes  dou  tamps 
Jehan  le  Viauls,  qui  adont  point  ne  furent  comptées   .     .     .     . 

vj  L.  xviiij  s.  » 

Cahier  joint  au  l^r  compte  de  Colard  de  le 
Porêe,  massard,  du  l*»"  janvier  au  jour  saint 
Pierre  1357. 

4.  «  Â  Jakemart  le  poindre ,  pour  vj  pumiauls  poindre  des 
tenles  de  le  ville xl  s.  » 

Cahier  joint  au  4*  compte  de  Colard  de  le 
Porte ,  massard ,  du  l*'  janvier  au  jour  saint 
Pierre  IZ^. 

8.  €  A  Jaquemart  le  poindeur,  pour  pluiseurs  pignonchiaus 
que  il  a  fais  pour  le  cause  des  wières,  iij  moulons    .     .     . 

Ixxix  s.  vj  D    » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-Waudru,  de  1363-1364. 
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6.  «  Pour  une  ymagène  de  Noire-Dame,  mise  à  ravant-porte 
de  Nimy iiij  l.  x  s.  » 

Compte  de  Jean  dou  Parck,  massard^  de 
saint  Pierre  13ÔS  au  l^  janvier  1309. 

7.  «  A  Jehan  de  Louvaing,  poindeur,  pour  celi  aigle  (du 
beffroi)  dorer  de  fin  or,  marchandet  par  le  massart  en  v  francs 
de  Haynnau  vallant  au  fuer  de  xxxj  s.  vj  d.    vij  l.  xvij  s.  \j  d.  » 

Etat  d*ouvr€iffes ,  joint  au  compte  de  la  recette 
générale  du  chapitre  de  Sainte-WaudrUy  de 
1369-1370. 

8.  «  A  Loys  le  poindcur,  pour  poindre  les  iij  ensaignesqui 
sont  deseure  le  porte  de  le  roaibon  de  le  pais   .    vj  l.  xviij  s.  » 

Compte  de  Jean  dou  Parck^  massard^  du 
V*  janvier  au  jour  saint  Pierre  1373. 

9.  «  A  Loeys  le  poindeur,  pourbruissier*  d*azur  et  estinceller 
d*or  entour  le  nouvelle  ymagène  de  Notre-Dame  que  on  donna 
pour  assir  à  le  porte  de  Bertainmont  et  faire  ij  escuchons  des 
armes  de  la  ville xlij  s.  » 

Compte  du  même ,  du  jour  saint  Paul  1374 
au  V  janvier  1^5. 

10.  «  A  Jakcmart  le  poindeur,  pour  poindre  et  faire fringier 
une  grande  banière  et  .j.  pignonciaul  *  sour  cendaul  '  de  couleur 
h  oiile  des  armes  de  le  ville,  et  viiij  escuchons  des  armes  monsi- 
gneur cxiiij  s.  » 

€  A  luy,  pour  refaire  une  viesle  banière  et  .j.  pignonciel.    . 

ix  s.  » 

Compte  du  même,  du  l^  de  Van  à  saint  Pierre 
1379. 

*  Bruissier,  branir,  polir. 

>  Pignonciaul ,  étendard ,  enseigne. 

*  Cendaul,  espèce  de  camelot,  ou  bien  étoffe  de  soie. 


436  PASSÉ  ARTISTIQUE 

11.  «  A  Gurart  le  poindeur,  pour  poindre  et  bordeffier  le 
ymaigc  de  Nostre-Dame,  à  le  porte  de  Bertaymont,  d'azur  et 
stinceler  d'or ,  et  faire  ij  escus  des  armes  de  la  ville ,  .j  de 
monsigneur  et  .j.  de  medame xxvij  s.  vj  d.  » 

Compte  du  même,  de  saint  Pierre  1379  au 
l«rjanw>rl380. 

12.  «  A  Jehan  le  poindeur,  pour  dorer  Faigle  qui  estoit  sour 
le  biefferoit vij  l.  x  s.  » 

Cahier  joint  au  compte  de  Jean  dou  Parck^ 
massard^de  saint  Pierre  1381  au  l'^ janvier 
suitxint, 

13.  (I  A  Jehan  le  poindeur,  pour  dot*er  les  iiij  pumiaux  mis 
sour  les  iiij  feniestres  dou  bieffroi xiij  l.  xv  s.  9 

Compte  du  méme^  du  l"  janvier  à  saint 
Pierre  1382. 

14.  «  Lexix^jour  de  jullet,  payet  à  Jehan  le  poindeur  de 
Mons,  pour  le  harnas  de  joustes  monsigneur  apparillier  quant 
messire  deubt  jouster  à  Mons  le  dymence  apriès  le  Magdelaine  : 

xij  L.  xix  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  de  Hainaut.  de 
1391.  —  Archives  départementales,  &  Lille. 

15.  «  A  Jehan  le  poindeur,  pour  plu iseurs  ouvrages  que  fais 
avoit  pour  monseigneur  et  à  sen  conimant;  si  en  fu  complet  par 
le  recheveur  lé  xij«  jour  d  octembre  Tan  iiij"  xij.  Premiers ,  pour 
une  paire  de  pignons  de  trompes  qu'il  livra  quant  messire  fu  à 
Paris,  XX  frans;  item,  pour  .j.  grant  blason  mis  devant  Tostel 
monseigneur  à  Saint-Omer,  quant  li  fieste  y  fu,  Ij  s.,  et  pour 
xvj  petis  blasons  pour  celi  fieste,  xxxij  s.  ;  item ,  pour  .j.  grant 
pour  le  fieste  qui  fu  k  Digon  ',  Ixxvij  s.,  et  pour  xvj  petis  blasons 
pour  celi  fieste,  xxxij  s.;  item,  pour  Ivj  blazons  pour  le  fieste 

*  Dijon. 
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qui  fu  à  Paris,  au  may  Tan  nij^'x  \  iiij  l.  viij  s.  ;  item,  pour  ij 
grans  blasons  pour  le  fieste  d'Engletière,  vij  l.  xiiij  s.,  et  pour 
c  petis  blasons  pour  celi  fieste,  x  l.  ;  item ,  pour  le  lournoy  qui 
fu  à  Brexielle  *,  unes  couvretures  de  cheval  jusques  au  fuellon , 
sielle,  pissière,  canfifrain,  une  creste  toute  nuefve,  .j.  kokolet, 
lehiaume,  une  torcque,  le  demy-corps  et  les  manches,  pour 
monseigneur  :  se  furent  cos  couvretures  et  H  harnas  li  moitiés 
devant  noirs  et  li  autres  moitiés  derrière  rouges ,  toutes  ces  ij 
parchons  semées  de  escuchons  arraoyés  des  armes  monseigneur, 
et  y  eut  Ix  escuchons  et  entre  ces  escuchons  semées  de  ij  ma- 
nières de  fleurs  d'or  pierchies  et  remplies  de  vert  et  de  rouge  et 
exlevées  et  poinchonnées  en  l'autre  moitiet ,  al  esclencq  leis  tout 
batut  d'argent  et  semet  d'escuchons  jusques  à  Ix,  armoyés  des 
armes  monseigneur,  et  sour  cel  argent  faire  une  diasprui^e  de 
ghippure  d'argent  eslevée  et  rasanlée  de  iiij  fleurs  poinchonnées 
et  eslevées  et  pcrchics  à  jour  et  remplies  de  vert  et  de  rouge,  et 
sour  le  moitiet  de  ce  harnas  faire  1  pinniaux  de  fin  or  brunit  et 
sour  cascun  pinnel  une  houppe  de  soie  vremelle  et  assir  une 
bcnde  de  bouquerant  de  ij  dois  de  Ict  dorée  de  fin  or;  item^ 
pour  .j.  blason  de  celle  devise  fait  pour  ledit  tournoi  de  Brexielle, 
xlv  fraus  ;  pour  le  timbre  monseigneur  :  le  lion  dorer  de  fin  or  et 
les  ij  koriettes  et  .j.  kokelet  faire  d'argent  brunit  et  armoyet  des 
armes  monseigneur  et  pour  fiérer,  vij  frans  ;  pour  le  jœdi  que 
messire  jousla ,  siclle,  pissière  et  chanftrain  et  uneculière,  se 
fu  houchiet  de  rouge  et  de  blanc  drap  de  Damas;  sour  le  blancq 
semées  de  plumes  d'ostriche,  si  grandes  qu'elles  pooient  yestre, 
semées  de  fin  or,  et  sour  l'autre  moitiet  d'argent  en  celi  ma- 
nière ;  et  pour  v  bouches  d'escut ,  ij  sielles ,  ij  pissières  et  ij 
chanffrains ,  qui  furent  parties  de  blancq  et  de  rouge,  xij  frans; 
pour  ij  harnas  fais  au  Loskignot',  sielle,  pissière ,  chanffrain  et 

»   1390. 
*  BruxeUes. 

3  '  Le  Locquignol ,  maison  de  plaisance  des  comtes  de  Hainaat  dans 
la  forôt  de  Mormal. 
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ij  escus  à  jouster,  se  furent  pallet  de  fuelle  de  kesne  et  de  mar* 
gharittes;  et  ij  autres  hamas  fais  k  Mons,  sielles,  pissières, 
chanfifrains  et  ij  escus ,  se  furent  pallet  de  fuelles  de  kesne  et  de 
doubles  roses  blancques,  pour  ces  quatre  harnas,  vj  frans.  i 

Compté  général  du  comté  de  Eainaut,  du 
8  juillet  1892  au  23  Juin  1393.  —  Archives  dé- 
partementales ,  A  Lille. 

16.  «  A  Jehan  le  poindeur  de  Mons ,  pour  pluiseurs  ouvraiges 
de  sen  mestier  qu'il  a  fais  et  livrés  pour  men  très  redoublés 
signeurs  monsigneur  le  ducq  et  monsigneur  d'Ostrevant  qui  de 
nécessitet  besongnoient  à  faire  pour  cause  dou  voiage  de  Frize, 
sur  lesquels  ouvraiges  li  rcchevores  li  a  prestot,  au  commant 
sen  dit  signeur •     .     .     .    iiij<^  iiij"  l.  » 

Compte  général  du  comté  de  Hainaut^  du 
l»»*  septembre  1397  au  !•'  septembre  1398.  — 
Archives  départementales .  à  Lille. 

17.  «  A  Gérart  le  poindeur,  pour  sen  solaire  de  poindre 
une  ymagènc  de  Noti^e-Dame,  d'or,  d'asur  et  d'aultrc  couleur, 
en  le  manière  que  devise  porte,  pour  mettre  à  le  porte  de  Nimy: 

iv  L.  xvj  s.  » 

Compte  de  Bauduin  de  Biermeraing^  mas- 
sard  y  de  la  Toussaint  1397  à  la  Toussaint  1398. 

18.  a  A  Jehan  le  poindeur  de  Mons,  pour  pluiseurs  ouvraiges 
de  sen  mestier  qu*il  a  fais ,  sicomme  :  ij  timbres  de  pennes  de 
paon  et  .j.  lion  de  fin  or  armoyet  des  armes  de  Bayvière;  item, 
une  banière  d'arain  poindre  pour  le  halle  de  Mons;  item,  pour 
rune  partie  de  pignons  de  trompes  qu*il  fist  armoyés  des  armes 
mondit  signeur,  liquel  estoient  de  fin  or  sur  sattin;  item,  iij^ 
Ix  escuchons  de  le  grandeur  d*un  fuellet  de  papier  armoyez  des 
armes  monseigneur;  item^  Ix  timbres  de  le  houppe  de  paon  et, 
en  cascun  timbt*e,  fait  .j.  escuchon  armoyet  des  armes  susdictes 
et  le  campaingne  pavée  de  iij  couleur*s  :  blanc,  rouge  et  vert,  et 
semées  de  lettres  d'erre  et  E  ;  item ,  xxxiij  timbi-es  dou  timbre 
de  Bayvière;  en  somme  Ixxvij  escus,  parmi  .j.  drap  pointuret 
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del  Asemption  de  saint  Êloy  et  de  saint  Christofle  mis  à  le  basse- 
court  eu  Biertainmont iiij''^  xij  l.  viij  s.  » 

Compte  des  revenus  du  comté  de  Hainaut  en 
la  prétùté  de  Mons ,  du  V"^  septembre  1398  au 
!«'  septembre  1399.  —  Archives  département 
taies ,  à  Lille. 

19.  Le  compte  du  grand  bailliage  de  Hainaut ,  de  1401-1402, 
porte  qu*il  fut  payé  à  Pierre  Henné,  pour  des  pemumceaux  que 
le  duc  Guillaume  avait  fait  faire  pour  les  porter  en  Frise,  43 
écns  de  Hainaut  h  24  sols  Técu.  (Rapport  sur  les  Archives  de 
Lille  ^  par  M.  Gachard,  p.  409.) 

20.  «  A  Huart  FEscrignier  et  Colin  de  Hordaing ,  pour  le 
fachon  de  ij  ymaiges  de  blancq  bos ,  faites  en  le  ramembrance 
de  Marie  et  Marte ,  au  commandement  de  cappitle.     .     .    Ix  s. 

<  A  Piérart  le  poindeur,  pour  son  solaire  desdites  y  mages 
poindre  de  vi*emeilIon,  les  cottes  d  azur,  marchandet  en    1  s.  » 

Compte  de  la  recette  ffénérale  du  chapitre  de 
Sainte- WaudrUf  de  1403-1404.  —  Archives  de 
l'État,  à  Mons. 

20^**.  «  Gilles  Screne,  pointre,  bourgois  de  Mons.  » 

Ghirographe  du  10  août  1421.  Greffe  de  Mons. 
—  Archives  de  FËtat,  en  cette  ville. 

21.  «  A  Gcrart  Seuwart,  pointre,  pour  son  soUaire  de  en  le 
nœve  banièrc  pour  le  trompette  de  le  ville ,  à  ij  leis,  avoir  point 
à  oille  ij  casliaux  et  ij  eseuches  armoyés  des  armes  de  le  ville  et 
avœc  ce  fioretet  ledite  banière  autour  desdis  castiaux ,  a  esté 
payet  ensi  que  à  lui  en  fu  marchandet  par  esquievins  :  iiij  l.  t.  » 

Compte  de  GiUes  Poulies  ^  massard,  de  la 
Toussaint  1424  à  la  Toussaint  1425. 

i%  t(  A  Mahieu  Screne,  poindeur,  pour  avoir. fait  et  poins 
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des  armes  de  le  ville  une  boiste  de  bos  que  Adam  Votringhe, 
messagier  de  piet ,  emporta iiij  s.  » 

fompie  de  Jean  le   Roy,  massard,  de  la 
Toussaint  1432  à  la  Toussaint  1433. 

23.  a  A  Henin  de  Biaumetiel,  pour  sen  sollaire  de  avoir 
point  à  oille  sour  chacun  desdis  xxxij  pots  (d'estain  à  piet,  tenant 
chacun  ij  los,  pour  servir  à  faire  les  présens  de  le  ville),  iij  cas- 
tiaulx  et  terrée  vremeille  ou  cherche  autour,  a  esté  payet.    .    . 

iiij  L.  X  s.  » 

Compte  de  Gérard  de  Browcelle,  massard, 
de  la  Toussaint  1436  à  la  Toussaint  1437. 

S4.  «  A  Colart  de  Hordaing ,  pour  à  Tirnage  de  Nostre-Dame 
dou  porge  de  le  maison  de  le  paix  avoir  fait  à  sen  enfant  ij 
mains  en  lieu  de  celles  rompues  et  une  à  Tangle  *  qui  leditc 
ymaige  porte vj  s.  » 

25.  «  A  Colart  de  Monhault,  poindeur,  pour  ycelle  ymage  et 
angelot  avoir  repoint  tant  à  or  comme  d'asur  et  autres  couleurs, 
a  estet  payet  et  par  marchandise  faitte cxviij  s.  n 

Compte  de  HeUin  Coispiel .  massard ,  de  fa 
Toussaint  1437  à  la  Toussaint  1438. 

26.  «  A  Huart  de  Biaumetiaul,  poindeur,  pour  une  ymaige 
de  Nostre-Dame  accattée  et  mise,  au  command  des  eschevins, 
à  le  porte  dou  Rivaige Ix  s.  » 

Compte  de  Jean  Coispiaul,  massard,  de  la 
Toussaint  1449  à  la  Toussaint  1450. 

27.  «  A  Franchoix  de  Ghottegnies,  escrignicr,  pour  avoir 
fait  et  bordet  ung  taublet  de  bos  pour  y  poindre  ymaigcs  et  le 
mettre  deseure  le  porte  de  Bertairaont,  par-dedens  le  ville, 
xxxvj  s.  A  Huart  de  Biaumetiaul ,  poindeur,  pour  en  ycclui  tau- 

*  Angle ,  ange. 
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blet  avoir  point  un  .j.  crucefit,  une  ymaige  de  Nostre-Dame  et 
une  de  saint  Jehan  évangélistn ,  payet  par  marchandise  faite.     . 

viij  L.  » 

Compte  du  même,  de  la  Toussaint  1450  à  la 
Toussaint  1451. 

27^**.  a  Â  Jehan  le  Cat ,  poindeur,  pour  sen  sollairc  de  avoir 
repoint  les  armes  de  le  ville  soiir  les  xxxij  pos  en  coy  on  fait  les 
présens  de  vins  de  ledittc  ville ,  payet  ou  mois  d*octembre  de  ce 
compte ,  par  accort ixiiij  s.  » 

Compte  du  même ,  de  la  Toitssaint  1456  à  la 
Toussaint  1457. 

27*«'.  «  A  Jaquemart  Boinhomme,  pointre,  pour  son  soUaire 
de  avoir  poinsé  de  pluiseurs  couleui*s  les  ymaiges  de  sainte 
Katherine,  de  saint  Nicolay,  aussy  les  ij  angles  qui  sont  sour  les 
ij  coulombes  devant  Tautel  du  cuer,  et  icelles  coulombes  avoir 
poinsés  aussi ,  payet xj  l.  iij  s.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Saint- 
Nicolas-en-Bertaimont ,  de  1460-1461. 

28.  tt  AHanin  Ganteraine,  pointre,  pour  son  sollairc  d'avoir 
point  à  manière  de  chire  une  candielle  de  bos  estant  emprès  le 
corps  saint  de  madame  sainte  Wauldrut  au  lés  vers  le  trésorie , 
a  estet  payet xx  s.  » 

Compte  des  draps  funéraires  de  Véglise  de 
Sainte-Waudru,  de  1475-1476. 

29.  «  A  Jehan  Kenon,  paintre,  demoi*ant  à  Mons,  pour  syx 
personnages  de  sainte  Wauldrut  par  lui  faites  et  pourtraittes  en 
demy-feuille  de  pappier  chacune ,  ycelles  envoyées  et  mises  es 
censses  de  laditte  église  pour  préserver  le  feu  des  ennemis  et 
gens  de  guerre  Fitmchois  et  aultres  qui  déjà  avoient  brûlé  au- 
cunes censses  de  laditte  église ,  a  esté  payé  .     .     .     .    yj  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru,  de  1477. 


/' 
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30.  K-A  Adam  de  Roettes,  pointre,  pour,  environ  rentrée 
d*avril ,  au  command  de  roesseigneurs  eschevins ,  avoir  ncttyet 
l*image  de  Nostre-Dame  estant  deseure  le  bertecque  de  la  mai- 
son de  le  paix ,  regardant  sur  le  marchiet ,  laquelle  estoit  toutte 
empourée  d'ordure ,  a  esté  payet  la  somme  de    ...     x  s.  » 

5«  compte  de  Christophe  Gaultier ^nuissard  de 
MonSy  de  la  Toussaint  1478  à  la  Toussaint  1479. 

31.  «  A  Colart  et  Hanin  Grenier,  pèreetfilz,  pointrc,  pour 
leur  sollaire  d'avoir  vernit  les  gistes  et  sommiers  de  la  salle  de 
devant  de  le  maison  de  le  paix xvj  l.  » 

6«  compte  du  même ,  de  la  Toussaint  1479  à  la 
Toussaint  1480. 

32.  «  Pour  la  despense  de  v  hours  *,  a  esté  paiet  à  ceulx  qui 
les  ont  eu  en  gouverne,  lesquelz  estoicnt  empluiseui*s  rues, 
xxxij  L.  xij  s.  Item,  à  Jehan  Seuwart,  poindre,  pour  avoir  fait 
de  sondit  mestier  pluiseurs  banièi'cs ,  mitres  et  autres  choses, 
vj  L.  xiiij  s.  *  Sont xxxix  l.  vj  s.  » 

4«  compte  de  Jean  Ghoret,  massard,  de  la 
Toussaint  1484  à  ta  Toitssaint  1485. 

32^'».  Chapitre  du  grand  carême  1492  (n.  si  )  : 

(c  Adont  fu  veuc  le  pourtraicture  et  manyement  de  lieu  du 
différent  appointié  entre  Téglise  Sainte- Waudru  et  Hasnon,  des 
seignouries  emprès  Casteau  ; 

«  Sur  quoy  conclud  de  mener  le  poinctrc  sur  le  lieu  pour 
tant  mieux  savoir  poindre  ledit  appointemeut  et  manyement  du 
lieu.  » 

11«  registre  aux  résolutions  capitulaires  de 
Sainte-Waudru ,  fol.  100  vo. 

<  Hour,  hourd ,  échafaud ,  théâtre. 

*  Ces  décorations  avaient  été  faites  à  roccasion  de  Tarrivée  à  Mons, 
le  13  octobre  1485,  du  jeune  duc  Philippe  (le  Beau),  venant  de  Binche. 
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32'*.  «  A(xenDain  Galle,  peintre,  pour  avoir  redoré  le  saint 
Jacque  qui  est  en  le  fiestre ,  payet v  s.  » 

Compte  de  l'hôpital  Saint-Jacques  de  Mons  , 
de  saint  Jean-Baptiste  1503  à  saint  Jean-Bap- 
tiste 1504.  —  Archives  de  TËtat,  à  Mons. 

33.  «  A  Pieri*e  Seuwarl,  paintre,  pour  avoir  pourtraict  les 
manyements  de  lieu  des  églizes  de  Saincte-Waldru  et  Sainct- 
Germain ' Ix  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru,  de  1530-1531. 

34.  «  A  Pierre  Seuwart,  pour  avoir  faict  et  painct  ung  grand 
patron  de  trois  fœilles  lombardes  de  grant,  pour  démonstrer 
Téritage  et  manyement  de  lieu  et  désoivre  derière  la  maison 
de  Sainct-Christophe  à  Nimy iiij  l.  » 

Même  compte, 

35.  «  A  Pierre  Scnwart,  paintre,  pour  avoir  fait  de  rechief 
ung  nouveau  patron  de  rérigcment  d'une  nouvelle  clôture  de 
pierre  d'Escaussincs  pour  le  puich  de  Téglisc,  en  febvrier 
xxxij  (1533,  n.  st.),  payet xxx  s.  » 

Compte  de  la  recette  gértérale  du  chapitre  de 
Sainte-lVaudnt,  de  1532-1533. 

36.  «  A  Pierre  Seuwart,  paintre,  pour  qualtre  patrons  en 
pappyer,  de  ung  lyon,  ung  griffon,  une  licorne  et  ung  aigle 
pour  le  puich  de  Téglise xl  s.  » 

37.  «  A  Pierre  Seuwart,  paintre,  pour  avoir  doret  et  estoffet 
les  armes  et  banières  cstans  audit  puich x  l.  » 

Idem,  de  1534- 1535. 

38.  «  A  Jaspart  Êverart,  paintre ,  pour  avoir  doret  le  cru- 
ceiix  et  les  deux  ymaiges  (de  la  vierge  Marie  et  de  sainct  Jehan), 
aussy  avoir  remis  à  point  Dieu  sur  Causne ,  xxxvj  l.,  »  etc. 

Compte  de  la  fabrique  de  V église  de  Sainte- 
Waudru ,  de  1545. 


444  PASSÉ  ARTISTIQUE 

39.  «  Je,  Jaspart  Éverart,  connois  avoir  rechupt  deNicaize 
le  Roy ,  la  somme  de  xxxviij  patars  pour  avoir  paint  le  conte 
Bauduin  ' ,  »  etc. 

Pièct  à  l'appui  du  même  compte. 

40.  «  Moy,  Jaspart  Éverart,  connois  avoir  rechupt  de  Nicaize 
le  Roy  la  somme  de  1  s.  tournois  pour  avoir  remys  à  point  les 
tables  de  Tordre  de  la  Tovsob  d*or*,  à  sainte- Wauldru  Tes- 
moing  mon  signé  cy-mis  :  Jaspart  Everart  ,  paintre,  » 

Idem, 

41.  0  Pour  huyt  figures  des  personnes  de  la  généalogie  de 
Tempereur  paintes  sur  Ihoille,  posées  en  la  chambre  de  mess" 
cschevins,  achetées  à  la  foire  de  Mons viij  l.  » 

Compte  du  massard ,  de  saint  Rémi  1548  à 
saint  Rémi  1549. 

41  bis.  «  A  Jaspart  Evrard ,  paintre,  deuiorrant  en  laditte  ville 
de  Mons,  pour  son  euvre  d'avoir  fais  et  mis  en  painctures  plui- 
seurs  blasons,  tant  grans  que  petitz,  des  armoiries  de  feue 
madame ,  pour  sei*vir  tant  aux  services  de  Sainte-Wauldrud  que 
à  GordeIiei*s',  sallette  et  chambre  de  monseigneur,  aussy  pour 
la  chambre  des  dames ,  lui  a  esté  paiez  la  somme  de ,  parmi 
ung  grant  tableau xv  l.  iij  s.  » 

Compte  des  funérailles  de  Marguerite  de 
Croy,  comtesse  de  Lalaing ,  décédée  à  Mons  le 
2  juillet  1550.  —  Archives  de  r£tat,à  Mons. 
(Fonds  des  archives  seigneuriales.) 

l,  La  statue  du  comte  Baaduin  IV  placée  sur  le  tombeau  de  ce 
prince. 

*  Les  blasons  des  chevaliers  de  Tordre  qui  assistèrent  au  chapitre 
tenu  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  dans  Téglise  de  Sainte- 
Waudru ,  le  2  mai  1451 ,  blasons  qui  ornaient  les  stalles  du  chœui> 

'  L'église  des  Gordeliers  ,  aujourd'hui  paroisse  de  Saint- Nicolas -en- 
Bertaimont. 
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49.  0  Pour  les  figures  et  ymaiges  des  princes  et  princesses 
de  la  généalogie  de  Fempereur ,  en  nombre  de  nœuf  paires ,  a 
esté  payé  xrj  l.,  et  pour  iceiies  avoir  mis  en  bois  et  attachié  à  la 
chambre  rouge  de  la  maison  de  la  paix ,  a  esté  payé  à  Michiel 
Porée ,  escrjgnier,  vj  l.  ;  ensemble xxij  l.  » 

Compte  du  massard,  de  saint  Rémi  1551   à 
saint  Rémi  1552. 

43.  a  A  Jehan  Àubert,  paintre,  pour  les  blazons  par  lui 
faitz  et  livretz  pour  le  service  de  l'empereur,  assavoir  :  trois  grans, 
armoyez  des  armes  de  Sa  Maiesté ,  portans  timbre ,  douze  autres 
grans  sans  timbre,  xxviij  moyens,  et  xl  petis  .    xlix  l.  iiij  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru,  de  1558-1559. 

44.  «  Â  Pierre  Ghosseau,  painti*e,  luy  a  esté  payetà  bon 
compte  sur  louvrage  en  painture  que  faisoit  à  raccoustrer  les 
anges  du  chariot  servant  à  voiturer  le  corps  saint  madame 
saincte  Wauldru cl. 

A  luy xl  L. 

A  luy ,  pour  le  reste  des  ouvrages  faits  à  icelni  chariot.     .     . 

i]^  xxiv  L.  iiij  s.   » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte- n'audru,  de  157M572. 

45.  a  Pour  ung  grand  tableau  de  pinture  que  madamoiselle 
de  Molembaix  a  voit  fait  faire,  de  la  deschenle  et  généalogie  de 
noble  dame  madame  saincte  Wauldru ,  pour  despens  duquel 
tableau  a  esté  rembourset  à  madite  damoiselle.  clxxvij  l.  xij  s.  » 

Compte  de  la  recelte  générale  du  chapitre  de 
Sainte-Waudru,  de  1576-1577. 

46.  tt  A  Pierre  Ghosseau ,  paintre ,  pour  par  luy  avoir  paintré 
et  doi  é  de  fin  or  l'histoire  des  trois  Rois ,  avec  le  tabernacle 
aussy  doré  et  assuré  qui  se  meth  dedens  le  cœur  Saincte- 
Wauldru ,  le  jour  des  Roys  ,  »  etc xx  L. 

Idem,  de  1577-1578.  Cahier  des  ouvrages. 
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47.  «  A  Anlhoine  Barille,  Jehan  Hourdet  et  m*  Paul,  pain- 
tres ,  pour  eulx  estre  trouvât  k  la  relivrance  de  la  painture  des 
couvercles  des  orghes  estans  en  Téglisc  Sainte-Elisabeth ,  leur  a 
esté  paiea  par  ordonnance  du  premier  septembre  iiij  "  iiij  :  iiij  l.  » 

Compté  des  maUôtes  de  la  vUle  de  MonSy  de 
1588- 1584. 

48.  a  A  m®  Aert  de  Muysere,  paint]*e«  pour  avoir  fait  deux 
pourtraictz  de  Testacquade ,  Tun  en  vellin  et  Tautre  sur  papier . 
où  il  y  avoit  heu  grant  labeur  et  despence  tant  pour  les  dorrures 
comme  des  couleurs  y  apposées  ,  aussypour  les  patrons  des  vai- 
rières  de  Tescolle  dominicalle,  en  nombi^e  de  sept,  de  grande 
labeur  pour  la  diversité  des  histoires,  paiez  par  ordonnance  du 
xxviij' juing  iiij  «  v xlviij  l.  » 

Compte  des  maltôtes  de  1584-1585. 

49.  «  A  Jehan  Hourde,  painctre,  a  esté  payé  pour  ung 
tableau  de  saint  Lazare  atachiet  au  devant  de  ladite  maison,  et 
aultres  parties  reprises  par  son  billet .     .     .     .    17  1.  10  s.  » 

Compte  de  la  bonne  maison  de  Saint-Ladre , 
pour  1608-1609. 

50.  «  A  Martin  Gourdet,  painctre,  a  estépayet,  pour  avoir 
paint  quattre  nouveaux  confanons  et  une  image  de  Notre-Dame 
de  Mont-Agu iiij"  xix  l.  v  s.  vj  d.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  l'église  de  Sainte- 
Wavdru ,  de  Van  1612. 

•  51.  u  A  maistre  George  Du  Bois,  peintre,  pour  avoir  repeint 
le  ciel  de  Tautel  d'icelle  chapelle  (de  Saint-Ladre) ,  aussy  doré 
les  mol  lires  et  ce  qui  en  dépend ,  a  esté  payé   .    xxxviij  l.  t.  » 

Compte  de  la  bonne  maison  de  Saint-Ladre  ^ 
de  saint  Jean-Baptiste  1617  à  saint  Jean-Bap- 
tiste 1618. 
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Si  ^^.  «  A  Bei)pist  Cisaire ,  peintre ,  pour  avoir  peint  un 
tableau  de  la  Flagellation  de  Nostre-Seigneur  servant  en  une  des 
sept  stations  de  ceste  église»  payé  sept  florins  quattre  patars    . 

xiiij  L.  viij  s.  » 

Compte  des  draps  funéraires  de  Véglise  de 
Sainte- Waudru,  de  1691-1692.  —  Archivea  de 
l'État,  à  Mons. 

82.  «  A  M.  Poplimont,  pour  avoir  peint  les  armes  des  abbés 
de  Saint-Fœillien  et  Carabron,  payé 4â  1.  » 

Compte  des  dons  faits  à  Véglise  de  Saint- 
Nicolas-en-Bertaimontt  en  1701.  —  Archives  de 
l'État,  à  Mons 

53,  «  Au  sieur  Vanhaccren,  peintre,  pour  avoir  fait  le  por- 
traict  du  roy  et  celui  de  monseigneur  le  comte  du  Rœulx    .     . 

iij^  xxxvj  L.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  de  1706. 

53**«.  «  A  de  Braine,  pour  avoir  doré  la  Vierge  du  Petit- 
Marché,  par  ord.  du  !!•  juin  1709  xix  L.  » 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  de 
1709.  —  Archives  communales. 

54,  «  A  P.  De  Braine,  maître  peintre,  pour  avoir  peint  la 
cheminée  et  un  paysage  de  la  chambre  à  la  Fontaine  (à  Thôtel 
de  ville).     .     .     .* 18 1.  » 

Idem,  de  1719. 

55.  u  A  Albert  Wéry,  peintre,  pour  un  paysage  fait  pour  la 
chambre  des  comptes 56  1.  » 

Même  compte, 

56.  «  A  Nicolas  Plicette ,  pour  avoir  raccommodé  un  tableau 
représentant  la  Conversion  de  Saint-Paul.     .    .    61 1. 12  s.  v 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte- 
Waudni ,  de  1720. 
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87f  «  A  Albert  Cbisaire,  peintre,  pour  avoir  fait  un  tableau 
pour  la  chapello  des  prisons  (de  Thôtel  de  ville) .  1 19  1.  14  s,  » 

Compte  de  la  grande  maUôie  de  Mons,  dé 
1724. 

81^^.  a  A  P.  Debraine,  peintre,  pour  avoir  doré  trois  dau- 
phins pour  mettre  sur  le  puits  du  Marché  au  poisson.    •     .     . 

181.10  s.  » 

Même  compte. 

88.  «  A  Albert  Wéry,  peintre ,  pour  trois  tableaux  en  pay- 
sage, pour  les  cheminées  du  Gouvernement;  payé  pour  la  moi- 
tié,  part  de  la  ville    167  l.  4  s.  » 

Même  compte. 

89.  «  A  Albert  Ghisaire ,  peintre ,  pour  avoir  peint  la  déco- 
ration du  théâtre  de  Soudain 81 1. 18  s.  » 

Compte  de  la  grande  maUôte  de  Mons,  de 
1739. 

■ 

60.  1784 ,  27  novembre,  a  Payé  à  d'Avesnes  67  livres  4  sols, 
pour  avoir  copié  au  naturel  le  portrait  de  la  princesse  la  véné- 
mble  mère  Glaire-Françoise  de  Nancy,  notre  fondatrice.  »  La 
«quittance  porte  la  signature  à' André-François  (CAvesne. 

Compte  du  couvent  des  Capucines  de  Mons, 

61.  «  Payé  au  peintre  Louis- Joseph  Brau,  pour  les  blasons 
devant  servir  aux  funérailles  de  lempereur  François  I®'.     .    . 

238  L.  12  s.  ^ 

Compte  des  draps  fuuéraires  de  l'église  de 
Sainie-Waudru,  de  1767-1768. 

61^'".  «  A  J.-B.  D'Avesnes,  mattre  peintre,  pa!é  quattre 
livres  dix-huit  sols,  pour  avoir  racommôdé  un  grand  tableau 
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pour  raaiel  de  la  chapelle  de  SaiDi-Ghristophe ,  en  may  1768  : 

4  1. 18  H.  » 

Jdem,  dé  1768. 

61  **.  «  A  la  demoiselle  Knapp,  pour  avoir  fait  le  blason  des 
annes  de  son  Altesse  Royale  Madame  \  paie  .    .    35  1.  4  s.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte* 
M'audru ,  de  1777-1778. 

La  déclaration  jointe  au  compte  est  ainsi  conçue  : 
a  La  soussignée  connott  d'avoir  fait  les  armes  de  Son  Altesse 
Royale  Madame,  pour  le  chapitre  de  Sainte-Waudru,  pour  le 
prix  de  quatre  couronnes  de  la  reine.  Fait  à  Mons ,  ce  douze  de 
novembre  mil  sept  cent  soixante  et  seize.  (Signé  :)  Reine  Knapp.  » 
Suit  Tordonnance  de  paiement  délivrée  par  le  chapitre ,  le 
lendemain  ,  et  la  quittance  de  Tintéressée. 

63.  «  Le  citoyen  Alexandre  Martin ,  sculpteur,  de  résidence 
en  cette  commune ,  offre  à  Tadministration  municipale  de  livrer 
les  figures  nécessaires  à  la  construction  de  Tautel  à  élever  pour 
la  fête  de  la  Paix  et  d*effectuer  tous  les  ouvrages  et  livrances  né- 
cessaires ,  ci-après  détaillés  : 

«  Huit  figures  plattes  de  6  pieds  d'hauteur,  savoir  :  la  Liberté , 
l*Ëgalité,  la  Force  et  la  Justice,  faites  doubles,  pour  être  posées 
sur  Tangle  opposé  sur  les  colonnes,  le  tout  peint  à  Thuile  dans 
le  genre  de  camahieu  grisaille ,  compris  fournitures  des  planches 
de  bois  blanc ,  couleurs  et  huile ,  à  raison  de  trente  livres ,  mon- 
noye  de  Hainaut ,  de  chaque  figure 240  1.  o 

«  Item^  pour  quatre  bas-reliefs  bronzés  qui  se  trouvent  sur 
Turne  de  Tautcl,  représentant  les  batailles  de  Jemappes  et 
Fleurus,  compris  livrances  de  toile  et  couleurs  et  main-d'œuvre, 
à  raison  de  trente-six  livres  de  chaque 144  1.  > 

*  La  princesse  Anne-Charlotte  de  Lorraine  morte  &  Mons  le  7  no- 
vembre 1773,  y  avait  résidé  depuis  le  17  novembre  1754.  Par  décret  da 
13  juillet  de  cette  dernière  année .  rimpératrlce  Marie-Thérèse  avait 
conféré  &  sa  belle-sœur  la  dignité  d'abbesse  séeulière  du  chapiir* 
noble  de  Sainte- Waudru. 

2l> 
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«  Pour  loyer  de  quatre  vases  ou  cassolettes,  le  tout  mis  en 
couleur,  à  raison  de  six  livres  chaque 24  1.  » 

«  Pour  blanchir  la  figure  représentant  la  Paix,  qui  est  chez 
lui ,  et  peindre  les  ornemens  du  piédestal ,  pour  la  poser,  com- 
pris ferrailles  et  main-d'œuvre 30  I.  » 

«  Pour  main-d'œuvre,  livrances  des  couleurs  et  huile  pour 
peindre  la  balustrade ,  à  raison  de  S  patars  du  pied  courant ,  se 
montant  à  244  pieds 121 1.  » 

5601.  D 
(Signé  :  )  Al.  Martin  ,  sculpteur.  » 

63.  «  Payé  à  Martin ,  dessinateur,  pour  avoir  peint  sur  le 
mausolée  du  char  funèbre  le  massacre  des  ministres  français.    . 

361.  » 

Compte  du  receveur  de  la  ville  de  Mons ,  du 
8  brumaire  au  15  prairial  an  vin.  (30  octobre 
1799  — 4  juin  1800.) 

Voyez  Annexe  V,  30. 


VIII. 

LE  TABLEAU  DU  JUGEMENT  DE  CaMBISE. 

Voici  ce  qui  se  trouve  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Mons ,  à  propos  de  ce  tableau  : 

A.  Compte  du  massard,  Philippe  Dervillers,  de  la  aaint  Rémi 
1497  à  la  saint  Rémi  1498  : 

«  A  Martin  de  Hauchin ,  clerc ,  pour  ung  drap  point 
sur  toille  ,  de  bos  encassé ,  démonstrant  Comment  Vent- 
pereur  Camlnse  fist  ung  officier  soubz  lui,  pour  ses  démérittes  , 
escorchier  vif  et  pour  ce  la  mémoire  à  son  filz ,  estably  au  dit 
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office  j  mis  à  son  siège  la  peuu  de  son  père,  xxlvj  s.  vj  d.  ;  et 
pour  ledit  drap  avoir  destaquiet  et  ratacquiet  plus  hon- 
nestement  au  dit  cassiz ,  y  comprins  rubans  et  claux 
emplyés  à  ce  feire,  îiij  s.  Pour  tout  ensamble:  1  s.  vj  d.  » 

B.  Compte  du  même ,  de  la  saint  Rend  1498  à  la  saint  Rémi 
1499  : 

«  A  Jehan  Massenhauit,  pointre ,  pour  en  la  chambre 
du  conseil  de  la  maison  de  le  paix,  avoir,  à  Tordonnance 
de  messeigneurs  escevins ,  escript  certains  ditiers  tant 
en  latin  comme  en  franchois ,  autour  du  tableau  de  la 
pointure  et  démonstrance  du  Jugement  par  le  roy  Cambise^ 
payez •     .    xlviij  s.  » 

Chose  digne  de  remarque ,  c'est  que  le  musée  de  Tacadémie  de 
Bruges  possède  deux  tableaux  sur  bois  représentant  Tun,  le  Juge- 
ment de  Cambise ,  et  lautre,  rÉcorchement  de  Sisamnès,  le  juge 
inique,  et  que  le  premier  de  ces  panneaux  porte  le  millésime 
1498.  Or,  on  vient  de  voir  par  les  extraits  qui  précèdent  que  ce 
fut  en  la  même  année  qu'eut  lieu  Tacquisition  de  la  peinture  qui 
décora ,  pendant  trois  siècles ,  la  chambre  du  conseil  à  Thôlel  de 
ville  de  Mons.  D'après  ces  extraits  et  les  souvenii's  de  nos  vieil- 
lards, cette  peinture  représentait  et  le  Jugement  et  TÉcorchement 
de  Sisamnès.  Elle  était  donc  identique  aux  deux  panneaux 
conservés  à  Bruges  et  qui  ont  été  gravés  par  Réveil,  dans  sa 
Galerie  des  arts  et  de  Chistoire,  etc.  (Paris,  1836,  tome  iv, 
n°'  320  et  321.)  Chacun  de  ces  panneaux  a  1"^82  de  hauteur, 
1"*S9  de  laigeur,  et  les  personnages  dans  Tavant-plan  ont  O^QS 
de  hauteur.  Voyez  le  Catalogue  du  musée  de  F  académie  de  Bruges^ 
par  W.  H.  James  Weale  (Bruges,  Beyaert-Defoort,  1861), 
pp.  52-57.  M,  Weale  s'exprime  ainsi  à  propos  de  la  scène  de 
l'Ecorchement  :  «  Les  tètes  ont  un  caractère  remarquable.  Le 
tt  personnage  à  droite  du  siège  du  fils  de  Sisamnès,  ressemble 
«  beaucoup  à  Jean  van  Eyck  ;  celui  à  gauche  à  Hubert.  » 
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ES. 

JEAN  PRÉVOST  ET  LE  TABLEAU  DU  JUGEMENT  DEBNIEM. 

M.  Waele  auquel  est  due  la  réhabilitation  de  Jean  Prévost,  a 
fait  connaître  que  cet  artiste  alla  s*établir  à  Bruges  entre  le 
3  septembre  1493  et  le  1*'  septembre  1494  S  et  qu*il  est  men- 
tionné dans  le  registre  de  la  bourgeoisie  de  Bruges  comme 
venant  de  Mons  en  Hainaut  (van  Berghen  in  Bene^uwe).  Pré- 
vost flit  doyen  de  la  corporation  des  peintres  de  Brages  en  1519 
et  en  1525.  Il  fut  marié  trois  fois,  et  eut  plusieurs  enfante,  dont 
deux  fils  :  Adrien ,  né  du  deuxième  mariage ,  et  Thomas«*Jean , 
né  du  troisième.  Sa  mort  eut  lieu  en  janvier  1529,  et  il  fut  en- 
terré dans  Téglise  Saint-Gilles.  (Catalogue  du  musée  de  tacadémie 
de  Bruges,  p.  27.) 

En  1525,  Jean  Prévost  peignit  Le  jugement  dernier^  tableau 
sur  bois  ayant  1"17  de  hauteur,  1*65  de  lai'geur,  et  apparte- 
nant au  musée  de  Tacadémie  de  Bruges,  a  Ce  tableau,  dit 
«  M.  Waele,  est  empreint  de  sentiments  religieux,  et  malgré 
«  quelques  détails  assez  bizarres ,  il  produit  un  effet  saisissant. 
«  Le  coloris  est  généralement  bon ,  le  dessin  assez  raide.  La 
tt  partie  supérieure  se  distingue  par  la  beauté,  la  variété  et  le 
«  sentiment  des  tètes  ;  à  part  la  Vierge  et  Jean ,  les  saints  sont 
a  tous  vêtus  en  blanc.  La  sainte  qui  reçoit  Thabit  des  élus  et 
<  l'ange  qui  te  lui  donne,  forment  un  petit  groupe  charmant. 
«  Quelques  réprouvés ,  engloutis  dans  le  lac  de  feu ,  méritent 
«  d^être  remarqués  sous  le  rapport  de  l'expression ,  ainsi  que 
«  les  démons  dont  quelques-uns  sont  aussi  curieux  pour  la 
«  bizarrerie  des  formes  que  les  diables  de  Breughel  et  de 
tt  Callot.  Les  fleurs  sur  Favant-plan,  à  droite,  sont  très  fidèle- 
«  ment  peintes.  » 

1  La  veuTe  d*un  Jehan  Prévost  habitait  la  haUe  des  pelletiers  de 
Mons ,  en  novembre  1493.  Peut-être  étaient-ce  les  père  et  mère  de 
Tartiste  qui  alla  s*établir  à  Bruges?  •—  Voy.  rannexeXII ,  g  bb. 
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Mons  eut  de  même  que  Bruges  un  tableau  du  Jugement  uni- 
versel ,  pour  la  salle  des  séances  du  conseil ,  dite  la  Chambre 
rouge.  Cette  peinture,  fort  importante,  fut  achetée  en  1584  au 
peintre  Aert  M usteren.  Le  magistrat  la  fit  encadrer  et  garnir  de 
rideaux.  C^est  ce  que  font  voir  les  extraits  suivants. 

Extrait  du  compte  des  maltôtes  de  la  ville  de  Mons , 
de  1 583-1 584  : 

«  A  m''  Aert  Musteren ,  paintre ,  pour  ung  tableau  à 
luy  achetez  figurant  le  Jugement  général ,  fort  excellent , 
pour  le  mettre  en  la  Chambre  rouge  et  du  conseil  de  la 
maison  de  la  paix  où  que  se  conseillent  les  procez, 
assemblement  d  estatz ,  pièce  fort  exquise  pour  dëquo- 
rer  la  place  de  tèle  painture  :  pour  quoy  a  esté  payez , 
à  l'ordonnance  de  mess"  eschevins  du  xxiij*  aoust 
uij"  mj cinj"  V  L.  t.  » 

Extraits  du  compte  des  maltôtes ,  de  1 584-1 585  : 

«  A  ung  escrignier,  pour  avoir  mis  au  tableau  du 
Jugement  estant  en  la  Chambre  rouge  de  la  maison  de 
la  paix  piuiseurs  piliers  et  aultres  piramides  pour  le 
décorement  d'icelui ,  paiez  par  ordonnance  du  xvij*  fel> 
vrier xl  u 

«  A  m'  Aert,  paintre,  pour  la  painture  des  pîUiers 
et  bois  mis  au  tableau  du  Jugement  mis  en  la  Chambre 
rouge  de  la  maison  de  la  ville ,  paiez  par  ordonnance 
du  xiiij*  march  iiij"  v vj«  l.  t.  » 

«  Pour  piuiseurs  parties  satisfaictes,  tant  pour  gour- 
dinnes  *  faictes  pour  feiire  servir  au  tableau  du  Jugement 
mis  en  la  Chambre  rouge  comme  en  aultres  parties , 
revenant  ensemble,  que  paiez  par  ordonnance  du 
xiij*  juing  iiij"  v xxxj  l.  iiij  s. 

1  Oourdmnes ,  gourUtines ,  ToileB,,  rideaux. 
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«  A  Nicolas  de  Guise,  pour  pluiseurs  parties  tant  de 
canevas,  camelo  rouge  et  aultres  parties  pour  les 
gourtinnes  du  tableau  du  Jugement  estant  en  la  Chambre 
rouge  de  la  maison  de  la  paix  de  ceste  ditte  ville, 
apparant  par  billet  desdittes  parties  rassemblées ,  que 
a  esté  paiez  par  ordonnance  du  xix*  aoust  iiij"  v  .     .     . 

xxxvj  L.  j  s.  iij  D.   » 

Le  relevé,  foi*mé  en  1847,  des  œuvres  d*art  appartenant  aux 
établissements  publics  4e  la  ville  de  Mons ,  indique  au  nombre 
des  tableaux  de  Téglise  de  Sainte-Waudru ,  «  le  Jugement  uni- 
€  verset,  grande  et  belle  composition  sur  bois  ;  »  on  y  attribue 
ce  tableau  au  peintre  Vander  Âfeire ,  sans  en  donner  le  motif.  Le 
même  document  ajoute  :  <  Ce  tableau ,  anciennement  à  la  salle 
«  rouge,  à  l'hôtel  de  ville,  doit  être  restauré.  Estimé  d'une 
<  assez  grande  valeur  à  cause  de  sa  bonne  exécution  et  du  nom 
«  de  l'auteur.  Placé  dans  une  armoire  à  la  sacristie.  »  C'est  k 
peu  près  ce  qui  avait  été  dit  déjà  dans  le  rapport,  en  date  du 
1"  mars  1828,  d'une  commission  nommée  pour  la  recherche, 
la  description  et  la  conservation  des  monuments  et  objets  d'art 
de  la  ville  de  Hons^ 

De  quel  Vander  Meire  cette  commission  a-t-elle  voulu  parler? 
Est-ce  de  Gérard  ou  de  Jean  *,  tous  deux  élèves  des  Van  Eyck? 
L'ancienne  peinture  portait-elle  un  nom  ou  offi*ait-elle  les  traces 
d'un  monogramme  que  l'on  a  pu  déchiffrer?  Enfin  la  commis- 
sion de  1828  a-t-elle  attribué  par  induction  la  peinture  à  Vander 
Meire  ? 

1  Cette  comi&ission' était  composée  de  MM.  HaUez,  directeur  de 
Tacadémie  de  desain  et  de  peinture;  Delmotte,  bibliothécaire  de  la 
ville  ;  Delobel ,  homme  de  lettres  ;  Simonart ,  professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  communal;  De  Thuin,  Durieux,  Ghalon  et  L'heureux, 
amateurs  des  arts. 

*  M.  Ad.  Siret,  dans  la  troisième  édition  de  son  excellent  Biction- 
noire  historique  des  peintres  de  V école  flamatide,  consacre  à,  ces  artistes 
deux  articles.  Il  attribue  &  Gérard  Vander  Meire  le  portrait  d*un 
comte  de  Hainaut  avec  ^on  patron,  saint  Ambroise  (f),  qui  existe  à 
Londres. 
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Ce  sont  là  des  questions  auxquelles  il  est  impossible  de 
répondre,  aujourd'hui  que  la  vieille  peinture  a  disparu. 

Mais  qu*il  me  soit  permis  d'émettre  une  conjecture.  En  rap- 
prochant les  mentions  qui  concernent  notre  tableau  du  Jugement 
de  celles  que  M.  Weale  a  publiées  sur  le  tableau  de  Jean  Pré- 
vost, ne  peut-on  pas  supposer  que  c*est  une  copie  de  ce  dernier 
que  le  peintre  Aert  Musteren  vendit  en  1584  à  la  ville  de  Mons? 
Ce  qui  me  porte  à  le  croire,  c'est  que  la  composition  de  Prévost 
était  fort  appréciée  et  que  notamment  Jacques  van  de  Co)*nehuse 
en  fit  une  copie,  avec  des  variations  notables,  en  tS78.  Cette 
copie  ornait  autrefois  la  salle  du  tribunal  de  Saint-Donatien ,  à 
Bruges;  elle  appartient  actuellement  à  une  personne  de  cette 
dernièi-c  ville.  (Catalogue  du  musée  de  l académie  de  Bi'uges , 
p.  31.) 

Il  existe  aussi  à  Grammont  un  ancien  tableau  sur  bois  qui 
représente  le  même  sujet.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  de  Portemont  » 
dans  ses  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Grammont ,  t.  i , 
p.  23  :  0  On  admire,  à  l'hôtel  de  ville,  un  tableau  peint  sur 
«  bois,  de  la  manière  de  Brcughel  d'Enfer.  Cette  singulière 
«  production  artistique  figui*e  sur  l'inventaire  des  meubles  et 
«  archives  de  la  ville,  sous  la  désignation  :  Les  sept  péchés 
«  capitaux^  mais  j'ai  souvent  entendu  soutenir  que  c'est  le 
«  Jugement  dernier  que  le  peintre  a  voulu  représenter.  Et  en 
«  effet,  si  l'on  voit  au  bas  du  tableau,  dans  une  suite  de 
0  groupes,  les  châtiments  réservés  aux  péchés  capitaux,  on 
«  aperçoit  au  dessus  de  ces  groupes ,  le  fils  de  l'homme  dans 
«  toute  sa  majesté.  Or,  la  figure  du  souverain  juge  domine 
«  l'ensemble  de  la  composition  et  les  scènes  de  la  partie  infé- 
a  rieure  ne  sont  que  la  mise  à  exécution  de  ses  arrêts. 

«  Du  reste,  quelque  dénomination  que  l'on  donne  à  cette 
€  œuvre ,  je  crois  pouvoir  dire  qu'elle  est  très  remarquable  et 
«  mérite  d'être  signalée  à  l'attention  des  connaisseurs.  » 


h,^— 
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NOMINi^TION  DE  JEAN  LE  FÈVRE  A  L'ÉTAT  DE  MAITRE 
MAÇON  DE  LA  VILLE  DE  MONS. 

Oonêeil  de  viUe  du  samedi  17  fémer  1442  (n.  st.)  : 
a  De  .j.  maistrc  machon  pour  le  ville,  areslct  soar  Jehan  I^ 
Pèvrc  et  requierquîet  de  ce  Hom  et  Porte  •  avecq  massart  et 
Willaume  ' ,  pour  à  lui  parler  et  savoir  sen  volloir  et  sour  quels 
devises;  » 

t*  registre  aux  résolutions  du  conseil^  fol. 
ciiywj. 

«  Sur  lo  conclusion  par  cy-devant  prinse  oudit  conseil  de 
retenir  maistre  machon  à  le  ville  à  draps  et  gaiges  d'icelle, 
Jehan  Le  Fèvre  fut,  icellui  qui  estoit  natif  de  le  ville,  mandé 
par  mess'*  eschevins  en  le  cambre  du  conseil  de  le  maison  de 
le  paix .  le  xxij*  jour  du  mois  de  février  Tan  mil  iiij^'  xlj  (v.  st.) , 
et  icellui  retenu ,  en  prendant  le  serment  accoustumé ,  sur  les 
devises  qui  s*ensicvent  : 

«  G*est  assavoir  que ,  pour  ses  gaiges ,  il  aroit  chacun  an  à  le 
ditte  ville,  avecq ues  ce  que  il  seroiten  Toffice  de  cerquemanaige', 
le  somme  de  xij  l.  t.  et  se  cotte  en  le  manière  que  avoit  le 
maistre  machon  darnûn  trespassé;  item ,  pour  chacune  journée 
plaine  qu*il  ouveroit  de  le  main  à  le  dicte  ville,  x  s.  t.  El  ou  cas 
que  point  n*ouveroit  de  la  main ,  ainsi  que  dit  est ,  et  que  il 
metteroit  ouvriers  mâchons  souffisans  k  leditte  ville  jusques  à 
Tappaisement  du  massart ,  ou  du  maistre  des  ouvraiges,  jusques 
au  nombre  de  troix  truelles ,  avoir  devera ,  pour  visitacion  et 
iceulx  mettre  en  œuvre ,  v  s.  pour  jour  ei  non  autrement. 

«  Item ,  et  moyennant  ce ,  doit  et  sera  tenu  ledit  Jehan  de  à 
ses  despens  tailiier  tous  moites,  donner  traix  et  escantillons,  et 
faire  devises  par  escripture ,  toutes  fois  qu'il  appertenra  et  que 
besoing  sera. 

<  Les  échevins  Jacques  de  Hom  et  Jean  de  le  Porte. 
*  Willaume  Mahieu ,  membre  du  conseil  de  Tille. 
'  Cerguemanaige,  recherche  et  fixation  des  limites  et  des  bornes 
des  héritages ,  en  présence  du  juge. 
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«  Item ,  doitent  et  deveront  demourer  an  proafBt  de  le  ville  : 
tOQft  chintres,  fourmeillaiges ,  estaniures,  hoardaiges,  bos, 
cordes ,  clojes ,  fustailles  et  toutes  autres  estoffes  que  le  yille 
livera ,  serrans  aux  ouvraiges  d'icelle,  sans  ce  que  ledit  Jehan 
y  puist  riens  clamer  ne  avoir. 

«  It$my  lui  fut  mis  en  terme  que  se  leditte  ville  avoit  affaire 
pour  grans  ouvi*aiges,  sur  lesquelz  il  fust  besoing  de  estre  jour- 
nellement, que  on  lui  fcroit  savoir  à  Tentrée  du  temps,  sans 
maise  ocquison  ;  et  pou.'  ce  que  il  ne  pouroit  ne  deveroU  prenre, 
partir  ne  avoir  autres  ouvraiges  autre  part  en  leditte  année,  ne 
aussi  livrer  estoffes,  on  lui  ordonneroit  en  fourme  de  grâce, 
avecques  sesdis  gaiges  et  sallaires,  certaine  somme  raisonnable, 
sans  maise  ocquison.  Mais  ou  cas  que  ainsi  ne  lui  seroit  fait 
savoir,  il  puet  et  pourra  en  leditte  ville,  et  non  dehore,  prenre 
et  avoir  ouvraiges  pour  lui  soustenir  honnestement,  faisant 
tousiours  son  devoir  de  Visitation  à  leditte  ville  ou  ouvraiges  de 
se  main  en  le  manièi*e  devant  ditte. 

0  Et  au  sourplus,  lui  fut  accordé  que,  pour  le  Pasque  pro- 
chaine, on  lui  bailleroit  avecques  les  autres  maistres  ouvriers  à 
le  ville  les  draps  telz  qu*il  est  accoustumé. 

o  A  ceste  retenue  et  sarment  faire ,  furent  présens  comme 
eschevins  de  leditte  ville  de  Mons  :  Jacques  de  Hom,  Lyonné  de 
Peissant,  Quentin  de  Gibiecque,  Jehan  de  le  Porte  et  Quentin 
Boudin.  » 

Même  registre^  fol.  ciiij»j  v®. 


■  ■Owi 


XI. 

PEINTURE  SUR  VERRE. 

a.  a  Donnf^t,  au  command  des  eskievins,  pour  une  vairière 
faire  au  moustier  S.-Nicolay  en  le  rue  de  Haverech     .    h  s.  » 

Compte  en  rouleau  de  Jean  Loys  aux  échevins 
de  Mons,  du  l*' janvier  à  lainl  Pierre  1320.  — 
Archives  communales. 
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aa.  «  Pour  une  verrièi*e  que  messire  donna  el  fiftl  faire  devant 
le  grant  autel  dou  nœf  cuer  de  Téglise  Saint-Germain  k  Mons , 
liquelie  contient,  parmi  les  compas,  ex  pies,  tout  double  ouvrage, 
monte ,  à  vu  s.  dou  piet xxxviij  l.  x  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  comté  de 
Rainaut ,  de  1392-1393.  —  Archives  départe- 
mentales ,  à  Lille. 

aaa.  «  A.  Jehan  le  vairier,  pour  xv  pies  de  verière  simple 
faits  à  ij  feniestres  de  iiij  pièces  à  le  capielle  de  le  Madeleine, 
à  iij  s.  vj  D.  le  piet,  sont  lij  s.  vj  d..  et  pour  iiij  pies  et  demi 
fait  deseure  le  cuer  de  demiselles,  au  leis  '  viers  le  castiel , 
quant  on  y  mist  une  nœufve  goutière ,  au  dit  fuer* ,  sont   .     . 

XV  s.  iij  D.  » 

Compte  des  travaux  de  Véglite  de  Sainte- 
Waudru,de  1401-1402.—  Archives  de  l'État ,  & 
Mons. 

Il  est  à  noter  qu'en  terme  de  vitrerie ,  l'on  appelait,  au  xv* 
siècle,  verrière  simple,  une  verrière  incolore  :  ce  qui  donne  la 
preuve  que  la  peinture  sur  verre  était  alors  pratiquée  à  Mons; 
malheureusement  les  comptes  de  la  catégorie  précitée  ne  re- 
montent pas  au-delà  et  sont  fort  incomplets.  Ce  qui  suit  est 
tout-à-fait  concluant: 

b.  «  A  Jehan  le  verrier,  pour  mettre  jus  et  sus  li  verrière 
(au  deseure  del  huis  del  trésorie)  et  par  paniaux,  toute  rassir 
en  nuef  ploncq  et  relaver ,  avec  une  partie  de  icely  remettre  à 
couleur  y  marcandet  par  le  receveur  et  Willame  dou  Mortier,  en 

ix  L.  xiv  s.  » 

Compte  semblable,  de  1404-1405. 

c.  «  A  Heni7  le  verier',  pour  Ixiiij  pies  iij  quars  de  verière 
dont  on  a  faitte  le  grande  verière  dou  moustier  Saint-Pière , 

'  Leis ,  côté. 
'  Fuer ,  prix. 

*  Henry  Dessas-le-Moustier ,  verrier ,  bourgeois  de  Mons.  Acte  du 
11  avril  Î440,  n.  st. 
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XV  L.  A  lui,  pour  Ixij  pies  .j.  quart  de  fil  d'arcauU  par  lui  livret 
et  mis  à  le  dite  verière ,  à  ij  s.  le  piet ,  vj  l.  v  s.  Et  quant  est 
des  ymages  qui  sont  à  le  dite  grande  verière ,  elles  ont  estet 
données ,  et  pour  ce  non  comptet.  » 

Compte  semblable,  de  1432-1433. 

d.  «  A  Florekin  Henry,  pour  son  sallaire  d'avoir  remis  à  point 
aucunes  verrières  eslans  ou  cucr  de  Téglise  dudit  Saint-Germain, 
sicomme  lez  ymaiges  de  saint  Jehan  et  saint  Jorge,  et  y  remis 
iiij  nouveaux  quaireaux ,  a  esté  payet  parmy  xij  o.  donnez  au 
clercq  de  ladite  église  pour  avoir  aidiet  ledit  Florekin,  le  somme 
de ' xix  s.  t.  » 

Compte  de  la  faln*ique  et  du  commun  du  cha- 
pitre de  saint-  Germain ,  de  la  TiHnité  1469  à  Ut 
Trinité  1470.  —  Archives  de  l'État ,  à  Mons. 

e.  Assemblée  du  chapitre  de  Sainte-Waud^^  du  31  août  1510: 
«  Alors  Claex  le  verrier  remonstra  conment  par  Tespasse  de 

viij  jours  il  avoit  par  ci-devant  esté  à  Brouxeiles,  avecq  maistre 
Baulde  le  Clerc  et  maistre  Guillaume  Barat,  lors  son  clerc,  pour 
besongnier  touchant  le  fait  des  verrières^ ,  et  sour  quoy  heu  regard 
à  la  loingtaineté  du  temps ,  fu  pris  à  penser  sus  pour  en  com- 
municquier  avecq  ledit  maistre  Bauldeet  pour  après  en  estre  fait 
ce  que  de  raison.  » 

14^^  registre  aux  résolutions  capitulaires  de 
Sainte-Waudru ,  de  1509 à  1519,  fol.  xxj,  aux 
ArchiTes  de  l*Ëtat ,  à  Mons. 

ee.  Chapitre  du  28  septembre  1510  : 
0  Et  si  fu  appointié  à  Glaix  le  verrier,  pour  ses  sallaires  et 
vacations  par  viij  jours  de  loingtemps  escheus,  touchant  les 

>  Il  s^agit  dans  cet  article  et  dans  le  suivant ,  des  verrières  du 
chœur  de  Téglise  de  Sainte- Waudru,  au  nombre  de  cinq ,  qui  furent 
données  par  la  famille  du  souverain.  Voy.  mon  Mémoire  historique  et 
descriptif  sur  V église  de  Sainte-  Waudru ,  pp.  32  et  suiv. 
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verrières  da  nœf  oavraige ,  à  Ixiiij  s.  qui  se  debvoit  à  lui  payer 
par  le  commis  à  la  Êibricque.  » 

Même  registre^  fol.  xxiiij  v<». 

/*.  Assemblée  du  conseil  de  la  ville  de  Hons,  tenue  le  i  mai 
1823  :  «  Âdont  fu  aussi  parlet  du  patron  de  la  verrière  que  la 
ville  a  donnet  à  Sainte-Wauldrut ,  du  Trespas  de  Nostre^Dame^ , 
savoir  se  Ton  le  feroit  sur  ledit  patron  et  se  Claix  Eve  le  feroit  ; 
conclud  de  marchander  avecq  ledit  Claix  et  que  lui  soit  dit  qu*il 
le  fâche  le  plus  auctenticquement  que  faire  se  polra.  » 

6"   registre  aux  résolutions   du  conseil  de 
ville,  fol.  xlvj  v®. 

/f.  a  Pour  la  vairière  deseure  le  grant  portai  de  Téglise  Sainle- 
Waudrut ,  fighurée  du  trespas  de  Nostre-Darae ,  donnée  par  la 
ville,  par  conseil  tenu  le  darain  de  novembre  annoxv^xxij, 
contenant  iiij<^x  piedz,  icy  au  pris  de  xij  s.  chacun  pied,  par 
marchiet  fait  par  mess^^'*  eschevins  k  Anthoine  Eve ,  vairier  de 
la  ville ij^^xlvJL.  » 

«  A  Colart  Robert ,  serurier,  pour  les  verghes  et  vei^helettes 
servans  à  ladite  vairière xxij  l.  x  s.  x  d.  » 

Compte  du  massard  de  lions,  de  la  saint 
Rémi  1522  à  la  saint  Rémi  1523. 

g.  «  A  Anthoine  Eve,  vairier,  pour  avoir  remis  à  point  les 
vairières  du  cuer  de  ladite  église  (de  Sainte-Waudru  ):   iiij  l.  » 

Compte  de  la  fabrique  de  Véglise  de  Sainte- 
Waudru  ,  de  1527. 

gg.  «  Warnier  de  Bavay,  paintre  et  verrier,  demorant  en  la 
ville  de  Mons.  » 

Chirographe  du  20  septembre  1544.  —  Greffe 
de  Mons  pactes  passés  devant  les  hommes  de 
fiel) ,  aux  Archives  de  TËtat,  en  cette  ville. 

1  Cette  verrière  décore  la  grande  fenêtre  da  porche  septeniriewU 
deTéglisede  Sainte-Waudru;  elle  a  été  restavrée.  Ah  basdttsi;^^ 
sacré  figurent  les  armoiries  de  la  viUe  de  Mons. 
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ggg>  «  A  AnÛioine  Eve ,  pour  avoir  remis  à  point  la  verrière 
monseigneur  le  comte  de  Hoebstraete  ^ 1  s.  9 

Cùn^^  de  la  fohrkfuit  de  Sainte-Wauàru ,  de 

1548. 

gggg.  «  Wargnyde  Bavay,  painctre  vairier,  demorant  en  la 
ville  de  Mons.  » 

Cbirographe  du  15  janvier  1552,  a.  nt  — 
Greffe  de  Mons  (actes  passés  devant  les  hommes 
de  fief). 

h.  0  Pour  une  verrière  mise  derrière  Tautel  de  la  chappelle 
de  la  paroiche  en  ladite  églize  Saincte-Wanldru ,  laquelle  a  esté 
donnée  par  chappitre ,  contenant  Iviij  pieds  de  blanc  à  iiij  s.  ix  d. 
le  pied ,  xiîj  l.  xi  s.  ix  n.,  et  pour  xxviij  pieda  que  comprendeal 
les  ymaiges  de  saint  Yinchyen  et  saincte  Wauldmt  à  xvin  s.  le 
pied ,  XXV  L.  iiij  s.  Ensamble  que  payet  a  esté  à  Jacques  Eve  et 
par  marchiet  fait xxxviij  L.  xix  s  yj  o.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte- Waudru,  de  1558-1559. 

i.  €  À  Anthonne  Eve,  verrier  de  Féglise,  par  don  gratuit 
pour  luy  et  ses  serviteurs ,  à  cause  de  la  fenestre  donnée  par 
madame  de  Glaion  ^ xij  l  t.  » 

Compte  des  draps  funéraires  de  Sainte-Wan» 
d»'u,del582. 

j.  «  Le  distributeur  aura  à  satisfaire  à  Anthoine  Eve,  vairier, 

'  Cette  verrière  d*Antoine  de  Lalaing ,  seigneur  d^Hoogstraeten , 
est  plaeée  dans  la  troisième  fenêtre  à  droite  ^en  regardant  l'autel]  do 
ehœur  de  Téglise  de  Sainte- Waudiii.  Au  sommet  est  le  millésime 
1536. 

*  La  verrière  donnée  par  la  dame  Anne  de  Pallant,  femme  de  Phi- 
lippe de  Stavelo ,  baron  de  Haumont  et  seigneur  de  Glayon,  garnit  la 
pfemiére  lénétre  4  droit*  du  eha»ur.  Cette  verrière  a  été  restaurée.  Au 
centre  figure  une  scène  de  TApocalypse ,  et  dea  deux  côtés  de  ce  sujet 
sont  des  armoiries. 
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la  somme  de  xij  I.  t.  dont  vj  pour  don  à  lui  fait  à  cause  de  la 
varière  par  lui  faite  et  mise  au  chœur  de  Téglise,  portant  les 
armoiries  de  mons'  de  Clayon  et  par  lui  donnée;  les  quattre  1. 
pour  le  vin  de  ses  semteurs  et  xl  s.  tournois  pour  le  vin  du 
paintre  :  laquelle  dite  somme  de  xij  1.  t.,  rapportant  ceste ,  lui 
sera  allouée  es  mise  de  son  prochain  compte.  Fait  à  Mons ,  par 
ordonnance  de  mesdemoiselles  de  chapitre,  le  10*  septembre 
1882.  Moy  présent  greffyer,  (signé  :)  ànssbau. 

(Plus  bas  :  )  ÀTJTHONNE  ÈVE.   » 

Pièce  à  l'appui  du  même  compte^ 

jj .  Extrait  du  procès- verbal  de  rassemblée  des  députés  des 
états  de  Hainaut ,  tenue  le  26  janvier  1583  :  <  Présent  a  esté 
fait  de  iij<^  l.  t.  à  Fescolle  dominicalle,  en  advancement  des 
ouvrages ,  à  condition  de  faire  une  verrière  portant  les  armoiries 
du  pays.  » 

Registre  aux  résolutions  des  députés ,  de  1576 
à  1616,  fol.  100.  —Archives  de  TËtat,  à  Mons. 

k.  «  A  Ànthoine  Eve,  vairier,  tant  moins  à  aucunes  voirières 
que  la  viile  faisoit  faire  k  la  chapelle  de  TescoUe  dominicale,  a 
esté  paiez ,  assavoir  :  par  ordonnance  du  viij*jenvier  iiij"v', 
xl  L.  t.  ;  item,  du  xxj«  febvrier,  c  l.  t.,  et  du  xxiij*  aoust,  xl  l. 
Ces  troix  parties  ensemble ciiij"  l.  » 

Compte  des  maltôtes  de  la  ville  de  Mons ,  de 
la  saint  Rémi  1584  à  la  saint  Rémi  1585. 

Voy.  Annexe  VII,  48. 

La  A  la  vesve  Anthoine  Eve,  vairier,  pour  les  voirières  qu'elle 
a  fait  à  TescoUe  dominicalle  à  la  cherge  de  ceste  dite  ville,  paiez 
par  ordonnance  du  xxiij®  décembre  iiij"  v,  xl  L.,  et  pour 
parpaye  d'icelles,  par  ordonnance  du  xxv*  febvrier  iiij^vj, 
ii<^  xxxvj  L.  t.  Enssemble if  Ixxvj  l.  t.  » 

Idem  y  de  la  saint  Rémi  1585  à  la  saint  Rémi 
1586. 

1  1585. 
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//.  a  A  Adam  Eve,  vémer,  pour  une  verrière  coutenant  dyx 
pieds  de  paincture  et  xx  de  blan  donnée  par  chapitre  aux  Char^ 
tiders  de  ceste  ville ,  a  esté  payet  le  pied  de  painture  h  xxviij  s. 
et  le  blan  à  viij  s xxj  l.  » 

Idem,  de  1594-1595. 

m.  «  Aux  pères  Carmes  deschaux,  en  considération  qu'ils  ont 
mis  les  armes  de  la  ville  au  gi*and  vitrail  du  frontispice  de  leur 
église ,  et  pour  fournir  en  partie  aux  frais  d'icelui.     .    200  1.  > 

Compte  de  la  grande  maltôte  de  Mons,  de  1707. 


BRODEURS.  H AUTELISSEURS ,  TAPISSIERS. 

a.  «  Ernoul  Joveniauls ,  braudeur,  bourgeois  de  Mons ,  »  est 
mentionné  dans  un  acte  du  jeudi  avant  saint  Michel  (26  sep- 
tembre) 1392. 

Greffe  scabinal  de  Nimy-Maisières, 

6.  «  A  Martin  de  Brouxelie,  Herman  de  Minaghe,  Willekin 
Stiène,  Hanin  Mandart,  Ghuisekin ,  Colin  de  Hion,  Jaquemin 
Bodekaine  et  Hanekin,  ouvriers  de  broudure,  pour  leur  sollaire 
de  avoir  ouvret  en  Tostel  monseigneur lii]^"^  l.  » 

a  Â  pluiseurs  ouvriers  de  broudure,  liquel,  ou  mois  de 
march  darrain,  ouvrèrent  de  leur  mestieravoecq  Jehan  TOste  sur 
une  cotte  madamnie  d'Osti*evant ,  toute  semée  de  pierles,  et  sur 
ij  harnas  de  sielles  fais  pour  medamme  et  madamme  de  Nevers, 
assavoir  :  à  Jehan  de  le  Crois,  demorant  à  Valenchiennes ,  à 
Jakemon  Bonnart,  à  iiij  ouvriers  de  broudure  demourans  à 
Mons,  à  Biertrant  demorant  à  Tabbet  de  Tîle  dessous  Saint- 
Quentin,  k  Hanin  et  Goaefrin  Mandart  .    xxxv  l.  vij  s.  vj  d.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  comté  de 
Hainaut,  du  !•'  septembre  1397  au  1»  sep. 
tembre  1398.  —  Archives  départementales ,  à 
Lille. 


/ 
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c.  «  A  Piérart  le  tapissier»  demorant  à  Mons,  poar  Ij  escu- 
chons  qu'il  fist  d'ouvraige  de  sen  mestier,  ycbiauls  armoyés  deft 
armes  monseigneur  et  madamme,  sur  ix  pièches  de  piers  de 
tapisserie  appertenans  à  le  perse  cambre  qui  fu  monseigneur  de 
Blois ,  cni  Dieux  pardoinst xix  l.  viij  s.  » 

d.  «  A  Hanse ,  ouvrier  de  broudure ,  demorant  à  Mods  ,  pour 
sen  solaire  de  avoir  fait  et  livret  estoffës  xv  escucbons  d'ouvrage 
de  sen  mestier  armoyet  des  armes  de  Haynnau  et  de  Bour- 
gongne,  qui  furent  mis  et  assis  à  une  pierse  cambre  de  satin  qui 
fu  monseigneur  de  Blois xxvij  l.  » 

Compte  semblable  pour  le  terme  du  V*  sep- 
tembre 1398  au  1«'  septembre  1399.  —  Archives 
départementales,  à  LUle. 

e.  «  A  Jehanne  le  Légas ,  a  estet  payet,  au  command  de  mede- 
miselle  de  Hérimés,  le  xij*'  jour  doctembre  Tan  jlxv]  (1426), 
pour  avoir  ouvret  de  pierles  ij  pièches  de  vremauk  samit  dont 
on  cuere  les  relicques  de  saint  Fuellien ,  xx  s.,  et  pour  le 
fachon  del  AgnusDei,  viij  s.  ;  sont xxviij  s.  » 

Compte  de  la  recette  générale  du  chapitre  de 
Sainte-  Waudru,  de  saint  Rémi  1426  à  saint 
Rémi  1427. 

f.  «  A  Jehan  le  Carpentier,  ouvrier  de  haulteliche,  pouryj 
nœfves  toyes  de  coussins  sour  coy  il  avoit  à  Tun  des  ieis  cas- 
tiaux  à  le  samblance  de  ceux  de  le  cambre  du  conseil  de  le 
maison  de  le  paix ,  accattez  pour  servir  en  ycelle  cambre  ,  au 
prix  de  XV  s.  le  pièce ,  payet.     .     .     .     .     .         iiij  l.  x  s.  > 

Compte  de  EéUn  Coispiel  ^  massard  de 
Mons,  de  la  Toussaint  1438  à  la  Toussaint 
1439. 

ff.  «  Simon  Joveneau ,  le  père ,  broudeur,  demeurant  en  le 
ville  de  Mons,  n 

Cbirographe  du  16  janvier  1445 ,  n,  st.  — 

Greffe  de  Mons. 
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Le  même  Simon  Jovonicl  ou  Joveniaus,  le  père,  broudeur  ou 
ouvrier  de  braudure,  bourgeois  de  Mons,  est  mentionné  dans 
d'autres  acteâ  de  143S  et  de  1453.  Il  avait  épousé  Maigne  le 
Flatnenge. 

Chreffè  scalHnal  de  Nimy-Maisières. 

g,  €  k  Gille  le  Mosnier,  tapisseur,  auquel ,  en  Tan  de  ce 
compte,  fu  marchandet  par  aucuns  de  messigneurs  eschevins 
lors  de  faire,  et  comnio  il  fist,  xiiij  thoyes  de  sayetle  pour  ser- 
vir as  coussins  servans  à  seoir  mesdis  signenrs  en  le  chambre 
da  conseil  de  le  maison  de  le  paix ,  pour  ce  que  les  vièscs  ne 
valloient  plus  riens  ;  sur  lesquelles  estoit  ouvret  h  ung  costct  de 
pluiscurs  coulleurs  Fensaigne  du  chasteau  de  Mons,  et  ce  au 
pris  de  xxxvj  s.  t.  de  le  pièce xxv  l.  iiij  s.  » 

Compte  du  massard  de  Mons ,  de  la  Toussaint 
1477  à  la  Toussaint  1478. 

g  *"'.  t  ChayUre  du  dernier  samedi  de  novembre  1493  : 
f  Sur  requeste  faite  par  Jacop  de  Blave,  tappisseur,  afBn  de 
pooir  avoir  à  leuwier  le  halle  des  pelletiers,  laquelle  appertient 
à  mesdamoiselles;  ordonnet  aux  receveur  et  clerc  de  chappitle 
de  visiter  le  lieu ,  cnsamblc  de  parler  à  le  vesve  Jehan  Prévost, 
laquelle  y  estdemorant  au  pilent,  pour  savoir  de  son  inten- 
tion, pour  de  tout  faire  rapport  et  au  sourplns  avoir  advis.  » 

11*  registre  aux  résoluHon»  capittdaires  de 
Sainte- Waudrii,  fol.  cxxix  Y>. 

h,  «  A  Jacques  Pierchon,  marchant  de  drapz  de  soye,  a  esté 
payet  pour  une  casure  de  reverset  noire  avecq  croix  de  satin  et 
bordures,  et  brodures  y  servans.  et  ung  drap  d  aulel  aussy  brodet 
de  la  croix  Nostre-Seigneur,  pour  la  chapelle.     .     .    xix  l.  » 

Compte  de  la  bonne  tnaistm  Saint-Ladre  de 
Mons ,  de  la  Saint  Jean-Baptiste  1599  à  la  saint 
Jean- Baptiste  1540.  —  Archives  communales. 

i.  Conseil  de  ville  du  21  mars  1550  (1551 ,  n.  st.)  : 

«  Ung  ouvrier  de  trippes ,  venu  résider  en  la  ville  de  Mons , 

30 


466  PASSÉ  AKTISTIQUK 

a  requis  que ,  pour  nionstrer  le  stil  do  faire  Irippes  de  vclour  et 
laindre  icelles,  on  lui  voeille  donner  cent  carolus; 

a  Conclud  luy  donner  quattre  livres  do  gros,  en  baillant  cau- 
tion et  déduisant  xiiij  l.  qu*il  a  receu,à  subieclion  demorer 
deux  ans  en  la  ville. 

«  Douze  personnes  se  sont  présentez  pour  faire  ouvraiges  de 
haultes  liches^  pourveu  que  on  leur  voeille  donner  xij  l.  par 
chacune  ostille  ; 

«  Conclud  leur  donner  six  livres  pour  chacune  ostille,  à  con- 
dition de  ouvrer  ung  an  conlinuèlement.  » 

1*  registre  aux  résolutions  du  conseil,  fol. 
389  v». 

;.  Conseil  du  8  juillet  1551  : 

tt  Oudit  conseil  a  esté  présenté  i*equeste  par  Claude  Rousseau 
et  Artus  Froy vint ,  et  donné  à  congnoistre  qu*ilz  estoient  inten- 
tionnés venir  résider  à  Mons,  pour  taindre  les  ouvraiges  de 
haultelisse,  pourveu  que  on  leur  voeille  baillier  iij<^  carolus 
avecq  aultros  subiections  contenues  par  leur  requesle;  et  par 
Jehan  De  Bray,  tainturier  demeurant  à  Mons,  esté  requis  de  le 
povoir  faire,  et  en  faveur  de  luy  les  ouvriers  des  haultelisses en 
avoient  requis  en  luy  donnant  xx  l.  de  gros; 

«  Conclud  de  par  mess"  eschevins  de  Mons  en  communic- 
quer  avecq  lodit  De  Bray  au  meilleur  marchiet  que  faiœ  se  poira , 
pour  ce  que  on  sera  fait  par  eulx  avoir  lieu.   » 

Même  registre ,  fol.  394. 

k.  Tapisseries  de  haute-lice  provenant  de  Fhôtel  du  marquis 
de  Bei*ghes,  à  Mons,  et  confisquées  en  1568. 

Ces  pièces  de  tapisserie ,  au  nombre  de  cinquante-cinq ,  fu- 
rent vendues  avec  les  autres  meubles  du  même  hôtel ,  à  Bruxelles 
et  à  Anvers,  on  1570.  —  Voy.  Pinchart,  Archives  des  arts, 
sciences  et  lettres,  première  série,  t.  i,  pp.  22-23. 

/.  «  Pour  cause  d'un  drap  que  Ion  a  fait  faire  pour  mettre  de- 
vant la  représentation  de  Nostre-Dame  contre  la  maison  de  ville 
à  touttes  processions  qui  se  font  passant  sur  le  Marchiet,  a  esté 
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frayet  les  parties  que  s'<*Qssuit ,  assavoir  :  pour  sept  aulnes  de 
drap  brun  bleu  achetez  ^  Nicolas  Patoul,  à  ex  s.  I*aune,  xxxviij  l. 
X  s.  ;  itenit  pour  une  aulne  d*estamette  jaulnc  heu  à  Nicolas  de 
Vei^nies,  c  s.  ;  item,  pour  une  de  blanche,  iiij  l.  viij  s.  ;  demy- 
aalne  de  couleur  cramosy  lx  s.,  ung  quartier  de  vei*de  xxv  s.  ; 
item^  xj  aulnes  de  canevas  pour  le  doubler,  à  xij  s.  Faune, 
yj  L.  xij  8.  ;  pour  la  fachon  de  Tavoir  doublet,  xxx  s.  ;  à  Jehan 
Âlauwe,  broadeur,  pour  y  avoir  broudé  le  nom  de  Jésus  en  ung 
rayon  de  soleil  et  deux  anges  encensant,  et  à  deux  costez  les 
armoiries  de  la  ville,  et  entre-semés  tout  ledit  drap  d*estoiIles , 
pour  lesquelz  ouvraiges  acordet  avecq  luy  pour  xxx  l.  Ensemble 
que  paiez  par  ordonnance  du  xviij*  juing  iiij'^^  viij .    «    .     •     . 

lllj**  X  L.  V  s.    » 

Compte  des  maUôtes  des  vins  et  certoises  de 
MonSt  de  la  saint  Rémi  1587  à  la  saint  Rémi 
1588. 

m.  «  A  Jehan  Allauwe,  broudeur,  pour  par  luy  avoir  racom- 
modet  une  casurc  de  Irippe  rouge  appertenant  à  le  chapelle  de 
le  bonne  maison  (Saint-Ladre) ,  a  esté  payez    .     .    •    xxx  s.  » 

Compte  de  la  bonne  maison  Saint- Ladre  de 
Mons,  de  la  saint  Jean- Haptiste  1593  à  la  saint 
Jean-Baptiste  1594. 

n,  «  Jacques  Aupaix,  broudeur  de  son  stil,  résidant  à 
Mons.   » 

Chirographe  du  22  Juin  1594.  Greffe  scabinal 
de  Mons,  aux  Archives  de  l'Ktat,  en  cette  ville. 

0.  «  A  Jean  Allawe,  brodeur,  pour  avoir  taict  ung  drap  ser- 
vant à  porter  le  saint  sacrement ,  sur  lequel  y  a  le  nom  de  IHS 
brodé yj  L.  » 

Compte  de  la  chapelle  paroissiale  de  Sainte- 
Waudru,  de  1599  à  1608.  —Archives  de  TËtat, 
à  Mons. 


468  PASSÉ  ARTISTIQUE 

p.  «  A  Jean  Allawe ,  brodeur,  pour  avoir  faict  pluiseurs  be- 
songnes  de  broderie Iviij  l.  x  s.  » 

Même  compte. 

q.  Conseil  de  ville  tenu  le  23  marB  1628  : 

«  Sur  la  rcqueste  Anthoine  Quint,  bourgeois  de  la  ville 
d'Anvers ,  affin  d'estre  receu  pour  demorcr  en  cesle  ville  et  im- 
primer figures  sur  loutte  sorte  de  manufactures  de  haulle-lisse, 
et  luy  accorder  demeure,  exemption  des  maltotles  et  aullres 
choses  reprinscs  par  sa  requeste  ; 

«  Conclu  de  remettre  Taffaire  sur  messieurs  eschevîns  qui 
pourront  traicter  avecq  ledit  Quint  et  adviser  les  conditions, 
dénommant  aussy,  de  la  part  du  conseil,  pour  y  entrevenir, 
messieurs  de  Wéry  et  Hennequine ,  pour  le  tout  estre  repi-é- 
sente  au  conseil.  » 

19«  registre  aux  résolutions  du  conseil,  fol.  84. 

r.  «  A  Joseph  le  Brodeur,  pour  avoir  raccommodé  le  daix 
du  Roy iiij^*  l.  xij  s.  i 

Compte  de  la  grande  maUôte  de  Mons,  de 
Vannée  1713. 

8.  «  Acquits  de  Degrave,  tapissier,  du  28  juillet  1743,  pour 
façon  des  trois  fauteuils  de  la  chapelle  de  l'école  dominicale, 
garnis  de  mouquelte,  fond  blanc,  floragé  en  bleu.  Payé  46  flo- 
rins IS  pa tards.  » 

Liasse  de  pièces  concernant  V école  domini- 
cale —  Archives  communales. 

U  «  Le  26  juin  i749,  payez  au  s'  Hirou,  brodeur,  pour 
avoir  raccommodez  une  médaille  en  broderie  représentant  saint 
Éloy  sur  un  devant  d'autel ,  pour  livrance  et  façon ,  il  1.  4  s.  » 

Compte  de  la  chapelle  de  Saint- Éloi,  en 
V église  de  Sainte- Waudru,  de  1749-1750.  — 
Archives  de  TËtat ,  à  Mons. 


DE  MONS.  469 

u.  Les  comptes  généraux  du  chapitre  de  Sainte- Waudru  font 
mention  des  gages  du  brodeur  qui  était  chargé  de  l'entretien 
des  ornements  de  Téglise ,  mais  souvent  sans  indiquer  le  nom 
de  cet  artisan.  Pendant  de  nombreuses  années  aussi,  ces  gages 
ne  sont  rappelés  dans  los  comptes  que  pour  mémoire.  Nicolas 
Marcq  les  toucha  de  1649  à  i661  ;  Philippe  Marcq ,  de 
1661  à  1665,  et  Jean-Baptiste  Josse,  de  la  saint  Jean-Baptiste 
1720  à  la  saint  Jean-Baptiste  1722.  En  1723,  Josse  se  démit  de 
son  emploi  de  brodeur  du  chapitre  et  ne  fut  pas  remplacé. 

Les  derniers  brodeurs  d'ornements  d'église  de  Mons  étaient 
le  sieur  Libotte  et  sa  fille,  qui  mourut  directrice  de  Thospicc 
des  Kanquennes,  le  14  février  1858. 


xm. 

0)memenU  en  brodetie^  tapisseries  de  haute-lice,  etc. ^  con- 
servés dans  des  édifices  publics  et  dans  des  habitations  particu- 
lières de  la  ville  de  Mons. 

Église  de  Sainte-Waudru, 

Une  chape  provenant  de  l'ancienne  église  de  Saint-Germain, 
dont  le  chaperon  et  les  orfrois  sont  ornés  de  sujets  brodés  en 
or,  en  argent  et  en  soie,  dans  des  médaillons  entourés  d'orne- 
ments gracieux.  Ces  sujets  sont  :  la  Transfiguration ,  l'Annon- 
ciation ,  la  Visitation ,  TAdoration  des  Bergers,  la  Présentation , 
la  Résurrection  et  l'Ascension. 

Une  chasuble ,  deux  dalmatiques  et  cinq  chapes  qui  ont  été 
données,  en  1735 ,  à  l'abbaye  de  Lobbes  par  l'abbé  dom  Théo- 
dulphe  Barnabe.  Les  orfrois  et  les  chaperons  sont  recouverts  de 
grosses  broderies  en  or,  en  argent  et  en  soie.  Le  fond  des  orne- 
ments est  bleu  à  bouquets  ai^entés.  La  chape  principale  était 
ornée  des  armoiries  du  donateur  (d'azur  au  chevron  dor,  ac- 
conipagwé  de  trois  nffles  aupsi  d'or),  avant  la  restauration  de 
ces  splendides  ornements,  qui  a  été  accomplie  vers  1856. 
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Église  de  Sainte-ÉlUabeth. 

Deux  chasubles  et  quatre  dalmatiques  dont  les  orfrois  offrent 
des  broderies  d'un  travail  soigné  et  qui  représentent  :  le  Christ, 
la  sainte  Viei-ge,  les  Apôtres,  sainte  Marguerite  et  d'autres 
patrons.  V Adoration  des  Mages  représentée  sur  Tune  des  cha- 
subles, est  d'un  travail  admirable. 

Cette  église  possédait  autrefois  quatre  pièces  de  tapisserie 
peintes,  que  Ton  plaçait  dans  le  chœur,  aux  joui^  de  ffetcs  :  elles 
représentaient  la  vie  de  sainte  Elisabeth. 

Église  de  Saint-Nicolas-efi- Havre 

Une  chasuble,  deux  dalmatiques  et  une  chape,  en  velours 
noir,  dont  les  orfrois  et  le  chaperon  sont  couverts  de  broderies 
gothiques  en  soie,  en  argent  et  en  or.  On  voit  sur  la  chasuble, 
au  centre  de  la  croix,  une  représentation  du  Jugement  dernier; 
dans  les  bras  de  la  croix ,  un  homme  et  une  femme  sont  age- 
nouillés; dans  le  bas  et  sur  le  devant  de  rornementsont  quatre 
sujets  de  la  danse  macabre.  Ces  sujets  sont  continués  sur  les 
orfrois  de  la  chape  dont  le  chaperon  représente  la  Résurrection 
de  Lazare.  Les  orfrois  des  dalmatiques  offrent  des  attributs  fu- 
nèbres. Le  fond  des  broderies  est  en  rouge  et  pai*semé  de  larmes 
d'argent.  (Voy.  la  notice  citée  de  M.  Rouvez,  dans  les  Annales 
du  Cercle  archéologique  de  MotiSy  t.  xi,  p.  153.)  Ces  broderies 
du  xV  siècle  ont  été  fort  mal  restaurées. 

Église  de  Saint-Nicolas-en-BertaimotU. 

Une  chasuble  et  deux  dalmatiques  provenant  de  l'ancienne 
abbaye  du  Val-des-ÉcoIiers  et  dont  les  orfrois  sont  ornés  de 
figures  de  saints  brodées. 

Couvent  des  Sonirs- Noires. 

Une  chasuble,  une  chape  et  deux  dalmatiques  dout  le  fond 
est  en  drap  d'argent,  avec  orfrois  en  velours  rouge  (.'t  broderies 
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en  or.  Sur  le  chaperon  do  la  chape,  figure  larchevèque  de 
Cambrai  François  de  Berlaimont  agenouillé  devant  un  Christ. 

Une  chasuble ,  une  chape  et  deux  dalmaliques  k  fond  rouge 
dont  les  orfrois  sont  ornés  de  broderies  avec  sujets ,  savoir  ;  le 
Calvaire,  la  Madeleine  et  les  Apôtres.  Ces  ornements  ont  été 
donn<îs  par  le  même  archevêque. 

Sept  pièces  de  tapisserie  de  haute-lice,  de  grande  dimension, 
représentant  :  la  Préseniaiiùn  au  temple,  Y  Entrée  de  Jésus  à 
Jéi^usalem^  le  Lavement  des  pieds,  la  Cène,  la  Flagellation, 
Jésus  à  la  colonne,  Jésus  portant  sa  croix.  Chaque  sujet  est  en- 
cadre dans  une  bordure  ornée  de  feuillages,  de  fleui-s  et  de  fruits. 
Ces  tapisseries,  d'une  rare  conservation ,  datent  du  xvii*  siècle. 

Hôtel  de  ville  (salle  des  Commissions). 

Cinq  pièces  de  tapisserie  de  haute-lice  :  Repos  de  chasse. 
Pâturage.  Pèche.  Halte  de  bohémiens.  Danse  villageoise.  —  La 
cheminée  de  la  môme  salle  est  ornée  d'un  paysage ,  attribué  k 
Albert  Wéry. 

Le  trumeau  de  la  cheminée  de  la  salle  dite  des  Étals  (salle  qui 
communique  au  grand  salon)  est  décoré  d'une  peinture  du  xvii" 
siècle,  représentant  la  province  sous  les  traits  d'une  nymphe 
accompagnée  des  quatre  lions  héraldiques  du  Hainaut;  un  génie 
lui  présente  la  carte  de  ce  comté;  dans  le  lointain  est  la  ville  de 
Mons. 

Collections  du  Cercle  archéologique  de  Mons. 

Trois  pièces  ol  des  fragments  de  tapisserie  de  haute-lice  pro- 
venant d'une  maison  de  la  cour  du  Bailli*.  Ils  représentent  des 
scènes  orientales. 

Hôtel  de  Madame  Rouvez-Defacqz,  rue  des  Dominicains,  W"  37  : 

Cinq  tentures  de  haute-lice  :  Repos  de  chasse.  Halte  de  bohé- 
miens. On  tue  le  cochon.  Danse  villageoise  Idylle  (bei-ger,  ber- 

>  CHie  maison  a  été  habitée  jadis  par  la  famille  de  Boudr}',  dont 
un  membre  était  bailli  de  Soignies.  Elle  sert  aujourd'hui  do  local  à 
une  école  primaire  communale. 
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gère,  moutons  et  vaches).  Plus,  un  fragment  de  la  Pèche.  Le 
2*  panneau  porte  la  maixjue  BTBAC  et  le  3»  Bf  B*. 

Raison  de  Madame  de  la  Rocke,  au  Pai*c ,  n'  5  : 

Trois  tentures  de  haute-lice  :  Jeu  de  quilles.  Marchand  ial 
manaclis  (dans  le  fond,  château  et  parc).  Le  cabaret  (trois 
hommes  et  une  femme  assis  autour  d*une  table ,  deux  hommes 
(leboul;  dans  le  fond,  un  château).  Un  fragment  :  verdure  Le 
tout  est  encadré  dans  des  boiseries  finement  sculptées. 

J'ai  vu  aussi,  dans  la  maison  de  M.  Pierre  Capouillet,  négo- 
ciant, rue  des  Ursulines,  n'^il,  sept  tentures  de  haute-lice 
représentant  :  La  vendange.  Im  péclie.  Le  marcfié.  Le  marchand 
d*almanaclis  t  etc. 

Un  salon  de  M.  J.-B.  Descamps,  rue  dos  Tclliers,  n*2,  est 
orné  de  cinq  tentures  dans  le  genre  dit  verdures.  Il  y  a  de  sem- 
blables tentures  dans  une  salle  de  la  maison  de  M.  Halbrecq, 
rue  des  Telliers ,  n*  SO. 

Des  tentures  avec  sujets  à  la  Teniers  ornaient  une  maison  de 
la  rue  de  la  Guirlande;  elles  ont  été  vendues,  il  y  a  quelques 
années ,  de  même  que  celles  de  lancien  hôtel  de  Sécus ,  rue  de 
Nimy.  Ces  dernières  pièces  sont  actuellement  placées  dans  des 
salles  du  château  de  M,  le  baron  de  Wolff  de  Moorsel ,  à  Tri- 
vières.  On  y  voit  des  scènes  pastorales  et  une  chasse  signée 
Van  der  Borght. 

M.  Tavocat  Debert  possède  quatre  tentures  qui  proviennent 
d'une  maison  de  la  rue  des  Dominicains,  n°  16.  Ces  morceaux 
sont  supérieurement  exécutés  et  représentent  :  les  vendanges  ; 
une  scène  de  verdure;  un  château  avec  pont-lcvis  et  verdure; 
une  scène  de  verdure  avec  perroquets. 

>  Les  deux  B  séparés  par  un  écusson  indiquent  la  provenance 
bruxelloise  des  tentures  dont  il  s^agit,  et  les  lettres  A  C  rappellent  le 
surnom  de  A.  Castro  que  prenait  le  tapissier  Jacques  Van  der  Borcht. 
Voy.  Wauters,  Les  tapisseries  bruxelloises  ^  pp.  113,  145,  344-345. 
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Eb  1860,  on  a  enlevé  d*une  maison  de  la  rue  des  Domini- 
cains, n*  lOy  des  tapisseries  en  cuir  bouilli  qui  décoraient  plu- 
sieurs salles  de  cette  habitation ,  et  dont  la  conservation  était 
parfaite. 

II  existe  encore  de  belles  tapisseries  peintes  à  Thuile  (xvin'^ 
siècle)  dans  les  maisons  de  MM.  Tavocat  De  Bettignies,  rue 
des  Dominicains,  n*  1 ,  Dufour,  avoué',  rue  des  Échelles,  n»  6, 
Capouillet,  rue  des  Ursulines,  n"  H ,  Poulain  ,  négociant,  rue 
de  Nimy,  n-  45*,  G.  Frère,  rue  du  Haut-Bois,  n"  44,  etc.  Les 
sujets  de  ces  tapisseries  sont  gém^ralcmcnt  des  scènes  pasto- 
rales. D'autres  sont  empruntés  à  la  mythologie,  aux 'fables  de 
la  Fontaine,  etc.  Dans  maintes  maisons,  les  faces  des  cheminées 
sont  ornées  de  sculptures  ou  de  peintures  symboliques.  Trois 
grands  médaillons  qui  décorent  les  salons  de  Thôtel  de  M.  Fran- 
cart,  rue  de  la  Grande-Triperie  n"  34,  dénotent  le  pinceau  d'un 
maître  du  siècle  dernier. 


XIV. 

Ordtmnançe  provisionnelle  de^i  échevins  de  la  ville  de  Mans 
touchant  un  ouvrage  d'écrinerie  fait  par  Germain  de  Thuing , 
tailleur  damages. 

•  Do  XX*  )tur  dt  mart  xv«  llli  '. 

a  Gomme  de  la  pai*t  des  personnes  escrigniers  de  la  ville  de 
Hons  euissent  faict  attraire  par-devant  mess"  eschevins  de  Mons 
Germain  de  Thuing^  tailleur  d'imaige,  pour  raison  d'un  huys 
de  bois  qu'il  avoit  faict  et  taiiliet  pour  servir  à  la  clôture  d'une 
chappelle  ayant  pilliers  tournez  avecq  aucuns  foeillaiges  d'escri- 
gnerie ,  que  iceulx  escrigniers  avoieut  faicl  lever,  maintenans  ne 
le  pooir  faire  pour  ce  que  c'estoit  entièrement  escrignerie.  Contre 

<  Ces  tapisserios  ont  été  pointes  par  Martin  Malhcrbo. 
*  20  mars  1554  .  n.  f?t. 
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quoy  le  dit  de  Thuing  soustenu  au  contraire,  pour  les  raisons 
contenues  plus  au  plain  d'une  part  et  d*aultre.  Apre?  avoir  veu 
le  tout  en  conseil  par-devant  Jehan  le  Boucq,  Geoi^e  Riotte, 
m®  Jehan  Crinon ,  organiste,  m"  Jehan  Pelet,  Sï^verin  Franchois, 
m*  Claude  Franeau  ,  Estiévènc  Waudart  et  Jehan  de  Havines; 

0  Eschevins  :  Jacques  le  Moisne,  Pière  Dorimont,  Jehan 
Bourdon,  Philippe  de  Hauchin,  m*  Guis  d*Oifegnies,  Jehan  du 
Fosset  et  Jacques  Lefebvre  ; 

c  Gonclud  de  dire  et  ordonner  que.  quant  à  présent,  par 
forme  de  provision ,  sans  préiudice  au  droit  des  parties,  la 
pièce  se  rendcra  k  Thuing,  pour  parachever  son  ouvraigo,  sans 
de  cy  en  avant  par  le  dit  Thuing  ny  aultres  tailleurs  d*imaigcs 
faire  le  samblable  jusques  ad  ce  que  mess"  eschevins  s'en  seront 
informez  et  que  aultremcnt  en  sera  ordonnot  :  soustenant  par 
chacune  des  parties  ses  despens. 

a  Et  prestement  rendu  ladite  ordonnance,  présens  les  sus- 
dicts.  » 

CartxUaire  des  oonnétablies ,  1. 1,  fol  ij'  xxvij. 
—  Archives  communales  de  Mens. 


Ordonnance  interdisant  aux  peintres  étrangers  de  vendre  des 
peintures,  à  Mons ,  en  deliors  de  la  foire, 

•  Ou  xl)'  dt  Rtvtmbre  1654. 

a  Messieurs  eschevins  de  la  ville  de  Mons  ayant  veu  en  déli- 
bération de  conseil  la  copye  de  la  requeste  à  eulx  aultres  fois 
présentée  par  les  coneslabics  et  pinlivs  de  ceste  ville  contre  les 
pintres  estrangers  venantz  vendre  pintunîs  en  ceste  ville  et  les 
faisant  vendre  par  rehaulces  et  au  baston ,  icelle  estante  en  datte 
du  dix-huittiesme  de  may  1639,  que  lors  leur  avoit  esté  inteixlit 
semblables  ventes  par  rehaulches,  entendu  de  rechef  verballe- 
mcal  leurs  doléances  sur  semblable    vente  que  prélendoycnt 
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cncor  faire  après  la  présente  foire  aulcuas  pint)*es  eslrangers 
présentement  en  ceste  ville  : 

ff  Bfesdis  sieurs  avoyent  ordonné  et  interdit  ausdis  pintres 
estrangers  de  vendre  aulcunnes  pintures  au  dehora  de  la  foire , 
par  rehaulcho  ou  aultrement,  le  susdit  jour,  mois  et  an.  » 

Cartulaire  des  connétablies,  t.  ii,  fol.  73  vo.  -- 
Archives  communales  de  Mens. 


xin. 

Ordonwwce  des  échevins  de  la  ville  de  Mons  conceitiant  la 
vente  des  tableaux  ou  peintures  venant  de  r étranger. 

26  février  1701. 

a  Gomme  par-devant  messieurs  eschevins  de  la  ville  de  Mons 
ait  esté  présenté  requeste  de  la  parte  des  maistres  et  conneslablcs 
des  peintres  de  cette  ditte  ville,  remonstrants  que  beaucoup  de 
marchands  et  autres  bourgeois  de  cette  mesme  ville  s*émanci- 
poient  de  faire  vendi*e  au  bâton  par  les  revendeurs  et  sergeants 
entre  les  bailles  et  aux  maisons  bourgeoises  des  tableaux  qu'ils 
faisoient  venir  d'Anvei's  et  autres  lieux,  ce  qui  se  trouvoit 
mesme  pralicqué  par  ceux  de  leur  corps  au  grand  préjudice  et 
inti^rrest  des  autres  maisiros  do  colto  ville,  dont  la  pluspart 
avoicnt  abandonné,  faute  d'eniploy ,  ce  qui  provenoit  de  ce  qu*on 
venoit  de  dire,  qu*aucuns  peintres,  marchands  et  messagers 
d'Anvers  et  autres  faisoiont  venir  semblables  tableaux  pour  les 
faire  vendre  au  baston  entre  les  bailles  et  ailleurs  :  ce  qui  cau- 
soit  que  les  peintres  n'avoyent  pas  le  débit  de  leurs  marchan- 
dises et  peintures  et  qu'ainsy  seroiimt  obligez  de  demeurer  à 
bras  croisez  et  mesme  d'abandonner  la  ville ,  faute  d'employ,  et 
quoyque  larlicle  21  de  leurs  chartes  semble  authoriser  le  ven- 
dage  do  tableaux  en  payant  chacun  an ,  au  profit  de  la  chapelle. 
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saulf  ceux  de  la  foire  et  de  la  procession  de  Mons  qui  en  sont 
exemps,  cela  ne  se  devoit  entendre  que  pour  les  ventes  qui  se 
faisoicnt  dans  les  bouticles  des  peintres  et  marchands ,  sans  qui 
leur  soit  permis  de  les  faire  vendre  par  les  revendeurs ,  ser- 
geants  et  autres  es  lieux  publicques,  au  préjudice  des  remons- 
trans.  C*estoit  le  sujet  qu'ils  s'adressoient  à  leurs  seigneuries  h 
ce  qu'en  interprettant  ledit  article  21  de  leursditles  Chartres,  il 
leur  plairoit  de  déclarer  que  lesdils  peintres  et  marchands  ne 
pourront  vendre  ny  faire  vendre  peintures  et  tableaux  venant 
d'Anvers  et  autres  lieux  étrangère  par  les  revendeurs  et  ser- 
geants  entre  les  bailles,  autres  lieux  publics  et  maisons  de  bour- 
geois, se  contentant  de  les  pouvoir  vendre  chez  eux  en  payant 
lesdits  droits  de  vingt  sols  au  profit  de  la  chapelle,  joingnant 
icy  extrait  dudit  article,  les  priant  de  considérer  le  corps  et  que 
leurs  lettres  de  connestablie  leur  seroient  inutiles,  se  consomant 
en  fraix  de  comptes  et  autrement,  si  tout  le  monde  se  vouloit 
mcsier  de  leur  art  et  traficq.  Quoy  faisant,  etc. 

a  Sur  laquelle  requeste  avoit  esté  déclaré  par  apostille  du 
26  de  febvrier  1701,  d'interdire  à  tous  peintres  et  marchands  de 
vendre  ou  faire  vendre  aucun  tableau  ou  peinture  estranger  par 
le  revendeur  ou  sergeant,  entre  les  bailles  ou  autres  vendues 
publicques,  à  charge  de  faire  enregistrer  la  présente.  » 

Cartidaire  des  connétablieSt  t.  il,  fol.  212  Y*. 
—  Archives  communales  de  Mons. 


XVII. 

PIÈCES  OFFICIELLES  CONCERNANT  L'ÉTABLISSEMENT 
DE  L'ACADÉMIE  DES  BEAUX-ARTS. 


Instruction  des  commmaires  du  gouvernement  chargés  d'ex- 
horter les  députés  des  états  de  Ilainaut  et  de  la  ville  de  Mons  à 
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établir  en  cette  ville  une  école  de  dessin  ,  de  peinturé,  de  sculp- 
ture, etc. 

27  œtobre  1777. 

«  Les  commissaires  de  Sa  Majesté  sont  chargés  de  faire 
observer  aux  députés  des  États  ainsi  qu'à  ceux  du  Magistrat  de 
Mons,  que  la  première  cause  de  la  perfection  du  travail  des 
artisans  consiste  dans  la  connoissance  du  dessein,  de  la  sculp- 
ture, peinture,  etc.;  que  le  progrès  des  fabriques  et  du  travail 
d'industrie  qu'on  observe  dans  la  plupart  des  grandes  villes  de 
la  Flandre  et  du  Brabant ,  provient  de  ce  que  dans  ces  villes  on 
a  établi  déjà ,  depuis  quelques  années ,  des  leçons  publiques  de 
dessein,  de  sculpture,  etc.,  en  faveur  notamment  des  enfants 
d'artisans  ;  qu'il  est  essentiel  que  les  États  et  les  magistrats  de 
Mons  s'occupent  sérieusement  de  Tétablissenient  de  semblables 
leçons  dans  la  ville  de  Mons  ;  que  le  gouvernement  désire  et 
s'attend  de  leur  zèle  pour  le  bien  public  qu'ils  travailleront  à 
élever  cet  établissement  à  la  prochaine  assemblée  générale  des 
États. 

t  Les  dits  commissaires  sont  chargés,  au  surplus,  de  prévenir 
les  députés,  tant  des  États  que  du  Magistrat,  qu'il  est  absolu- 
ment convenable  que,  dans  l'interval  de  l'assemblée  générale 
prochaine ,  ils  devront  se  procurer  la  copie  des  règlements  et 
des  directions  que  les  magistrats  des  autres  villes,  telles  que 
Tournai ,  Bruges,  Gand,  Bruxelles,  Anvers  et  Malinnes  suivent, 
pour  porter  et  maintenir  l'établissement  des  leçons  dont  s'agit, 
sur  le  pied  avantageux  où  elles  se  trouvent.  » 

Archives  des  états  de  Hainaut,  recueil  de 
pièces  relatives  à  Tacadémie  des  beaux-arts  de 
Mons.  --  Archives  de  TÉtat. 

Résolutions  des  trois  chambres  des  états  sur  la  propo- 
sition qui  précède. 

Du  24  février  1778. 

«  Messieurs  du  clergé ,  entrant  dans  les  vues  du 
gouvernement,  sont  d'avis  avant  tout  de  solliciter  un 
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emplacement  propre  et  convenable ,  tel  que  les  classes 
du  collège  des  ci-devant  jésuittes  qui  sont  actuellement 
à  rien ,  et  les  états  concourreront  aux  autres  fraix  de 
ce  nouvel  établissement  par  moitié  avec  la  ville  de 
Mons.  » 

Dm  26  février  1778. 

«  Messieurs  de  la  noblesse  sont  d*avis  que  pareils 
établissemens  concernent  radministration  des  Tilles  où 
ils  ont  lieu.  » 

Dm  25  février  1778. 

«  Messieurs  du  tiers  état  sont  d'avis  de  solliciter  un 
emplacement  propre  et  convenable  tel  que  les  classes 
du  collège  des  ci-devant  jésuittes  qui  sont  actuelle- 
ment à  rien ,  chargeant  pour  le  surplus  messieurs  les 
députés  de  se  concerter  avec  messieurs  du  Magistrat 
de  la  ville  de  Mons ,  sur  la  forme  de  cet  établissement 
et  sur  quelle  proportion  la  ville  seroit  en  état  de  con- 
tribuer à  la  dépense ,  pour  le  tout  être  représenté  à 
l'assemblée  générale  prochaine.  » 

Même  recueil. 

Note  remise  aux  états  de  Hainaut  par  les  commissaires  du 
gouvernement  impérial,  le  23  octobre  1780. 

«  Les  commissaires  de  S.  M.  sont  chargés  de  rappcller  à 
messieurs  les  députés  des  États,  et  à  messieurs  les  députés  du 
Magistrat  de  la  ville  de  Mons  Tobjct  d'une  note  qu'ils  leur  ont 
remise  l'an  1777  conceniaiit  IVuibiissciiicnt  d'une  académie  de 
dessein,  peinture,  sculplure  et  architecture  à  l'instar  de  celles 
établies  dans  les  villes  principales  et  autres  do  la  Flandre  et  du 
Brabant. 

«  Les  briilans  succès  de  ces  établissemens  si  propres  à  l'é- 
veiller l'industrie,  à  développer  et  encourager  les  talens,  h 
épurer  et  perfectionner  le  goûl,  engageront  sans  doute  les  États 
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et  le  Magistrat  à  ue  pas  tarder  davantage  à  procurer  à  la  pro- 
vince du  Hainaat  et  k  h  ville  de  Mons  le  précieux  avantage 
d*un  pareil  établissement,  persuadés  qu'ils  feront  par  Ik  une 
chose  d'autant  plus  iigréable  à  Sa  Majesté,  que  c('tte  auguste 
Princesse  n'a  cessé  de  faire  voir  son  amour  pour  les  beaux-arts 
et  sa  roiale  munificence  pour  leur  encouragement. 

a  Le  gouvernement  s'attend  ù  ce  que  cet  objet  important  ne 
sera  point  perdu  de  vue.  » 

Même  recueil. 


'T/vi  yvy\.v\.>^vvw 


Conseil  de  ville  tenu  le  13  novembre  1780  : 

tt  Présens  :  Messieurs  De  Behault,  De  Royer,  Hanot,  De  Bi- 
seau ,  Cornet,  Sebille,  d'Assonleville  et  Couteaux;  assesseui*s. 
De  Royer,  Hamalt,  Leroy,  Houzeau  et  De  Braine. 

«  Sur  la  note  du  gouvernement  envoyée  aux  états  en 
1777  et  celle  des  commissaires  de  S.  M.  délivrée  le  23 
octobre  1780,  concernant  rétablissement  d'une  école  de 
dessein ,  de  peinture,  de  sculpture  et  d'architecture,  a 
été  prise  la  résolution  suivante  : 

0  Messieurs  les  magistrats ,  convaincus  de  l'utilité  à 
résulter  de  l'établissement  projette  et  voulant  y  con- 
courir autant  que  l'état  des  affaires  de  la  ville  peut  le 
conn porter,  offrent  de  procurer,  pour  l'emplacement  de 
cet  établissement,  le  sallon  spacieux  du  collège  où  les 
jésuittes  enseignoient  ci-devant  la  théologie  ;  d'arranger, 
au  besoin,  le  grenier  qui  est  en  dessus  pour  servir  au 
même  usage  et  d'accorder  aux  maîtres  qu'on  préposera 
aux  leçons,  une  exemption  de  maltôte  proportionnée 
à  la  consommation  convenable  à  leur  état;  priant  mes- 
seigneurs  des  États  d'être  persuadés  qu'ils  feroient  des 
offres  plus  avantageuses  encore ,  si  les  moyens  de  la 
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ville  leur  permettoient  de  seconder  à  leur  gré  cet  éta- 
blissement utile,  n 

Registre  aux  résolutions  des  magistrats  de  la 
ville  de  Mons,  de  1764  à  1789,  fol.  127.  —  Ar- 
chives  communales. 
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Résolutions  des  chambres  des  états. 

28-29  novembre  1780. 

<  Le  pensionnaire  est  chargé  de  remettre  sous  les  yeux  de 
messeigneui*s  des  chambres,  la  note  que  messieurs  les  commis- 
saires de  Sa  Majesté  ont  délivrée  le  23  octobre  dernier,  sur  le 
coulement  des  comptes  de  Tadministration  générale ,  pour  rap- 
peller  à  messieurs  les  députés  des  États  et  à  messieurs  les 
députés  du  Magistrat  de  la  ville  de  Mons  ,  l'objet  d'une  pareille 
note  qu'ils  leur  ont  remise  en  1777,  concernant  l'établissement 
d'une  académie  de  dessein,  peinture,  sculpture  et  architecture, 
à  l'instar  de  celles  établies  dans  les  villes  principales  et  autres 
de  la  Flandre  et  du  Brabant. 

<c  Sur  laquelle  mcsseigneurs  sont  suppliés  de  résoudre ,  joi- 
gnant à  cet  effet  la  feuille  contenant  les  différons  avis  que  cha- 
cun des  trois  ordres  ont  répondu  en  l'assemblée  générale  du  mois 
de  février  1778,  relativement  à  cet  établissement  avantageux, 
auquel  messieurs  les  magistrats  de  la  dite  ville  offrent  de  con- 
courir selon  et  ainsi  qu'ils  l'expriment  en  leur  résolution  jointe, 
qu'ils  prirent  sur  cet  objet  le  13  du  présent  mois  de  novembre. 

Du  28  novembre  1780. 

a  Messieurs  du  clergé ,  convaincus  qu'une  école  de 
dessein  seroit  un  établissement  avantageux  pour  la 
province,  et  en  particulier  pour  la  ville  de  Mons,  sont 
d'avis  d'accorder  cet  établissement  et  de  charger  mes- 
sieurs les  députés  de  se  concerter  à  cet  égard  avec 
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messieurs  du  Magistrat  de  ladite  ville,  à  conditioû 
cependant  qu*elle  contribuera  pour  un  tiers  dans  la 
dépense,  outre  l'emplacement  conrenable  qu'elle  a 
oflFert. 

Dtkllf  fonr. 

«  Messieurs  de  la  noblesse  sont  d*avis  de  consentir 
audit  établissement,  parmi  que  la  ville  de  Mons,  en 
sus  de  l'emplacement  convenable  par  elle  oflFert,  con- 
tribue pour  un  quart  dans  la  dépense. 

Ondlt  fwr. 

«  Messieurs  du  tiers  état  sont  d'avis  de  messieurs  du 
clergé  pour  l'établissement  d'une  école  de  dessein  dans 
la  ville  de  Mons,  et  de  l'avis  de  messieurs  de  la  no- 
blesse pour  la  contribution  d'un  quart  dans  les  fraix 
de  cet  établissement  de  la  part  de  cette  ville ,  outre  les 
offres  qu'elle  a  faites  par  sa  résolution  du  13  de  ce 
mois  ;  au  surplus ,  de  favoriser  les  autres  écoles  de  des- 
sein que  les  autres  villes  de  la  province  d'une  certaine 
consistance  pourront  se  proposer  d'établir  dans  la 
suite  :  chargeant  messieurs  les  députés  de  s'occuper  de 
cet  établissement  le  plus  tôt  possible ,  pour  le  mettre 
incessamment  en  activité. 

Du  29  novembre  1780. 

c  Messieurs  du  clergé  reviennent  à  l'avis  des  mes- 
sieurs de  la  noblesse  et  du  tiers  état ,  quant  au  quart 
de  la  dépense  que  la^ville  de  Mons  fournira.  » 

Archives  des  états  de  Hainaut ,  recueil  cité. 

Extrait  des  résolutions  prises  à  rassemblée  générale  des 
états  de  Hainaut,  les  27-29  novembre  1780  : 

«  Sur  la  feuille  n?  4  remettant  la  note  que  MM.  les 
commissaires  de  S.  M.  ont  délivrée  le  23  octobre  der- 
nier, pour  rappeller  à  MM.  les  députés  des  États  et  à 
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MM.  les  députés  du  Magistrat  de  la  ville  de  Mons,  l'ob- 
jet d'une  pareille  note  qu'ils  leur  ont  remise  en  1777, 
concernant  l'établissement  d'une  académie  de  dessein, 
peinture,  sculpture  et  architecture; 

a  L'on  a  unanimement  résolu  d'accorder  le  dit  éta- 
blissement '  dont  la  dépense  sera  supportée  pour  trois 
quarts  par  les  États  et  pour  le  quart  restant  par  l'ad- 
ministration de  la  ville  de  Mons  en  sus  des  oflFres  qu'elle 
a  faites  par  sa  résolution  du  1 3  du  mois  de  novembre 
dernier.  » 

71*  registre  aux  odes  des  états  de  Hainaut, 
fol.  238  vo.  —  Archives  de  l'État ,  à  Mons. 
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Extrait  des  résolutiotis  de  la  députation  des  états,  du  2  mars 
178/  : 

«  Sur  résolution  des  états ,  dans  leur  assemblée  gé- 
nérale du  28-29  novembre  1780,  concernant  l'établisse- 
ment d'une  académie  de  dessein,  peinture,  sculpture 
et  architecture ,  il  a  été  résolu  : 

a  Que  les  leçons  se  donneront  provisionnellement  du 
1*  octobre  au  31  mars,  sauf  les  dimanches  et  fêtes,  de 
6  à  8  heures  du  soir  et  seulement  pour  le  dessein. 

0  Laurent  Tamine,  natif  de  Nivelles,  peintre  et  sculp- 
teur, en  est  nommé  professeur,  au  traitement,  à 
commencer  au  i"*  octobre  suivant,  de  350  florins  an- 
nuellement. Il  aura  son  habitation  et  un  atelier,  exemp- 
tion des  impôts  et  maltôtes  des  États  et  de  la  ville, 
pour  6  tonnes  de  bonne  bierre  de  84  lots  chacune ,  et  il 
lui  sera  fourni  feu ,  lumières  et  autres  objets  néces- 
saires à  l'académie. 

«  Conclu  de  fixer  l'établissement  de  l'académie,  le 

'  On  a  i^outé  :  d*une  école  de  dessein  seulement.  Malgré  cette  restric- 
tion ,  des  conn  de  peinture ,  de  sculpture  et  d'architecture  ne  tar- 
dèrent pas  à  être  donnés  à  Tacadémie. 
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logement  et  l'atelier  du  professeur,  dans  le  terrain  et 
bâtiment  du  Cygne,  n 

Btgistre   aum   ristdutUma   des    députés     des 
états  de  liaOl'SA.M.  35. 

Assemblée  de  la  députation ,  du  3  octobre  1181  .- 
Approbation  provisionnelle  du  règlement  de  l'aca- 
démie. 

Même  registre,  fol.  51. 

L'académie  avait  é\fi.  établie  dans  l'ancien  hôtel  du  Cygne ,  !i 
front  de  la  GrandTlace  ' .  Les  états  et  le  magistrat  de  Mons  en 
avaient  fixé  l'ouverture  au  1"  octobre  1781.  Les  cours  commen- 
cèrent Id  IB. 

Une  médaille  fut  frappée  à  l'occasion  de  l'inauguralion  de 
l'académie.  Cette  médaille  dont  voici  le  dessin .  porte  les  armes 
du  Hainaut  posées  sur  le  chaieaii  de  Mons.  On  en  tirait  des 


exemplaires  en  plomb ,  pour  être  distribués  aux  élèves ,  lors  de 

leur  inscription. 

Assemblée  de  la  députalion ,  du  15  octobre  118/  : 
Pierre-Joseph  Alsteen  nommé  valet  de  l'académie. 

Rtigittre  cité ,  fol.  5!. 

'  Le  conseil  communal  ayant  résolu,  le  1"  tévrier  1840,  ri o  faire 
constraire  la  salle  de  spectacle  sur  l'emplacement  de  cet  hôtel  ,  lei 
bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  d'Kpinlieu .  ù  front  de  la  nie  des  Cioq- 
Visages.  furent  appropriés  pour  servir  de  local  A  l'académie;  celle-ci 
y  fut  transférée  en  octobre  1841. 
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Assemblée  de  la  députation ,  du  24  octobre  1781  : 

Sur' représentation  quil  y  a  plus  de  320  élèves  à  Taca- 
démie  de  peinture;  conclu  de  nommer  pour  second 
professeur,  Albert-Pierre-Joseph  Bajart,  peintre,  de 
résidence  à  Mons,  au  gage  de  300  florins  annuellement. 

Même  registre ,  fol.  53. 

Décret  de  Tempereur  Joseph  II  en  faveur  de  Tacadémie 
de  dessin^  de  peinture  et  d'architecture  de  la  ville  de  Mons. 

24  septembre  1789. 

«  Sa  Majesté  aïant  égard  aux  motifs  exposés  dans  la 
requête  des  directeurs  de  TAcadémie  de  dessein,  pein- 
ture et  architecture  établie  en  la  ville  de  Mons ,  Elle  a 
déclaré  et  déclare,  à  la  délibération  de  son  Conseil 
Royal  du  Gouvernement  Général  : 

«  p  Qu'EUe  veut  bien  accorder,  comme  Elle  accorde 
à'; cette  Académie  sa  protection  royale. 

«  2*^  Qu'Elle  lui  permet  de  se  qualifier  d'Académie 
Royale  de  dessein,  peinture  et  architecture. 

a  3'»  Qu'Elle  accorde  que  les  Directeurs  honoraires  de 
cette  Académie  puissent  faire  graver  et  employer  pour 
les  actes  et  dépèches  qui  les  concernent ,  un  sceau  par- 
ticulier, portant  pour  légende  :  Sig.  Acad.  pict.  et 

ARCHITECT.  MoNT.  RENOV.  ANNO  I780*. 

«  4*^  Qu'Elle  lui  accorde  en  outre  trois  médailles  d'ar* 
gent  frappées  aux  fraix  de  S.  M.,  la  première  d'argent 
doré  avec  un  anneau;  la  seconde  pareille  sans  dorure, 
et  la  troisième  sans  dorure  ni  anneau  ;  pour  servir  res- 
pectivement de  premier ,  second  et  troisième  prix ,  en 
conformité  de  ce  qui  a  été  fait  pour  les  Académies 
érigées  dans  d'autres  villes  des  Pays-Bas. 

«  5*  Qu'Elle  permet  aux  Principaux  ;des  supplians, 

'  0^  a  voulu  écrire  1789. 
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de  faire  frapper  à  leurs  fraîx  à  Thôtel  de  sa  monnoye 
à  Bruxelles ,  trois  autres  médailles  pour  les  seconds  de 
chacune  des  classes. 

«  6*  Qu'EUe  permet  au  Magistrat  de  Mons ,  de  Taveu 
du  commissaire  de  S.  M.,  à  la  demande  des  directeurs 
honoraires  de  la  même  Académie,  de  porter  sous  la 
sanction  du  Gouvernement,  tel  règlement  de  police 
et  de  discipline  interne  qu'il  jugera  nécessaire  à  cet 
établissement.  Fait  à  Bruxelles ,  sous  le  cachet  secret 
de  sad**  Majesté,  le  24  septembre  1789.  Cr.  v'. 

De  Lannoy.  » 

Original ,  sur  parchemin ,  sceau  en  placard 
—  Archives  communales  de  Mons. 
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XVIII. 

NOTES  SUR  QUELQUES  TABLEAUX  QUI  DÉCORAIENT 
AUTREFOIS  LES  ÉGLISES  DE  MONS. 

Eglise  de  Sainte-Waudru, 

Un  inventaire,  dressé  le  28  thermidor  an  IV  (12  août  1796) , 
du  mobilier  de  l  église  de  Sainte- Waudru ,  contient  sur  les  ta- 
bleaux de  cette  collégiale  des  indications  que  je  crois  utile  do 
publier  ici ,  en  y  joignant  quelques  notes. 

168.  Un  grand  tableau  de  Tautel  de  la  chapelle  de  la  Trinité,  peint 
sur  toile,  de  six  pieds  de  hauteur  sur  cinq  de  largeur,  par  Otto 
ViSNius,  représentant  la  i^urrecfion  d«  Xa^artf,  apprécié    .     .     .     . 

10,000  livres. 

Ce  tableau  a  été  replacé  à  Fautel  de  la  sixième  chapelle  à 

droiteduchœur.  Il  surmonte  Finscription  funéraire  de  Philippe 

Amand,  seigneur  de  Petignies,  mort  le  6  août  1622.  De  même 

que  le  retable  en  marbre  dont  il  est  encadré ,  il  a  été  donné  par 

les  héritiers  de  ce  personnage.  Sa  hauteur  est  de  l'"70  et  sa 

largeur,  de  1™40.  Au  bas  on  lit  :  Otto  ViENivs  F. 
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169.  Un  tableau  représentant  le  Christ  tenant  sa  croix ,  peint  sur 
bois,  de  deux  pieds  et  demi  de  hauteur  sur  deux  pieds  de  largeur,  par 
Van  Deicr  (Van  Dyck),  trouvé  en  entrant  la  carole  à  droite  du  chœur, 
au-dessus  de  la  tablette ,  apprécié 2,400  1. 

Ce  tableau  (école  de  Van  Dyck)  a  été  remis  à  Tcglise ,  loi*s  de 
sa  reouverture.  Le  Christ  est  peint  à  mi-corps  d'une  couleur 
agréable  et  d'une  expi*ession  douce. 

170.  Un  tableau  sur  bois,  de  trois  pieds  de  hauteur  sur  deux  pieds 
de  largeur ,  peint  par  le  môme ,  représentant  un  Ecce  Homo ,  trouvé 
derrière  le  choeur  dans  la  caroie  et  au-dessus  d'une  tablette  .    1,800  L 

Ce  panneau  décore  à  présent  une  chapelle  derrière  le  chœur. 

171.  Un  tableau  sur  toile  représentant  une  Descente  de  croix,  ayant 
six  pieds  do  hauteur  sur  cinq  de  large,  et  deux  petits  tableaux  sur 
toile,  de  trois  pieds  de  hauteur  sur  deux  pieds  et  demi  de  largeur,  un 
repTés^niSint  Sainte  M'audruQt  Vaxitre  Saint  Vincent   ....    12  1. 

172.  Un  tableau  sur  toile ,  de  dix  pieds  de  hauteur  sur  huit  de  lar- 
geur, représentant  Saint  Joseph  recevant  V Enfant  Jésus,  la  Vierge,  le 
Père  Éternel  dans  les  nuages  et  plusieurs  anges ,  accompagné  de  quatre 
tableaux  aunèi  peints  sur  toile,  de  deux  pieds  de  hauteur  sur  deux  et 
demi  de  large,  avec  leur  cadre,  un  représentant  Saint  Jean  jouant  avec 
V Enfant  Jésus  et  Tautre  UEnfant  Jésus  donnant  la  Mxédiction  à  saint 
yean ,  le  troisième  Z^  fuite  en  Egypte,  et  le  quatrième  une  vue  de 
marine ,  appréciés 10  1. 

174.  Six  tableaux  sur  bois  avec  leurs  cadres  de  deux  pieds  de  hau- 
teur sur  deux  pieds  et  demi  de  largeur,  représentant  la  Passion  :  30 1. 

175.  Sept  tableaux  dont  six  sur  bois  et  un  sur  toile ,  avec  leur  cadre, 
et  dont  Tun  a  deux  pieds  et  demi  de  hauteur  sur  deux  de  largeur , 
représentant  le  Jugement  dernier;  un  de  môme  taille  représentant 
Les  marchands  chassés  du  temple  ;  deux  avec  leurs  batans ,  de  deux 
pieds  de  hauteur  sur  un  de  largeur,  représentant  La  Vierge\\ni 
représentant  Le  Christ  au  tombeau ,  de  la  taille  de  trois  pieds  de  hau- 
teur sur  deux  pieds  et  demi  de  largeur,  et  un  de  deux  pieds  de 
hauteur  sur  deux  de  largeur,  représentant  un  Anachroréte,  et  le  sep- 
tième peint  sur  toile,  de  deux  pieds  et  demi  de  hauteur  sur  doux  de 
largeur  ,  appréciés 12  l 
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176.  Sept  tableaux  dont  cinq  sur  bois  et  deux  sur  toile ,  de  la  taille 
de  quatre  pieds  de  hauteur  sur  deux  de  largeur;  item,  deux  d*ttn 
pied  et  demi  carré  représentant  un  évecq ,  un  Christ ,  trois  Vierges  , 
une  nonnette  et  une  Madelaine ,  appréciés  ayec  leur  cadre  .    .    12  1. 

177.  Six  tableaux  dont  un  sur  bois  et  cinq  sur  toile ,  de  la  taille  de 
dix  pieds  de  hauteur  sur  sept  de  large  ;  item  ,  de  quatre  pieds  de  hau- 
teur sur  deux  pieds  et  demi  de  largeur;  item ,  de  six  pieds  de  hauteur 
sur  trois  et  demi  de  largeur,  et  de  deux  pieds  et  demi  de  hauteur  sur 
un  pied  de  largeur ,  avec  leur  cadre ,  représentant  une  Descetite  de 
croix  ^  an  St.  François  mourant,  deux  gothiques ,  VAnge  Gabriel  et  la 
yier^e? ,  le  tout  apprécié  à 101. 

178.  Sept  tableaux  dont  six  sur  toile  et  un  sur  bois ,  six  ayant  leur 
cadre,  de  la  taille  de  dix  pieds  de  large  sur  cinq  de  hauteur;  item,  de 
cinq  pieds  de  hauteur  sur  trois  de  largeur ,  et  de  deux  pieds  de  hau- 
teur sur  un  de  largeur ,  représentant  la  Trinité  ^  la  Samaritaine ,  la 
Naissance  du  Seigneur,  la  Descente  de  croix ,  Job  ,  plusieurs  moines  et 
une  nonnette ,  le  tout  apprécié  à 7  1. 

179.  Cinq  tableaux  dont  un  sur  toile  et  quatre  sur  bois  avec  leurs 
cadres ,  de  la  taille  de  dix  pieds  de  long  sur  quatre  pieds  de  hauteur; 
item .  do  cinq  pieds  de  hauteur  sur  quatre  de  largeur ,  et  de  trois 
pieds  de  hauteur  sur  deux  pieds  de  largeur,  représentans  VAnnoncia- 
tioîiy  divers  moines,  nonnettes ,  Jésus  au  jardin  des  Olives,  le  Couron- 
nement de  la  Vierge  et  les  patriarches  :  le  tout  apprécié  à  5  1. 

180.  Quatre  tableaux  sur  bois  avec  leur  cadre ,  de  la  taille  de  huit 
pieds  de  hauteur  sur  six  pieds  de  largeur  ;  item  .  sept  pieds  de  hau- 
teur sur  cinq  pieds  de  largeur,  et  trois  pieds  de  largeur  sur  sept  pieds 
de  hauteur,  représentans  la  Cène  de  Jésus  avec  ses  apôtres ,  et  le  Sacre 
d'un  évêque ,  le  tout  apprécié  à 12  1. 

182.  Un  tableau  peint  sur  toile  de  quatre  pieds  et  demi  de  haateur 
sur  trois  pieds  et  demi  de  largeur,  par  m.  d.  vos  ,  représentant  un 
Ecce  hoyno ,  trouvé  dans  le  chœur  derrière  le  maltre-autel  et  apprécié 
à 600  1. 

Ce  tableau  a  élé  replacé  dans  Téglise  ;  il  orne  actuellement  la 
septième  chapelle  à  droite  du  chœur.  On  y  remarque  Tinscrip- 
tion  :  M.  D.  Vos  F.  4660. 

Une  note  de  Tinventaire  fait  connaître  que  l'on  n'y  a  pas  re- 
pris «  les  tableaux  encore  attachés  aux  tables  d'autels,  » 

a  et  quantité  de  tableaux,  figures  et  bas-reliefs  ou  maçonnés 
«  dans  les  murailles  ou  attachés  à  fer  et  à  doux.  » 


488  PASSÉ   ARTISTIQUE 

Le  nombre  des  peintures  qui  décoraient  notre  collégiale  était 
donc  considérable.  Aujourd'hui  encore,  Sainte-Waudru  possède 
beaucoup  de  tableaux. 

En  1797 ,  un  muséum  des  arts  avait  été  établi  dans  Tanciennc 
abbaye  d'Épinlieu.  Lors  de  la  réouverture  des  églises ,  les  ta- 
bleaux et  les  sculptures  qui  s'y  trouvaient,  furent  placés  dans 
ces  édifices. 

Parmi  les  peintures  que  Téglise  de  Sainte-Waudru  a  recou- 
vrées et  que  je  n'ai  pas  indiquées  jusqu'ici ,  je  dois  citer  :         ri 

Un  tableau  représentant  La  Cène eisigné  Seruaes  de  Coulx  fect 
ET  INU.  Hauteur  2"»20.  Largeur  :  1»°80*. 

Une  bonne  copie  d'un  tableau  de  Gaspard  de  Crayci* ,  La  Dé- 
capitation de  saint  Denis  et  de  ses  compagnons ,  de  grande  dimen- 
sion et  de  forme  ovale. 

Une  grande  toile  ayant  pour  sujet  :  La  viei^ge  présentant 
Venfant  Jésus  à  saint  Joseph, 

Couvent  des  Dominicains, 

Le  sactifice  d'Att^aham,  peinture  sur  toile  qui  se  trouve 
dans  l'église  de  Sainte-Waudru ,  provient  de  l'ancien  couvent 
des  Dominicains.  Ce  tableau  présente  des  détails  d'un  beau 
fini. 

Couvent  des  Oratmiens, 

Le  maître-autel  de  l'église  des  Oratoriens  (Grand'Rue)  était 
décoré  d'un  splendide  tableau  de  Jordacns,  représentant  le 
Christ  en  croix.  Celte  toile  avait  12  pieds  et  un  pouce  de  France 
de  hauteur  et  8  pieds  et  demi  de  largeur.  Voici  ce  qu'en  dit 
J.-B.  Descamps,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  lu  Flandre  et 

'  Voy.  sur  cette  peinture.  Histoire  de  la  peititure  flamande,  ^r 
M.  Alfred  Michiels.  2*  éd.,  t.  iv,  p.  182,  et  sur  le  peintre  Servais  de 
Coulx,  les  notes  publiées  par  M.  E.  Matthieu ,  dans  les  Bulletins  des 
séances  du  Cercle  archéologique  de  Mons ,  3«  série  ,  p.  355,  et  dans  le 
Journal  des  Beaux- Arts,  n»  du  15  janvier  1879. 
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du  JBrabant^  :  »  il  est  peint  par  J.  Jordaens,  et  i*eprésente 
«  Jésus-Christ  attaché  sur  la  croix  :  on  y  trouve  surtout  une 
€  gi*ande  liberté  de  faire,  une  belle  et  vigoureuse  couleur.  » 

Devenu  la  propriété  de  M,  Germain  Devillers,  après  la  sup- 
pression du  couvent,  ce  chef-d'œuvre  fut  restauré,  vers  1829, 
par  les  soins  d'un  sieur  Hennequinet-Tobie ,  et  l'on  proposa  k 
cette  époque  de  l'encadrer  dans  le  maître-autel  de  l'église  parois- 
siale de  Sainte-Elisabeth,  moyennant  d'acquitter  les  frais  de 
restau i*ation  qui  s'élevaient  à  2,000  francs.  Mais  le  conseil  de 
fabrique  n'accueillit  pas  celte  oflfre  généreuse ,  alléguant ,  entre 
autres  choses,  que  le  tableau  avait  été  gâté  par  le  prétendu  res- 
taurateur. Il  résulte  des  pièces  qui  m'ont  été  communiquées, 
que  le  tableau  dont  il  s'agit ,  devait  être  placé  assez  haut  pour 
pix>duire  tout  son  effet. 

Je  n'ai  pu  savoir  ce  qu'est  devenu  ce  tableau. 

Couvent  des  Minimes. 

Un  tableau  de  grande  dimension ,  représentant  rExaUation  de 
saint  François  de  Poule,  par  Théodore  Van  Thuldem,  fut,  à  la 
suppression  du  couvent ,  transféré  au  muséum.  Il  est  actuel- 
lement placé  dans  le  transsept  de  l'église  de  Sainte-Waudru. 

Couvent  des  Carmes-Chaussés. 

La  fuite  en  Egypte,  tableau  dans  le  goût  et  le  style  du 
Poussin,  décorait  le  maître-autel  de  l'église.  Celte  peinture  ap- 
partient aujourd'hui  à  l'église  de  Sainte-Waudru. 

Couvent  des  Caimes- Déchaussés. 

On  voyait  au  réfectoire  de  ce  couvent  un  tableau  représentant 
r Apparition  du  Sauveur  à  sainte  Thérèse ,  qui  onie  à  présent 

'  Paris .  1769  (tome  v  de  la  Vie  dea  peintres  flamands^  allemands  et 
hollandais).  De  tous  les  tableaux  qui  existaient  dans  nos  églises  au 
.siècle  dernier,  Descamps  ne  cite  que  celui  de  Jordaens  comme  devant 
«  intéresser  les  artistes  n  Cette  appréciation  fort  inexacte  me  parait 
résulter  de  ce  que  l'auteur  n'aura  fait  que  traverser  Mons  et  qu'il  aura 
visité  l'église  des  Oratoriens .  à  front  de  la  Orand'Rue  ,  parce  qu'elle 
se  trouvait  sur  son  passage. 
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lâ  deuxième  chapelle,  en  descendant  la  nef  latérale  de  gauche 
de  Téglise  de  Sainte-Waudru .  C'est  évidemment  une  copie  faite 
du  temps  de  Rubens.  La  tête  du  Christ  est  lourde,  mais  d*un 
bon  effet  ;  celle  de  la  sainte  est  fine  et  agréable. 

Un  Ecce  homo,  d'après  Van  Dyck,  appartenant  à  Téglise  de 
Saint-Nicolas-en-Bertaimont ,  provient  du  même  couvent.  Il  est 
fort  de  couleur  et  plein  d'harmonie. 

Couvent  des  Sosurs-Grises. 

II  y  avait  au  ma!ti*e-autel  de  la  chapelle  de  ce  couvent  un 
Christ  sur  la  croix,  attribué  à  Van  Dyck,  qui  décore  aujour- 
d'hui une  chapelle  de  l'église  de  Sainte-Waudru.  Ce  tableau 
appartient  évidemment  à  1  école  de  Van  Dyck  ;  il  est  traité  avec 
chaleur  et  sentiment. 

Couvent  de  la  Visitation. 

Le  tableau  de  La  Visitation  (attribué  au  Poussin),  qui  était 
pincé  au  maître-autel  de  ce  couvent,  appartient  à  présent  a 
l'église  de  Sainte-Waudru. 

Hospice  de  Saint- Julien. 

Dans  cet  asile  était  déposé  un  tableau  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  notre  musée,  t* Allégorie  de  la  mort,  peinture  mystique 
dont  M.  Hachez  a  donné  la  description  et  un  dessin  dans  les 
Annales  du  Cetxle  archéologique  de  Mons,  t.  x,  pp.  263-264. 
C'est  un  panneau  du  xv*  siècle,  œuvre  d'un  maître  inconnu  qui 
était  entré  malade  à  l'hospice  et  y  avait  reçu  des  soins.  Le  cachet 
original  de  cette  peinture  en  fait  tout  le  prix,  depuis  qu'elle  a 
été  défigurée  par  une  restauration  maladroite. 

Hospice  des  Kanquennes. 

Un  tableau  d'Abraham  Teniei^s,  représentant  t Élévation  de  la 
croix ,  décorait  la  chapelle  de  cet  hospice.  Il  était  placé  origi- 
nairement dans  l'église  des  Jésuites.  Cette  toile,  de  grande 
dimension,  est  actuellement  déposée  dans  une  chapelle  de 
l'église  de  Sainte-Waudru. 
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Chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambtvn, 

au  faaboarg  da  Parc. 

On  y  voyait  un  grand  tableau  sur  bois,  du  xvi*  siècle,  repré- 
sentant en  seize  coniparlinicnts  les  divers  épisodes  de  la  légende 
de  N.-D.  de  Cambron'. 

Couvent  des  DrsuUnes. 

Au  sommet  de  Fautel  de  la  chapelle  des  Ui^ulines  est  un 
tableau  de  maître,  qui  représente  le  Martyre  de  sainte  Ursule, 

Hospice  des  Orpheliîis. 

Quatre  tableaux  décorent  la  chapelle  de  cet  hospice.  Ce  sont  : 
Le  martyre  de  saint  QiLentin ,  attribué  à  Jordaens  (ce  tableau 
occupait  ci-devant  le  centre  du  retable  de  l'autel)  ;  La  résuirec- 
Uon  de  Jaïre  ;  t^  mariage  de  sainte  Catherine^  que  Ton  croit  de 
Velasquez;  La  sainte  Vierge  tenant  t Enfant  Jésus  et  saint  Jean  ^ 
au  milieu  d'une  guirlande  de  fleurs.  On  pense  que  les  person- 
nages de  ce  dernier  tableau  ont  été  peints  par  Rubens  et  que 
les  fleurs  sont  de  Snevders. 

L'un  des  portraits  des  bienfaiteui's  de  l'hospice  est  attribué  à 
Van  Dyck. 

Couvent  des  Sœurs-Noires. 

On  conserve  dans  ce  couvent  trois  grands  tableaux  qui  ne  sont 
pas  dépourvus  de  mérite.  Le  premier,  représentant  Z^ jBopf^m^ 
de  saint  Augustin,  décorait  le  maître-autel  avant  la  restauration 
de  la  chapelle.  Le  deuxième  a  pour  sujet  :  Lapparition  de  la 
sainte  Vierge  à  saint  Nicolas  de  Tolentin,  Le  troisième ,  qui  est 
le  plus  ancien,  représente  Le  Calvaire,  et  à  gauche  d^î  ce  sujet , 
la  donatrice  et  saint  François  d'Assise,  son  patron. 

Parmi  les  autres  toiles,  on  distingue  le  portrait  de  François 
Vander  Burch,  archevêque  de  Cambrai. 


'  Voy.  Annales  de  l'académie  d'archéologie  de   B*Ugique  ,  tome  xix, 
p.  503. 
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NOTES  SUPPLÉMENTAÏBES. 


Malgré  toutes  mes  i*echerches  pour  découvrir  les  noms  et  les 
œuvres  de  nos  artistes  d'âdtvefois ,  et  quoique  mes  efforts,  ainsi 
qu'on  a  pu  le  remarquer ,  n*aifint  pas  été  stériles ,  je  suis  loin 
sans  doute  d'avoir  pu  établir  d'une  façon  complète  les  annales 
de  l'art  à  Mons.  Ce  que  j'ai  tenté  pourra4-il  être  repris  et  com- 
plète plus  taM  ?  Je  le  désire  ardemment,  et  c'est  ce  qui  me  déter- 
mine à  intercaler  ici  quelques  notes  supplémentaires,  que  j'ai 
recueillies  pendant  l'impression. 

Dans  un  compte  de  la  recette  du  bailliage  de  Hainaut-Cam- 
brésis  de  Yordve  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  rendu  par  frère 
Thiébaut  de  le  Walle,  pour  le  terme  de  saint  Pierre  1417  à 
saint  Jean-Baptiste  1418 ,  on  trouve  : 

«  A  Jaquemart  le  Voirier ,  demoranl  à  Mons ,  marchandet  de 
refaire  et  remettre  à  point  bien  et  souffissamment  le  voire  de  vj 
fenieslres  de  le  cappelle  du  Fliémet,  payet  pour  ce  faire  et  mettre 
jus  et  remettre  tout  le  voire,  pour  facbon  et  saudure  .     ix  l.  t. 

«  Pour  .j,  crucefiement  en  le  verière  deseure  l'autel  et  .j. 
ymage  de  saint  Jehan ,  a  esté  payet xiiij  s. 

«  Pour  le  carité  de  ledicte  marchandise  .     .     .     .    xij  s.  » 

Un  chirographc  du  greffe  de  Mons,  du  7  juin  1496,  fait  men- 
tion de  a  Gabriel  Poulletier,  broudeur,  demeurant  en  celli 
ville.  » 

Le  compte  du  massard  de  Mons,  de  saint  Rémi  1500  à  saint 
Rémi  1801 ,  contient  un  cahier  des  dépenses  faites  pour  la  re- 
présentation en  cette  ville  du  Mystère  de  la  Passion,  qui  donna 
lieu  à  de  nombreux  travaux  de  décoration.  On  ti*ouve,  dans  ce 
cahier,  la  mention  de  «  Jacquet  Regnart,  tailleur  d'imaige,  » 
cl  de  «  Henry  Desneux ,  pointre.  » 
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J^ai  omis  involontairement  de  parler  d'un  artiste  moderne, 
qui  ne  manquait  pas  de  talent.  Hippolyte-Joseph-Théodore  de  la 
Charlerie,  né  à  Mons  le  3  août  1828,  est  mort  à  Bruxelles  en 
1869.  On  voit  de  lui,  au  musée  moderne  de  peinture,  à  Bruxelles, 
le  portrait  de  son  père. 

Gh.  Mammès  n'était  pas  de  Mons.  Mais  il  a  habité  Nimy  pen- 
dant plusieurs  années.  Ses  œuvres  ont  figuré  à  nos  expositions 
triennales  ^  Il  a  peint  les  huit  grandes  toiles  et  les  sept  portraits 
qui  décorent  le  Café  royal. 

C'est  avec  empressement  que  je  répare  d'autres  oublis. 
M.  Victor  Fontaine  ne  m'en  voudra  pas,  je  l'espère,  si  son  nom 
n^occupe  pas  dans  mon  écrit  la  place  que  son  talent  lui  méritait 
à  tous  égards.  Par  une  semblable  inadvertance ,  j'ai  négligé  de 
donner  les  noms  de  deux  aquarellistes  qui  ont  envoyé  de  char- 
mants dessins  à  nos  expositions  triennales  :  MM.  Gustave  Fau- 
connier' et  Omer  Carabicr'.  D'autres  amateurs,  Madame  Ch. 
Houzeau  de  le  Haie,  née  Pradicr,  feu  Henri  Capiaumont  et 
M.  Pierre  Moutrieux ,  ont  aussi  fourni  des  preuves  d'une  cer- 
taine habileté  dans  le  portrait  au  crayon. 

Puisqu'après  avoir  traité  du  passé  artistique  de  Mons,  j'ai 
voulu  grouper  les  noms  de  nos  artistes  modernes  et  mettre 
ainsi  le  présent  en  regard  de  ce  passé ,  il  ra'est  agréable  d'y 
joindre  quelques  mots  d'encouragement  à  l'adresse  de  nos 
jeunes  amateurs  de  beaux-arts  et  en  particulier  de  M.  Dujardin, 
élève  de  M.  Danse. 


'  Au  salon  de  1855,  Mammès  a  exposé  une  Vue  prise  aux  environs 
de  Mons  (n»  112  du  catalogue);  à  celui  de  1858,  une  Vue  prise  à 
Nimy  (n»  193 .  tableau  appartenant  à  M.  Livemont). 

'  M.  Fauconnier  a  exposé  ,  en  1858,  une  Vue  des  ruines  de  Vabbaye 
dAlne  (no  104). 

'  A  l'exposition  de  1872 ,  on  voyait  de  lui  trois  aquarelles  et  une 
eau-forte  (n»"  13  à  16 du  catalogue),  et  à  celle  de  1876 .  trois  aquarelles 
(n<»«  36  t  38). 
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Académie  dbs  beaux -arts  de 
MONS,  pa^es  347  à  365  et  an 
nexe  xvii. 

A.LAUWB  OU  Allauwb  (Jean), 

brodeur,  annexe  xii,  /,  m  et  p. 
Albrbch  ,  maître  d'école  du  duc 

de  Toaraine ,  annexe  i ,  n®  13. 
Amx  DR  Namur,   comtesse  de 

Hainaut.  Son  sarcophage,  293. 
Alstbbn  ( Pierre- Joseph) ,  valet 

de  Facadémie  de  Mons,  483. 
Amand     (Jaquemart  ) ,    tailleur 

dUmages,  310;  annexe  v,  3. 
Amand  (Philippe),  seigneur  de 

Petignies,  485. 

Andrieu  (Pierre),  chaudronnier, 
annexe  ii,  e. 

Andry  (François),  peintre ,  358. 

Angleterre,  437. 

Ansiau  (Denis),  maître  serrurier, 
34 1  note  5.  426  note  1 . 

Ansseau  (Jean),  maître  maçon 
de  la  Tille  de  Mons,  311. 

Ansseau  (  Valentin  ) ,  maître 
maçon  de  la  ville  de  Mons. 
312. 

ANSiiiEAU,  greffier  du  chapitre  de 
Sainte-Waudru ,  462. 


Anthoinb  (Antoine),  sculpteur, 
342. 

Anthone  (M.  Jules),  architecte, 
363. 

Anthoni  ,  ingénieur,  332. 

Anthoni  (Vincent),  ^S4. 

Antoino  (Jean- Baptiste) ,  sculp- 
teur, 342. 

Anvers,  323,  475,  477. 
Appostole  (Thiéry),  joaillier, 
annexe  i.  n»  17. 

Armurerie  du  comte  de  Hai- 
naut en  1358,  annexe  m  b. 

Artillerie  de  la  ville  de  Mons . 
en  1406,  annexe  m  c. 

Absonlbville  (André  d*),  ser- 
gent, annexe  i,  n^  31. 

Assonlevillb  (d*),  échevin  de 
Mons,  479. 

AuBBRT  (Jean),  peintre,  annexe 

vu,  43. 
AuBBRT  DB  Bavière  (le  duc), 

comte  de  Hainaut.  etc.,  296. 

—  AuBERT ,  son  fils,  annexe  i, 

n«8. 
AuBRT  (Pierre),  maître  maçon 

de  la  ville   de   Mons,    311; 

annexe  ii,  h. 
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AUBRY  (  WiUame),  annexe  iiibi*,  1. 
AuDENARDE.  Ses  tapisseries,  318. 
AuPAix  (Jacques) i  brodeur ,  an- 
nexe XII,  n. 
AvESNES  (à"),  Voy.  Jean  II  et 

OUILLAUME  I. 

Avesnes  (Thierri  d'),  291. 

Aye  (sainte) .  Ses  reliques ,  423. 

Bacquon  {Jean),  enlumineur  et 
écrivain.  305,  306. 

Bâillon  (Jacques-Joseph) ,  élève 
de  Tacadémie  de  Mons,  349  ; 
peintre  décorateur,  352. 

Bajart  ou  Bajard  (AJJbert- 
Pierre-Joseph)j  peintre ,  pro- 
fesseur à  raoadémie des  beaux- 
arts  de  Mons,  347,  348,  484. 

Barat  (maître  OuUlaume\  459. 

Barille  (Antoine)^  peintre,  an- 
nexe vii,  no47. 

Barnabe  (  do  m  Théodulphe  ) , 
abbé  de  Lobbes,  469. 

Basserode  f  Antoine  de  ) ,  mes- 
sager du  chapitre  de  Sainle- 
Waudru,  annexe  i,  n»  35. 

Bassignt  (Mademoiselle  de), 424. 

Baudour  (Jakemart  de),  mas- 
sard  de  Mons.  311  note  1. 

Bauduin  III,  comte  de  Hainaut, 
faitréédifler  Téglise  de  Sainte- 
Waudru,  291. 

Bauduin  IV,  dit  le  BàXisseur  ^ 
comte  de  Hainaut,  fait  recons- 
truire la  même  église,  291, 
292.  «Son  tombeau.  293;  an- 
nexe VII,  n®  39. 

Bauduin  V,  comte  de  Hainaut. 
Sa  tombe,  293.  Son  sceau,  293. 

Bauduin,  comte  (IX)  de  Flandre 
et  (VI)  de  Hainaut.  Son  sceau, 
293. 


Baudrt  (Joseph),  sculpteur,  342« 
Baureau  (N.),  sculpteur  mon- 
tois,  322. 

Bavay  (Jean  de),  messager  de  la 

ville  de  Mons,  annexe  i.  n^  12. 
Bavay  (  Wamier  ) ,  peintre  ver- 

vier,  annexe  xi,  gg  et  gggg. 
Bavière,  438. 
Bavière  (de). Voy.  Aubert,  Guil- 

LAuifE  et  Jacqueline. 
Bavière  (Thôtel  de),  à  Mons. 

Son    horloge,   annexe   mbu, 

no  15  Ws. 

Bavière  (Jean  de),  élu  de  Liège, 
388. 

Bbaurain  (Jean de),  architecte 
et  sculpteur,  331  ;  annexe  v, 
n<»»  11  à  13.  —  Nicolas,  son  fils, 
331. 

Bedoret  (Jean) ,  399. 
Bbghin  (Jean-François),  orfèvre, 
343.  351  note  4. 

Beghin  (  Nicolas- Joseph  ) ,  pro- 
fesseur à  l'académie  des 
beaux-arts  de  Mons,  348,  350. 

Beohin  (  Jeanne  -  Catherine  ) , 
peintre  et  graveur,  351. 

Bbhault  (de).  Voy.  Dr  Behault. 

Bblian  (rhôtel  de  Tabbaye  de), 
à  Mons,  346. 

Bénédictines  de  Mons,  an- 
nexe I ,  no  57. 

Berohbs  (le  marquis  de).  Son 
hôtel  à  Mons ,  annexe  xii,  k. 

Bbrlaimont  (  François  de) ,  ar- 
chevêque de  Cambrai,  336, 
471. 

Bernard  (saint).  Son  portrait. 
293. 

Bertaimont  (Lancelot  de).  Sa 
tombe,  308. 
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Bettigmks  {De).  Voy.  De  Bet- 
tig'nies. 

BiAUMSTiAUL  (Huart  de),  poin- 
deur  ^  307;  annexes  iiibis.  n«> 
17;  vu.  n»"  26,  27. 

BiAUMETiEL  (Henin  ou  Henri  de). 

peintre,  307  ;  annexe  vu,  n«>23. 

BiERTRANT,  brodeur,  annexe  xii, 

BiNCHis,  321. 

Biseau  (de),  échevin  de  Mons, 
479. 

Bi.AKv{G,  eiJ.),  géographes, 329. 

Blanpain  (  André) ,  peintre ,  337. 

Blois  (monseigneur  de),  464. 

Bodekainr  (Jaqiiemin),  brodeur, 
annexe  xii  b. 

BoELE,  conseiller  au  conseil  sou- 
verain de  Hainaut,  annexe  v, 
n<»22. 

BoiNHOMMB  (Jaquemarfjfpoiniref 

annexe  vi[,27ier. 
BoiSME  {Josse  à  le),  écrinier, 

303  ;  annexe  v,  n®  4. 

Boistiau  (Jean  et  Pierre),  re- 
lieurs, 306;   annexe  VI  c,  d, 

F,  G. 

BoMBLRD  ou  BoNBLÉ  {Dominique- 
Joseph],  sculpteur,  342. 

BoNBLED,  tailleur  d'images,  338. 

Boniau,  sculpteur,  342. 

BoNNART  (Jakemon),  brodeur, 
annexe  xii  b. 

Bonne  ou  Boenne  (  Michel  le  ) , 
tailleur  d'images,  annexe  v, 
n**  4  ter. 

Bos  (  Jacques  du)  ou  du  Bois  , 
calligraphe,  305. 

Bos  (  Jean  du  ) ,  horloger ,  an- 
nexe m  bis,  n«  18  bw. 


Botte  ,  orfèvre,  344.  —  Charles- 
Joseph  Botte  mourut  rentier 
à  Mons ,  le  10  mars  1807. 

Boudin  (  Quentin  ) ,  échevin  de 

Mons,  457. 
BouDRY  (la  famille  de),  471. 
BouiLLioT  (Emile) ,  peintre ,  .359. 

BOULENGÉDELA  HaINIÈRE  (M"«). 

Son  monument  funéraire,  361 
note  5. 

Bource  (Jean-Baptiste) ,  adjoint 
au  maître  des  ouvrages  de  la 
ville  de  Mons.  341  note  3. 

Bourdon  (Jean),  échevin  de 
Mons ,  474. 

Bourgogne  (la  duchesse  de),  née 
Isabelle  de  Portugal,  annexe  i, 
nM7. 

Bourgogne  (Les  ducs  de),  305. 
—  Leurs  armes,  464. 

Bourgogne  (MarguerHe  de).  Son 
portrait,  304. 

Bourgogne  (  la  duchesse  Marie 
de),  annexe  i,  n»  29. 

Bourgogne  {Philippe  de),  444. 

BoURLARD  (M.  Ayifoine-Joseph) , 
peintre,  directeur  de  l'acadé- 
mie de  Mons,  359,  363  note  1. 

BouRi.ET  (  Jacques) ,  sculpteur, 
334. 

Boussu,  321,  328,401. 

Boussu  (  Gilles-Joseph  de) ,  au- 
teur cité.  326  note  1. 

BouzANTON  (  Gilles  de) ,  fait  pré- 
sent d'un  crucifix  et  d'un  bas- 
relief  â  l'église  de  Saint-Ni- 
colas-en-Havré ,   312. 

Bracquegniks  ,  360  note  1. 

Bracquegnies  (Nicolle),  cha- 
noine de  Saint-Germain,  met 
de  nouveaux  airs  surle  caril- 
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PASSÉ  ARTISTIQUE 


Ion  du  château  de  Mons,  an- 
nexe III  ^«»,  n»  26. 

Brainne  (De).  Voy.  De  Brainnb. 

Brassart  {Thomas),  annexe  i, 
n»49. 

Brau  {Louis- Joseph),  peintre, 
338.  347  ;  annexe  vu,  61. 

Brbuohbl  d'Enfer,  peintre,  455. 

Brias  (de),  archevêque  de  Cam- 
brai, 336. 

Bricqdet,  sculpteur,  342. 

Brisst  {De).  Voy.  De  Brissy. 

Brodeurs,  303,  317,  492;  an- 
nexes IV,  XII  et  XIII. 

Brœcq  {du],  Voy.  Du  Brœcq. 

Brœucq  (dM).*Voy.  Du  Brœucq. 

Broket.  annexe  ii.  b. 

Bron  {Philibert),  élève  de  l'aca- 
démie de  Mons,  352;  membre 
de  la  commission  administra- 
tive de  cet  établissement ,  352 
note  2  ;  s'est  occupé  du  per- 
fectionnement de  la  lithogra- 
phie, 354. 

Brouxkllr  {Gérard  de),  mas- 
sard  de  Mons,  annexes  i,  no20; 
VII,  23. 

Brouxelle  {Martin  de),  brodeur, 
annexe  xii  b. 

Brouxelle  (de).  Voy.  Roland 
DE  Brouxelle. 

Bruges,  327,  477;  annexes i, 
n<»  15,  31  ;  viii  et  ix. 

Brunin  (M.  Charles),  sculpteur, 
professeur  à  l'académie  de 
Mons,  .361,  .362,  363. 

Bruxelles.  Ses  tapisseries,  31S« 
471 ,  472.  —  L'hôtel  d'Arenberg, 
348  note  1.  —  Lieu  de  nais- 
sance du  peintre  Louis  Pater- 
nostre,  360  note  6.  —  Tournoi 
en  cette  ville,  437^  —  Son 
académie,  477. 


Bruxelles  {Nicolas  de),  massard 

de  Mons,  annexe  i,  n^  51. 
Bruyère  (maître  Jacques),  429. 

Buisseret  {François),  archevfr* 

que  de  Cambrai,  336. 
BusEONiES  {Henri  de),  massard 

de  Mons,  annexe  i,  n<>  51. 
BusiAU  (M.  Alfred],  peintre,  364. 
BusscHER  CM.  Edmond),  auteur 

cité,  290  note  1. 
BuzEGNiES  {Antoine  de),  maître 

maçon  de  la  ville  de  Mons, 

décédé  en  1599, 312. 

Cadot  {Jean\  tailleur  d'images, 

310. 
Caffiaux   {Joseph),   sculpteur, 

342;  annexe  v,  nP*  19,  20. 
Caignet    (  Colart   et   Antoine), 

maîtres  de  carrières  à  Écaus- 

sines,  313. 
Cailluyer   {Piérart),    tailleur 

d'images,  310;  annexe  v,  n»  4. 
Calamatta  (M.),  professeur  de 

gravure  à  l'académie  royale 

de  Bruxelles,  363. 
Calle  {Germain),  peintre,  annexe 

VII,  no  32«©i'. 
Calligraphes  ,  305,  306,  330, 

334,  353;  annexe  vi. 
Cambge  {Jacquemart  le],  annexe 

I,  no  20. 
Cambge  (  Willaume  dou),  rece- 
veur du  comte  de  Hainaut, 

annexe  m  bis,  n9  15. 
Cambier  (  M.   Orner) ,  aquarel- 
liste, 493. 
Cambise,  roi  de  Perse.  Tableau 

qui    représente  le  jugement 

qu'il  rendit  contre  Sisamnés. 

301,  annexe  viii. 
Cambrai,  332,  358  note  1. 
Cambron  {Vabbé  de).  Ses  armes, 

annexe  vu,  n»  52. 
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Campd AVAiNE    (  Noël  ) ,    maître 

maçon  de  la  ville  de  Mons,3Il. 
Ganterainr    {Hanin)^    peintre, 

307  ;  annexe  vu,  b9  28. 
Capiaumont  (Henri)  tSLmsiiexiT  de 

beaax-arts,  493, 
Capiaumont   (P.-/.),    orfèvre, 

343;  annexe  i,  n^  66. 
Carion-Delmotte  (M.),  fabricant 

d'objets  en  fer,  354. 
Garion  (M.  Edouard),  peintre, 

360-361. 
Carrosserie,  annexe  m. 
Cartographes,  329. 
Castro    (A.).  Voy.    Van    der 

BORCHT. 

Catel  (Ansiaul),  orfèvre,  annexe 

I,  no  13. 
Cattel  (Jean),  orfèvre  du  chapi- 
tre  de  Sainte- Waudru,    302; 

annexe  i,  n»»  23,  24,  26,  30. 
Celi    (Olivier),    marchand,  de 

Lucques,  302  note  3. 
Celt.ier  {Lxic  le),  écrinier,  303; 

annexe  v,  n»  5. 
Chalon  (j.-j.),  membre  de  la 

commission  administrative  de 

racadcmie  des  beaux-arts  de 

Mons.  352  note  2,  454  note  1. 
CiiALON  (M.  Renier),  auteur  cité, 

293  note  3. 
Champagne  (PAî7(pp^cfe),  peintre 

célèbre,  né  à  Bruxelles,  337. 
Charlekoi.    Son    académie   de 

dessin,  353  note  1. 
Charles,  duc  de  Lorraine,  297. 
Charles  l^,  roi  d'Angleterre, 

n.74. 
Charles-Quint,  empereur,  299. 
Charolois  (le  comte  de),  annexe 

I,  n««  18,  19. 
Chaudronniers,  301;  annexe  ii. 
ÇiSAiRE  ou  Chisaire  (  BotoU , 


Jacques-Albert  et  Albert),  pein- 
tres, 335;  annexe  vn,n°«51b", 
57,  59. 

Ciselure  ,  342. 

CocQ  (Grart  le),  chapelier,  306 
note  1. 

CoiBPiEL  ou  CoiSPiAUL  (Héllin  et 
Jean),  massards  de  Mons. an- 
nexes VII.  n^  24  à  27bi8;  jm^  f. 

Collet  (Jean  du),  maître  maçon 
de  la  ville  de  Mons,  312. 

CoppiN  (Jean),  orfèvre,  annexe  i, 
no39. 

Cornehuse  (Jacques  van  de), 
peintre,  455. 

Cornet,  échevin  de  Mons,  479. 

CoucKE  (  Pierre)^  peintre  â  An- 
vers, 328. 

Couder  (Philippe-Joseph),  sculp- 
teur, 342;  annexe  v,  n®  26. 

CouLX  (Servais  de),  peintre,  488. 

CouRiÈRES  (  Robert  de) ,  annexe 
I,  no  19. 

Couteaux,  échevin  de  Mons,  479. 

Couvés  (Jean),  échevin  de  Mons 
387. 

Crayer  (Gaspard  de),  peintre, 
488. 

Creau  (Jacquemart  de),  306  note 
1. 

Crinon  (Jean),  facteur  d'orgues 
et  organiste  à  Mons,  329,  399, 
474. 

CROHiN(Cotarf),échevînde  Mons, 

419. 
Crohin  (Henri),  annexe  i,  n»  15. 
Crohin    (  Robert  ) ,    changeur , 

annexe  i,  n®  9. 

Crois  (Jean  de  le),  massard  de 
Mons.  annexe  i,  n<*  24. 

Crombrœcq  (Jenne  de),  femme 
d'Adam  Eve,  318. 
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PASSÉ  ARTISTIQUE 


Croy  {Jean  de\  bailli  de  Rainant, 

annexe  i,  n»  18. 
Croy  {Marguerite  de),  comtesse 

deLalaing,  annexe  vix,  u9  41^*. 

Dacquin  [Guillaume),  sculpteur 

montois,  322. 
Dandeleau  [Nicolas),  graveur, 

349  note  3. 
Danse  (M.  Auguste-Michet),  de 
Bruxelles,  graveur,  professeur 
à  Tacadémie  de  Mons,  363. 
Dardibl  {Jacquemart),  maître 
maçondelavilledeMons,311. 
D'AvESNES  {André),  peintre,  337. 
D' AvES  NES   (A  ndré  -  François  ) , 
peintre,  338;  annexe  vii,n°60. 
D'AvESNBS  {Jean- Baptiste),  pein- 
tre, 338;  annexe  vu,  n»  61bi«. 
De  Aerricq  (  Jean  -  Joseph  et 
Pierre -Joseph),  fondeurs,  or- 
fèvres et  graveurs,  342;  an- 
nexe 1,  nO"  58,  60,  62. 
—  M.  Souris,  chimiste  à  Mons, 
possède  le  cuivre  d'une  gravure 
fort  grossièrement  exécutée  et 
portant    en   toutes    lettres    De 
Aerric  fecit  (probablement  Jean- 
Joseph).   Cette  gravure  servait 
autrefois  de  bannière  anx  pèle- 
rins qui  visitaient   l'église  de 
Saint-Nicolas-en-Bertaimont,  le 
jour  de  N.-D.  de  Messine.  On  la 
trouve  dans  mon  Mémoire  sur 
cotte   paroisse.  —  Une  image 
représentant   saint  Donat   est» 
au   contraire,  bien  dessinée  et 
gravée  avec  soin;  on  la  croit  être 
l'œuvre    de   Pierre- Joseph  De 
Aerric. 
De  Bsiiault  (Isabelle),  336  note 

3. 
De  Behault  {Jean),  maître  de 


lafabriquederégliaedeSainte- 

Waudru.  Mariage  de  son  llls, 

annexe  i,  n»  53. 
De  Behault   (Nicolas- Joseph)^ 

orfèvre,  343;  annexe  i,  n**  63, 

64  et  65. 
De  Behault,  échevin  de  Mons, 

479, 

Dr  Bettignies  {Antoine-Cons- 
lant-J.)^  orfèvre,  344,  348. 

De  Bettignies  {Claude- Joseph), 
sculpteur  et  architecte,  338, 
339,  340,  343  note  6,  345  note 
2,  346  note  5;  annexe  v,  n»  21. 

De  Bettignies  {Jean-Baptiste), 
sculpteur,  340. 

De  Bettignies  (  Pierre-Fran- 
çois), architecte,  340. 

De  Bettignies  (Pierre-Joseph), 
orfèvre,  343,  344  note  1. 

De   Blave   {Jacop),   tapissier, 

annexe  xii,  ^7^9. 
De  Braine  (P.),  peintre,  336; 

annexe  vu,  n*>«  53W«,  54,  57i»»s. 

De  Braine,  échevin  assesseur  de 

Mons,  479. 
De   Bray  (Jean),    teinturier, 

annexe  xii,  J. 
De  Brissy  (Etienne),    orfèvre, 

annexe  i,  n^  38. 
De  Brissy  (Joseph),  architecte, 

351. 

De  Brissy  (Nicolas),  architecte, 

339. 
De    Cherve   (Jean),   orfèvre, 

annexe  i,  n?  45. 
Dechèvre  (Michel),  orfèvre.  343. 
Defuibseaux  (Charles),  orfèvre, 

355. 
Degrave,  tapissier,  annexe  vii,s. 
De  IIalloy  (CoUart),  sculpteur, 


DE  MQNS. 


801 


I>K  LA  Charlekib  (Hippolyte- 
Joseph-  Théodore),  peintre,  493. 

I>K  LA  Haizb  [  Maximilien  ) , 
calligraphe,  organiste  et  fac- 
teur d'orgues,  334. 

De   L.AMPENAIRE.   Voy.  Lampe- 

NAIRE. 

De  jLaoust  ou  de  l'Aoust 
(PVanfow),  orfèvre  du  chapitre 
de  Sainte-Waudni,  333;  an- 
nexe I,  no  56.  —  Sa  veuve,  née 
de  Aloitemont,  annexe  i,  n» 
57.  —  Alexandre,  son  flls,  333 
note  5. 

Delattre  (N.-J.-O.),  président 
de  la  commission  administra- 
tive de  l'académie  des  beaux- 
arts  de  Mons,  352  note  2. 

Delausnois  (Jacques),  orfèvre, 
annexe  i,  n»  54. 

Delausnois  [Roland),  fils,  maî- 
tre de  la  chapelle  Saint-Éloi, 
annexe  i,  n«  54. 

De  la  Vigne  {Hugues],  orfèvre 
duchapitredeSainte-Waudru, 

De  Laye  (Jacques),  orfèvre,  an- 
nexe I,  no  42. 

Del  Haize  (Léon),  organiste, 
334  note. 

Delmotte  (Philibert),  bibliothé- 
caire de  l'école  centrale  et 
conservateur  du  muséum  des 
arts,  â  Mons,  351,  454  note  1. 

Delobel,  homme  de  lettres,  A 
Mons.  454  note  1. 

De  Louwy  (Jean),  sculpteur, 
322. 

Delvaux  (Ed.),  paysagiste.  358, 
note  5. 

Delvaux  (iMureiit),  de  Gand, 
sculpteur,  340  note  6, 347  note 
1. 


Demarbz  (J.),  orfèvre,  343. 
De  Moitemont  (Anne),  veuve  de 
l'orfèvre  François  de  TAousU 
annexe  i,  no  57. 
De  Moitemont  (Charles  et  Jac- 
ques-Gaspard), orfèvres.  343; 
annexe  i,  no  59. 

De  Muysere.  Voy.  Musteren. 

Denisot  (Nicolas),  peintre,  gra- 
veur et  poète,  natif  de  Mons, 
328. 

Denys  (  Pierre  ),  artiste  ferron- 
nier ,  335. 

De  Plydt  (Remy),  architecte, 
353. 

De  Royer,  échevin  de  Mons,  479. 

Derumeaux  (Joseph),  élève  de 
l'académie  de  Mous,  349. 

Dervillers  (Philippe),  massard 
de  Mons,  annexe  viu. 

I>ESÂ.VBLRJi\Jii(François- Jacques), 
architecte-arpenteur ,  maître 
des  ouvrages  de  la  ville  de 
Mons,  341. 

Descours  (^ea7i),  orfèvre,  annexe 
I,  no  41. 

Desmaret  (G.-J.),  orfèvre,  an- 
nexe i,  no  61. 

Desmaretz  (Nicolas),  orfèvre, 
329;  annexe  i,  no  40. 

Desmaretz  (Nicolas],  prieur  du 
Val-des-Écoliers,  à  Mons,  314. 

Desneu  (Henri),  peintre,  492. 

De  Soignie  (Jacques-Joachim), 
peintre,  337. 

Dessus-le-Moustieh  (  Henry  ) , 
verrier,  annexe  xi,  c. 

De  Surhon  (Jacques) ,  maître  de 
la  monnaie,  annexe  i,  n9  50. 

De  Surhon  (Jean  et  Jacques), 
orfèvres  et  cartographes  & 
Mons,  329.  —  La  veuve  de 
Jacques,  annexe  i.  u»  46. 
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PASSÉ  ARTISTIQUE 


De  ThuiN  (Dominique) ,  orfèvre, 
333. 

De  Thuing  (  Getvnain) ,  tailleur 
d'images,  300  note,  322  note 
1,  annexe  xiv. 

De  Thuing  (Jean),  orfèvre,  an- 
nexe I,  n®  53. 

De  Thuin  (  Jean  ),  père  ,  archi- 
tecte et  tailleur  d'images ,  321, 
323,  326;  annexe  v,  n«»  4qBater 
et  5.  —  Sa  veuve,  annexe  v, 
n«7. 

De  Thuin  (Jean)^  Hls ,  architecte 
et  tailleur  d'images,  322,  326  ; 
annexe  v,  n»  6. 

De  Thuin,  amateur  des  arts,  454 
note  1. 

De  Vekgnies  (Nicolas) ,  annexe 

XII,  L. 

Devillkrs  (Germain),  488. 

Dbvillbz  (M.  Louis  -  Henri)  t 
sculpteur,  362. 

Dijon,  436. 

DoDD  (M.),  auteur  cité,  310  note 
4. 

DoLEZ  (M.  François),  sénateur, 
ex-bourgmestre  de  la  ville  de 
Mons,  362  note  3. 

DoLEZ  (M.  Léon),  vice-président 
du  tribunal  de  première  ins- 
tance ,  &  Mons ,  aquafortiste , 
362. 

DoREMUS  (  Pierre  ) ,  orfèvre ,  an- 
nexe i,  n*»  32,  33. 

DoRiMONT  (Pierre),  échevin  de 
Mons,  474. 

Dosin  (Pierre  et  Auguste),  sculp- 
teurs, 359. 

Douai.  Le  clerc  et  le  maître 
maçon  de  cette  ville  viennent 
visiter  les  travaux  de  ITiôtel 
de  ville  de  Mons,  314. 


DouLX  (  le j.  Voy.  Le  Doulx. 
DouvRiN  (Augustin),  peintre, 
322  note  1. 

Druelin  (Jeati) ,  clerc  de  la  ville 
de  Mons ,  annexe  i,  n<>  20. 

Du  Bocquet  (Nicolas),  élève  de 
l'académie  de  Mons,  352, 

Du  Bos.  Voj'.  Bos. 

Du  Bois  (Georges),  peintre,  an- 
nexe vu,  n»  51. 

Du  Brœcq  (André) ,  horloger  à 
Braine-le-Comte,  annexe  ui  b», 
no3L 

Du  Brœucq  (Jacques),  sculpteur 
et  architecte  montois,320, 321, 
322, 326, 330  ;  annexes  i,  no  44, 
V.  5. 

DucoRROx  (Nicolas)  j  colonel  du 
génie,  341. 

DuGHET  (Gaspard),  peintre ita- 
lien,  élève  et  beau-frère  de  N. 
Poussin.  336. 

DuMENiL  (Charles) ,  peintre.  .358. 

DuMONT  (Jean- Baptiste),  tréso- 
rier des  chartes,  archiviste  des 
états  de  Hainaut  et  de  la  ville 
de  Mons,  secrétaire  de  Taca- 
démie  des  beaux-arts  de  cette 
ville.  350. 

Du  Mont  (Philippe) .  composi- 
teur do  musique  montois,  329. 

Du  Moulin  (Nicolas),  ciseleur, 
342. 

Du  Pont  (Godefroid),  433. 

DuQUESNOY  (  François  ),  sculp- 
teur, 331. 

DuRiEUx,  amateur  des  arts ,  454 
note  1. 

Du  Sart  (François),  surnommé 
le  Wallon,  sculpteur  montois , 
334, 
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Du  Sart  (  Marie-Claire  ) ,  veuve 

du  conseiller  Boêle,  425. 
BuTiLLŒUL  (  Philibert-J,  ) ,  gra- 
veur, 342;  annexe  i,  liP*  70,  71 
et  72. 

On  connaît  de  Dutillœul  deux 
gravures ,  dont  Tune  figurant  le 
combat  de  Gilles  de  Chin  et  du 
Dragon  deWasmes,  a  été  pu- 
bliée en  regard  du  titre  de  la 
seconde  édition  de  YHistoire 
admirable  de  Notre-Dame  de 
Wasmes  (1771).  L'autre  repré- 
sente les  huit  patrons  de  la  ville 
de  Binche,  posés  de  chaque  côté 
d*un  autel  de  la  Vierge;  elle 
porte  le  millésime  1773.  Le 
cuivre  de  cette  dernière  gravure 
existant  encore,  j'ai  pu  en  obte- 
nir des  exemplaires,  et  Tinsérer 
dans  les  Annales  de  V Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  t.  xiii, 
en  regard  de  la  page  1 13. 
Du  Vivier  (la  famille).  Son  mo- 
nument funéraire ,  360  note  5. 

ËCAUSSINBS ,  323. 

ËcRiNiEQS  ,  300  note,  303,  473. 

Édifices  civils  et  religieux,  290 
À  293,296à  299,  311  à315, 
320 ,  323  â  325,  332 ,  339  ,  341, 
345,  346,  354. 

Elias  (N.),  graveur,  342;  an- 
nexe i,  n<>  69. 

Elisabeth  [sainte),  309.  Tapis- 
series repréiitentant  sa  vie.  470. 

Éloi  (saint) .  Confrérie  des  orfè- 
vres, sous  son  patronage ,  an- 
nexe i,  n®  54. 

Enguien.  Chapelle  du  château , 
309.  —  Ses  tapisseries ,  318. 

ENLUMINEURS,  303,  305,  306;  an- 
nexes IV  et  VI. 


Ëpbronniers,  303. 

ËPiNLiEu  (Tabbaye  d').  à  Mons. 
Un  muséum  des  arts  y  est  éta- 
bli, 488. 

Épinois,  329. 

Erbault  (Antoine),  orfèvre,  an- 
nexe I,  n<»  25,  29,  31. 

Erbault  (  Laurent),  orfèvre,  an- 
nexe, I,  n»  22. 

EscAUPONT  (Andrieu  et  Jaque- 
mart d'),  orfèvre,  annexe  i, 
no*  11,  12,  14,  16.  20. 

EscAUSSiNEs  (madamoiselle  d^, 
chanoinesse  de  Sainte-Wau- 
dru,  432. 

ÈVE  (Claix,  Antoine,  Jacques, 
Antoine,  Jean  et  Adam),  ver- 
riers montois,  318,  319;  an- 
nexe XI,  ekg,  ggg,  A  à  m. 

EVE  {Nicolas),  318  note  7. 

EvERART  (Gaspard),  peintre,293 ; 
annexe  vu,  n<»  38, 39,  40, 41  Mi. 

ËvRART  le  caudrelier ,  annexe  ii, 

ceid. 
Expositions  de  l'académie  des 

beaux-arts,  352,  353. 
Expositions    triennales     des 

beaux-arts,  358. 

FAiNEAUlfi^enn),  sculpteur,  322. 

Fauconnier  (M.  Gustave),  avo- 
cat, membre  de  la  Députation 
permanente  du  conseil  pro- 
vincial, aquarelliste,  493. 

Ferain  (Jean-André),  élève  de 
Facadémie  de  Mons,  353. 

FÉRIÉ  ou  Fery,  sculpteur,  342  ; 
annexe  v,  n<»«  27  à  29. 

Ferronnerie  ,  316,  335, 341  note 
5 ,  354,  426  note  1. 

Fêtes  publiques  ,  317. 

Feuillien  (saint).  Ses  reliques, 
464. 
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Fèvrk  {Jean  lé),  maître  maçon 
de  la  ville  de  Mons.  311,  313; 
annexe  x  ;  sa  mort,  312  note. 

FÈVRK  (/^an  te),  prôtre -distribu- 
teur du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru,  annexe  vi,  C,F,  G. 

Fleurus.  Bataille  de  ce  nom 
Cn94),  annexe  v»,  n<>  62. 

Fliémet  (la  chapelle  du),  492. 

Fonderie,  342. 

Fonson  {\lbert-François\,  sculp- 
teur, 338  ;  annexe  v,  n*»»  22,  23 
et  24. 

Fonson  (A  lexandré),  orfèvre,  342. 

Fonson  (  Charles  -  Augustin  ), 
sculpteur,  340. 

Fonson  {Emmanuel-Henri),  ar- 
chitecte et  directeur  du  corps 
des  ponts  et  chaussées  de  la 
province  de  Hainaut,  341. 

Fonson  {François- Alfred),  archi- 
tecte, 358,  note  2. 

Fonson  (Pabbé),  auteur  cité,  348 
note  3. 

Fontaine,  échevin  de  Mons, 
annexe  i,  no63. 

Fontaine  (  M.  Emile  j,  peintre, 
493. 

Fontaines  (  mademoiselle  de  ), 
annexe  v,  n^  2. 

Fortifications,  292,  330,  354. 

FossET  {Jean  du),  échevin  de 
Mons,  474. 

FouRBissEURS  d'épéos  et  d'ar- 
mures. Leur  corporation.  303. 

FouRMANOiR  {Jean),  et  Cleto,  son 
flls,  sculpteurs  montois,  303, 
322;  annexe  v,  n®»  5  et  8. 

Fraisinal,  annexe  n,  6. 

Frameries,  348. 

Franchois  {Séverin),  474. 

François  (saint).  Peintures  re- 
présentant sa  vie,  328. 


François  l^,  empereur  d'Autri- 
che, annexe  vu,  n®  61. 

François  {Philippe),  maître  me- 
nuisier, 426  note  2. 

Franeau  {Adrien),  399. 

Franeau  (M.  /Ir^Aur),  ingénieur, 
363. 

Franeau  (M«  (  laude),  474. 

Franeau  (Philippe),  receveur  des 
aides  de  Hainaut,  330  note  3. 

Fremiet  {Sophie),  peintre,  358. 

Frémiot  de  Chantal  (  sainte 
Jeanne- Françoise),  337. 

Frison  (/yar^A^temi),  de  Tournai, 
sculpteur,  363. 

Froyvint  (  Artu^  ),  teinturier, 
annexe  xii,J. 

Gabi,  architecte,  de  Lille,  339. 
Gachard  (M.),  archiviste  général 

du  royaume,  auteur  cité,  439. 
Gaillet  {Jean).  306  ;  annexe  vi,  I. 
Galons  (yean),  juré  de  Mons,  387. 
Gand,  330  note  3  (la  Pacification), 

332,  477. 
G  ARN  1ER  {Jean-Baptiste-Étien  tié], 

préfet    du    département    do 

Jemmapes.  Son  portrait,  349 

note  3. 
Gart   {Piétrekin  dou),   annexe 

ni»>>*,  no  9. 
Gaultier  {Christophe),  massard 

de  Mons,  annexe  i,  n»  Ib7;  vu, 

no"30  et  31.  Mariage  de  Tune 

de  ses  filles,  n»  30. 
Gembleux  {Etienne  de),  massard 

de  Mons,  annexe  i,  n»  22. 
Gérard  {Aubert),  orfèvre,  3.33. 
Gérard  le  poindeur,  295;  annexe 

VII,  no»  11,  17. 
Gbrboux    (  Auguste-  (Jiarles  ), 

paysagiste,  361. 
Ghantoix  {Henri),  prêtre,  garde 
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de  Thorloge  de  l*hAtel  de  ville 

de  Mons,  annexe  iubis,n<>  ISbù. 
Ohibi^nb  (AUxandre),  sculptenr, 

341  ;  annexe  v,  27. 
Qhodbmakt  {Pierre),  conseiller 

du  chapitre  de  Sainte-Wandra. 

Mariage  de  sa  fille,  annexe  i, 

n«42. 
Ghoisson  (Aubert),  399. 
Ghorbt  (/ean),  massard  de  Mons, 

annexes,  i,  n»  30;  vu,  32. 
Obossxau  {Pierre),  peintre,  an- 
nexe vu,  no«  44,  46. 
Ohottbgnies  (François  de),  écri- 

nier,  303  ;  annexes  lubu,  n»  17; 

VII,  27. 

Ohuisbkin,  brodeur ,  annexe  xii, 
b. 

QiBiKOQUB  {QuenHn  de),  échevin 
de  Mons,  457. 

OoFFAUX  (A.-E.-E.),  géomètre, 
353  note  4. 

QoFFiAux,  sculpteur,  342. 

OoNTiBR  rorfèvre,  295;  annexe  i, 
n»  4. 

GoRBLiERs ,  annexe  iv. 

GK>88ART  {Français- Henri),  phar- 
macien-chimiste ,  amateur  des 
beaux-arts,  né  à  Mons  en  1769 
y  décédé  en  1846,  352  note  2. 
354. 

OouBAULT  {Antoine),  orfèvre,  329; 
annexe  i,  n^  47,  48,  49. 

GouRDET  {Martin),  peintre,  an- 
nexe vu,  n«  50. 

GoosET  (  Pierre  ),  calligraphe  et 
enluminear,  306;  annexe  vi,  i. 

OouviON  (  Nicolas  ) ,  orfèvre ,  an- 
nexe I,  n<>  51. 

Grammont,  396.  397,  399,  455. 

Gravure,  293,  329,  334,  342,  343» 
347,  362  à  364,  493  ;  annexes  i, 

V. 


Grenier  {Colart  et  Hanin),  pein- 
tres, 307  ;  annexe  vu,  n«  31. 

Gre(J8e  (M.  Louis),  graveur, 
364. 

Grongnart  {Jean),  fondeur  de 
cloches  et  de  canons,  329. 

Guillaume  1«',  comte  de  Hai 
naut,  295. 

Guillaume  iv,  comte  de  Hai- 
naut,  296  note  5,  388. 

Guillaume  (  le  duc },  439.  Lisez 
Aubert  et  non  Guillaume. 

Guillaume  de  Bavière  (le  duc). 
Son  serment,  en  qualité  de 
comte  de  Hainaut,  le  10  Juillet 
1405,  annexe  i ,  n?  10. 

Guillaume  d'Estoutevillb,  car- 
dinal légat ,  292. 

Guise  [Nicolas  de  ),  454. 

Hachez  (  M.  Félix),  auteur  cité, 
312  note  1.  338,  340,  354,  490. 

Hacrart  (  Jéronias  ) ,  tailleur 
d'images  ,  de  Valenciennes , 
323. 

Hainaut.  Voy.  Bauduin,  Jean  et 
Guillaume  d*Avb8ne8,  Guil- 
laume IV,  Aubert  et  Jacque- 
line DE  Bavière. — Inventaire 
de  Tarmurerie  du  comte  Guil- 
laume III,  annexe  m,  h. 

Haize  [De  le .  Voy.  De  le  Haize. 

Halles  ,  324  note  2. 

Hallez  (Germain- Joseph),  pein- 
tre, directeur  de  l'académie 
des  beaux-arts  de  Mons ,  348, 
349,  350,  355  à  357,  358  note  6, 
359  notes  1  et  7, 454  note  1. 

Hallez  (  Jules-Joseph  ) ,  fils  de 
Germain- Joseph,  peintre,  353. 

Halloy.  Voy.  De  Hallot. 

Hamalt,  assesseur  du  magistrat 
de  Mons,  479. 
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Hanekin,  brodeur,  annexe  xii,  h. 

Hanicq  (  Hubert),  sculpteur,  an- 
nexe V,  n®  lOW». 

Hannakt  [Hugues),  annexe  uiW», 
n»  21W*. 

Hannotin  {Jcan7ie)  lègue  une 
image  de  Notre-Dame  à  l'é- 
glise de  Saintc-Waudru,  an- 
nexe I,  n*»  55. 

Hanot  ,  échevin  do  Mone,  479. 

Hanse  ,  brodeur,  annexe  xii,  d. 

IIansse  ,  l'orfèvre  ,  annexe  i , 
no  18. 

Harleberb  (Jean  de),  fondeur, 
296  note  3. 

Hasnon  (labbayo  do),  annexe 
VII,  n»  32M«. 

Hauchin  (  Martin  de  ) ,  clerc  de 

la  ville  de  Mons,  304. 
IlAUcniN  (  Philippe  de  ) ,  échevin 

de  Mons ,  474. 
Haute-lice,  .303,  318;  annexes 

IV,  XII  et  XIII. 
Hautrege  (  messiro  Jean  de  ), 

annexe  vi  a  et  B. 

H  AVI  NES  (  Jean  de) ,  474. 
Havre  (  llavrech  ) ,  annexe  i .  n<» 
49. 

Haynnau  (  Codefi'oid  de),  serru- 
rier, garde  de  Thorloge  du 
château  de  Mons,  annexe  iiiM», 
no«  16  à  18. 

Hector  ,  .seigneur  de  Tongre  , 
336. 

Hexault  (Jérôme),  orfèvre,  329  ; 
annexe  i,  n®»  50,  51, 

Henné  (Pierre),  peintre  à  Mons, 
Ses  portraits  de  Marguerite 
de  Bourgogne  et  du  duc  Jean 
IV  de  Brabant ,  304  ;  annexe  vu, 
n»  19. 


Henxebicq  (M.  André),  peintre, 
ex-directeur  de  Tacadémie  de 
Mons,  363. 

Hrnnbquine  (M.),  annexe  xii ,  q, 
Hennequinet-Tobib  (M.),  488. 
Hennin  (Jean  de],  seigneur  d© 

Boussu  ,321. 
Henry  le  verrier,  318;  annexe 

XI ,  c. 

Henry  (  Florekin),  verrier,  an- 
nexe XI ,  d. 

HÉRIMELZ  (  le  sire  Pinckart  de }, 
314. 

Hi^.RiMÉs  (la  demoiselle  de), 
chanoinesse  de  Sainte -Wau- 
dru,  annexe  xii ,  e 

HÉRODOTE,  historien  grec  ,  305. 

Herron  (  sire  Jean  ),  323  note  1. 

Hesdin  (Jeaj2  de  ),  maître  maçon 
de  la  ville  de  Mons.  311;  dirige 
la  reconstruction  de  Téglisc  de 
Saint-Nicolas-en-Havré,  312. 

HiON  (Colin  de),  brodeur,  an- 
nexe XII,  b, 

HiRou,  brodeur,  annexe  xii,^ 

HocHSTRAT  (  Michel  de  ) ,  impri- 
meur à  Anvers ,  330. 

HoM  (Jacques  de},  échevin  de 
Mons ,  456.  457. 

HoN  (Jean  de  ),  receveur  de  Chî- 
may ,  annexe  iiiW«,  n®  1. 

HoNNOREZ  (Florent  et  Augusti'n), 
entrepreneurs  de  travaux  pu- 
blics. 352  note  2,  353. 

HoRDAiNG  {Colin  et  Colartde), 
tailleurs  d'imnges,  310;  an- 
nexe VII,  n»»  20,  24. 

Horlogerie,  329  ;  annexe  m  bis. 

Horographie,  329. 

IlossoN,  peintre  de  portraits, 
.3.36. 
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HôTKLS  de  la  ville  do  Mons,  295, 
207  ù  200,  315  ,  344  â  346,  354 
note  5.  355  note  2,  362  note  3. 

IIouDAiN  (lo  collège  do),  à  Mons, 
345.  Décoration  du  théâtre  do 
cet  établissomont ,  annexe  vu, 
no  50. 

HouDEz  (  M.  ClémeiH  ),  archi- 
tecte, 303. 

HouRi>E  (/mn),  peintre,  annexe 
vil,  n«  49. 

HouKDET  {Jean),  peintre,  annexe 
VII,  n9  47. 

IIouzEAU  [Jean],  fondeur  de  clo- 
ches ,  à  Mons,  329. 

HoiTZEAU,  échevin  assesseur  do 
Mons ,  4'ï9. 

IIouzEAU  DE  LE  IIaïe  (madame 
Ch,  ),  née  Pradier,  493. 

HoYAUx  (  M.  Emile],  sculpteur, 
300. 

HuART  VEso'ignier,  303;  annexe 
VII,  no  20. 

Hubert  [Joseph] ,  architecte-ingé- 
nieur do  la  ville  do  Mons, 
359-360,  363. 

H  u  RI  AU  (Jcan-P.aptiste),  né  à 
Mons  en  1802,  y  décédé  ingé- 
nieur honoraire  dos  ponU  et 
chausséos,  le  8  octobre  1877, 
303. 

Huwellix  [Jean],  maître  maçon 
de  Hainaut,  313. 

Hydraulique  { art  ),  341. 

Hydulphe,  cousin  de  Sainte 
Waudru,  290. 

Images.  Voy.  l'index .  aux  mots 
De  Aekricq  et  Dutillœul,  et 
Tailleurs  d1m.\ges. 

Imagiers,  annexe  vu. 

Imprimerie  ,  330,  334. 


Jacqueline  de  Bavière  (  la  du- 
chesse )  ;  dauphino ,  annexe  i, 
i\^  15  ;  comtesse  de  Ilainaut , 
etc.,  312. 

Jacquemart  le  Voirier  ,  492. 

J.vcQUET  (  M.  Joseph  ),  sculpteur, 
3Ô3. 

Jake>iart  (Jacqiiosl  Icpomdeur, 
295;  annexe  vu,  n9*  1  à  5,  iO. 

Jakemart,  orfèvre,  295. 

Jamez  [iïcnri]y  colonel  du  génie, 
341. 

Jamot  (  Albert  Jean'naptistc\  né 
A  Mons  le  29  décembre  1808 , 
décédé  arcliitecte  provincial  à 
Arlon  lo  24  mai  1874,  353. 

Jauche  [  Gérard  de),  386. 

Jean  ii  d'Avesnes,  comte  de 
Hainaut,  295. 

Jean  de  Hainaut  ,  siro  do  Boau- 
mont,  bail  et  gouverneur  do 
Hainaut,  206. 

Jean  iv,  duc  do  Brabant.  Son 
portrait,  304. 

Jean  de  Louvaing,  peintre,  295  ; 
annexe  vu,  n^  7. 

Jean  le  Poindew\  annexes  iiiï»!», 
n®  12;  VII,  no»  12  à  10.  Son  ta- 
bleau de  l'Assomption  de  saint 
Éloi  et  de  saint  Christophe, 
304 ,  annexe  vu,  n»  18. 

Jean  VEscripveiU ,  295  ;  annexe 

VIA. 

Jean  le  vairier,  318,  annexe  xi 

aaa  et  b. 
Jemappes.  Bataille  de  ce  nom 

(5nov.  1792),  annexe  vu,  no62. 

JONART    ou    JONNART  (/aCÇKC5), 

maître  maçon  du  chapitre  de 
Sainte- Waudru  ,  324  note  2. 
JoNNART  (Jean),  adm»  maître 
maçon  do  la  ville  de  Mons.  lo 
18  septembre  1599,  312. 
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J0KDÂBN8,  peintre,  488,  491. 

Joseph  ii,  empereur  d'Autriche, 
338,  348,  484. 

Joseph  le  brodeur,  annexe  xii.r. 

JossE  (  Jean-Baptiste },  brodeur, 
annexe  xii,  u. 

JouRBiSE  (  Cillot  de  ),  427. 

JovBNEAu  (  Simon  ),  brodeur,  an- 
nexe XII,  /jT, 

JovENiAULS  (Emoul),  brodeur, 
annexe  xii,  a. 

JoYE  (Gobert),  masgard  de  Mons, 
311  note  3,  annexe  i,  n»*  8, 11. 

Jubés,  312,  314,  320  à  323,  331. 

Jugement  de  Cambise  (tableau), 
annexe  viii. 

Jugement  dernier  (tableau),  an- 
nexe IX. 

JuoLB  {Jean)y  horloger,  rési- 
dant au  château  de  Mons,  329; 
fait  une  horloge  ayec  carillon 
pour  Saint-Nicolas-en  Havre, 
annexe  m  w«,  no25. 

JuGLE  [Pierre),  horloger  à  Gram- 
mont,  329.  Devis  et  quittance 
pour  la  construction  de  Thor- 
loge  du  château  de  Mons ,  an- 
nexe xiiiM»,  nM  23  et  24. 

Kareton  (Jean),  peintre,  305; 
annexe  vi  c. 

Kbhl  ,  ville  du  grand  duché  de 
Bade,  341  note  1. 

ICenon  (  Jean  ) ,  peintre,  307;  an- 
nexe vil,  no  29. 

Knapp  (  Reine },  352  ;  annexe  vu, 
n»  61  ter. 

KoEK  (Piei^e),  Voy.  Couckb. 

Labarrb    (  Marie  -  Catherine  ) , 

337  note  2. 
Lacroix  (Augustin)^  auteur  cité, 

296  note  1,  321  note  1, 


Lacroix  (  Paul  ) ,  auteur  cité, 
291  note  4. 

La  Hamaiob.  Son  château-fort, 
313  note  2. 

Lalaino  (  Antoine  ) ,  seigneur 
d*Hoogstraeten ,  461. 

Lalou  [BaudxHn)^  tailleur  d'i- 
mages, 338  ;  annexe  y ,  nP*  17, 
18. 

Lampbnairb  (  Paul  de),  calligra- 
phe,  330. 

Lannoy  (  de  ),  485. 

Laoust  {de),  Voy.  Dr  Laoust. 

Lardbnois  [Nicolas)^  orfèvre, 
annexe  i.  n^  44. 

Lassus  (  Roland  de  ) ,  célèbre 
compositeur,  né  â  Mons  en 
1520,329. 

Laurent  (  Saint  ).  Médaille  por 
tant  son  image ,  annexe  i ,  n^ 
65.  (  Elle  était  sans  doute  des- 
tinée au  serment  des  canon - 
niers  de  la  ville.  ) 

Laurent  le  Sellier,  303  note  3  ; 
annexe  m,  a. 

Lausnoit  {Colin  de),  escrignier 
et  entailleur  de  bos,  303. 

Lauters  {Paul),  paysagiste,  361 
note  2. 

Latens  {Mathieu  de),  maître 
maçon  de  Lonvain,  313,  314. 

Lazare  {Saint),  annexe  vii,no49. 

Le  Bèghe  (  G  uilla  um«),conseillei* 
du  chapitre  de  Sainte- Waudru. 
Présent  fait  &  sa  fille,  le  jour 
de  ses  noces,  annexe  i,  n^  45. 

Le  Béghin  {Cdart),  échevin  de 
Mons,  419. 

Le  Boucq  [Jean),  474. 
Le  Carpbntier  (Jean),  haute- 
licier,  annexe  xii,  f. 
Le  Clerc  [maître  Baulde\  459. 
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Lb  Clbrcq  [nertrand),  399. 

Le  Crois  [Jean  de),  brodeur, 
annexe  xii  b. 

Le  Doulx  [Albert),  peintre,  335. 

L*B  Doulx  (Louis) j  statuaire  et 
architecte,  331.  332,  339;  an- 
nexe V,  n®  16. 

Lb  Duc  de  Masnuy  (Af.),  maire 
de  Mons,  annexe  i,  n<>  64. 

LiBFEBYRK  (Jocques),  échevin  de 
Mons,  474. 

Lbfbbvre  [Laurent),  sculpteur 
montois,  322. 

LiEFÂVRE.  Voy.  FiVRB. 

LiB  Flamengs  (HJaigtie),  465. 
Le  Léo  as  [JePuznne],  annexe  xii, 

e. 
Legrand  (Nicolas),  peintre,  358, 

362  note  1,  364. 
Lejbune  (M.  Théophile),  auteur 

cité,  321  note  2,  331  note  1. 
Le  Joly  [Hercule   et  Nicolas), 

organistes   et   directeurs   du 

carillon  du  château  de  Mons, 

annexe  m  bis,  29. 
Le  Jouénb  (Guy),  échevin   de 

Mons,  419. 
Le  Kat  (Gilles),  «  graveur  de 

piôre,  «•  annexe  v,  n?  1. 
Le  Leu  (Jean),  officier  du  cha- 
pitre de  Sainte- Waudru,  an- 
nexe I,  n<>  23. 
Le  Loge  [Jean  de),  massard  de 

Mons,  annexe  i,  n9*  14,  15  et 

16. 
Le    Louchier,    Directeur    des 

onvrages  de  la  ville  de  Mons, 

340. 
Le  Maybur,  maître  et  directeur 

des  ouvrages  de  la  ville  de 

Mons,  341  note  3. 
Lbmoisne  (/cK^gues),  échevin  de 
la  ville  de  Mons,  474, 


Lbmonibr,  élève  de  Tacadémie 
de  Mons,  353. 

Le  Mosnibr  (Gilles),  tapissier, 
annexe  XII,  ^. 

Lenain  (M.  Louis)t  graveur,  364. 

Lengherant  (Georges],  bailli  du 
chapitre  de  Sainte- Waudru. 
Sa  fille  Quinte  mariée  à  Pierre 
Snellaert  reçoit  un  présent  du 
chapitre,  annexe  i,  n»  33. 

Lbns  (Balthazar  de),  maître 
maçon  de  la  ville  de  Mons, 
311. 

LÉOPOLD  II,  empereur  d'Au- 
triche, 349. 

Léopold  I«%  roi  des  Belges.  Sa 
statue,  363. 

Le  Poivre  (Jacques),  tailleur 
d*i mages,  annexe  v,  n°  9. 

Lb  Poivre  (Pierre),  architecte 
et  ingénieur,  330,  331. 

Le  Porte  (Colard  de),  massard 
de  Mons,  434. 

Le  Porte  (Jean  de),  échevin  de 
Mons,  456, 457. 

Le  Porte  (Piérart  de),  juré  de 
Mons,  387. 

Le  Prince  (Guillaume),  maître 
de  carrières  à  Écaussines,  323. 

Le  Pureur  (Jean),  horloger, 
demeurant  &  Valenciennes,  fait 
une  nouvelle  horloge  au  châ- 
teau de  Mons,  annexe  lubis, 
n««  21bii,  22. 

Le  Roy.  Voy.  Roy. 

Leroy,  échevin  assesseur  de 
Mons,  479. 

Lescarts  (M.  Arthur),  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Mons, 
membre  de  la  Chambre  des 
représentants.  Son  hôtel,  355. 

IjKSTICR  (Renier  de),  marchand 
de  Bruges,  annexe  iiibi»,  n^  8, 
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Le  Sueur  (Eustache),  peintre 

français,  337. 
Leu  (Jalunnart  li)^  échevin   de 

Mons.  Sa  tombe,  307. 
Lei:sk  (Jean  de\  clerc,  annexes 

I,  no«  3  et  4,  vi,  a  et  b. 
Le   Viaul  {Jean)t    massard   de 

Mons ,  annexes  ii ,  a  et  &,  vu , 

no«  1  et  2. 
Levikux  (Jacques-Philippe),  orfô- 

vre,  343. 
Leyden  {la  demoiselle  de),  cha- 

noinesse  de  SainteAVaudru , 

424. 

L'Heureux  (Gaspard-Hippolyte), 
élève  de  Tacadémie  do  Mons, 
peintre^  dessinateur  et  litho- 
graphe, 3.'^3,  354. 

L'Heureux  (Yiclm-), dessinateur 
et  aquarelliste,  359. 

Libotte  et  sa  flUe.  brodeurs, 
annexe  xii,  ii. 

LiiïGEOis  (Jean  le),  annexe  ii,  b. 

Ligne  (le  prince  Charles  de).  Sa 
statue,  362. 

Ligne  (Louise  de  Lorraine,  prin- 
cesse de),  annexe  r,  n®  61. 

Lille,  339  ;  annexe  ii,  b. 

LiPPENS  [Philippe- Fî'ançois) ,  de 
Moorbeke,  ingénieur  hydrau- 
lique, 341. 

Lithographie,  354. 

LOCQUIGNOL  (fc),  437. 

Longhehaye  {Jacques,  Arnould 
et  CVim/opAe),  orfèvres,  333; 
annexe  i,  n9  55. 

LoNGHET  (maître  David),  399. 

Loor  (M.  J.-B.),  sculpteur,  360. 

LoRET  (M.  Félix),  élève  do  l'aca- 
démie des  beaux-arts  do  Mens, 
364. 

LoRMiERS,  303;  annexe  iv. 


LoROiT  {Jean  dou),  annexe  iîi*»î*» 
13. 

Lorraine  (la  ducher>se  Anne- 
CJiarlotfe  de),  représentant  à 
Mons,  Timporatrice  Marie- 
Thérèse,  comme  abbesse  du 
chapitre  de  Sainte-Waudru, 
338  note  1,  352  note  1  ;  annexe 
VII,  no  61  le*" . 

Lorraine  (le  prince  Charles  de}, 
347  note  1. 

Louis  XV  (style),  344. 

LouppiNs  (Jakemars),  échevin 
de  Mons,  387. 

LouvAiN,  323. 

LouvAiN   (de).    Voy.   Jean   de 

LOUVAIN. 

LouYiÉRE  (la),  360  note  1. 
LouwY.  Voy.  De  Louwy. 
LoYs  (Jehan),  massard  de  Mons, 

311  note  1,  457. 
LoYS  le  ])oindeur,  295;  annexe 

VII,  n"  8  et  9. 
Luc  (saint).  Corporation  placée 

sous  son  patronage,  302,  326. 
Lucidel  (Nicolas),  dit  Neufchâ- 

tel,  peintre,  natif  de  Mons,  323. 
Macaire  (Saint).  Châsse  offerte 

au  chapitre  de  G  and  par  la 

ville  de  Mons,  332. 
Maçons  (maîtres),  311  â  314;  an- 
nexe x. 
Magnée  (François),  calligraphe, 

353. 
Mahieu  (Willaunie),  membre  du 

conseil  de  la  ville  de  Mons, 

456. 
Maille  (Jacquemart),  garde  de 

l'horloge  du  château  do  Mons, 

annexe  m  M»,  b9*  19  et  20. 
Malherbe   (  Martin  )  ,    peintre 

décorateur,  352,  426  note  2, 

473  note  1. 
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MAUNR8,  323,  477. 

Mammès  {Ch.).  peintre,  493. 

Mandart  [Hanin  et  Godefrin) 
brodours,  annexe  xii,  d. 

Manteau  (les  frères),  entrepre- 
neurs de  traTaux  publics,  354. 

Marchal  (M.  Edmond)^  auteur 
cité,  310  note  4,  335  note  1, 
340,  347. 

Marchant  (Gérard),le  Caudrelier, 
301  note  1  ;  annexe  ii,  a. 

Marchibnnrs  {Rauls  dé),  annexe 
I,  n»  15. 

Marcoul  (Grard),  écrinier,  303  ; 
annexe  v,  n^  5. 

Marcq  {Nicoias  et  Philippe), 
brodeurs,  annexe  xii,  u. 

Marescaudiaux  ou  le  Marisal 
(Jean),  garde  de  Thorloge  du 
château  de  Mons;  son  sceau, 
annexe  iiibi««,  n»  15. 

MARGUBRrrE,  princesse  de  Cas- 
tille,  annexe  i,  n''  34. 

Marguerite  de  Constantinople, 
comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  294. 

Marie,  reine  de  Hongrie,  gou- 
vernante des  Pays-Bas,  321. 

Marie-Christine,  archiduchesse 
d*Autnche,  gouvernante  géné- 
rale des  Pays-Bas  Autrichiens, 
349  note  1. 

Mariemoxt  (le  château  de^,  321, 
331  note  1. 

Marie  •  Thérèse,    impératrice 

d'Autriche,  340. 
Martigny  (Robert  de),  receveur 

du  Domaine  de  Mons,  annexe 

m  !>»*,  Ti9  19. 

Martin,  enlumineur,  305;  annexe 

VI,  c. 
Martin  [Alexandre),  sculpteur. 


351;   annexes  v,  n^  30;   vii^ 

n*»  62,  63. 
MASNUY(i^duc  de),Toy,  Le  Duc. 
Massaro  (Hippolyte),  sculpteur, 

342. 
Massknhault    (Jean),    peintre, 

307  ;  annexe  viii. 
Mastaing   (la    demoiselle    de), 

chanoinesse    de  Sainte -Wau- 

dru,  424. 
Mathieu  {Adolphe),  auteur  cité, 

335,  356. 
Mathipfarde  [Maroie),  427. 
MArrHiEu   (M.   Ernest),   auteur 

cité,  309. 
Mauret  (finies),  écrinier.  303. 
Médailles  et  monnaies.  329. 
Mehaut   (Jean),   annexe  iiii>is, 

n°  2  ;  maître  maçon  de  la  ville 

de  Mons,  311. 
Meire  (Gérard  et  Jean  Valider), 

peintres,  454. 
Melcuit  (Jean),  «    tailleur   et 

graveur  de  tombes.  »  annexe 

v,  no  2. 
Mellant  (Jean  de),  annexe  i, 

no  17. 
Menuiserie,  426  note   2.   Voy. 

ËCRINIERS. 

Merlant  (Arnekin  de),  écrinier, 
303. 

Michaux,  auteur  cité,  332. 

Michel  (saint).  Médaille  qui  le 
représente,  annexe  i,  no  67. 
(Cette  médaille  était  vraisem- 
blablement destinée  au  ser- 
ment des  gladiateurs  de  St  - 
Michel). 

Michel  (Charles),  libraire  et 
imprimeur  à  Mons,  330. 

Micriel  (Jean),  garde  de  l'horlo- 
ge du  château  do  Mons.  an- 
nexe iTi''>s.  no  18. 
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MiDo  (ro2arf),  maître  de  carrières 

à  ËcauBsines,  313. 
Millet  {Joseph),  orfèvre,  343. 
MiNAGHB  {Herman  de),  brodeur, 

annexe  xii,  b. 

Miniature  et  Miniaturistes, 
305.  306. 

Moinin  (Coppin),  tailleur  d*ima- 
gea,  310;  annexe  v,  n^  Ibis. 

MoiTEMONT(de).  Voy.  De  Moite- 
mont. 

MoLEMBAix  (la  demoiselle  de), 
chanoinessede  Sainte-Waudru, 
annexe  vu,  n<>  45. 

Monceau  (Guillaume  du),  maître 
maçon  de  la  ville  de  Mons,  311. 

MoNHAULT  (Colart  de),  poindeur^ 
307;  annexe  vu.  n»  25. 

Mont  (du).  Voy.  Du  Mont. 

Mont-Aigu  (Notre-Dame  de),  an- 
nexe VII,  n^  50. 

MoREAU  (Gilles),  maître  de  car- 
rières À  Ëcaussines,  310  note 
4,  313. 

MoRBAU  (Guillaume^  maître  de 
carrières  A  Écaussines,  313. 

Motte  iHoste  de  le),  écuyer.  Son 
mariage,  annexe  i,  n<>  21. 

Moulin.  Voy.  Du  Moulin. 

Moutrieux  fM.  Pierre),  dessina- 
teur, 493. 

MuiNAN  (Gérard),  secrétaire  de 
rarehiduc  Maximilien,  annexe 
L  n»  31. 

MuxiCH,  328. 

Muséum  des  arts  établi  dans 
l'ancienne  abbaye  d'Ëpinlieu, 
486.  —  Musée  communal,  357, 
364. 

Musiciens.   Voy.  Lassus  et  Du 

MOXT. 


MUSTEREN  ou  DE  MUTSSRE  (Aeri), 

peintre  A  Mena,  319,  328;  an- 
nexes vu,  no  48;  ix. 

Naast  ou  Nastb  (rhôtel  de),  A 
Mons,  345  note  9.  —  Char  de 
madame  de  Naast,  annexe  m,  a. 

Namur  (de).  Voy.  Alix. 

Nancy  (daire-Françoisede).  Son 
portrait,  annexe  vu,  n<>  60. 

Narbz  (Jean-BapUsie),  annexe  t, 
no  25l>». 

Nassau  (Louis,  comte  de)^  299. 

Nastb  (Jean  de),  427. 

Navbz  (François-Joseph),  direc- 
teur de  l'académie  royale  des 
beaux-arts  de  Bruxelles  ,  358 
note  6,  359  note  4. 

Nette  (Mangne  le),  femme  d'an 
graveur  de  lames.  308  note. 

Neutb  (M.  Charles),  architeete, 
363. 

Nevers  (la  dame  de),  463. 

NiCAiSB  (Jean),  messager  de  la 
ville  de  Mons,  annexe  i,  n^  38. 

NiCAiSE  (Ph.'Jos),  entrepreneur 
de  travaux  publics,  355. 

NiCAiSE  VEscriffnier,  303. 

NiicY  (le  faubourg  de),  329.  Mai- 
son de  Saint-Christophe,  an- 
nexe v(i.  no  34. 

Nonnon  (Hubert),  de  Dinant,  en- 
treprend la  fourniture  du  mar- 
bre du  jubé  de  Sainte-Waudru, 
320. 

Offegnibs  (Guy  d*),  échevin  de 

Mons,  397.  398,  399,  474. 
Onze  mille  Vierges  (la  châsse 

des),  333,  annexe  i,  no  56. 
Orfèvrerie,  291,  294,  295,  301, 

302,  329,  332,  333,  342  A  344, 

355;  annexe  i. 
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' —  Voy.  la  note  à  la  suite  de 
la  table  des  annexes. 

ORPftVRBS  {yi'aukiers  li),  295.  — 
Un  chirograpbe  du  12  mai 
11^96,  mentionne  lu  maison  de 
Piérxirs  H  Orfèvres  en  «  le  rue 
de  le  Gauchie.  ••  (Greffe  de 
Mons.) 

Orgurs,  329. 

Orlrt  {Van),  Voy.  Van  Orlby. 

Ortblius    géo(n*aphe,329. 

OSTK  (Jean  T),  brodeur,  annexe 

OsTRRVANT  (le   l^mte  d*),  438; 

annexe  i,  n®  7. 

OuvBRTUS  (O.-F.),  architecte, 

351. 
Pacquss  (Henri  de),  écrinler.303. 

Pagb  {Nùrbert'jQseph),  sculp- 
teur, décédé  à  Bvére,  le  30  no- 
vembre 1870^360. 

Pallant  (Anne  de)«  fbmme  de 
Philippe  de  StaTelo,  baron  de 
Haumont  et  seigneur  de 
Olayon,  461  note  t. 

Papillon  (Homère),  élève  dé 
racadémie  de  Mons,  353. 

Paquié  (Henri-Lucien)^  peintre, 
359. 

Parck  {Jean  dou),  massard  de 
Mons,  annexes  i,  n^  5;  ii,  c  et 
rf;nibw,  1;  vu,  6,  8  à  10. 

Parsz  (M.  Edouard- François), 
^eibtre,  360. 

Paridabns  (Ferdinand),  auteur 
cité,  356. 

Fabis,  335,  436,  437. 

Patbbnostrb  (Louis),   peintre, 

.  3o0. 

Patoul  (Nicolas),  marchand  de 

draps,  annexe  xii,  /. 
Paul  (m«),  peintre,  annexe  vu, 
m  47. 


Paulet  (Léon),  auteur  cité,  305 
Paumelle  (HenH),  peintre,  323 

note  3. 
Paumelle  (Jean),  peintre,    an- 
nexe V,  n»  10. 
Paysagistes,  306,  328;  336;  471; 

493. 
Peintres.  Leur  borporation,  303, 

326;  annexe  iv.    Œuvres  dé 

peinture,  291,  304,  306,  307, 

326,  327,  328,  329,  335  à  338. 

350,  351,  352,  .355  A  364.  471  \ 

annexe  vn. 
Peintures  mùâales,  291-292. 
Peinture  sIjr  verre,  318,  319; 

492;  annexe  XI. 
Peissant   (/Ain    de),    fils    dé 

Vincent,  échevin  de  Mons,  419. 
PEissi^NT  (Lyonné  de),  échevin 

de  Mons,  457. 
Pelet  (m»  Jean),  474. 
PsLLEREAUX  (  Martin  -  Joseph  ) , 

peintre,  338. 

On  conserve  aux  Archives  de 
rÉtat,  à  Mons,  une  trentaine  dé 
lettres  adressées  en  1745  par 
C.-D.  Fourneau,  marchand  de 
tableaux»  &  Bruxelles  ,  à  «  M. 
«  Pellereduit  ;  maître  peintre , 
«  demeurant  prés  des  Glarisses , 
*à  à  Mons.  •  On  y  trouve  Jointe 
une  convention,  du  15  mars 
1731,  signée  par  P.  Louchtsr, 
André  d^Avesne  et  M.-J,  Pelle- 
reaux ,  et  pai*  laquelle  ceux-ci 
é*établisfaent  eh  société  pour 
rachat  des  tableaux.  Suit  une 
liste  de  quelques-unes  des  acqui- 
sitions faites  d*aprés  les  bases  dé 
leur  contrat,  et  dans  cette  lidte 
on  remarque  qu*à  la  vente  des 
meubles  de  N.  Fisieaux  (Defuis- 

seaux],  orfèvre  en  la  rue  d*Havré/ 
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les  14  et  15  mars  1731 .  les  asso- 
ciés avaient  acheté  :  pour  53 
livres ,  un  tableau  représentant 
une  église ,  peint  par  Peter  Nef 
(Pierre  Neefs)  ;  pour  63  livres , 
deux  autres  tableaux  représen- 
tant des  batailles ,  par  Van  Der 
Meulen;  pour  22  livres,  un 
paysage  figurant  un  rocher, 
par  EsniO^n  (Snayers);  pour 
20  livres  •  une  marine ,  et  pour 
40  livres ,  un  tableau  représen- 
tant le  Pharisien  avec  le  Christ 
et  la  Madeleine.  Ils  se  propo- 
saient de  revendre  le  premier 
de  ces  tableaux,  112  livres;  le 
2*,  150;  le  S»,  30;  le  4»  30,  et  le 
5*,  5  ou  6  pistoles. 

PÉRONNS  en  Vermandois,  305. 

Pkrusz  {SimonU  orfèvre,  343, 
847  ;  annexe  i,  n^  67  et  68. 

PAruwblz,  359  ^ote  6. 

Pbblipprart  VEscHtain  de 
Mons,  295.  —  L'article  suivant 
d*un  compte  de  1425-1426  fait 
connaître  son  nom  de  famille  : 

•  A  Pheliprat  Loquet,  escrip- 

•  vain,  marcandet  de  reliier 

•  et  recouvrir  tout  de  nuef 
<i  plniseurs  livres  et  braviaires 

•  de  le  maison  de  Saint-Sim- 

•  phorien,  vj  1.  x  s.  •  Recueil 
de  comptes  de  la  commanderie 
de  Hainaut-Cambrésis,  n«  527 
de  rinventaire  des  archives 
des  commanderies  Belges  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ou  de  Malte.  (Archives 
de  rÉtat.  à  Mons.) 

Philippb  lb  Beau  (le  duc),  442. 
Pie  V,  336. 


PiÉiURT  ie  pottuUur,  307;  an' 

nexe  vu,  20. 
PiÉRART    le  tapissier,   annexe 

XXI,  c. 
PiERCHON  (Jacques),  marchand 

de  draps  de  soie,  annexe  xn,  h. 
PlERCHON   (Jakemart),    orfèvre, 

295;  annexe  i,  n«  1, 2, 3, 6  et  7. 
PiftRECHON  (  Gohiert  ),   orfèvre, 

295,  annexe  i.  n^  9. 
PxÉTiN  (Y^embart),  échevin  de 

Mons,  419. 
Piéton  (  le  commandeur  du).  Sa 

maison,  A  Mons.  419. 
Pi6\LB  (Jean-Baptiste),  de  Paris, 

sculpteur,  847  note  1. 
PxLAVAiNB  {Jacquemart),  écrivain 

et  enlumineur,  305. 
PiNCBART  (M.  Aleccandrei,  auteur 

cité,  304,  805,  806,  329,  349, 

893,  466. 
PiPLART  (AugusHn),  miniatu- 
riste, 859. 
Plicbttb  (Nicolas),  restaurateur 

de  tableaux,  annexe  vn,  56. 
Plisnibr  (Charies-Joseph),  élève 

distingué    de  Tacadémie   de 

Mons,  349. 
PoiDS-TTPB  de  la  ville  de  Mons, 

329  note  9. 
PoiNDBURS.  Voy.  Pbintrbs. 
Poivre.   Voy.   Le    Poivrb    et 

Vaulx. 
PoLB  (GiUes),  maître  maçmi  de 

Brabant,  818. 
PoLRÉB  ou  PorAb  (MichéC),  éeri- 

nier,  303;  annexes  v,  n®  5;  mi, 

no  42. 
PoPLiMONT  (M.),  peintre,  annexe 

vn,  n®  52. 
PoRTBMONT  (M.  de),  auteur  cité, 

455. 
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PoTiKRS.  Lour  corporation,  303. 

PonL.LBT  (Gilles),  massard,  mem- 
bre du  conseil  de  la  Tille  de 
Mons,  8a  fille  épouse  Jean 
Druelin,  annexes  i,  n»  20; 
vu,  n®  21. 

PouLurr  {Pirart) .  431. 

Poui.LBTi]ia  {Gabriel),  brodeur, 
492. 

PouRBAix  (  Grégoire  de),  maître 
maçon  de  la  ville  de  Mons, 
311. 

Poussix  {Nicolas) ,  peintre  fran- 
çais ,336,  489. 

PovRBS  rÈvRies  (  Jakemars  li  ) , 
échevin  de  Mons,  387. 

Prkssâllr  {Emoul),  peintre, 
307  ;  annexe  v,  n^  4. 

Prévost  (  Jean  )  «  Sa  veuve ,  an- 
nexe XII,  g^'», 

PiiévosT  {Jean),  peintre  mont  ois, 
327  ;  annexe  ix. 

pRâvosT  {Simon),  échevin  de 
Mons,  419. 

pRiNCB.  Voy.  Lb  Pkincb. 
Proost     (  Jacques  -  Philippe  ) , 

sculpteur,  349. 
Pues  (Jean),  maître  de  rartillerie 

de  Mons,  388. 

QUBRTBNUONT  (A.-B.  dé),  direc- 
teur de  Tacadémie  d'Anvers, 
349  note  3. 

QuBSNOT  (le;,  341  note  1;  annexe 
I,  n»  13. 

QuiNET  (  Jean-Joseph'Florent  ) , 
dessinateu  r  et  1  ithographe,359. 

QoiNT  (  Antoine  ) ,  bourgeois 
d* Anvers,  annexe  xii,  q. 

Rains  (Michel  de),  maître  maçon 
de  Valenciennes,  dresse  les 
plans  terrestres  de  Téglise  de 
Sainte  Waudru,  313. 


Rasoir  (Jean)^  orfôvre  du  chapi- 
tre de  Sainte-Waudru,  302; 
annexe  i,  Tfi*  26  28. 

Rbgnart  (Jacquet),  tailleur  dl- 
mages,  492. 

Rbliburs,  annexe  vi. 

Reliquaires.  Voy.  Orfèvrerie; 
Le  Bulletin  des  commissions 
royales  d^at^  et  d'archéologie  , 
XVI»  année,  pp.  40-42,  contient 
une  appréciation  très  favo- 
rable du  reliquaire  de  saint 
Éloi  dont  j'ai  fait  mention  &  la 
page  316. 

Repus  (Jean^,  maître  maçon  de 
la  ville  de  Mons,  311. 

Repu  (Jean),  maître  maçon  du 
chapitre  de  Sainte- Waudru, 
323.  •—  Jean,  son  fl  s,  aussi 
maitre  maçon  du  chapitre, 
823  note  1. 

Rbstbau  (Simon),  échevin  de 
Mons,  419. 

Retables,  309,  310.  316. 

Réveil.  Sjl  Galerie  des  arts,  etc, 
451. 

RiOTTE  (Georges),  474. 

Robert  (CotorO,  serrurier,  460. 

Robert  (  François),  horographe, 
329;  annexe  iiii>is,  n«  28. 

Robert  de  Valbnciennbs,  enlu- 
mineur, 295,  annexe  vi,  b. 

RoETTES  (Addm  de),peintre,  307; 
annexe  vu,  n<>  30. 

Rœulx,  329.  —  Voy.  Ruels. 

Rœulx  (le  comte  du).  Son  por- 
trait, annexe  vu,  n9  53. 

Roi.  maître  maçon  du  comte 
de  Hainaut,  311  note  1. 

Rois  (  Jean  li  ) ,  massard  de 
Mons,  annexe  i,  n^  17. 

Roland   de   Brouxblle,   hor> 
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loger,  fait  la  grande  horloge 
du  château  do  Mons  en  1380. 
296  ;  annexe  iiibi»,  n°*  8, 10.  11, 
14. 

ïloussEAU  (  Claude  ),,  teinturier, 
annexe  XII, /. 

JloussEAu  (  M.  Jean  ) ,  Directeur 
général  des  Beaux- Arts ,  au- 
teur cité..  Voy.  Sceaux. 

RoussELLE  (M.  Charles^,  auteur 
cité,  292  note  5. 

RoDssELLE(//(p;po/i^tf;,  auteur 
cité,  330. 

RoussiLLON  (ffenri  le),  de  Di- 
i^mt,  fondeur,  29a. 

RouvBz  (M.  Adolp'ie),  auteur 
cité,  317.  470. 

Rouvez-Depacqz  (Madan\e).  Son 
hôtel  &  Mons.  345  note  10, 471. 

RçxiJean  lé),  calligraphe  et  en- 
lumineur, 306;  annexe  VI  cà 

B,  G.  B. 

Rot  (Jean  le),  maître  maçon  de 

la  Tille  de  Mons,  311. 
Rot  (Jean  lé),  massard  de  Mon^, 

annexe  vu.  n»  22. 
Rot  {Nicaisf  le),  annexe  vu, 

n»39. 
RuBENs  (P'.'P.),  331. 489,  491. 
Rude    (M»»).    Voy.    Fremiet 

(Spphie),  «58. 
Ruelle  (Jacques  de  le),  joaillier, 

annexe  i,  n»  2J. 
RuBLS  ou  Rœulx  (monsigneur 

dou) .  mort  à  Louvain  en  1337. 

annexe  i.  n«  2. 
RuELS  (Jean  dou) ,  ai;^Gçco  ii.  b. 

Saint  -  D^i3  -  en  -  Broqueroie 
(Tabbayé  de),  309.—  Son  hôtei 
4  Mons,  346. 

^aint-Feuillirn  (rabbé  de).  Ses 
armes  annexe  vu.  n»  52. 


Saint-Ghislain  .  328.  —  Son  att- 
baye ,  339.  —  Hôtel  ou  refuge 
de  ce  monastère,  à  Mona,  346. 

SAINT-OBfER.436. 

Sart  idu),  Voy.  Du  Sart. 

Saxe-Teschen  (le  prince  Albert. 
duc  de),  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  autrichiens ,  349 
note  1. 

Scallev'r  (Gillion  le],l^iïexe  n* 
b, 

SçEAÇX.  293,  294,  393. 

Dans  sa  charmante  monogra- 
phie :  Za  sculpture  flamande  du 
XI*  au  XIX*  siècle,  M.  Jean  Rous- 
seau a  publié  un  dessin  du  grand 
sceau  de  Jean  11  d'Avesnes, 
comte  de  Hainaut.  (  Bulletin  des 
commissions  royales  d^art  et 
d:archéologie,  xv«  année ,  p.  194.1 
"  Les  artistes  admireront,  — dit 
»  M.  Rousseau,  qui  fait  autorité 
•  en  matière  d'art,— lasimplicité 
»  des  plans  que  présentent,  dans 
••  leurs^ formes  ramassées,  les 
«  deux  groupes  équestres  de 
•.  Jean  I"  et  de  Henri  III.  Pour 
«  la  figure  de  Jean  d*Avesnes , 
»,  d'^ne  noblesse  si  héroïque. 
«  elle  comptera  parmi  les  chefs- 
«  d'œuvre  de  Tépoque  comme 
«  la  châsse  de  saint  Éleuthère. 
"  —  Le  pays  wallon  est  donc 
••  toujours  le  Biége  principal  de 
••  l'art  des  Pays-Bas  et  nous 
«  verrons  qu'il  conservera  cette 
n  prédominance  jusqu'au  xv« 
M  siècle.  *• 

Sclobas  (Jean- Baptiste),  sculp- 
teur, né  à  Mons  le  7  avril 
1744,  y  décédé'  le  27  octobre 
1824.  342,  349. 
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^LOBAS  (Charles),  élève  de  Ta- 
cadémie  de  Mons.  probable- 
ment neveu  du  précédent,  349. 

ÇcKKNB  {GiUes)^  peintre^  annexe 
VII,  no  20 bis. 

ScRKN  B  {Mathieu),poindeur,  307; 

annexe  vii.  n^  22. 
ScuLPTURK,  293,  307  k  810,  312, 
315.  320  à  322,  331,  332,  334, 
835.  338,  339  à  342,  351,  355, 
359  A  364;  annexes  iv  et  v. 

Sbbourch  lJeat%\  eërrurier,  an- 
nexe II,  c, 

Sécus  (le  baron  de),  premier  çle 
l'Université.  Médaille  qui  lui 
est  présentée  par  la  ville  do 
Mons,  annexe  i,  n»  68. 

Sécus  (Fhôtel  de),  &  Mons,  472. 

Sellerie,  annexe  ni. 

Skllikks.  Leur  corporation,  303; 
annexe  iv. 

Sempt  fmonseignear  de),  an- 
nexe i,  no  34. 

SBNEPELPitB  (Alàts),  inventeur 
de  la  lithographie,  354. 

Serrure  de  Thôtel  de  ville  de 
Mons,  316. 

Sbuwart  (O^ard),  peintre,  307; 
annexe  yji.  n«  21. 

SE^ipfART  (Jean),  peintre,  307; 
an nexes  v,  n*  4  q«««er  ;  vu,  n<»  32. 

Seuwart  (Pierre),  peintre,  328; 

annexe  vu,  n»»  33  à  37. 

Sruwin  (Nicolas),  massard  de 
Mons,  annexe  i.  n9  32. 

SfiTMauR  (la  famille),  328. 

SiOBBEUT  de  Gembloux,  chroni- 
gueur.  291  note  2. 

SiMONART,  professeur  de  rhéto- 
rique au  collègue  communal, 
454  note  1. 

SiRBT  (M.  Ad,),  auteur  cité.  328, 
357  note  2,  454  note  2. 


Snayers  {Pierre),  peintre.  Voy. 
Pbllereaux. 

Snbllasrt  (  Pierre  ),  annexe  i, 
n»  33. 

Sneyders  (  François  ) ,  peintre|. 
Voy.  Zbghers. 

Spisrin  (Jean)^  maître  maçon  du 
comte  do  Hainaut,  a  la  direc- 
tion des  travaux  de  Tégliso  de 
Sainte-Waudru,  313. 

Staturs  qui  décorent  les  places 
puhUques  de  Mons,  363  note. 

Stevens  (Philibert -Henri),  pay- 
sagiste, 361. 

Stiène  (  U'illekin) ,  brodeur ,  an- 
nexe XII,  6, 

Stiévrnart  (M.  G.],  peintre,  364. 

Stoupi  ,  peintre .  338. 

Surhon  [De).  Voy.  De  Surhov. 

SuRT  [Charles^  architecte  de 
Tadministration  communale  ^ 
professeur  &  Tacadémie  de 
Mons ,  358. 

SuRY  (M.  Pierre),  architecte  « 
363. 

Tableaux  (^commerce  de  ) ,  335  ; 

annexes   xv  et  xvi.  —  Voy. 

Pellerraux. 
Tableaux  des  églises  de  Mons., 

annexe  xviii. 
Tailleurs  d'imagrs.  Leur  co^ 

poration,  303,  310,  338,  492  ; 

annexes  iv  et  v.  Voy.  Sculpture. 

Tambsirb  (  la  demoiselle  de) , 

419. 
Taminb  (Laurent-Joseph), cintre 

et  sculpteur,  professeur -di- 
recteur de  Facadémie  des 
beaux-arts  de  Mons,  a47,  348, 
482. 

Tapisseries,  318. 

Tapissiers.    Leur  corporation^^ 
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303;  annexe  iv.  Leurs  œuvres, 
annexes  xii  et  xiii. 

Tbnibrs  (  Abraham  ),  peintre, 
490. 

Teniiers  (David),  père  et  AU, 
peintres,  472. 

Terne  (Martin  du),  échevin  de 
Mons,  419. 

Théâtre  du  collège  communal 
de  Houdain.  336.  —  Théâtre 
de  la  ville  de  Mons,  358  note  2. 

Théry  (Philippe) ,  écrinier,  an- 
nexe V,  n®  15. 

Thiant  (Jean  de),  orfèvre  du 
chapitre  de  Sainte^Waadru, 
302;  annexe  i,  u9*  27,  34,  35, 
36,  37.  —  £n  1494 ,  il  fit  une 
crosse  magnifique  pour  Tabbé 
de  Saint-Ohislain,  dom  Quen- 
tin Benoit.  Le  13  mai  1508,  son 
fils  Colard  fut  nommé,  en  son 
remplacement,  orfèvre  du  cha- 
pitre, ■•  aux  gaiges  et  profils 
accoustumez.  • 

Tbibu  (Croisart  de),  399. 

Thomas  VEscrignier,  303. 

TuuiN  (dej.  Voy.  Db  Thuin. 

Tournât,  371,  477. 

Tourneurs.  Leur  corporation, 
303. 

Triouallet  (Jean),  orfdvre,  an- 
nexe I,  n9  43. 

TuppiN  (Cot),  annexe  u,  b. 

Yalbnciennbs,  341  noie  1;  an- 
nexes I,  n»  37;  iiiW»,  n«  1. 

Valbncibnnbs  (Jean  de),  annexe 
11,6. 

Valbncibnnbs  (de).  Voy.  Robert 
DR  Valbncibnnbs. 

Van  de  Polder,  capitaine  com- 
mandant du  génie^  fait  le  plan 


et  dirige  les  travaux  des  forti- 
fications de  Mons,  354  note  4. 

Van  der  Borcht  ou  Boroht 
(Jacques),  tapissier,  sa  marque, 
472. 

Vander  Burch  (François)^  ar- 
chevêque de  Cambrai.  Son 
tombeau,  332.  Son  portrait, 
491. 

Van  Dyck  (  Antoine) ,  peintre  ^ 
486,  490,  49L 

Van  Etck  ;les\  305,  309,  431, 
454. 

Van  Oiehdkoom  [Jean),  arcM- 
Jecte,  358. 

Vanhacren,  peintre  de  portraits, 
336;  annexe  vu,  n9  53. 

Vhîi  OaisEY  (Bernard),  peintre 
né  à  Bruxelles,  327. 

Van  Thuldbn  (  Théodore) .  pein- 
tre ,  489. 

VANYsBNDYCK(An<ofne),peîntre. 
directeur  de  Tacadémia  de 
Mons,  357,  359  notes  1  et  7, 
360  note  3. 

Van  Ysbndtck  { Léon- Jean  ]f 
peintre,  361. 

Varlet  (  Colart) ,  maître  maçoQ 
de  la  ville  de  Mons,  311. 

Vaulx  {Lambert  de),  écrinier, 
303  ;  annexe  v,  n®  5.  —  Le  2 
mars  1569,  v.  st.,  il  entreprit 
avec  Jacques  Le  Poivre ,  tail- 
leur damages,  à  Mons,  défaire 
les  stalles  du  chœur  de  Té- 
glise  collégiale  et  paroissiale 
de  Saint-Germain,  en  cette 
ville,  conformément  au  plan 
dressé  par  maître  Jacques 
Du  Brœucq.  Ces  stalles  de- 
vaient être  terminées  pour  le 
jour  de  Pâques  1572.  Divisée» 
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en  deux  rangs  r  17  formes 
hautes  et  12  fijrmesbassesi),\w 
boiseries  surmontant  les  siè- 
ges du  rang  supérieur  de- 
vaient être  décorées  de  co- 
lonnes avec  chapiteaux  co- 
rinthiens ,  des  figures  des 
quatre  Ëvangélistes,  etc. 
(Contrat  orig.  sur  papier.) 

VAlabqubz,  peintre,  491. 

Vklpius  ou  Vblpbn  (Ruiger)^ 
imprimeur  à  Louvain,  à  Mons, 
puis  à  Bruxelles ,  330. 

Vkntb  db  tablbaux.  —  Voy. 
Tableaux. 

Ybrbruohbn  [Philippe ,  tailleur 
dUmages ,  annexe  v,  n<*  14  et 
15. 

VwBLDRm  [Sacquin),  sculpteur, 

annexe  v,  4  qninqniAt. 

Vbrribr  {Jean  et  Henri  le) ,  318. 
YKaiiiBBS,  annexe  iv.  Yoy.  Pbin- 

turb  sur  ybrrb  et  Vitribrb. 
VsRTAiNe   (mademoiselle  de), 

chanoinesse  de   Sainte- Wan- 

dru ,  429 ,  432 ,  433. 
Vionb  ( Hugues  de  la),  Yoy.  Db 

LA  YlGNB. 

YiLLAiN  (Grart)^  chanoine  de 
Saint-Ctormain,  432. 

YiLLBRstrabbayede) ,  352  note  1* 

YiNCBNT  (saint),  de  Soignies.  Sa 
cliâsse ,  294.  —  Reliquaire  de 
ce  saint  conservé  dans  le 
trésor  de  Sainte- Waudru,  294. 
—  Son  image  peinte  sur  un 
vitrail  de  Téglise  de  Sainte- 
Waudru,  461. 

YnfCBNT  (M.  Charlee)^  architecte 
provincial  du  Hainaut,  360 
note  5,  363,  364  note  2. 

YiNCBANT  (  François)^  annaliste 
du  Hainaut ,  812. 


Vitriers,  302.  Voy.  Vbrribrs. 
Yœmus  [Otto) ,  peintre ,  485. 
YoLOUB  ou  VooBL  (Pierre  de), 
de  Bruxelles ,  sculpteur ,  315. 
Vos  (Jtf.D.),  peintre,  487. 
Vrbdeau  [François) ,  323  note  1. 

Waagkn  >le  D»),  auteur  cité, 
309. 

Wallb ( frère  ThiébaiU  de  te), 
492. 

W'andbrpbpbn  [M.  /.;,  archi- 
tecte, 341. 

Wattbau  [Jean-Antoine) ,  pein- 
tre, né  à  Yalenciennes,  337, 
344. 

Waubbrt  (le  comte\  290. 

Waudart  (  Estiévine) ,  474. 

Waudré  {François) ,  imprimeur 
à  Mons ,  334. 

Wauoru  (  sainte) ,  fondatrice  du 
monastère  de  Mons,  290.— 
Statuettes  et  peintures  qui  la 
représentaient ,  294,  302  ;  an- 
nexes I,  n<»  34  et  37 ,  vii,  29  ; 
XI,  A.  —  Tableau  du  paren- 
taige  de  la  sainte,  328;  an- 
nexe VII,  no  45.  —  Sa  châsse , 
294 ;  annexes  i,  n<»  1, 3, 22, 26; 
VII ,  28.  —  Procès  du  chapitre 
avec  Tabbaye  de  Hasnon ,  an- 
nexe vu,  32  bi>. 

Waukibrs  li  Orfêvrbs  ,  295. 

Wauqublin  {Jean),  305. 

Wauquibr  {Etienne),  peintre, 
directeur  de  Tacadémie  de 
Mons,  358,  360  noies  2  et  3. 

Wbalb  {James),  auteur  cité,  294, 
327,  451,  452,  455. 

WÉRT  {JacqiieS'AU*ert),  paysa- 
giste, 336,  471;  annexe  vii, 
n<»  55,  58 

Wért  (M,  de),  annexe  xii,  g. 
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Whitbhall  (le  palais  do} ,  334. 

WiHERiRS,  338,  note. 

WiLLAUME,  rorfôvro,  295;  an- 
nexe 1,  n^  5; 


YoLiN  (  OeoTffes),  tailleur  d*ima' 

ges,  annexe  v,  4^». 
Zb&hkrb  {Daniel),  peintre    de 

fleurs,  491.  On  a,  par  erreur, 

imprimé  Sneydcrsi 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

A  la  page 296,  note  2,  lisez  annexes  vu,  12. 

<*         300»  ligne  5  de  la  note,  au  lieu  de  xiv,  lises  xv. 

311.  «  8,  lises  :  de  1405  à  1410. 
«>  343  ,  note  7,  ajoutes  :  M.  Henri  Delmotte  a  bien  voulu  me 
communiquer  qu*il  se  propose  de  publier  la  biographie  de  Jean-Frax- 
çois  Bbohin»  et  qu*il  rédige  en  ce  moment  le  catalogue  raisonné  des 
œuvres  de  cet  artiste ,  parmi  lesquelles  il  en  est  de  fort  importantes. 
Une  plaque  au  repoussé,  au  ciseau  et  au  marteau ,  représentant  le 
prince  Chai'les  de  Lorraine ,  d'autres  pièces  et  des  dessins  de  Beghîn 
figureront  avec  son  portrait  à  la  prochaine  exposition  historique  des 
industries  d*art.  M.  Delmotte  possède  des  miniatures  de  Cathriu!«b 
Bbghin,  fille  de  Jean -François. 

Je  dois  encore  à  M.  Delmotte  des  extraits  de  Tinventaire,  formé  en 
1788,  des  argenteries  de  Thôtel  du  duc  d*Arenberg ,  A  Bruxelles,  où 
sont  mentionnées  d'importantes  pièces  de  vaisselle  faites  par  les  orfè- 
vres FoNSON  et  Pérukz  ,  de  Mons,  de  1764  à  1785. 
A  la  page  361 ,  note   1 ,  ajoutes  :  Edouard  Carion   est  décédé  A 

Bruxelles,  le  23  avril  1864.  Son  tableau  :  Charles  IX 
éœutant  les  psaumes  de  la  pénitence,  appartient  au- 
jourd'hui a  M.  le  docteur  Montégnie. 
it  439,  ligne  9,  au  lieu  de  Guillaume,  lises  :  Albert. 
»  492,  ajoutez  :  Charles  Lannoy,  qui  s'intitulait  •  archi- 
tecte civil  et  militaire  à  Mons,  «•  (vers  la  fin  du 
xviii*  siècle),  a  laisse  de  fort  Jolis  dessins  représen- 
tant des  villes ,  villagen  et  châteaux  du  Hainaut.  Sa 
vue  de  Tabbaye  de  Cambron  a  été  reproduite  dans 
les  Annales  du  Cercle  archéologique,  t.  xiv. 


LES  SCEAUX 

DE  LA  VILLE  B'AVESNES. 


Avesncs  compte  parmi  les  plus  anciennnft  villes  du  Hainaut. 
Elle  appartint  k  une  des  plus  illustres  familles  de  cette  conlifîc 
et  devint  le  sii-gc  d'une  des  douze  pairies  du  comté.  De  bonne 
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heure  Avcsnes  acquit  des  franchises  et  l'autonoinie  communale. 
Walter  II,  son  seigneur,  de  1191  à  1248  environ,  octroya  à 
cette  cité  une  charte  communale  ou  loi  de  paix  et  le  di'oit  de  se 
gouverner  par  un  maire  ou  majeur  et  douze  jurés.  I/original 
de  ce  précieux  document  n^ayant  pas  été  retrouvé,  feu  le  pré- 
sident Lebeau  a  fait  usage  d*une  traduction  française  ancienne 
qui  donne  à  Tacte  d*émancipation  dont  il  s*agit,  la  date  du  mois 
de  février  1200  (1201,  n.  st.) 

Le  seigneur  ordonne  notamment  a  que  les  bourgeois  d'Âves- 
a  nés  ayenl  mayeur  et  jur^s  qui  se  renouvelleront  d'an  en  an  par 
«  telle  condition  que  le  seigneur  d'Avesnes  devra  faire  le  mayeur 
c  par  le  conseil  des  jurez,  et  si  le  seigneur  n'étoit  pointau  pays, 
a  leprévost  de  la  ville,  au  nom  du  seigneur  et  par  le  consente- 
«  ment  des  jurés,  fera  le  mayeur,  et  se  d'aventure  le  seigneur  ou 
«  le  prévost  pour  et  en  son  nom  estoient  négligens  de  en  dedens 
a  l'octave  des  Pasques  eslire  ledit  mayeur,  la  puissance  doit 
«  retourner  aux  jurés,  et  éliront  et  feront  ce  mayeur  qui  aura 
«  otelle  auctorilé  et  puissance  et  durera  son  an  comme  s'il  avoit 
«  esté  esleu  par  le  seigneur  ou  prévost*.  « 

>  Précis  de  l'histoire  d'Avesnes,  p.  79.  --  Dans  une  lettre  da  conseil 
de  Hainaot  adressée  le  5  mars  1652,  à  Tarchiduc  Lôopold-Guillaume, 
gouverneur  des  Pays-Bas.  sur  Tépoque  et  la  forme  de  la  création  des 
magistrats  de  cette  province,  on  trouve  les  détails  suivants  sur  les 
autorités  locales  d'Avesnes  : 

»  Les  eschevins  modernes  de  la  ville  d'Avesnes  nous  mandent  (sans 
pourtant  renseigner  aucuns  règlements  escripts,  ny  envoyer  la  forme 
de  leur  serment)  qu*ils  cognoissent  seullement  des  déshéritances  et 
recours  des  héritages,  mainsfermes  de  la  dicte  ville,  des  formortures 
et  biens  des  mineurs,  le  gouverneur  establissant  chaque  année  les 
nouveaux  et  les  prenant  à  serment. 

••  Ils  nous  ont  de  plus  exposé  qu'il  y  a  audict  Avesnes  un  mayeur  et 
douze  jurez  appelez  communément  Magistrat,  lesquels  gardent  une 
partie  des  clefs  des  portes  de  la  ville,  cognoissent  de  la  police,  loge- 
ment des  soldats,  biens  d'icelle  ville,  église,  pauvres  et  hospital,  et 
eslisent  chascun  an  un  mayeur  nouveau  entre  eux,  à  pluralité  de  voix, 
quy  preste  le  serment  es  mains  dudict  gouverneur,  et  at  la  faculté  de 
créer  les  jurez  nouveaux  chascun  an ,  si  bon  luy  samble,  selon  que  se 
praticque  encores  aujourd'huy ,  et  les  reçoit  aussy  &  serment.  • 
{BuU.  de  la  comm.  ray.  d'hist.,  V  série,  t.  xvi,  p.  179.  ) 
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Remarquons  qu*nne  erreur  de  date  a  sans  doute  étécommise 
sur  la  copie  que  Ton  a  conservée  de  cette  charte;  en  effet ,  dans 
un  acte  de  1196,Walter,  seigneur  d^Avesnes,  de  Fassentiment  des 
bourgeois  de  Nouvion ,  leur  donne  les  lois  de  Prisches,  en  sti- 
pulant qu*en  cas  de  doute,  ils  recourront  aux  lois  d*Avesnes*. 
De  plus,  nous  rencontrons  dans  une  charte  de  1151  les  noms 
de  deux  bourgeois  d*Âvesnes  (Avesnenses  burgenses)^. 

JLe  droit  de  posséder  un  sceau  était  une  des  prérogatives  es- 
sentielles de  la  commune  ancienne.  La  matrice  du  sceau  dont  se 
servit  le  magistrat  d'Avesnes  jusqu'au  milieu  du  XVP  siècle, 
chose  assez  rare  pour  un  sceau  aboli  et  remplacé  depuis  long- 
temps, a  été  conservée  jusqu'à  notre  époque;  elle  appartient 
aujourd'hui  à  un  habitant  d'Avesnes.  Une  empreinte  moderne,  à 
Taide  de  laquelle  a  été  gravée  la  vigncllc  accompagnant  cette 
note,  se  trouve  dans  les  collections  du  cercle  archéologique  de 
Mons. 

D'après  le  style  et  la  manière  dont  il  est  conçu ,  ce  sceau 
communal  offre  un  curieux  spécimen  de  l'art  des  entaUleurs  du 
moyen  âge,  un  type  rare  dans  nos  provinces  belges  et  qui  se 
ressent  de  l'influence  et  de  la  proximité  des  villes  françaises. 

La  plupart  des  sceaux  de  nos  communes  offrent  soit  l'image 
du  Saint  patron  que  les  habitants  honoraient  d'une  dévotion 
particulière ,  soit  les  armoiries  des  seigneurs  qui  y  dominèrent , 
souvent  aussi  le  château  ou  le  beffroi  qui  protégeait  leurs  libertés: 
ce  type  se  rencontre  dans  les  sceaux  de  Mons ,  de  Binche,  de 
Beaumont,  de  Braine-le-Comte ,  de  Tournai. 

Ici  on  retrouve  un  symbole  plus  expressif,  plus  vivant  de  la 
commune.  Le  champ  du  sceau  présente  la  figure  du  mayeur , 

*  Ancienne  traduction  française  publiée  par  Cocheris,  Notices  et 
extraits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Picardie,  t.  ii,  p.  558. 

*  DuvrviER.  Recherches  sur  le  Bainaut  ancien,  dans  Mém.  et  publ.  de 
la  Soc.  des  se,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  2*  série,  t.  ix,  p. 
582.—  Des  chartes  de  1095  et  1115,  op.  cit„  p.  478  et  p.  525.  en  mention- 
nant Avesnes,  disent  Avennatis  casteUi  ou  castri  Avesnis  :  ce  qui  sem- 
blerait prouver  qu'alors  ce  n'était  qu'une  simple  forteresse,  tandis 
qu'avant  1151  cette  localité  devint  un  bourg,  c'est-à-dire  une  ville 
dans  le  sens  féodal  du  mot. 
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monté  sur  un  cheval  caparaçonné;  de  la  main  gauche  il  dirige 
sa  monture ,  de  Tautre  il  tient  la  verge  de  la  justice  ,  insigne 
de  sa  juridiction  communale.  Il  porte  Tépée  au  côté,  peut-ôtre 
pour  marquer  son  droit  de  conduire  au  besoin  les  milices  bour- 
geoises à  la  défense  des  remparts. 

Une  banderoUe  ornée  de  fleurons  et  d'arabesques  se  déroulo 
autour  de  ce  sujet  ;  elle  supporte  en  haut  un  écusson  aux  armes 
d'Âvesnes,  empruntées  à  ses  anciens  seigneurs  et  qui  sont  : 
bandé  d'or  et  de  gueules  de  six  pièces.  Cet  écusson  qui  dans  la 
plupart  des  monuments  sphragistiques  constitue  la  partie  prin- 
cipale ,  n'occupe  ici  qu'une  place  accessoire. 

Des  deux  côtés  on  lit  cette  légende  dont  les  différents  mois  « 
en  caractères  gothiques ,  sont  séparés  par  des  fleurons: 

Sigtltnm.  majoris.  rt.  raratorum.  br.  3bordnîâ. 

M.  Lebeau,  dans  son  Précis  de  timioire  d' A ve^ne^',  attribue  à 
la  confection  de  ce  sceau  les  dates  appi'oximatives  du  xiv**  ou  du 
XV*  siècle.  Nous  serions  plus  disposés  à  adopter  cette  seconde 
date. 

Le  costume  du  maire  se  rapproche  assez  de  celui  porté  au 
commencement  du  xv*  siècle,  sous  la  domination  de  Philippe-le- 
Bon.  La  coite  ù  manches  bouffantes  vers  les  épaules  est  indubi- 
tablement de  cette  époque;  la  forme  du  chaperon  rappelle  aussi 
les  modes  alors  en  usage;  les  longs  cheveux  du  personnage 
sont  encore  de  nature  à  faire  préférer  cette  date,  car  à  la  fin  du 
xni*  siècle,  les  magistrats  communaux  les  portaient  ordinaire- 
ment ras.  D'ailleurs  le  type  des  lettres  gothiques  est  certainement 
celui  du  XV*  siècle. 

On  peut  supposer  que  la  commune  d'Avesnes  a  possédé  peu 
de  temps  après  l'octroi  de  ses  franchises ,  un  sceau  pai*ticulier  ; 
c'était  une  dt^s  prérogatives  les  plus  précieuses  de  nos  anciennes 
communes  ;  elles  y  tenaient  avec  autant  de  force  qu'au  droit 
d'avoir  un  échevinage ,  une  charte ,  un  beffroi  et  une  cloche. 
Notre  sceau  ne  serait  donc,  croyons-nous,  que  le  second  en  date 
de  tous  ceux  dont  ait  usé  le  magistrat  d'Avesnes.  Aucune  indica- 
tion historique  ne  permet  d'élucider  ce  point  complètement. 

>  P.  186. 
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£ti  iéte  da  promicr  volume  du  Livre  rouge ,  conservé  aux 
Lrcliives  communales  d'Avesnes ,  on  lil  :  a  que  le  grand  séel 
perpétuel  de  la  ville  d'Avesnes  est  dans  un  coffre  à  bendes  de 
fer  «  ayant  trois  serrures  dont  les  clefs  sont  entre  les  mains  des 
mayeur  et  jurés".  » 

M.  Bemay ,  dans  V Inventaire  des  sceaux  de  la  Flandre* ^  décrit 
en  ces  termes  le  sceau  d*Avesnes  appendu  à  Tacte  du  22  juin 
1427 ,  par  lequel  les  états  de  Hainaut  reconnaissent  Philippe *le^ 
Bon  comme  héritier  présomptif  du  comté: 

«    Sceau  rond,   d'environ  80  mill.  —  Archives  du  Nord, 
chambre  des  comptes  de  Lille. 

«   Type  équestre,  le  majeur  tète  nue,  en  costume  civil  tenant 
un  bâton. 

+   SIG ESNIS. 

a   Contre^sceau  :  Écu  à  trois  bandes  : 

H-    CONTRA  SIGILL.    » 

Ce  sceau ,  d'après  cette  description ,  présente  quelques  dif- 
férences avec  le  dessin  que  nous  publions.  L'empreinte  n'a  pas 
été  conservée  intacte  ;  peut-être  est-elle  un  exemplaire  du  sceau 
primitif  d'Avesnes.  La  description  de  M.  Demay  vient  confirmer 
ce  que  nous  avons  dit ,  que  notre  dessin  est  celui  du  second 
sceau  dont  a  usé  la  ville  d'Avesnes. 

Une  autre  empreinte  faite  au  xvi*  siècle  et  conservée  dans  les 
collections  de  M.  Preux,  à  Douai,  est  identique  k  celle  du 
musée  archéologique  de  Mons.  L'inventaire  précité  la  décrit 
ainsi  : 

«  Sceau  rond  de  68  mill. 

a  Type  équestre;  le  mayeur  en  costume  civil  coiffé  d'un 
chapel ,  tenant  un  bâton  ;  au-dessus  de  sa  tête  un  écu  bandé  de 
six  pièces. 

a  StgUlnm  matorb  rt  îttratonim  ht  TihvtsnU,    » 

*  Mairie  d*Avesnes,  BB,  1,  note  dae  à  feu  M.  Michaux,  vice-pré- 
sident de  la  Société  archéologique  de  rarrondissement  d'Avesnes  et 
membre  du  Cercle  de  Mons. 

s  T.  I,  p.  423,  60U6  le  n«  3860. 
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Nous  trouvons,  dans  un  autre  ouvrage,  la  description  du  contre- 
sceau  employé  par  les  jurés  d'Âvesnes*  et  qui  est  attribué  aa 
XV*  siècle.  Il  se  compose  d*un  écu  aux  armes  du  seignear  : 
bandé  de  six  pièces,  avec  Tinscription  :  gontaa  sigillum  *. 

On  a  vu  plus  haut  que  le  magistrat  d'Âvesnes  cessa  d'user 
du  sceau  que  nous  publions  au  milieu  du  xvi^  siècle.  Nous 
allons  rappeler  à  Toccasion  de  quelles  circonstances  il  résolut 
de  le  faire  modifier. 

Philippe  de  Groy  avait,  par  acte  du  22  juin  1556,  vendu  ses 
0  ville ,  château  et  banlieue  d'Avesnes  »  au  roi  d*£spagne  Phi- 
lippe II,  en  se  réservant  les  titre  et  dignité  de  pairie,  les  re- 
venus du  surplus  de  sa  terre  d*Âvesnes ,  et  certains  droits  de 
juridiction*.  A  la  suite  de  cette  cession,  le  prévôt  et  le  magis- 
trat d'Avesnes,  croyant  sans  doute  flatter  leur  nouveau  souve- 
rain, voulurent  changer  le  sceau  échevinal. 

Les  détails  suivants  nous  paraissent  offrir  assez  d'intérêt  pour 
être  mis  en  lumière.  C'est  en  effet  un  fait  rare  de  voir  une  ville 
de  l'ancien  comté  de  Hainaut ,  modifier  ses  armoiries  commu- 
nales par  suite  d'un  changement  de  souverain. 

Le  grefiier  de  la  ville ,  Jean  de  le  Lauwe ,  comme  député  du 
magistrat  d'Avesnes,se  rendit,  le  26  septembre  1558,  aux 
plaids  de  la  cour  souveraine  de  Hainaut  à  Mons  et  y  remontra 
c  comme  puis  naghaires  ladite  ville  d'Avesnes  est  appartenant 
a  au  Roy,  nostre  sire ,  et  pour  ce  que  l'on  a  renouvellet  le  séci 
<  eschevinal,  faisoit  debvoir  de  exhiber  le  vieu  séel  adfin  d'en 
«  faire  ce  qu'il  plaira  à  la  court ,  soit  de  le  rompre  ou  aultre- 

1  DouET  d*Aroq,  Collection  de  sceaux,  t.  u,  p.  341,  n»  5508.  Paris. 
1867,  in  40.  G*66t  sans  doute  par  distraction,  —  ainsi  que  nous  le  faisait 
remarquer  M.  Brassart,  à  Tobligeance  duquel  nous  deTons  ces  indica- 
tions. —  que  le  savant  archiyiste  français  le  décrit  comme  un  sceau, 
c'est  contre-sceau  qu'il  faut  lire.  11  est  apposé  &  une  légalisation  donnée 
en  1769  par  les  magistrats  d'Avesnes ,  de  la  signature  de  la  supérieure 
des  récollets  de  cette  ville.  Archives  nationales  de  Paris,  M.  1129. 

*  IjE  Bbau,  Précis  de  l'histoire  d'Avesnes,  pp.  141-148,  a  publié  cet 
acte.  —  Voir  Michaux,  Chronologie  historique  des  seigneui^s  d'Avesnes, 
p.  410. 
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«  ment  et  si  avoit  exibé  le  nouveau  séel  où  sont  gravées  les 
«  armes  du  Roy,  regardant  d*estre  auctoriziet  de  pooir  uzer 
«  d'icelluy  de  cy  en  avant  * ,  » 

La  cour  souveraine  de  Hainaut  n*approuva  pas  le  sceau  aux 
armes  du  Roi  proposé  par  le  magistrat  d*Avesnes  et  par  arrêt  du 
27  septembre  «  elle  ordonna  <  qu'ung  nouveau  séel  se  deb- 
«  vera  faire  à  ung  escu  la  moitié  au  droit  costé  des  armes  de 
c  Haynuau  et  Taultre  moitié  des  armes  d*Avesnes  sans  y  mehre 
«   la  toison.'  » 

Le  modèle  adopté  à  la  suite  de  cet  arrêt ,  par  le  magistrat 
d'Avesnes,  ne  répondait  pas  exactement  au  dessin  prescrit  par 
la  cour  de  Hainaut,  car  celle-ci  refusa,  le  19  novembre  suivant, 
d*autoriscr  la  ville  d'Âvesnes  k  se  sei^ir  d*un  autre  sceau  qu  elle 
avait  fait  confectionner'. 

Le  28  février  1559 ,  de  Beghe,  procureur  du  prévôt,  du 
mayeur  et  des  échevins  d'Avesnes  vint  lui  soumettre  encore  une 
matrice,  mais  elle  ne  fut  pas  approuvée;  la  cour,  persistant 
dans  son  premier  projet,  ordonna  a  de  faire  le  séel  selon  Tor- 
donnance  ci-devant  en  septembre  dernier,  sans  les  armes  de 
Haynnau  estre  escartelées  et  estre  au  droit  costé  de  Timprinte 
faisant  vi  bandes  et  celle  de  deseure  eslevée^.  » 

Enfin,  le  10  avril  1559,  Tautorité  communale  d'Avesnes  fit 
parvenir  à  la  cour  de  Hainaut,  un  sceau  exécuté  fidèlement 
d*après  l'ordonnance  du  27  septembre  ;  aussi  a  après  le  séel  veu 
portant  la  datte  xv<^  lviij,  la  court  auctorise  lesdits  d*Avesnes 
d'en  povoir  uzer  en  cassant  les  aultres  seaulx  d'auparavant*.  » 
Ce  fut  le  sceau  dont  fit  désormais  usage  la  ville  d*Avesnes  :  il 
portait  simplement  les  armes  de  la  ville:  bandées  d*or  et  de 
gueules  de  six  pièces.  Ce  sont  les  armes  que  Ton  voit  attribuées 

'    Cour  souveraine  de  Hainaut^  registre  aux  plaids  et  arrêts,  L9  23. 
Archives  de  TËtat  &  Mons,  P  114  v«. 
«  Ibid.,  f>123. 
»  Ibid.,  2*  cahier,  P  17  v». 
*  Ibid.,  Û>  86. 
»  Ibid.,  f>  C  vo. 
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à  Âvosnes  dans  le  sceaa  du  tiers  état  de  Hainaut  renouvelé  en 
1578. 

M.  Lebeau  reinai*que  qu*«  au-dessous  de  Tccu  est  une  ruche 
environnée  d'abeilles.  Ces  armoiries  se  i*ctrouvent  sur  le  dernier 
sceau  de  la  municipalité.  La  iniche  et  les  abeilles  ne  doivent  pas 
être  de  très  ancienne  date.  L'arrangement  symétrique  des  abeilles 
sur  le  sceau  municipal,  la  guirlande  formant  la  bordure,  la 
perfection  du  dessin ,  tout  est  moderne  ' .  > 

Si  Ton  compare  les  deux  lypes  si  différents  des  sceaux  de  la 
commune  d'Âvesncs,  il  est  incontestable  que  sous  tous  les  rap- 
ports c'est  le  plus  ancien  qui  offre  le  plus  d'intérêt:  il  avait  le 
mérite  de  présenter  un  caractère  peu  commun  dans  nos  provinces, 
de  symboliser  d*une  façon  plus  vivante  la  commune  et  enfin  de 
fournir  à  l'artiste  plus  de  ressources  pour  exercer  son  burin 
qu'un  cachet  composé  presque  uniquement  des  armoiries  fort 
simples  de  la  ville.  Il  est  donc  à  regretter  que  les  magistrats  de 
1558,  mus  par  des  sentiments  d'adulation,  aient  renoncé  à  leur 
sceau  si  curieux  pour  adopter  un  modèle  moins  caractéristique. 

Ernest  MATTHIEU. 


•  Précis  de  Vhist.  d'Avesnes ,  p.  185. 


LA  DANSE  A  LA  TORCHE 


A  LA  COUR  DU  DUC  PHILIPPE  DE  BOURGOGNE. 


A  Monsieur  DeviUei^s,  Président  du  Cercle 
archéologique  de  Mons. 


Mon  Cher  Président, 

Je  viens  vous  entretenir  d'un  fait  archéologique  assez  curieux. 

Vous  avez  signalé,  en  1867,  dans  les  Bulletins  des  séances  du 
Cercle^, un  tableau  historique  représentant  la  datise  à  la  torche, 
et  dans  lequel  figurent  Philippe ,  duc  de  Bourgogne ,  sa  femme , 
mademoiselle  de  Chimay  ,  Jacques  de  Luxembourg ,  le  comte  de 
Charolais,  madame  de  Bourbon,  le  grand  Bastard  de  Bourgogne, 
madame  de  Clèves ,  madame  Destampes ,  etc.  Ce  tableau  appar- 
tenait aux  héritiers  de  M.  J.-B.  Stevens  de  Hons;  il  mesure  un 
mètre  90  de  largeur  sur  72  centimètres  de  hauteur.  Il  porte , 
dans  le  haut,  la  date  1463. 

Or,  M.  Paul  Lacroix,  dans  son  ouvrage  Mœui's,  usages  et 
costumes  du  moyen  âge ,  etc, ,  a  reproduit ,  par  la  gravure ,  un  ta- 
bleau représentant  également  la  danse  à  la  torche,  avec  les  mêmes 
personnages  que  ceux  mentionnés  dans  votre  article  de  1867 , 
sauf  quelques  petites  différences.  Ainsi,  vous  disiez:  a  à 
Textrémité  est  une  table  garnie  »,  tandis  que  la  toile  reproduite 
par  M.  Lacroix  n*en  contient  pas.  Vous  signaliez  un  homme  de 
distinction  (tenant  un  flambeau)  et  une  dame ,  sans  inscriptions, 

I  Deuxième  série,  p.  310. 
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et  M.  Lacroix  mentionne,  au  nombre  des  danseurs  tn^crto,  M. 
Ch.  de  Homes  et  M.  Destampes.  A  part  ces  différences,  les 
personnages  occupent  les  mêmes  places  et  ont  les  mêmes  poses. 

L'examen  de  1867  n'avait  pas  conclu  quant  à  roriginalité  du 
tableau  possédé  par  la  famille  Stevens ,  et  la  reproduction  de 
1873  venait  compliquer  la  question.  M.  Lacroix  sexprimait 
ainsi  : 

«  Uauteur  anonyme  de  cette  remarquable  peinture  fut  proba- 
«  blement  un  des  habiles  artistes  de  cette  école  flamande  dont 
«  le  duc  Philippe  encouragea  les  premiers  pas.  Quant  à  la  date 
a  de  1463  inscrite  sur  son  tableau ,  elle  sert  plutôt  à  rappeler 
«  le  moment  où  il  Ta  terminé  que  celui  de  la  danse  reproduite, 
a  II  faut  en  effet  remonter  jusqu'aux  fameuses  fêtes  de  Lille  où 
0  fut  prononcé  le  vœu  du  Cygne,  en  1483,  pour  trouver 
«  ensemble  les  différents  personnages  que  l'artiste  a  réunis  dans 
tt  sa  composition.  »  L'auteur  ajoutait  cette  mention  au  bas  de 
la  gravure:  «  d'après  un  tableau  peint  sur  bois,  en  1463, 
tt  appartenant  à  M.  Henri  Casterman  de  Tournai  (Belgique).   » 

Comme  il  s'agissait,  ainsi  que  vous  le  disiez,  d'un  tableau 
fort  curieux  au  point  de  vue  de  l'histoire  nationale,  j'ai  voulu 
compléter  les  indications  de  M.  Lacroix  en  m'adressant  direc- 
tement à  la  famille  de  M.  Casterman  de  Tournai  ;  voici  les  ren- 
seignements que  j'ai  obtenus  : 

a  Le  tableau  dont  s'agit  est  la  propriété  de  M.  Casterman  de- 
puis plus  de  trente  ans  ;  sa  dimension  est  de  1  mètre  de  largeur 
sur  50  centimètres  de  hauteur.  C'est  une  peinture  sur  bois , 
achetée  dans  un  village  des  environs  de  Tournai.  » 

Il  reste  donc  à  décider  quel  est  l'original  de  ces  deux  tableaux 
de  différentes  dimensions,  peints  l'un  sur  toile  ell'autre  sur  bois, 
non  signés,  ayant  tous  deux  une  valeur  artistique,  représentant 
les  mômes  personnages  marqués,  portant  la  même  date  de  1463 . 

La  table  garnie  figurant  au  tableau  montois  est-elle  un  acces- 
soire ajouté  par  le  copiste,  ou  bien  est-ce  une  partie  de  l'œuvre 
primitive  ? 

D'un  autre  côté,  l'oubli  des  noms  Ph.  de  Homes  et  Destampes 
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est-il  le  résultat  d'une  d^radation  de  la  toile ,  de  même  que  la 
mention  d'une  dame  au  lieu  et  place  de  Tun  de  œs  personnages, 
dans  le  dit  tableau  montois? 

Voilà  des  points  qu'il  serait  curieux  d'élucider,  et  je  vous  pro- 
pose ,  mon  cher  Président ,  de  vouloir  bien  désigner  un  de  nos 
coliques  de  Tournai  à  l'effet  de  procéder  à  un  examen  attentif 
da  tableau  possédé  par  la  famille  de  M.  H.  Gasterman. 

Connaissant  votre  intérêt  pour  tout  ce  qni  se  rattache  à  l'his- 
toire de  notre  pays,  vous  jugerez  peut-être  utile  de  publier  cette 
lettre  dans  nos  Annales. 

Dans  cet  espoir,  veuillez  agréer,  mon  cher  Président,  Tex- 
pression  de  mes  sentiments  les  plus  dévoués. 


Jules  DEGLËVE. 


Mons,  le  iS  janvier  1880. 


LE  PiBC  ET  LES  JABDIHS 

DB  LA 

MAISON  DE  PLAISANCE  DE  MARIEMONT, 
80TUI  les  aroUdnos  Albert  et  Isabelle. 
1598-1600. 


Api'ès  sa  destraction  par  Henri  II,  i*oi  do  France,  le  21  juillet 
1S54,  le  château  de  Mariemont  resta  enseveli  sous  ses  ruines 
pendant  un  demi-siècle.  A  peine  Philippe  II,  ix)i  d'Espagne,  eut- 
il  cédé  la  souveraineté  des  Pays-Bas  aux  archiducs  Albert  et 
Isabelle  que  ces  princes  songèrent  à  relever  cette  maison  de 
plaisance,  dont  le  séjour  avait  eu  tant  de  charme  pour  la  régeute 
Marie  de  Hongrie,  sœur  de  Charles-Quint.  Mais  avant  de  procé- 
der à  cette  entreprise,  ils  firent  exécuter  des  travaux  considéra- 
bles, à  reffet  de  clore  et  d'embellir  les  jaixlins  et  le  parc  de 
Mariemont,  qui  avaient  été  fort  négligés  par  suite  de  labandon 
où  on  les  avait  laissés  depuis  longtemps.  Ou  mit  la  main  à 
l'œuvre  au  commencement  du  mois  de  décembre  1598*.  L'ar- 

*  Le  document  où  nous  avons  puisé  la  matière  de  cet  article  se 
trouve  À  la  suite  d'un  compte  du  domaine  de  Binche,  rendu  par  Liévin 
Bard,  du  premier  octobre  1598  au  dernier  septembre  1599.  Cette  pièce 
porte  rintitulé  suivant  :  •  Compte  et  renseignement  des  deniers  que 
Liévin  Bard,  receveur  du  domaine  de  Bin<^h.  a  receu  &  Tordenance  de 
Son  Altôze  et  de  Messieurs  des  finances  tant  de  Cristoflle  Godin,  con- 
seiller et  receveur  général  des  finances,  que  de  Charles  de  Martigny, 
auasy  conseiller  et  receveur  général  de  Haynnau,  et  ce  pour  les  em- 
ployer au  faict  de  son  entremise,  meismes  au  payement  des  ouvraiges 
de  Binch  et  Marimont  et  à  la  clôture  du  parcq  illecq  :  le  tout  selon 
que  s'enssuyt,  et  ce  depuis  le  ij«  de  décembre  (xv«  iij  >«  xviij  Jusques 
au  mois  de  décembre  xvj«.  n  —  Chambre  des  comptes^  n^  8,957. 
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chitecte  Pierre  Lepoivre  de  Mons,  dessina  les  jardins^  traça  les 
allées  et  dressa  les  plans  de  Tenceinte  du  parc  royal  * .  On  recti- 
fia sur  divers  points  le  circait  de  cette  belle  propriété  qui 
contenait  encore  en  18«33, 482  bonniers^.  Quelques  parties  irré- 
gulières furent  défrichées  tandis  que  d'autres  furent  reboisées. 
L*inégalité  du  sol  exigea  des  travaux  de  terrassement  en  plu- 
sieurs endroits.  Tous  ces  ouvrages  occasionnèrent  des  dépenses 
considérables. 

Les  jardins,  qui  étaient  très  vastes,  devinrent  encore  Tobjet  de 

soins  particuliers  par  rapport  aux  plantations.  On  fit  venir  de 

Tétranger  une  grande  quantité  d'arbres  fruitiers  dont  les  espèces 

et  les  variétés  obtenues  par  la  culture  ne  manquaient  pas  à  cette 

époque  déjà  éloignée  de  nous.  Adam  d'Ândrimont,   receveur 

général  de  Namur,  en  acheta  trois  cents  dans  le  pays  de  Liège'. 

Un  bateau  les  amena  à  Namur  et  de  cette  ville,  il  remonta  la 

Sanibi'e  jusqu'à  la  Buissiërc,  où  des  chariots  vinrent  les  prendra 

pour  les  transpoiter  à  Mariement^. 

Octavio  Michaëly,  marchand  à   Paris,   en    fournit   k   son 

*  »  A  maistre  Pierre  Lepoivre.  architecte  de  Leurs  Altézes,  la  somme 
de  cent-cincqnante  livres  de  quarante  groz  de  Flandre  qae,  par  ordon- 
nance de  Messieurs  seigneurs  des  finances  misez  en  marge  de  certaine 
reqaeste  &  eux  présentée,  luy  a  esté  paie  &  bon  compte  de  ses  vacations 
avecq  quictance  y  servantes.  Icy  à  monnoye  de  ce  compte  la  somme  do 
llj«  livres.  *» 

•  Ph.  Vander  Maelbn.  Dictionnaire  yéographiqxte  de  la  province  de 
Hainaut.  Bruxelles.  1833;  p. 357. 

'  •  A  pluisieurs  personnes  et  marchans  résidons  en  Liège  pour  avoir 
vendu  et  livré  au  receveur  général  de  Namur,  Adam  d*Andrimont,  le 
nombre  de  trois  cens  petitz  arbres  fruitiers  pour  les  jardins  de  Binch  et 
Marimont.  Item,  les  avoir  faict  mesnerparbatteauxdud.  Liège  audit 
Namur  et  de  illecq  à  la  Buissiére,  a  esté  paie  et  remboursé  audit 
d'Andrimont,  par  ordre  desd.  Seigneurs  des  finances,  avecq  les  quic- 
tances  y  servantes,  montant  à  la  somme  de  cent  seize  livres  cinq  solz 
de  xl  groz  de  Flandre  et  à  monnoye  de  ce  compte  g*  xxxlj  livres  x  solz 
tournois.  » 

'  •  A  Jean  Canin  et  Jean  Becquet,  chartons  demorans  à  Binch, 
pour  les  avoir  esté  chargier  à  lad.  Buissiére  et  les  mesner  à  Marimont, 
xiij  livres.  *< 
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tour  un  gi*and  nombre'  que  des  voituriers  amenèrent  k 
Binche*,  où  Ton  en  déposa  une  partie  pour  les  jardins  de  Fan* 
cien  palais  de  cette  ville.  Le  reste  fut  conduit  à  Mariemont. 

Enfin,  Cornille  Servaix,  jardinier  à  Havre  près  de  Mons, 
livra  de  son  côté  des  pommiers ,  des  poiriers ,  des  cerisiers,  des 
abricotiers ,  des  amandiera ,  dont  il  donna  le  catalogue  détaillé. 
On  lui  acheta  en  outre  des  arbustes  variés  qui  servirent  k  la  haie 
de  clôture  des  jardins  de  Mariemont  ',  et  Ton  s'en  procara 
d*autres  au  bois  de  Baudour,  appartenant  au  domaine  royal  *. 

Tous  ces  travaux  s'exécutèrent  sons  le  contrôle  d*un  commis- 
saire, Antoine  Doige,  désigné  à  cet  effet  par  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle.  On  y  employa  beaucoup  d'ouvriers  qui  furent  occn- 

*  •  A  Octavio  Michaëly,  marchant  demorant  à  Paria,  lav  a  esté  paie 
cent  soixante-dix  livres  denx  60I2  de  quarante  groz ,  ponr  avoir  Tendu 
et  livré  bon  nombre  de  petitz  arbres  fhiicUers  plantez  anx  Jardina  de 
Blnch  et  Marimont.  Le  tont  plus  particulièrement  apparant  par  ordon- 
nance de  Messieurs  seigneurs  des  finances  avecq  la  quictance  y  aer 
vantes.  Icy  lesd.  cent  soixante-dix  livres  deux  solz  à  monnoye  de  ce 
compte,  iij'^  xl  livres  iiy  solz.  «• 

*  »  Pour  la  voiture  desd.  arbres  devers  Paris  À  Vallenchiennes  et 
Binch,  paie  par  ordonnance  que  dessus  et  quictance  servantes,  xl  livres 

*  /tem,  pour  les  avoir  £aict  mesner  devers  Binch  à  Marimont,  paie 
XXX  solz.  » 

'  »  A  Cornille  Servaix,  Jardinier  de  Havrech  pour  pluisieurs  et  diver- 
ses espèces  d*arbres  et  plantes  pour  planter  ausdicts  J  ardins,  comme 
pour  servir  à  dresser  les  haies  en  iceulx.  Si  comme  deux  cens  cincquante 
pommiers,  cent  cincquante  poirriers,  cent  cherisiers  greffez.  Item^ 
trente  six  abricotiers,  deux  amandiers.  Item^  quattre  mille  cincq  cens 
decuingtz.  Item,  quattorze  cens  plantes  de  petitz  pommiers  de  parades. 
Item,  seize  cens  petitz  cherisiers  et  douze  cens  de  pronniers.  Le  tout 
pour  faire  haies  que  led.  Cornille  a  vendu  et  livré  à  divers  pris  plus 
amplainement  spéciffié  par  une  liste  et  déclarations  particulières  avecq 
Tordonnance,  quictance  et  récipissé  desd.  espèces  du  jardinier.  Le  tout 
cy  rendue  montant  à  la  somme  de  cinéq  cens  vingt-trois  livres  dix  solz 
de  xl  gros  et  à  monnoye  de  ce  compte,  m  xlvij  livres  tournois.  • 

*  «•  Pour  quinze  cens  plantes  de  nespelliers  déplantez  sur  les  bois  de 
Baudour  pour  servir  ausd.  hayes  des  jardins  de  Marimont,  a  esté  paie 
xxij  livres  x  solz  tonmois.  ••  —  Chambre  des  comptes,  n®  8,957. 
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pés  pendant  deux  années.  Los  sommes  mises  à  lu  disposition  du 
receveur  du  domaine  de  Bincho,  Liévin  Bard,  sV^levôivnt  k 
51,865  livres  17  sous  tournois.  Ce  chiffre  devint  insnflîsant, 
car  la  dépense  totale  atteignit  67,^03  livres  IS  sous  7  deniers 
tournois. 

La  reconstruction  du  château  de  Mariemont  fut  retardée 
jasqa*en  1603  ',  mais  on  y  avait  restauré  quelques  pièces  desti- 
nées à  recevoir  les  archiducs  lorsqu'ils  venaient  visiter  leur 
domaine. 


«  « 


La  maison  de  plaisance  di3  Mariemont  était  à  peine  relevée  de 
ses   ruines,  qu'elle  redevint  le  rendez-vous  des  chasses  de  la 
cour  des  archiducs,  dans  la  prévôté  de  Binche,dont  le  territoire 
était  fort  giboyeux.  Cette  résidence  princière  se  ranima,  comme 
au  temps  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  par  la  présence  des 
disciples  de  Nemrod  et  des  meutes  qu'ils  amenaient  avec  eux. 
La  surintendance  du  parc  avait  dt'fi  été  confiée  à  un  officier  qui 
avait  dans  ses  attributions  la  garde  générale  des  chasses  de 
Mariemont  et  de  ses  dépendances  ;  plusieurs  domestiques  lui 
étaient  attachés*.  Il  avait  aussi  pour  mission  de  veiller  à  Icn- 
trelien  des  chevaux  que  montaient  les  piqueurs,  et  do  la  meute 
qui  servait  â  détruire  les  bétes  mordantes,  telles  que  le  blaireau, 
le  renard ,  etc.  Les  cygnes  qui  voguaient  sur  les  étangs  du  parc 
étaient  également  l'objet  de  ses  soins.  L'administration  du  do- 
maine mettait  à  sa  disposition  les  provisions  nécessaires  à  la 
nourriture  de  ces  différentes  espèces  d'animaux'. 

*  Archives  du  rotaums.  Chambre  des  comptes,  n^  27,316. 

s«  A  Mens'  Gaspart  d*Arbois, superintendant  du  parcq  de  Mariemont 

et  commis  À  la  garde  et  chasse  des  bestes  rouses  en  iceluy,  le  nombre 
de  six  muidz  froment  et  ce .  pour  ses  gaiges  et  traictement  que  Leurs 
Altézes  lui  ordonnèrent  estre  aultre  traictement  pour  la  nouriture  de 
Iny  et  ses  valetz.  »  — Chambn  des  comptes,  n»  8,968.  fol.  175. 

'  *>  A  Mons^  Chancloz,  superintendant  du  parcq  de  Mariemont,  qui 
at  esté  pourveu  de  cette  charge  par  lettres  patentes  de  sa  Majesté,  du 
18  janvier  1662,  vérifiées  au  conseil  des  finances  le  18  de  novembre 
ensuivant,  et  ayant  fait  le  serment  es  mains  du  sire  comte  deBucquoy» 
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Au  commcncemont  (lu  xvii"  siècle,  la  surintendance  du  part 
de  Maricmont  était  tenue  par  Gaspard  d'Arbois,  auquel  succ<»da 
Eustachc  d'Arbois,  mentionné  en  1625.  Plus  lard,  on  conféra 
cette  charge  à  B.irtholoraé  Ricoyer,  mort  en  1655.  Jean  de 
Saint-Paul,  colonel  de  cavalerie,  la  posséda  jusqu'en  J662. 
Alors  elle  passa  successivement  à  Urbain  de  Brisola,  baron  de 
Chanclos,  colonel  de  cavalerie  (1662-1683);  à  Ernest  de  Brisola, 
son  fils,  capitaine  de  cavalerie  (1683-1728);  à  Ignace-Joachim 
de  Biseau,  écuyer,  seigneur  de  Familleureux ,  qui  avait  épousé 
Antoinette-Thérèse  de  Brisola,  baronne  de  Chandos  (1728-1756); 
à  Nicolas-Joseph  Fontaine,  décédé  en  1757;  et  enfin,  à  Carlier, 
qui  resta  en  fonction  jusqu^à  la  révolution  française  *. 

Le  pei'sonnel  de  la  surintendance  comptait  parmi  ses  membres 
un  contrôleur  établi  par  l'archiduc  Albert',  mais  dont  l'emploi 
ne  fut  pas  maintenu  dans  la  suite. 

le  3  de  noTembrc  1662,  enregistrées  en  cotte  chambre  le  douziesme 
janvier  1663,  aux  gages  ordinaires  de  six  muids  de  froment  pour  son 
pain  et  de  ses  domestiques  Item^  vingt  muids  de  bled  par  an .  pour  la 
nourriture  do  six  couples  de  chiens  courans  pour  détruire  les  mordans 
ot  entretenir  au  chesny  du  parcq.  Item,  vingt  muids  d'avoine,  trente- 
deux  chesnées  de  foings  et  huit  cens  de  jarbes  pour  la  nourriture  de 
six  chevaux  entretenus  pour  la  chasse.  Item,  mille  fasseaux  de  gros 
bois  à  brusler  et  mille  fagots  pour  son  chauffage,  et  deux  muids  quatre 
raziéres  d'avoine  pour  les  cignes  entretenus  aux  viviers  et  étangs  aud. 
parcq,  et  par-dessus  ce.  aux  quatre  cent  florins  de  gage  par  an.  Icy 
depuis  le  18  janvier  1683,  échéance  du  dernier  paiement,  luy  y  fait, 
usqu'au  27  de  mai  de  la  même  année ,  que  son  Âls  a  esté  pourveu  de 
cette  charge,  la  somme  de  cincq  cent  quarante-deux  livres  cincq  sols 
tournois  faisant  quatre  mois  et  demi  de  son  dernier  gage.  « —  Chambre 
des  œmptes,  n»  9,022,  fol.  972. 

'  Th.  Lejeune.  Notice  historique  sur  le  mllage  de  FamiUeureux. 
Mons,  1863;  p.  27.  —  J.  Gambier.  Conférence  sur  Corigine  et  V histoire 
de  Morlanu3€l2^  donnée  au  Cercle  de  cette  commune^  le  2û  octobre  4S70, 
p.  49.  —  Archives  du  royaume.  Chambre  des  comptes,  n«  8,960  à  9,106. 
—  La  plupart  des  surintendants  de  Mariemont  ont  été  enterrés  dans 
la  vieille  église  de  Morlanwelz  et  leurs  pierres  tumulaires  sont  main- 
tenant encastrées  dans  les  murs  de  lancien  cimetière. 

*  »  A  Denis  de  la  Forge,  contrôleur  au  parcq  de  Mariemont,  loy  a 
esté  accordé  par  commission  de  Son  Altéze  pour  gaige  et  traie tement 
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Ce  prince  voulant  qu'on  élevât  des  poulains  dans  le  parc  de 
Mariemont  y  avait  fait  amener  des  étalons,  des  juments  de 
bonne  race,  ainsi  que  des  haquenées  qui  étaient  venues 
d^Espagne.  Des  palefreniers  étaient  attachés  à  ce  service',  avec 
un  maréchal-vétérinaire,  qui  avait  sa  demeure  à  Binche*.  Les 
médicaments  prescrits  dans  les  cas  de  maladie  étaient  fournis 
par  un  «  apothicaire  »  de  la  même  ville,  nommé  Hubert  de 
Behaut*. 

A  l'entrée  du  parc  se  trouvait  l'habitation  du  concierge  dont 
les  gages  montaient  à  la  somme  de  219  livres  par  an,  prélevée 
sur  les  revenus  du  domaine  de  Binche^  Parmi  les  t  manou- 
vriers  ordinaires  »  employés  aux  travaux  d'entretien  du  parc, 
noas  avons  remarqué  le  nom  de  Jehan  Wastelain.  Serait-ce  Tun 

ordinaire,  la  somme  de  deux  cens  livres  tournois.  Icy  pour  une  année 
e<<cheaeau  sixiesme  jourdu  moisd'aoust  mil  six  cens  et  unze,  lesdicts 
ij«  livres  tournois.  ♦•  —  Chambre  des  comptes.  n°  8.968.  fol.  179. 

*  «•  A  Jean  Marissal,  palfrenier  desjumens  de  Mariemont,  a  esté 
payetla  somme  de  deux  cens  quattre-vingt-douze  livres  tournois,  pour 
une  année  de  ses  gaiges  à  Tadvenant  de  seize  sols  tournois  par  chacun 
jour.  Icelle  année  escheue  au  dernier  de  septembre  xvj*  et  unze,  ij' 
iiij  »  xij  liv.  tournois. 

>•  A  Philippe  le  Merchier,  aussi  palfrenier  desd.  jumens  de  Marie- 
mont  a  esté  payet  la  somme  de  deux  cens  quattre-vingtz-douze  livres 
toamois  pour  une  année  de  ses  gaiges  à  Tadvenant  de  xvj  sols  par 
jour  sur  Tannée  escheue  au  dernier  septembre  xvj*  et  unze.  Icy  lesd. 
ije  iiij  XX  xij  liv.  tournois.  *»  —  Chamfn-e  des  comptes,  n®  8,968.  fol.  174. 

'  »  A  Floris  Beghin,  marissal  demeurant  à  Binch,  auquel  son 
Altéze  luy  at  accordé  gaige  de  trois  cens  livres  tournois  par  an,  pour 
avoir  soing  et  garde  desjumens  et  poulains  estant  aud.  parcq  do  Marie- 
mont,  selon  que  tout  ce  appert  par  ordonnance  en  datte  du  xvij<^  de 
jning  xvj«  et  deux.  Icy  pour  une  année  qu  il  a  servy  en  lad.  qualité 
escheue  au  dernier  septembre  xvjc  et  unze,  lesd.  ïij^  liv.  tournois.  <• 

'  ARCHrvBS  DU  ROYAUME,  i.hambre  des  comptes,  n»  8,968. 

*  m  A  Charles  Bours,  portier  de  Mariemont,  pour  la  clôture  et  ou- 
verture des  portes  du  parcq,  a  esté  payet  la  somme  de  deux  cens  dix- 
neuf  livres  tournois  pour  une  année  de  gaige  de  portier  susd.  à  Tadve- 
nant  de  douze  sols  tournois  par  jour,  icelle  année  escheue  au  dernier 
septembre  seize  cens  unze,  lesd.  ijc  xix  liv.  tournois,  t 
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des  ancêtres  de  Tau  leur  de  la  Description  de  la  Gaule  Bdgique, 
selon  les  trois  âges  de  rhistoire  f 

La  place  de  jardinier,  à  Mariemont,  était  lucrative  en  ce 
temps-là,  mais  à  celui  qui  Toccupait,  incombait  lobligalioa 
d'entretenir  le  jiirdin  de  Tancien  palais  de  Binche  '. 


Th.  LEJEUNE. 


EstinneS'-aU'Val,  le  21  juin  1880. 


^  "  A  Maistre  Louis  Patte,  Jardinier  de  Mariemont  et  du  jardin  do 
la  court  à  Binch,  auquel  Son  Altéze  at  accordé  pour  gaige  la  somme 
de  seize  cens  livres  tournois  par  an.  Icy  pour  une  année  escheae  au 
clos  de  ce  compte  lesd.  xvjc  livres  tournois,  w  —  Compte  du  domaine 
de  Binche,  rendu  par  Rogier  Van  Zeller,  du  4'^  octobre  4640  au  dernier 
septembre  4644 ,  fol.  179. 
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Au  bon  vieux  temps,  —  pourquoi  bon?  ....  est-ce  que 
tous  les  vieillards  sont  agréables?  Donc,  en  ce  temps  là  — 
cfu'importe  le  millésime,  —  les  longues  promenades  n*efFi*ayaient 
nullement  les  montois;  ils  allaient  au  bois  de  Ghlin,  faisaient 
étape  au  Moulineau,  puis,  regagnaient  la  route  de  Mons  en 
traversant  la  grande  sapinière  de  Conception.  Ou  bien,  après 
avoir  parcouru  le  bois  d'Havre,  visité  Bon-Vouloir,  ils  s'arrêtaient 
au  village  d'Havre  pour  revenir  ensuite  vers  la  Longue-Croye. 
Les  Trous-des-Sarrasins  de  Ciply ,  les  étangs  de  Saint-Denis 
attiraient  également  des  promeneurs  alertes  et  nombreux. 

Naturellement,  il  n'y  eut  d'abord  dans  les  environs  do  Mons 
que  des  hôtelleries  et  des  cabarets  misérables  dont  certains  n'ins- 
piraient guère  la  confiance. 

Des  souvenirs  écrits  font  penser  que  c'est  k  la  garnison  et  au 
séjour  de  hauts  personnages,  tels  que  Maximilien-Emmanuêl  de 
Bavière  (1702),  qui  avait  à  sa  suite  une  troupe  de  comédiens,  et 
Madame  Royale  (Anne-Charlotte  de  Lorraine  (1754-1770),  que 
l'on  dut  l'établissement  de  «  guinguettes,  »  parmi  lesquelles 
il  faut  citer  le  Grand-Saint-Roch ,  à  front  de  la  chaussée  de 
Nimv,  et  surtout  le  «  Fort-la-Hiine.  )> 

Quand  l'empereur  Joseph  II  vint  à  Mons,  en  1780,  il  visita  le 
fort  établi  sur  la  Haine,  en  compagnie  do  M.  Jamet,  major  des 
ii?génieurs;  la  tradition  rapporte  qu'il  se  rendit  à  la  guingueUe 
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voisine  du  fort.  Celte  guinguette  était,   du  reste,  le  reodezr. 
vous  de  la  bonne  société. 

Les  chanoinesses^  femmes  du  monde  Taprès-midî  (le  matin  , 
elles  portaient  le  costume  religieux  et  allaient  aux  offices),  fré- 
quentaient le  Fort-la-Haine.  Les  jeunes  y  dansaient  avec  les 
officiers  de  la  garnison  et  les  jeunes  gens  de  la  noblesse. 

Au  moyen  âge ,  les  grandes  promenades  étaient  le  plus  sou- 
vent des  pèlerinages.  On  se  rendait  à  Saint-Antoine-en-Barbe- 
fosse ,  à  N.-D.  de  Bon  Vouloir,  à  N  -D.  de  Conception ,  à  N.-D. 
du  Bois-là-Haut  à  Hyon,  à  St.-Macaireà  Obourg,  à  St.-Roch  h 
Nimv,  etc. 

Le  14  octobre,  les  montois  allaient  autrefois  à  la  chapelle  de 
Saint-Calixle ,  au  château ,  en  souvenir  de  la  délivrance  du  châ- 
teau de  Mons,  au  ix®  siècle.  Celle  délivrance,  contre  les  attaques 
des  Normands,  était  attribuée  aux  sainls  dont  les  reliques  avaient 
été  transportées  dans  les  caves  du  château. 

Pendant  tout  le  mois  de  mai ,  nos  pères  allaient  savoui'er  la 
rosée,  en  se  rendant  au  Bon-Dieu  dans  les  ouvrages^  à  Hyon; 
ils  revenaient  en  ville,  après  avoir  été  boire  du  lait  ou  déjeuné 
dans  le  village.  L'oratoire  du  Bon-Dieu  dans  les  ouvrages  avait 
été  élevé  pour  «  le  repos  des  âmes  des  pestiférés.  0  II  fut  détruit 
vers  1795.  Ces  promenades  religieuses  reparurent  avec  la  res- 
tauration du  culte.  Miane,  menuisier,  exposait  sur  les  ruines  de 
la  chapelle  une  croix  de  bois  faite  par  lui.  Lors  de  la  construc- 
tion des  forlificalions  et  notamment  du  fort  Saint-Pierre,  on  mit 
une  barrière  en  face  du  chemin  qui  menait  au  lieu  oîi  avait  été 
la  chapelle.  Minne,  cet  ami  des  montois,  dont  on  se  souvient 
encore,  dut  alors  placer  sa  croix  près  de  la  barrière;  enfin ,  il 
se  vit  forcé  d'abandonner  cette  habitude  pieuse*. 

Au  loin,  il  y  avait  les  pèlerinages  à  Hal,  à  Alsemberg,  à 
Saint-Adrien  de  Grammonl,  à  Notre-Dame  deMarpent,  à  Tongre- 
Notre-Danio  et  à  Bon-Secours;  plus  loin  encore  à  St.-Uubert 


'  La  peste  de  161  o  et  la  chapelle  Saint- Roch  à  Mons ,  par  M.  F.  Ua- 
chez. 
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on  Ardenne ,  aux  Trois  Rois  de  Cologne  ;  —  mais  ce  ne  sont 
plus  là  des  promenades  !  .  .  .  .  Parfois  même  ces  pèlerinages 
étaient  Taccomplisscmeat  obligatoire  de  condamnations  judi- 
ciaires. 

Les  fêtes  religieuses  avaient,  au  moyen  âge,  leur  côté  pro- 
fane. Ainsi ,  lorsque  la  solennité  de  la  dédicace  d'une  église 
attirait  les  dévots  aux  pieds  des  autels,  une  joyeuse  kermesse 
rassemblait,  le  même  jour,  les  curieux  et  les  amateurs  de 
plaisirs. 

En  se  dirigeant  vers  Saint- Antoine  (le  17  janvier),  les 
jeunes  gens  s*amusaicnt  à  un  exercice  de  saison ,  «  le  jeu  de 
crosse.  »  Ce  jeu  est  populaire  à  Mons,  quand  la  gelée  permet 
de  traverser  en  tous  sens  les  terres  et  les  prairies  sans  y  causer 
du  dommage.  Le  pèlerinage  à  Saint-Antoine  n'est  plus  aujour- 
d'hui qu'un  jour  de  divertissement  pour  la  classe  ouvrière*. 

A  l'intérieur  de  la  ville,  le  pèlerinage  k  N.-D.  de  Messine 
(en  l'église  de  Saint -Nicolas-en-Bertaimonl),  le  25  mars,  a  pro- 
voqué une  sorte  de  foire  très  renommée.  C'est  en  même  temps 
un  long-champ ,  où  les  montoises  exhibent  les  toilettes  nouvelles, 
où  les  montois,  toujours  galants,  offrent  aux  dames  des  bou- 
quets de  violettes  et  de  camélias. 

Des  marchands  y  vendent  des  plantes,  des  fleurs,  des  poteries, 
des  moulins  à  vent,  des  jouets  de  fer  blanc,  sans  oublier  les 
rossignols,  les  flans,  et  les  fameuses  tartes  à  Ckérette  qui  devien- 
nent cependant  plus  rares. 

Depuis  quelques  années,  on  a  installé  à   la   kermesse  de 
Messine  une  exposition  de  fleurs,  et  l'on  y  donne  également  des 
concerts. 
Il  y  avait  autrefois  des  marcheurs  extraordinaires*,  à  ne  citer 

*  Fêies  populaires  à  Mons,  par  M.  F.  Hachez. 

•  Vinchant  rapporte  avoir  vu,  en  1623,  »  ua  certain  bourgeois  ap- 
pelé Jean  Goliart ,  qui  fut  depuis  capitaine  d'une  compagnie  de  bour- 
geois et  sergeant- major  delà  ditevillo,  >»  faire  à  pied  vingt  fois  en 
un  jour  le  tour  des  remparts  de  Mons.  ^  An/îa^«  du  Hainaut,  éd. 
des  Bibl.,  t.  m,  p.  31. 
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que  les  nomlweux  messagers  qui  parcouraient  les  routes ,  pres-. 
quc  toujours  k  pied.  Citons,  d après  les  anciens  indicateurs, 
Gilbert  qui  allait  à  Ath  ,  la  veuve  Lange  à  Tournay ,  Piérart  k 
Enghien ,  Lepape  à  Péruwelz,  Véronés  à  Leuze,  Moucron  à  Les- 
sines,  Kombeau  et  Bouillard  à  Soignies ,  Descamps  à  Braine- 
le-Comte,  Alslom  à  Louvain  ,  Vanderlocq  à  Nivelles ,  Laloux  à 
Namur,  PluncI  à  Dînant,  Dujeu  à  Rœulx,  Blondiau  à  Houdeng 
(  Houdez),  Leclercq  à  Écaussines,  Vergnies  à  Binche,  Gilson  à 
Charleroi ,  Fonlaine-rÉvôque  et  Marchienncs ,  Carlier  et  Sus- 
tendal  à  Beaumont ,  la  veuve  Blondis  et  Ravignon  à  Ghimay  * 
Siméon  et  Nicaise  k  Thuin  ,  Bonbled  à  Maubeuge,  Cornet  à 
Douai ,  Carlier  k  St.-Ghislain  ,  etc. 

Il  y  avait  également  des  coureurs  dont  Tintrépidité  était  fort 
renommée  Madame  Royale  (de  Lorraine),  quand  elle  habitait 
le  Gouvernement,  à  Mons,  avait  des  coureui*s  de  Mons  à 
BruxclKïS  et  de  Mons  k  Mariemont ,  toujours  en  route. 

On  rapporte  que  jadis  des  intrépides  promeneurs  allaient 
faire  leur  partie  de  cartes,  tom  les  jours,  à  Binche,  au  Passe-^ 
Joncs.  D'autres,  moins  courageux,  allaient  à  Ghlin,  au  Grena- 
dier k  Nimy,au  Tire-larigot  et  k  la  Lo;i^uc-CoMc/t^à  Jemmapes, 
à  la  Chasse  royale  k  Ciply,  ou  au  J^etit- Versailles  au  faubourg 
d'Havre. 

Jusqu'au  règne  de  Marie-Thérèse,  Mons  était  entouré  de  bois, 
et  celui  de  Ghlin  commençait  à  V Arbre  d'amour  que  Ton  se 
rappelle  encore  avoir  connu  près  de  la  maison  Dodo.  Les  joueurs 
de  cartes  devaient  donc  ti'averser  le  bois  pour  aller  à  Ghlin 
«  faire  leur  partie.  »  Il  en  était  de  même  de  ceux  qui  se  rcD-^ 
daient  k  Havre  dans  le  même  but. 

L'habitude  dos  longues  promenades  ne  fut-elle  pas  fevorisée 
par  le  désir  de  se  soustraire  aux  ordonnances  sévères  qui  con- 
cernaient les  cabarets  situés  dans  la  juridiction  de  Mor;s?Ces^ 
ordonnances,  et  celles  relatives  à  la  danse  «  après  le  soleil 
couché,  »  aux  réunions  nocturnes  dites  scriennes^  aux  ji'ux  de 

»  Ordonnances  du  conseil  de  Hainaut  du  17  juin  1716.  et  autres. 
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eartcs  ^ ,  ont  dû  être  souvent  enfreintes  ,  mais  leur  existence  n*a 
pas  été  sans  exercer  une  influence  plus  on  moins  grande  sur  les 
montois  qui  y  étaient  soumis. 

Aujourd'hui  que  des  voies  fen*ées  rayonnent  dans  toutes  les 
directions,  que  nos  communes  voisines  ont,  pour  la  plupart, 
des  stations,  notamment  Ghlin,  Obourg,  Nimy,  Ciply,  Jemappes» 
Cuesmes,  .  .  .  tes  montois  semblent  moins  amoureux  des 
longues  excui-sions  à  la  campagne. 

Deux  causes  également  influentes  ont  surtout  provoqué  ce 
changement  dans  les  habitudes  :  d'une  part ,  la  multiplicité  des 
moyens  de  transport  a  rouillé  les  articulations:  d'autre  part,  la 
ville  de  Hons,  en  se  transformant  d'une  &çon  complète  ,^  en 
faisant  peau  neuve,  a  permis  aux  promeneurs  de  satisf:iire,  san^ 
s'éioigner ,  leurs  goûts  champêtres. 

En  effet,  lorsque  des  remparts,  des  fossés,  des  bastions  et 
autres  machines  aussi  désagréables  que  défensives  entouraient 
Hons,  force  était  pour  les  citadins  ou  de  se  contenter  du  o  tour 
des  sept  remparts  '  *  ou  d'aller  admirer  c  extra  muros  »  les 
beautés  de  la  nature.  —  La  campagne  ne  venant  pas  à  eux, 
ils  allaient  tout  bonnement  à  la  campagne 

Nous  sommes  aujourd'hui  plus  privilégiés  :  les  fortifications, 
qui  avaient  été  construites  de  1817  à  1821 ,  se  sont  écroulées 
sous  la  pioche  des  démolisseurs',  les  remparts  massifs  sont 

'  Ordonnances  de  Messieurs  les  Magistrats ,  «  du  14  décembre  1743, 
défendant  de  jouer  ou  de  laisser  jouer  «  dans  les  cafTets  ou  autres 
lieux ,  «•  les  jeux  de  cartes  nommés  «  la  Nassette ,  la  Pharaon .  Lans- 
Knedt,  Berlant  et  autres  pareils  de  renoi ,  soit  ceux  de  desnommez 
passedix ,  rafle  et  autres  semblables.  « 

'  Le  •  rempart  au  Mail  »  a  été  tout  particulièrement  fréquenté.  Nos 
vieillards  en  parlaient  avec  bonheur.  Il  s'y  trouvait  de  belles  allées  de 
tilleuls.  Deux  grands  bancs  de  pierre  étaient  à  la  disposition  des  pro- 
meneurs; ils  ont  été  transportés  ,>pre8  le  démantèlement  de  la  for- 
teresse en  1782.  au  square  de  la  place  Saint-Jean. 

La  promenade  du  Grand-Boulevnrd  (élevé  sous  le  règne  de  Joseph  II) 
%  joui  longtemps  aussi  d'une  certaine  vogue. 

9  Les  travaux  de  démantèlement  ont  commencé  le  24  juin  1861. 
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retournés  dans  les  fossés  d  où  ils  étaient  sortis  ;  de  belles  ave- 
nues plantées  d^arbres,  de  magnifiques  boulevards,  des  squares 
ornés  d'arbustes  et  de  fleurs  forment  à  notre  cité  rajeunie  une 
ceinture  charmante. 

Comme  le  disait  le  poêle  '  : 

C'est  toujours  mon  vieux  Mons ,  et  je  m'y  sens  renaître 
Bien  qu'à  peine  mes  yeux  aient  pu  le  reconnaître. 
Tous  ces  quartiers  nouveaux  percés  de  toutes  parts , 
Ces  monuments  publics ,  ces  larges  boulevards , 
Ces  hôtels ,  ces  villas ,  ces  bâtisses  sans  nombre 
£n  ont  changé  Taspect ,  naguère  encore  bien  sombre. 

Les  boulevards ofifrent  la  plus  jolie  promenade  que  Ton  puisse, 
voir:  ils  présentent  un  développement  d'une  lieue  environ.  De. 
Boussu  dit  que  le  circuit  de  Mons  avait  plus  d'une  lieue.  D'après 
Vinchant,  le  géomètre  Le  Poivre,  qui  l'avait  mesuré,   avait 
trouvé  que  le  tour  de  Mons  avait  51,878  pieds,  le  pied  de  10 
pouces  1/2. 

Pour  ceux  qui  ont  de  bonnes  jambes ,  il  est  certains  observa- 
toires d'où  l'on  jouit  d'une  vue, magnifique  de  Mons  et  des 
environs;  et  nos  pères,  fiers  de  leur  ville,  ne  manquaient  pas 
de  uiener  les  étrangers  sur  les  Monts  Paniscl  et  Héribus,  pour 
provoquer  leur  admiration. 

Au  milieu  de  la  ville,  sur  l'emplacement  du  castel  qui  a  servi 
de  résidence  aux  Comtes  de  Hainaut,  s'étend  aujourd'hui  un 
square  qui,  par  son  emplacement,  est  extrêmement  curieux. 
Chose  remarquable,  ce  square  unit  l'utile  à  l'agréable  :  à  fleur 
du  sol ,  c'est  un  charmant  jardin,  très  pittoresque,  entouré  d'une 
enceinte  fortifiée,  avec  une.  tourelle  encore  debout,  et  un  bâtiment 
d'entrée  contenant  l'ancienne  chapelle  du  manoir.  Dans  le  sous- 
sol  ,  se  trouve  le  réservoir  des  eaux  servant  à  ralimentation 
publique.  On  sait  que  ces  eaux  sont  amenées  de  Spiennes  et  fou- 
lées jusqu'au  dit  réservoir  par  la  machine  établie  au  boulevaixl 
Dolez ,  sur  la  Trouille. 

'  Ad.  Mathieu,  Redux  in  urbem^ 
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Quel  merveilleux  panorama  se  déroule  autour  de  ce  square! 
Ici ,  la  série  des  toits ,  en  ardoises ,  en  tuiles  ou  en  zinc , 
forme  un  vaste  damier  qu'encadrent  les  boulevards.  Là  bas ,  les 
faubourgs  et  les  campagnes  s  étendent  en  tons  variés.  Ce  sont 
^es  vallées  et  des  monts,  des  champs,  des  vergers,  des  bois  , 
des  prairies;  puis,  la  grande  industrie  du  Borinage,  avec  ses 
hautes  cheminées  fumantes;  le  canal,  coupé  de  ponts-levis,  les 
rivages  couverts  de  houille. 

Au  milieu  de  tout  cela  se  croisent ,  en  lignes  capricieuses,  des 
chemins  bordés  de  saules  et  des  routes  pavées ,  des  voies  fer- 
rées que  parcoui*ent,  rapides,  des  trains  au  long  panache  blanc, 
la  Haiue  et  la  Trouille ,  séparées  d'abord ,  et  mariant  ensuite 
Icui'S  eaux.  Tandis  que,  dans  le  paysage,  les  grands  pignons 
blancs  de  quelque  ferme  miroitent  au  soleil,  on  voit,  de  ci,  de 
là ,  émerger  de  la  feuillée  les  vieux  clochers  surmontés  du  coq 
gaulois. 

Ici ,  le  tt  château  »  planté  au  point  culminant  de  la  ville , 
entouré  des  derniers  vestiges  de  la  forteresse  et  du  manoir  des 
comtes  de  Hainaut ,  domine  imposant ,  majestueux. 

0  mon  vieux  château  !  —  tu  semblés  dire  «  la  cité  »,  c'est  moi. 
Ta  grande  taille  attire  tous  les  regards;  d ailleurs,  ton  ossature 
de  pierre  n'exclue  pas  l'élégance:  tes  clochetons,  tes  sculptures, 
tes  balcons ,  les  écussons ,  tes  fenêtres ,  ta  lanterne  aérienne , 
ta  sveitc  bannière  et  tes  girouettes  dorées  ménagent  à  la  vue  une 
variété  charmante  de  détails. 

Ton  grand  cadran,  aux  longues  aiguilles,  marque  les  pulsa- 
tions de  la  cité  montoise:  d'après  lui  se  règlent  le  travail,  les 
affaires,  les  plaisirs,  la  vie  enfin  de  chaque  jour. 

Mon  vieux  chàleau!  —  lu  semblés,  partager  nos  joies  et  nos 
douleurs;  tu  fèlcs  nos  glorieux  anniversaires  en  faisant  enten- 
dre ton  gai  carillon  et  «  ta  grosse  cloche ,  >  en  arborant  tes  dra- 
peaux ! 

Pendant  la  nuit,  et  d'heure  en  heure,  ton  veilleur  lance, 
parles  auvonls,  les  notes  aiguës  de  sa  trompette  de  cuivre, 
çt  prouve  ainsi  sa  vigilance.  Comme  autrefois,  ta  «  cloche- 
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porte,  »  sonne  toujours  le  couvre-feu.  Mais  la  suppression  dt*s 
portes  nous  a  débarrassés  d'un  trouble-fèle  *. 

Oj  quels  mots  se  filt  servi  ce  bon  Nicolas  De  Guise  assistant 
à  toutes  les  transformations  qui  se  sont  accomplies  à  Mons 
depuis  quelques  années?  Il  ne  trouvait  d'égale  à  notre  cité  que  la 
montagne  fortunée  décrite  par  Isaïe;  comparant  Mons  à  Paris  » 
Londres,  Bruxelles,  Liège,  etc.,  il  estimait  que  les  charmes  de 
c?s  dernières  étaient  dépassés!  Combien  eût  été  grande  ia 
surprise  de  Tannaliste  Vinchant,  lui  qui  partageait  Tenthou- 
siasme  de  son  prédécesseur  de  Guise! 

Parmi  les  lieux  de  réunions  des  promeneurs  modernes,  citons 
en  première  ligne  le  Vaux-Hall.  En  admirant  ses  allées  ombreuses, 
ses  mosaïques  de  fleurs,  la  variété  si  harmonieuse  des  plantes 
et  des  arbustes,  ses  étangs  où  se  mirent  les  cygnes  gracieux,  qui 
pourrait  reconnaître  Tancien  Fort  des  Hollandais  qu'entourait 
une  mare  infecte? 

On  donne  au  Vaux-Hall  des  fêtes  très  réussies  lors  de  la 
Kermesse  ;  et  un  orchestre  militaire  s'v  fait  entendre  le  dimanche 
et  le  jeudi ,  pendant  la  belle  saison. 

Plusieurs  fois  par  semaine,  la  musique  a  lieu  au  Parc,  et  Ton 
se  donne  rendez-vous  autour  de  la  statue  de  Roland  de  Lassas. 

Le  samedi  soir,  et  parfois  le  dimanche  à  midi ,  une  musique 
militaire  se  fait  entendre  sur  la  GrandTlace. 

Nous  ne  parlons  que  des  réunions  ordinaires  des  montois ,  et 
non  des  promenades  exceptionnelles  que  provoquent  les  fêtes 
nationales,  la  kermesse,  la  foire,  les  courses  de  chevaux,  etc. 

*  Peut-on  oublier  les  scènes  bizarres  auxquelles  donnait  lieu  la 
fermeture  des  portes,  particulièrement  en  été?  Au  beau  milieu  delà 
danse  ,  quelqu'un  prétendait  avoir  entendu  les  premiers  coups  de  la 
cloche-porte  Vite  les  mamans  rassemblaient  leurs  jeunes  filles,  les 
conversations  étaient  interrompues  et  tout  le  monde  se  mettait  à  mar- 
cher et  même  ù,  courir.  A  la  porte,  foule  énorme!  Et  si  Thoure  venait 
à  sonner,  les  inflexibles  commis  de  l'octroi  fermaient  brusquement  et 

commençaient  à  percevoir  la  somme de  cinq  centimes  par  personne. 

On  se  demandait  alors  pourquoi  l'on  avait  tant  couru,  la  taxe  étant  si 
minime!  Et  cependant  la  môme  panique  se  renouvelait  chaque  jour. 
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Si  la  musique  est  toujours  en  grand  honneur  à  Mons,  il  n*en 
est  pas  de  même  de  la  danse.  Les  c  guinguettes  »  sont  encore 
assez  fréquentées,  mais  la  disette  de  bals  champêtres  et  autres 
fait  supposer  que  les  montois  et  les  montoises  n*ont  plus  une 
grande  passion  pour  lart  chorégraphique.  Depuis  quelques 
années  avait  lieu  au  Vaux-Hall,  lors  de  la  kermesse,  un  bal  d'en- 
fants suivi  de  quelques  danses  par  leurs  aînés;  mais  le  succès 
de  cette  sauterie  ne  s*est  pas  aiSrmé. 

Ce  qui  s'est  conservé  intact,  complet,  c'est  le  succès  de  la 
tarte  au  fromage:  quel  montois  résis:erait  à  la  tentation ,  quand 
appai*aît  la  tarte  a  grasse,  mafflue  et  rebondie?  »  Pour  Tobtenir, 
qui  compterait  le  nombre  de  kilomètres  à  parcourir?  Les  guin- 
guettes Deleuze,  au  faubourg  du  Parc,  Baptiste,  au  faubourg  du 
Rivage,  Campion,  au  faubourg  d'Havre,  et  surtout  Dufrasne* 
au  fauboui^  du  Parc  puis  à  Nimy,  ont  surtout  eu  la  vogue  de  la 
tarte  au  fromage. 

On  dansait,  jadis,  dans  toutes  ces  guinguettes,  ainsi  qu'au 
Tour-à-la-mode  au  faubourg  de  Bertaimont,  aux  Trois-Fon- 
laines  à  Jemmapes,  au  Plancher  à  Hyon,  aux  Grands  et  aux 
Petits  Pilastres  au  faubourg  de  Kimy,  à  la  Courtille  au  fau- 
bourg d'Havre,  au  Tivoli  et  à  la  Chaumière  au  faubourg  du 
Parc  ,  etc.  Le  Fort-la-Haine  existe  toujours  ;  une  société  civile 
et  militaire  y  a  été  longtemps  établie  et  y  a  donné  de  jolies  fêtes. 
Si  les  kermesses  des  environs  sont  toujours  visitées  par  les 
montois,  on  ne  peut  plus  dire,  avec  Paridaens' ,  que  c'est  une 
fureur l  II  paraît],  d*après  cet  écrivain,  que  jadis  la  distance 
u'effrayait  pas  nos  dames;  qu'un  temps  incertain  n'en  arrêtait 
que  bien  peu;  qu'une  pluie  battante,  le  soufQe  d'une  violente 
tempête  parvenaient  à  peine  à  les  retenir.  Toute  la  population  du 
chef-lieu  couvrait  successivement  les  places  d'Hyon,  Ghlin, 
Saint-Symphorien ,  Nimy,  Cuesmes  et  Jemmapes.  —  Ces  der- 
nières ducaces y  à  titre  de  clôture,  étaient  d'ordinaire  les  plus 
suivies.  A  Hyon  ,  on  se  rappelle  que  le  mayeur ,  M.  J.-B*«  Van- 

'  MonSf  sous  les  rapports  hist.,  des  mœurs,  usages,  etc.,  1819, p.  270. 
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derBelem,  ouvrait  la  danse  avec  h  plus  jeune  pucelette.  Ensuite 
le  vin  d'honneur  était  offert,  et  l'on  jetait,  immédiatement  après, 
les  verres  au  plus  haut  du  clocher. 

Nos  faubourgs  ont  encore  leui*s  ducaces  et  les  capitaines  de  h 
jeunesse,  ceux  de  Saint-Ladre  notamment,  sont  plus  beaux  que 
jamais.  Mais  ces  fêtes  n'ont  plus  le  privilège  d'attirer  la  foule. 

Les  promeneurs  sont ,  comme  tous  les  hommes ,  soumis  au 
u  moi  ondoyant  et  divers.  »  Comme  il  y  a  pour  tous  les  goûts  : 
des  bois,  des  boulevards,  des  routes,  des  squares,  des  sentiers, 
des  monts,  des  jardins.  .  .  .  montois,  choisissez. 

Jules  DECLÈVE. 
Décembre  1878. 


.  ,.aK 
..LL^UARY 


.     K     /  N . 


'  '     ..*. 


BERNISSART. 


J^el^.J'.Fa^ 


liffi .  \^aiP<ûeqhem  .^riex^Sei 


LES  TOMBES  GAULOISES  DE  LA  FRANCE 
ET  LES  TOIBES  GERSiNIQUES  DE  L4  BELGIQ^C 

ANTÉRIEURES  A  L'INVASION  ROMAINE. 


•l/^^/^.•^/w^A/^>v^• 


m  TOMBE  GEBHANIIinE  Dl  COUVERTE 

ET  MÉCONNUE  EN  1851  A  BERNISSART. 


Le  but  principal,  le  seul  but  môme  de  ce  mémoire,  est  de 
rectifier  une  erreur  archéologique  qui  fut  produite,  il  y  a  quel- 
ques années,  et  qui  n'a  jamais  été  réformée.  Il  s'agit  d'une  tombe 
gauloise  OM  plutôt  belgo-germanique,  trouvée  à  Bernîssart  dans  le 
Hainaut,  et  prise  pour  une  tombe  belgo-romaine.  Les  tombes 
de  celle  antiquité  sont  rares  en  Belgique,  et  nous  avons  regardé 
comnie  un  devoir  de  publier  la  rectification  qu'il  nous  a  été 
donné  de  pouvoir  faire  relativement  à  Tune  d'elles. 

Au  moment  de  formuler  cette  rectification,  nous  avons  été 
amené  à  établir,  sur  la  tombe  de  Bernîssart,  un  diagnostic  dif- 
férentiel, comme  dirait  un  médecin,  pour  constater  qu'elle 
n'appartenait  point  aux  Romains  envahisseurs,  mais  aux  peu- 
ples primitifs  de  notre  Belgique.  Ce  travail  a  appelé  notre  atten- 
tion sur  ce  fait  :  que  le  plus  souvent,  on  a  confondu  les  tombes 
de  ces  peuples  dits  d'origine  germanique ,  avec  les  tombes  des 
peuples  gaulois ,  qui  sont  les  habitants  primitifs  de  France  et 
qui  avoisinaient  au  midi  l'ancienne  Belgique. 

Voilà  comment  nous  nous  sommes  décidé  à  commencer  ce 
mémoire  par  une  étude  sur  ce  qui  distingue  les  tombes  franco- 
gauloise  et  les  tombes  belgo-germanique. 
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Les  BelgO' Germains  à  F  époque  Gauloise, 

Les  stations  et  surtout  les  tombes  de  Fépoque  dite  gauloise  ne 
sont  pas  communes  en  Belgique.  M.  Piot,  le  continuateur  de 
l'ouvrage  de  Schayes,  n'en  signale  pas  une  seule  dans  sa 
statistique  archéologique  de  notre  pays.  Il  cite  simplemcut 
quelques  trouvailles  isolées  d'objets  de  l'âge  du  bronze. 

Depuis  lors,  plusieurs  stations  de  la  même  époque  y  ont  été 
indiquées. 

Pour  les  tombes,  seule  chose  qui  nous  intéresse  relativement 
à  ce  mémoire,  on  les  a  rarement  découvertes  chez  nous.  Cepen- 
dant, depuis  quelques  années,  on  en  a  trouvé  plusieurs  dans  la 
province  de  Namur. 

Il  est  remarquable  que  les  archéologues  qui  ont  exploité  ces 
tombes,  ne  les  regardent  pas  comme  ayant  été  construites  par 
les  Gaulois,  mais  plutôt  par  les  Germains.  Nous  pensons  en 
effet  comme  eux,  si  par  Germains  l'on  entend  ici  conformément 
à  l'interprétation  qu'il  faut  donner  aux  textes  de  César  et  autres 
écrivains  de  Rome,  les  hordes  originaires  du  nord  vers  la  Scan- 
dinavie^ qui  s'établirent  d'abord  en  Germanie,  aux  sources  du 
Rhin ,  et  longtemps  après,  sous  le  nom  de  Germains  vinrent 
s'établir  dans  le  nord  de  la  Gaule' .  Mous  désirons  dire  un 
mot  de  cette  question. 

Sous  la  dénomination  d'époque  Gauloise,  on  confond  généra- 
lement, au  point  de  vue  de  notre  Belgique,  trois  époques  qu'il 
nous  importe  de  bien  distinguer  et  de  définir. 


*  • 


La  première  époque  est  celle  de  la  race  primitive  de  la  Gaule 
en  général. C'est  la  vraie  race  gauloise  celtique;  elle  nous  reporte 
au  moins  jusqu'aux  premiers  temps  du  bronze.  Les  objets  isolés, 
les  haches,  les  kelts,  les  cachettes  ou  dépôts  de  fondeurs  de 
ïâge  du  bronze  trouvés  chez  nous,  peuvent  appartenir  à  l'époque 
où  cette  l'ace  de  Gail  était  encore  maîtresse  du  pays  ,*  mais  à  cette 

V.  Amm.  Maecell.  Hist.  rom.,  xii,  9.  —  Tacit.  De  mor.  Germ.  Z. 
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période  reculée  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  rapporter  aucune 
découverte  publiée  jusqu'ici,  de  tombe  ou  monument  funéraire, 
faite  sur  le  territoire  belge. 

Les  sépultures  gauloises  portent  un  cachet  tout-à- fait  propre. 
Ce  sont  des  sépultures  à  inhumation  ,  vastes  ,  closes  de  grosses 
pierres,  couvertes  de  volumineux  tumulus ,  renfermant  des 
armes,  grandes  épées  surtout,  rasoirs,. etc.,  anneaux  de  bracelets 
de  toute  espèce ,  armillcs ,  etc.,  etc.,  le  tout  en  bronze  i  joint  à 
quelques  tessons  de  la  poterie  dite  gauloise. 

Cette  race  gauloise  fut  celle  du  territoire  presqu*entier  de  la 
France  actuelle ,  jusqu'à  Tinvasion  romaine.  Aussi  trouve-t-on 
un  grand  nombre  de  ces  tumulus  sur  tout  le  territoire  de  ce 
pays. 

Quant  k  notre  contrée,  les  Gaulois  en  fureilt  chassés  à  une 
époque  fort  ancienne. 

On  sait  en  effet  que  cette  partie  du  territoire  fût  envahie  à 
diverses  reprises  par  les  peuplades  dites  germaines  qui  en  avaient 
refoulé  et  chassé  vers  le  sud,  dans  TAmiénois,  l'Artois  et  le  Ver- 
mandois,  toute  là  population  gauloise.  La  Belgique  actuelle , 
la  Hollande  et  plusieurs  départements  du  nord  de  la  France^ 
jusqu'à  la  Seine ,  la  Marne  et  le  Rhin,  étaient  dans  ce  cas  *. 

On  sait  en  d'autres  termes,  selon  la  remarque  de  Schayes,  que 
la  Gaule  belgique  était  germanisée  plusieurs  siècles  avant  l'ère' 
actuelle. 

0  Les  invasions  des  Germains  dans  le  nord  de  la  Gaule,  dit  ce 
savant,  doivent  remonter  à  plus  d'un  siècle  et  demi  avant  l'ère 
chrétienne^  car  on  les  voit  déjà  assez  fortement  établis  en 
Belgique  Tan  113  (avant  J.-C.)  pour  pouvoir  repousser  avec 
succès  la  ligue  cimbrique*.  > 
.   Or,  Tacite  reporte  en  effet  cette  invasion  des  Cimbres  à  Tan  de 

•  J.  CiESAR ,  Comm.  de  belL  beîg.  i ,  1  ;  ii,  4;  vi,  32.  —  Strabon  ,  iv. 
—  Tacitb,  De  mor.  Germ.^  S8, 

*  La  Belgique  et  hîs  Pays-Bas,  37 
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Rome  640  ou  100  ans  avant  J.-C,  sous  le  consulat  de  Cécilius 
Métellus  et  de  Papirius  Carbon   . 

ÂMÉDÉE  Thierry  place  Farrivée  de  ces  peuplades  en  nos 
contrées  beaucoup  plus  loin  «  dans  la  prcmièœ  moitié  du  iv-* 
siècle,  avant  J.-C.  *  »  Il  donne  ses  raisons  et  les  discute. 

L'abbé  Cochet  va  jusqu'au  vi*  avant  J.-C  II  suit  en  cela 
Adeluns  qui  reporte  ce  fait  en  830  av.  J.-C.  *. 

>  «  Sexcentesimum  et  quadragesimum  annum  urbs  nostra  agebat 
cum  primum  Cimbrorum  aadita  sunt  arma,  GsBcilio  Met^lo  ac  Papirio 
Carbone  consulibus.  n  Demor.  German,,  xxxvui. 

*  JTist,  des  Gaul.^  t,  i,  page  42S  en  note,  il  écrit  : 

«  Pour  fixer  d'une  manière  môme  approximative  et  vague  l'époque 
de  l'arrivée  des  Belges  en-deçadu  Rhin,  nous  n'avons  absolument 
aucune  autre  donnée  que  Tépoque  de  leur  établissement  dans  la  partie 
dé  la  Oaule  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Languedoc^  établissement 
qui  parait  avoir  été  postérieur  de  très  peu  de  temps  à  l'arrivée  de  cette 
horde.  Or  tous  les  récits  mythologiques  ou  historiques,  et  tous  les 
périples,  y  compris  celui  de  Sgyllax,  écrits  vers  l'an  350  avant  J.-C,  ne 
font  mention  que  de  Ligures  ou  de  Hero-Ligures  sur  la  côte  du  Bas- 
Languedoc  où  s'établirent  pins  tard  Jcs  Helges,  dits  Bolg  ou  Volg  ou 
Tectosagcs  ou  Arécomikes,  par  les  peuples  voisins.  Ce  n'est  que  vers 
l'année  281  que  les  Volkes  du  Haut-Languedoc  sont  nommés  pour  la 
première  fois,  à  propos  d'une  expédition  qu'ils  envoyent  en  Oréce  *. 
Kn  218,  lors  du  passage  d'AnnibaJ,  il  est  question**  des  Volkes  du 
Bas-Languedoc«  qui  sont  aussi  cités  comme  un  peuple  nombreux,  fai- 
sant la  loi  dons  tout  le  pays. 

•  C'est  donc  entre  350  et  280  qu'il  faut  fixer  l'établissement  des 
Belges  dans  le  Languedoc  :  ce  qui  placerait  leur  arrivée  en-deça  du 
Rhin  dans  la  première  moitié  du  iv«  siècle.  Il  est  remarquable  que 
cette  époque  coïncide  avec  celle  d'une  longue  paix  entre  les  Cisalpins 
et  Rome,  et  de  tentatives  d'émigration  de  la  Oaule  transalpine  ou 
Italie.  « 

A  la  même  page  l'auteur  fait  remarquer  que ,  dans  les  traditions 
irlandaises,  le  nom  de  Belges  est  Fir  Bholg;  que  les  manuscrits  de 
CÉSAR  portent  indifféremment  Yolgœ  ou  Volcœ;  que  Cickron  écrit 
Belgœ  et  qu'AusoNS  enfin  donne  Bolg  pour  le  nom  primitif  de  ce 
peuple  Tectosage  Nous  savons  que  ce  système  a  été  rejeté  par  Schates 
et  beaucoup  d'historiens.  Du  reste  ça  importe  assez  peu  à  notre  si\jet. 

•  V.  Justin,  xxiv,  4  cl  5  Sihab.  iv,  187. 

*  •  V.  TiT.  Liv  ,  XXI,  20- 

'  La  Seine  inférieure  historique  et  ardiéoIogique^Z*'  édition,  1866,  p.  10. 
*  Atteste  Geschichte  di  r  Deuichen,  pp.  39,  40. 


DE    nFHNiSSAHT  5S9 


«  « 


Il  s'ensuivrait  que,  dopuis  ruiLe  époque  éloignée,  les  débris  en- 
fouis en  terre  dans  nos  conlines  et  légués  à  l'archéologie  n'ont 
guère  pu  être  gaulois,  mais  bien  germaniques. 

«  En  effet  dans  leurs  (envahissements  avant  la  conquête 
l'oniaine,  les  Germains  expulsaient  toute  la  population  celtique 
du  territoire  qu  ils  voulaient  occuper  d'une  manit'îre  permanente 
et  cette  population  éniigrait  en  masse  lorsqu'elle  ne  se  sentait 
pas  en  état  de  résister  k  l'ennemi.  Ainsi  le  terme  expvher  dont 
se  sert  César,  en  parlant  do  l'origine  des  Belges,  prouve  à  l'évi- 
dence que  la  population  primitive  de  la  Belgique  en  fut  chassée 
radicalement.  Il  n'y  eut  donc  pas,  comme  l'ont  prétendu  quelques 
savants  Allemands  et  Belges ,  fusion  des  vainqueui*s  et  des  vain- 
cus ni  adoption  par  les  premiers  des  idées,  des  mœurs,  des 
usages  et  môme  du  langage  des  seconds.  Aussi  César  nous 
dépeint-il  partout  les  Germains-Belges  de  celte  époque,  comme 
de  vrais  Germains,  dit  Schayes'  en  appuyant  son  opinion 
sur  les  paroles  par  lesquelles  Divitiae,  chef  des  Eduens,  implorait 
le  secours  de  César  contre  les  Germains*. 

Les  races  difféi-aient  d'une  manière  caractéristique  par  le  lan- 
gage, le  culte,  les  mœurs,  les  usages'  Cependant  ils  avaient, 
dans  leui's  mœurs,  certains  caraclùres  communs  dus  au  voisi- 
nage et  à  l'époque  où  ils  vivaient,  se  servant  de  poterie  grossière 
semblable,  d'armes  en  bronze,  puis  en  fer,  quand  ce  métal  fut 
trouvé ,  de  forme  analogue ,  longues  épées ,  haches ,  rasoirs, 
etc.  En  un  mot,  il  y  avait  dans  leurs  mœurs  des  analogies  géné- 
l'ales  notables  qu'on  peut  constater  par  les  auteurs  et  par  les 
découvertes  archéologiques. 

Contraimnent  au  Gaulois  du  Sud ,  le  Germain  de  la  Gaule- 

'  La  Belgique  et  les  Pays-Bas ,  t  l. 

'  »  Futuruai  esse  paucis  unuis,  uti  omnes  e  Gallite  iinibus  pelleren* 
tur  atque  omnes  Germani  Rhenum  transirent  .  .  .  Nisi  quid  in  Caesare 
popiiloque  Romano  sit  auxilii,  omnibus  Gallis  idem  et^bo  faciendum 
quod  Ilolvetii  foeeruut,  ut  domo  cmigrent,  aUud  domicilium,  alia». 
6ede3  remotas  a  Govmanis  potant.  »  ('/ks.   Comm,  de  bell.  galU.  i. 

8  V.  cic.  Deprov.  consuf.  JJ—  diod.  se.  Hiat.  ni,  38 
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Belgique  consei*vait  des  rites  sépulcraux  tout-à-fait  distincts. 
II  incinérait  ses  morts,  tandis  que  ie  Gaulois  prijnitif  les 
inhumait. 

Cette  différence  caractéristique  des  deux  modes  des  sépultures 
germano-belge  du  nord  et  gauloises  du  sud  dura  longtemps'  ; 
jusqu'à  ce  que,  sous  l'influence  des  peuples  voisins  et  surtout 
sous  Finfluence  romaine,  après  la  conquête  de  César,  agit  sur  les 
coutumes  gauloises  et  introduisit  pcu-à-peu  Tincinération  dans 
leurs  usages  funèbres. 


*  « 


En  parlant  de  la  tombe  gauloise  de  Vaudreuil  (Eure), 
^contemporaine  de  la  conquête  romaine  ,  Tabbé  Cochet  dit:  «  Il 
y  a  des  ti*aces  de  Finfluence  de  la  conquête.  G  est  d'abord  Tinci- 
néralion,  que  quelques-uns  considèrent  comme  une  importation 
romaine  et  qui ,  dans  tous  les  cas ,  ne  fut  point  le  premier 
mode  d'^inhumation  en  Gaule*.  » 

C'est  à  cette  époque  contemporaine  de  ses  conquêtes»  que 
Gésar  fait  allusion ,  quand  il  décrit  les  funérailles  somptueuses 
-des  Gaulois  par  incinération. 

0  Sous  Finfluence  romaine,  en  effet,  dit  Dollinger  ',  les  ins- 
'titutions  et  la  langue  nationale  tombaient  sensiblement  en  désué- 
tude. » 

Dès  lors  s^établit  peu  à  peu  un  rapprochement,  une  similitude, 
•une  idendité  même  de  mœurs ,  amenée  par  fusion  entre  les 
colons  romains ,  les  Gaulois  au  sud  et  les  Germano-Belges  au 
nord  ^.  Les  lieux  de  sépultures  devinrent  tous  alors  des  cime- 

1  Les  travaux  de  Tabbé  Cochet  et  de  ses  successeurs  ne  laissent 
aucun  doute  sur  ce  point. 

*  Revue  des  sociétés  savantes,  mai-juin  4864;  S^^  série,  vol^  iii,p.€0€, 
'  Pagamsme  et  Judaïsme  ou  introduction  à  Vhistoire  du  Christia- 
nisme. 

*  Il  ne  faut  du  reste  pas  oublier  que  les  tribus  germaines,  qui  con- 
finaient au  nord  de  la  Gaule  belgique,  avaient  continué  à  tenter  de  s*y 
introduire  en  traversant  le  Rhin  et  la  Meuse  et  qu'en  réalité,  vers  la 
partie  tout-à- fait  nord ,  le  peuple  belge  était,  depuis  les  temps  ro- 
mains, mêlé  de  populations  vraiment  germaines  récemment  venues  se 
joindre  aux  anciens  haljitants  d'origine  belge  primitive. 
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Itères  à  incinération  et  se  ressemblèrent  de  plus  en  plus  pour  le 
nobilier  £t  pour  les  autres  caractères;  que  ces  sépultures  fussent 
élevées  par  les  envahisseurs  romains,,  ou  par  le  reste  de  peuples 
du  pays^  soit  Gaulois,  soit  Germano^-Belgc*. 

Les  cimetières  de  ces  deux  derniers  peuples  indigènes  sont 
cependant  toujours  rceonnaissables  aux  tumulus,  à  la  poterie,  au 
mobilier  mortuait*e,  à  la  présence  d*armes  et  ils  sont  bien  moins 
nombreux  que  ceux  des  Romains*.  Toutefois  on  trouve  en  France 
assez  bien  de  tombes  gauloises  contemporaines  de  la  conquête 
leomaine.  Elles  sont  souvent  dépourvues  de  tumulus,  remplies 
de  vases  en  poterie  noire  ou  brune  commune  en  forme  de  pots 
à  fleurs,  d*olla ,. de  bols  grossiers,  en  terre  à  peine  cuite;  de 
fibules  en  fer  ou  en  bronze  ,  de  lances  et  de  longues  épées  en 
fer.  Souvent  aussi  la  poterie  est  plus  fine ,  plus  dure ,  de  forme 
plus  artistique  i  on  y  reconnaît  h  travail  romain.  L*abbé  Cochet 
prétend  que  chaque  urne  gauloise  renfermait  toujours  une  fibule- 
en  fer  K 

En  Belgique  les  découvertes  de  tombes  geraiano^belges  con^ 
temporaines  des  Romains  sont  plus  rares  ;  cependant  on  en  a 
décrit  plusieui's  et  nous  avons  connaissance  d'un  assez  bon: 
nombre  de  tombes  de  cette  catégorie  fouiltées  dans  la  Càmpine 
Mmbourgeoise  par  notre  ami  M.  E.  Delvaux  et  restées  inédites- 
jusqu'à  ce  jour.  Ces  tombes  étaient  probablement  dues,  au^ 
moins  en  pallie,  aux  véritables  Germains  nouvellement  établis. 
%n  Belgique.  On  vient  de  trouver  un  nouveau  cimetière  de  cette- 
époque  à  Court-Saint-Etienne  prèsd'Ottignies. 

Notre  but  étant  d'étudier  les  caractères  des  tombes  germano^ 
belges  primitives^  nous  ne  nous  occuperons  ici  ni  de  la  premièi*e 
époque  dont  nous  avons^  parlé  ci-devant  ou  époque  des  Galls 
anciens ,.  ni  de  la  ti'oisii'^me  époque  soumise  à  Tinfluence  des 
Romains.  Nous  bornerons  nos  recherches  à  Tépoque  intermé- 
diaire fort  ancienne  et  contemporaine  de  Tépoque  des  Gaulois 
refoulés  de  nos  contrées  vers  le  sud  par  les  Germano-Belges. 

^  La  Seine  inférieure,  p.  590. 
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Mœurs,  funérailles  et  S'*.p\dtiires  des  Belgù-Germains 

à  Vépoque  gauloise. 

Des  trois  époques  qr.e  nous  venons  de  d<Horminer,  une  seulo 
nous  intéresse  pour  ce  mémoire;  cest  celle  où  les  Germains, 
possesseurs  de  la  Belgique»,  demeurr»rontdc  longs  siècles  côte-à-^ 
côte  avec  leurs  voisins  les  Gaulois  repoussés  par  eux  vers  le  sud- 
f/est  de  celte  époque  que  nous  allons  étudier  comparativement 
les  usages  funémires ,  au  point  de  vue  archéologique. 

Il  convient  d'abord  de  constater  par  l'élude  des  auteui's  an- 
ciens que  les  Belges  de  cette  époque  reculée,  Nerviens  (et  leurs 
tributaires,  les  Centrons,  les  Grudiens,  les  Levaces,  les  Pleu- 
raoses,  les  Gordunes),  Tréviriens,  Ehurons,  Ménapiens,  Atua^ 
tiques,  etc.*,  étaient  réellement  un  peuple  germain  complète- 
ment distinct  des  Gaulois;  que  c'étaient  des  peuplades  du  nord , 
établies  d'abord  en  Germanie,  d'où  elles  se  répandirent  en  Bel- 
gique; et  qu'elles  différaient  complètement  des  Gaulois  ,  fixi?» 
dès  longtemps  dans  le  pays,  par  le  caractère  national, les  mœure 
et  plus  spécialement  en  ce  qui  regarde  les  usages  funéraires,  ctc, 

A  ce  point  de  vue ,  nous  verrons  en  outre  si  nous  pouvons 
trouver  dans  la  distinction  originelle  des  deuï  races,  des  ai^u- 
nients  qui  seraient  de  nature  à  expliquer  les  différences  impor- 
tantes signalées  entre  les  sépultui^s ,  dites  germaniques  plutôt 
que  gauloises,  de  nos  contrées  et  les  sépultures  vraiment  gau- 
loises de  la  Fran(^e. 

«  La  Gaule,  dit  César,  était  formée  de  trois  peuples  dis- 
tincts par  la  langue  ,  les  mœurs  et  les  lois,  s:ivoir  les  Aquitains, 
les  Gaulois  ou  Celtes  et  les  Belges  ^  n 

*  n  Treviri  et  Nervii,  circa  affectationem  origiais  germanicse  ultro 
ambitiosi  sunt.  Tacit.  De  mrr.  Oerm.,  28, 

n  Oontrusos  Bburones,  Caerôsoa,  PîBmanos,  qui  ano  nomine  Gep- 
pani  appel lantur.  «  Cms.  Com.  de  bel.  Cal,  ii.  4, 
n  Segni,  Contrusique  ex  gente  et  numéro  Germanorum  <  Ibid  iv,  4. 

*  «  Gallia  est  omnis  divisa  in  partes  très,  quarum  unam  incolunt 
Boigse,  aliam  Aquitani,  tertiam  qui  ipsonim  liiigua  Celtœ,  nostra 
GaUi  appellantur  Hi  omrios  lingua,  institutis,  legibus,  inter  se 
différant.  »  fomm.  de  bell.  oallic,  T.  1 
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Cet  aulciir,  imitant  les  ('écrivains  grecs ,  donne  à  la  collectivité 
de  ces  peuples  loul-'i-fait  distincts,  le  nom  d'une  peuplade,  les 
Gaulois.  Gomme  le  dit  avec  raison  Amédée  Thierry,  cest  là  un 
nom  collectif  géographique,  créé  pour  se  faire  comprendre  et 
qui,  adopté  pour  la  facilité,  persista,  quoiqu'il  fut  lout-à-fait 
faux.  Les  Belges  n'étaient  pas  plus  gaulois ,  qu'ils  n'étaient  ro- 
mains ;  ils  étaient  complètement  distincts  de  ce  peuple,  comme  le 
déclarent  tous  les  auteurs  cl  César  lui-même. 

César  constate  o  que  la  plupart  des  Belges  étaient  d'origine 
germanique;  que  leurs  ancêtres,  après  avoir  passé  le  Rhin, 
s^étaient  fixés  dans  ces  lieux  à  cause  de  la  fertilité  du  sol  et  en 
avaient  chassé  les  Gantois  :  que,  seuls  dans  l'antiquité  (tandis 
que  les  Teutons  et  le  Cimbres  ravageaient  toute  la  Gaule) ,  ils 
avaient  repoussé  de  leurs  fi'ontières  ces  formidables  ennemis*. 
C'était  un  peuple  éminemment  guerrier. 

Il  ajoute  ensuite  : 

(i  Les  Beiges  sont  les  plus  braves  des  trois  nations  de  la 
Gaule.  Ils  sont  étrangers  aux  mœurs  élégantes  et  à  la  civilisation  ; 
ils  ne  reçoivent  point  du  commerce  extérieur  les  produits  du 
luxe  qui  contribuent  à  énerver  le  courage*.  » 

Puis  il  apprécie  ainsi  les  Nerviens  en  particulier  : 

«  Ils  ne  permettent  aucun  accès  au  commerce  étranger;  Hs 
rejettent  l'usage  du  vin  et  des  autres  superfluités  propres  à  éner- 
ver les  âmes  et  à  affaiblir  le  courage  Ces  peuples  sauvages  et 
intrépides,  reprochent  amèrement  aux  autres  Belges,  de  s'èti'e 
donnés  aux  Romains  et  d'avoir  abjuré  la  vertu  de  leurs  pères.  Us 

'  "  Pleroeque  Belgas  e'^se  ortos  à  Oermanis,  Rhenumque  antiquitus 
rrnditos,  propter  loci  fcrtilitatem  ibi  consedisse,  Oallosque.  qui  ea 
loca  incoluerent  expulsiese  ;  soloeque  esse  qui  patrum  nostrorura 
Qiemoriae,  omni  Galîia  voxata ,  Teutones,  Cimbrosque  intra  Unes 
8U0S  ingredi  prohibuerunt.  «  C'omw.  de  hell.  gcUl.  n ,  4. 

•  -  Uorum  omnium  fortissimi  sunt  Belgœ ,  propterea  quod  a  cultu 
atque  humanitate  provincise  longissime  absunt,  minimeque  ad  eos 
mercatores  sœpe  commeant,  atque  ea,  quœ  ad  effeminandos  animos 
pertinent,  important.  »»  Comm.  de  hell.  gall.  i,  s.  —  Strabon  dit  la 
même  cliose,  iv,  176. 


560  LA   TOMBE 

ont  résolu  de  n*envoyer  aucun  député  et  de  n*accepler  la  paix  h 
aucune  condition  '.  » 

Tacite  écrit  de  son  côté  que  «  les  Tréviriens  et  les  Nerviens 
portent  jusqu'à  l'affectation  Torgueil  de  leur  origine  germanique, 
comme  si  par  cette  gloire  du  sang,  ils  voulaient  répudier  toute 
ressemblance  avec  la  mollesse  des  Gaulois  *.  » 

César  constate  en  effet  que  les  Gaulois  vivaient  nioins  simple-^ 
ment  et  moins  pauvrement  que  les  Germains. 

Tacite  dit  encore: 

€  Sous  la  conduite  de  Ganascus ,  qui  sur  ses  légers  navires 
dévastait  et  pillait  complètement  les  rives  gauloises ,  sachant 
que  les  Gaulois  étaient  opulents,  mais  amollis'.  » 

Et  ailleurs  : 

a  II  parait  que  les  Gaulois  aussi  se  sont  fait  remarquer  dans 
la  guerre;  mais  bientôt  la  nonchalance  les  envahit  avec  Toisiveto 
et  ils  perdirent  le  courage  avec  la  liberlé  *.  » 

Ce  fut  toujours  et  partout  la  même  chose  :  le  peuple  envahis- 
seur, guerrier,  simple,  énergique,  mais  pauvre,  sans  luxe, 
ennemi  de  la  mollesse  et  en  méprisant  les  douceurs  ;  le  peuple 
envahi  y  relativement  usé  par  la  prospérité  et  la  richesse ,  plus 
ou  moins  affaibli  au  physique  et  au  moral  par  Tahondance,  le 
bien-être  et  (es  jouissances. 

*  H  Nullum  aditam  esse  ad  eos  mercatoribus;  nihil  pati  vini  reli- 
qaarumque  renim  ad  luxuriam  pertinentium  inferre,  quod  iis  rébus 
relangueacere  animes  eorum,  et  remitti  virtutem  existimarent  :  esse 
homines  feros,  magnsaque  virtutis;  increpitare  atque  incusare  reliques 
Belgas^quise  populo  romano  dédissent,  patriamq ne  virtutem  pro- 
jecissent  :  conÂrmare  sese  neque  legatos  missuros,  neque  ullam 
aonditionem  pacis  accepturos.  «  Comm.  de  beU.  balg.  ii,  15. 

•  »  Treviri  et  Nervii  circa  affectationem  Germanicse  originis  ultra 
ambitiosi,  tanquam  per  hanc  gloriam  sanguinis  ^  similitudine  et  iner- 
tiaQallorum  separentur.  n  Demor.  Qerm,  xxviii.  —  Strab.  iv. 

'  »  Duce  Ganasco  qui.  .  .  levibus  navigiis  prœdabandus,  Galloruzn 
maxime  oramvastabat.  non  ignarus  dites  et  im belles  esse.  «  Ann.  vi,18. 

^  M  Galles  quoque  in  bellis  floruisse  accepimus  :  mox  segnitia  cam 
otio  intravit  amissa  virtute  pariter  ac  libertate.  »  Agric.  41, 


À 
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En  réalité  les  Gaulois  étaient  devenus  une  nation  riche  et  peu 
aguerrie*,  ayant  perdu  sa  vaillance  et  perdant  sa  liberté'. 
C'était  un  peuple  de  commerçants  et  d*industriels'.  Le  luxe  et 
la  parure  les  avaient  gagnés;  ils  couvraient  leur  corps  dune 
profusion  d'ornements  en  or  :  colliers,  bracelets,  anneaux  pour 
les  bras ,  les  jambes  et  la  ceinture  *  ou  le  cou  (anneau  nommé 
torque)  ;  bagues  nombreuses  pour  les  doigts  ^ ,  etc. 

Voici  comment  Silius  Italicus  décrit  les  ornements  de  Crixus, 
le  type  du  guerrier  gaulois  : 

«  Il  avait  au  cou  une  torque  d'or  étincelante;  sa  tunique 
était  ornée  de  filets  du  même  métal;  ses  manches  en  étaient 
raidies  et  la  crête  de  son  casque  en  lançait  au  loin  des  éclairs  ^.  » 


* 


D'après  Tacite,  les  Germains  brûlaient  leurs  morts  ;  la  seule 
différence  pour  les  riches  et  pour  les  hommes  illustres ,  le  seul 
luxe  de  sépulture,  c'était  d'être  brûlé  au  moyen  de  certaines 
essences  parliculiôres  d'arbres.  Leur  mausolée  était  un  tertre  de 
gazon.  Voilà  tout  le  luxe  pour  les  chefs ^. 

I^es  funérailles  des  Gaulois  étaient  plus  somptueuses  et  plus 

*  Voir  Tacit  An«,  xi  ,  18. 

«  Voy,  Tacit -A^rWc.  11.  Diod.  v.  —  Cmb,  Corn,  de  bel  gai.  111,  19. 
—  TiT.  Liv.  v.  44  ;  48  ;  x,  28  ;  xii,  2  ;  xxvii ,  48  ;  xxxiv,  47  ;  xxxviii ,  17. 
«—  Flor.  Il,  4.  —  Plut.  Vit.  Cross.  —  Gros,  v  16. 

»  Voir  Plin  Hist.  nat.  viii,  8;  48;  xiv,  6;  xvii,  9;  xviii,6,7;  8;  11  ; 
18;  XX,  49;  xii,  15;  25;  xxxiv,  17, 

*  *»  Uept  Toîç  fiPXxtoqt  xeu  rotq  ica^xoi  yptXix,  n  Strab.  iv,  p.  197. — 
Voir  ViRG.  iEn.  iv." 

^  n  QalUse  in  medio  digito  annulis  dicuntur  usœ.   >•  Plin.   SUt^ 
nat.  XXXIII,  4. 
^  «•  Colla  viri  fulvo  radiabant  lactea  torque, 

Auro  virgatœ  vestes,  manicseque  rigebant 
Ex  auro  et  simili  vibrabat  crista  métallo.  •* 
BiL.  Ital.  iv,  v,  100. 

7  n  FuQerum  nulla  ambîtio  :  id  solum  observatur,  ut  corpora  claro- 
rum  virorum  certis  lignis  cremantur;  quorumdam  ignietequus  adji- 
citur.  Sepulchrum  ces  pes  erigit.  »  Tacit.  De  mor.  germ.  xxxii. 
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magnifiquos.  Dans  la  tombe,  on  plaçait  tout  ce  que  le  défunt 
avait  aimé  pendant  sa  vie ,  les  objets  de  luxe,  des  richesses 
même  et  jusqu'à  ses  esclaves;  ses  amis  eux-mêmes  mouraient 
parfois  volontairement  pour  lui.  C'est  ainsi  qucn  parlent 
César',  Tacite,  Pomponius Mêla ,  etc. 

Seulement,  à  cette  époque,  postérieure  à  la  conquête  ramaine, 
l'incinération  avait  remplacé  Tinhumation  qui  faisait  partie  du 
culte  gaulois. 

Ce  luxe  au  temps  de  César  était  un  indice  de  ce  qui  se  faisait 
déjà  auK  époques  antérieures. 

On  comprend  que,  pour  nous  archéologues,  cette  diffét«nce 
dans  le  luxe  et  la  complication  des  usages,  et  de&  céréioonies 
funèbres,  entraîne  une  différence  notable  dans  I  état  des  tombes, 
ot  de  leur  mobilier. 


* 


L'habitude  de  déposer  des  armes  dans  la  tombe  du  guerrier 
était  aussi  générale  chez  les  Gaulois  que  chez  les  Germains  et 
les  deux  peuples  portaient  la  grande  épée  en  bronze  ou  en  fer. 
On  rencontre  souvent  dans  les  sépultures  cette  grande  épée 
brisée,  en  signe  de  deuil,  ou  plutôt  ployéc  en  deux,  ce  qui  est 
une  conséquence  de  la  qualité  du  fer^. 

>  »  Funera  sunt  pro  cultu  GaUoram  magniAca  et  sampjtuosa;  om- 
niaque  quse  vlvis  cordi  fuisse  arbitrantur  in  ignem  inferuiit,  etiam  siii- 
malia;  ac  paulo  supra  hanc  memoriam  servi  et  clientes,  quos  ab  us 
delectos  esse  coustabat.  justis  funeribus  confectis  una  cremabantur.  * 
GiBs.  Com.  du  bell/gallic,  vi,  19. 

*  Nous  ferons  remarquer  en  passant  que  cette  propriété  de  plier 
n*indîque  pas  le  fer  de  mauvaise  qualité;  mais  au  contraire  le  fer  de 
très  bonne  qualité  ,  non  trempé.  Les  propriétés  du  fer  pur  sont  d'être 
malléable,  ductile  et  de  plier  sans  se  casser;  quand  il  se  casse,  c*est 
qu'il  est  de  mauvaise  quaUté ,  qu*il  est  sulfureux ,  phosphoreux,  etc. 
Les  anciens  sur  ce  point  professaient  des  idées  fausses.  Poltbk 
disait  mauvais  le  fer  des  glaives  Gaulois  qui  était  de  bon  fer  venant 
d'excellente  fo7ite  au  bois,  mais  point  ou  pou  tretn!>o;  ot  il  donnait 
comme  fer  d'excellente  qualité  les  glaives  des   Coltibôres  qui  ne 
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Nous  rappellorons  avec  M.  Fré».  Troyen  cl  l'abb^^  Cochet 
que  les  sabres  ployés  trouvés  dans  les  tombes  ,  sont  très  rares 
en  France  et  sont  rencontres  surtout  en  Allemagne,  en  Dane- 
marck  et  en  Suisse,  cVst-à-diï'e  que  cet  usage  appartenait  aux 
contrées  d*où  venaient  nos  Belgo-Gcrmains  beaucoup  plus  qu'à 
la  Gaule. 

L'expérience  archéologique  a  du  reste  fait  reconnaître,  selon 
M.  DE  MoRTiLLET,  que  Tépce  germanique  dilïïire  de  Tépée  gou- 
loise  par  sa  pointe  qui  est  presque  quadrangulaire  (bi-bisautée). 


«  « 


Un  autre  objet  habituel  au  mobilier  des  tombes  gauloises  ou 
germaniques,  c'est  le  rasoir  en  croissant  fait  de  bronze  et  par- 
fois de  fer.  MM.  Chantre,  Bertrand,  Flouest  et  autres  savants 
archéologues,  qui  se  sont  occupés  spécialement  de  cet  objet, 
semblent  le  considérer  tout  spécialement  comme  caractérisant 
en  France  et  en  Belgique  les  sépultures  de  cette  époque  (fin  de 
rage  de  bronze  et  commencement  de  Tâge  du  fer).  Ce  n'est  pas 
à  dire  que  toute  tombe  de  cet  âge  contienne  un  ou  plusieure 
rasoii's;  mais  bien  que  toute  tombe  renfermant  un  de  ces  rasoirs 
est  de  cet  âge. 


* 


Nous  avons  dit  que,  pour  nous  archéologues,  la  différence 
importante  qui  existait  dans  les  cérémonies  funèbres  des  Ger- 

pliaient  pas  parceque  c'était  du  fer  sulfureux  et  phosphoreux;  en  effet 
d après  Salli.'Stë  ce  fer  était  fabriqué,  à  défaut  de  bois,  ou  moyen 
d'une  pierre  biiumeiise  qui  ne  pouvait  être  que  la  houille.  Voilà  rori- 
gine  de  nos  industries  sidérurgique  et  charbonnière  et  la  décou- 
verte du  charbon  de  terre  reportées  bien  plus  loin  de  notre  époque 
qu'on  ne  le  pensait. 

Les  qualités  de  ne  pas  plier  et  de  résister  aux  chocs  sans  se  briser 
trop  facilement  ne  sont  pas  celles  du  fer,  mais  bien  celles  de  Tacier 
ou  du  fer  aciéroux,  c'est-â-dire  d'un  composé  trempé,  intermédiaire 
entre  le  fer  pur  et  la  fonte  ou  Je  mauvais  for.  Ce  dernier  ne  plie  pas, 
mais  est  fort  fragile  et  se  brise  au  moindre  effort. 
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mains  et  des  Gaulois  consistait  notablement  dans  le  mobnîer 
du  tombeau.  En  effet  la  simp^licité  de  ce  nK)bilier  semble  carac- 
tériser les  tombes  que  nous  considérons  comme  germaniques 
contrairement  à  celles  que  nous  regai*dons  comme  vraiment 
gauloises. 

En  pratique,  tes  découvertes  archéoiogiqiies  ont  corroboré 
les  déductions  que  nous  venons  de  tirer  des  textes  anciens,  et 
nous  allons  donner  les  caractères  diSSrentiels  que  les  fouîlleurs 
ont  trouvés  pour  les  tombes  de  cette  époque  qui  ont  été  trouvées. 
en  France  et  celles  qui  furent  découvertes  en  Belgique.  Voici  e» 
résumé  ce  que  sont  ces  deux  catégories  de  tombes.  Les  sépul- 
tures gauloises  du  territoire  français  *  sont  généralement  formées 
de  cadavres  déposés  sur  la  terre,  couverts  et  entourés  de  pierres^ 
petites  ou  grosses ,  puis  recouverts  d*un  tumulus  vaste  et  élevée 
mesurant  parfois  ICK)""  de  diam(^tre  et  6"  de  haut.  Elles  ren- 
ferment un  mobilier  nombreux  et  important;  nous  dirons  même 
riche  en  parures  et  en  bijoux,  en  bracelets,  en  anneaux  de- 
jambes  et  autres  anneaux  de  bronze,  torques  ciselées  ou  non» 
colliers d\)r »  de  perles ,  d'ambre,  ctc.,-^  armes  belles  et  nom- 
breuses, épées ,   glaives  et  poignards  de  for  ou  de  bronze;  ins« 
truments  de  toilette,  pinces  et  rasoirs.  On  y  a  même  parfois, 
trouvé  le  char  sur  lequel  le  guerrier  était  enterré ,  au  milieu  de 
ses  chevaux  et  de  ses  esclaves.  Quant  à  la  poterie,  sauf  la  variété 
et  les  ornements,  elle  est  la  même  que  ce  qu'on  trouve danslios 
tombes  dites  germaniques  du  sol  belge,  mais  beaucoups  moins, 
abondandes. 


Ces  dernières  *  sont  des  tombes  à  incinération.  Elfes  on*  un 
cachet  bien  moins  luxueux.  Le  mobilier  funéraire  est  déposé 
sur  le  sol  couvert  encore  des  cendres  du  bûcher.   C'est  en  effet 

I  Voir  les  ouvrages  de  Tabbô  Cochet  et  autres  archéologues. 
*  Voir  principalement  les  publications  de  la  Sociétc  arcliéologiq,u0' 
de  Namur. 
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un  détail  caractéristique  observé  dans  toutes  les  tombes  de  cette 
époque  en  Belgique»  Les  objets  tumulaires  ont  été  trouvés  au 
niveau  du  sol  primitif,  sur  une  couche  de  0"*02  ou  0°*03  de 
cendre  et  de  bois  brûlé.  Il  semble  que  sur  le  lieu  du  bûcher 
l'on  avait  déposé  les  objets  funéraires  et  on  les  avait  ensuite  re* 
couverts  des  terres  formant  la  tombelle. 

Pour  le  mobilier  de  ces  tombes^  il  était  constamment  des 
moins  importants  et  des  plus  pauvres,  composé  à  peine 
de  quelques  tessons,  une  urne  cinéraire  fort  simple  de  poterie 

dite  Gauloise,  une  épée,  parfois  un  rasoir  de  forme  orientale. 
Le  tumulus  est  toujoui*s  fort  peu  élevé ,  le  plus  souvent  même 

il  est  presque  nul. 

Ces  détails  n'ont  pas  été  obseivés  pour  les  tumulus  gaulois  de 

la  France,  qui  sont  des  tombes  à  inhumation.  Cependant  on  y  a 

trouvé  un  certain  nombre  de  tombes  germaniques  semblables 

aux  nôtres. 


* 
«  » 


On  sait  que  de  tous  les  tumulus  trouvés  et  fouillés,  les  tu- 
mulus romains  sont  ceux  qui  s'élèvent  à  la  plus  grande  hauteur 
et  qui  sont  hors  de  comparaison  avec  les  tombes  en  terre  des 
Gaulois  et  surtout  des  Germains,  lesquelles  n*ont  rien  d'analogue 
avec  ces  monticules  énormes  qui  n*ont  pu  passer  inaperçus  à 
aucune  époque  et  ont  appelé  Tattenlion  de  tous.  Témoin  notre 
Tombe  de  Marcinelle  qui  a  servi  de  temps  immémorial  de  point 
de  repaire  dans  les  anciennes  cartes  et  de  point  de  triangulation 
dans  les  nouvelles. 

Ces  obseiTations  sont  d'accord  avec  le  texte  de  Tacite  que 
nous  avons  cité  à  la  page  précédente.  Il  dit  que  sur  la  tombe  des 
chefs  Germains,  on  élève  un  tertre  de  gazon  «  cespes.  »  Il  ne 
s'agit  donc  pas,  même  pour  ces  chefs,  d'un  ambitieux  tumulus 
de  haute  dimension  comme  en  élevait  l'orgueil  des  Romains  ou 
d'autres  peuples  de  l'anliquité,  et  môme  comme,  en  France,  on 
les  rencontre  sur  les  tombes  gauloises.  Ce  simple  tertre,  ces 
quelques  gazons  des  Germains^  diminués  encore  d'élévation, 
quand  il  s'agissait  de  personnages  peu  importants ,  s'abaissaient 
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sans  doute  au  rcz  du  sol  pour  les  sépultures  vulgaires.  Dans 
ces  conditions,  no  peut*on  pas  affirmer  que  la  sépulture  germa- 
nique n'implique  pas  d'une  manière  générale  l'existence  actuelle 
du  tumulus,  ce  qui  est  d'accord  avec  les  découvertes  faites  en 
Belgique;  et  que,  comme  conséquence ,  le  tertre  de  l'boraaic 
illustre  môme,  a  pu  passer  inaperçu  pendant  les  sièides  sui- 
vants et  a  pu  s'aplanir  et  disparaître  ensuite  par  divei*scs  cir- 
constances « 


«   • 


En  efifet  les  travaux  de  culture,  le  labour,  le  nettoyage  des 
terres ,  l'enlèvement  des  pierres,  des  racines,  des  mauvaises 
herbes,  l'écobuage  et  surtout  Taction  des  pluies,  les  e;)ux  du  ciel, 
les  orages,  les  inondations  partielles  ont  pour  effet  continu  le 
nivellement  progressif  des  émiiiences  du  sol  et  des  tumulus; 
ceux  qui  ne  sont  pas  entièrement  aplanis,  sont  abaissés  de 
beaucoup  et  très  aplatis. 

<f  Les  petits  tumulus,  dit  M.  de  Caumont,  étaient  autrefois 
très  communs  en  Angleterre;  mais  ils  ont  été  nivelés  en  grande 
pai*tie  par  la  charrue  et  l'on  n'en  retrouve  plus  aujoui'd'hui  que 
dans  les  terres  incultes.  » 

On  comprend  en  effît  que  si  les  tumulus  élevés  ont  résisté  aux 
conséquences  des  travaux  de  culture  et  des  intempéries  pendant 
les  siècles,  il  n'en  a  pas  été  de  même  des  petites  tombelles  ou 
simples  renflements  du  sol  qui  ont  fini  par  être  à  peine  percepti- 
bles. Beaucoup  de  ces  tumulus  ont  été  nivelés,  ou  à  peu  près, 
longtemps  avant  l'ère  actuelle  et  l'époque  de  ses  souvenirs;  ils 
ont  ensuite  passé  inaperçus  dans  les  siècles  suivants.  D'autre 
part,  on  a  même  constaté  parfois  ces  effets,  de  mémoire  d'homme, 
et  l'on  a  constaté  de  visu  le  nivelagc  de  cert;)ins  tumulus. 

On  peut  ainsi  s'expliquer  pourquoi  dans  nos  riches  contrées, 
cultivées  si  soigneusement  depuis  tant  de  siècles  et  où  les  terres 
incultes  ne  se  rencontrent  plus  dès  longtemps,  les  tumulus  ne 
sont  pas  communs,  et  cette  indication  des  tombes  germaniques 
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étant  supprimées  ♦  celles-ci  reslont  inconnues  sans  attirer  Tatten- 
lion,  ce  qui  explique,  jusqu'à  un  certain  point,  la  rareté  des 
découvertes  de  cette  nature. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  tombes  ont  en  effet  été  décou- 
vertes sans  qu  ou  ait  constaté  la  moindre  apparence  d  élévation. 

Tombes  belgogei^maniques  de  V époque  gauloise  trouvées  en  Begique. 

J'ai  dit  que  jusqu'à  Schayes  la  Belgique  n'a  guère  foumi  de 
tombes  gauloises  ni  germaniques. 

Depuis  lors ,  on  a  trouvé  plusieurs  stations  de  cette  époque 
et  un  certain  nombre  de  tombes,  localisées  presque  toutes  vers 
la  Meuse  et  le  Rhin;  quant  au  Hainaut,  il  n'a  rien  fourni.  La 
société  archéologique  de  Namur  a  fouillé  d'abord  une  tombe 
de  cette  époque  à  Jannée ,  puis  trois  véritables  cimetières  com- 
posés de  petites  tombelles  presque  nivelées  :  celui  de  Gedinne 
composé  de  18  tombes  au  moins,  celui  de  Louette-St-Pierre, 
renfermant  plus  de  24  sépultures  et  celui  de  Scy  où  Ton  ouvrit 
5  tombelles  * . 

Il  fut  constaté  que  toutes  ces  tombelles  avaient  été  établies 
pour  couvrir  les  objets  funéraires  rangés  sur  le  sol  primitif  non 
creusé,  mais  chargé  des  cendres  du  bûcher.  On  trouva  dans 
toutes  ces  sépultures  des  tessons,  calcinés  ou  non,  d'urnes  ou 
d'autres  vases  d'une  poterie  de  qualité  spéciale  dite  gauloise , 
faite  à  la  main,  poreuse,  grossière,  brun-noirâtre  ou  rougeâtre, 
peu  cuite.  A  Gedinne  et  à  Louette-St-Pierre  se  trouvaient  quel- 
ques épées,  toutes,  ou  presque  toutes,  ployées  en  deux ,  et  des 
rasoii's.  Mais  la  nature  de  ces  derniers  fut  méconnue  ;  déposés 
dans  le  musée  de  Namur,  ce  ne  fut  que  plusieurs  années  après 
que,  repris  et  étudiés  à  nouveau  ,  ils  furent  reconnus  pour  ce 
qu'ils  étaient  réellement ,  et  appréciés  à  leur  just«  valeur. 
Un  certain  nombre  de  ces  tombes  étaient  surmontées  d'un 

'  Voir  Amiales  de  la  Société  archéologique  de  Namur ,  t.  vu,  pp.  276  et 
277  —  t.  vni,  p.  451  —  t.  IX,  p.  49. 
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tertre  peu  proéminent,  à  peine  O'n.40  à  0°*80.  Elles  étaient 
presque  nivelées  «  par  les  écobuages  successifs^  »  dit  le  rappor- 
teur ,  et  on  les  remarquait  à  peine  Pour  d'autres ,  le  tertre  avait 
disparu  entièrement  ou  peut-être  n'avait  jamais  existé» 

Toutes  ces  sépultures  revêtaient  un  cachet  particulier  diffé- 
rent du  caractère  des  sépultures  gauloises  «  telles  quelles  se 
rencontrent  en  France. 

En  les  étudiant  et  en  se  rappelant  les  considérations  qui 
forment  les  premières  pages  de  cette  étude ,  on  démêle  facile-^ 
ment  dans  tout  ce  qui  se  rapporte  à  la  sépulture  elle-même,  ou 
au  mobilier  qu'elle  renferme ,  les  signes  et  le  cachet  particulier 
germanique,  ou  mixte  si  Ton  veut,  plutôt  que  gaulois,  qui 
accompagnent  toujours  nos  tombes  belges  de  cette  époque.  C'esl-' 
à-dire  «  pour  le  répéter  en  quelques  mots  :  sépulture  à  crémation, 
avec  mobilier  fort  simple  et  sans  luxe,  coraiposé  surtout  de 
tessons  de  poterie  et  d  armes  dont  une  épée  ployée  et  parfois 
d'un  rasoir ,  le  tout  placé  au  niveau  du  sol,  siir  les  cendres  du 
bûcher^  non  entouré  de  clôture  en  grosses  pierres ,  et  recouvert 
d'un  tertre  peu  élevé. 

Tùmbe  betga-germanique  de  Bemissart. 

Arrivons  maintenant  au  but  de  notre  travail.  Nous  avons  cons- 
taté que  très  peu  de  tombes  gauloises  ou  germaniques  ont  été 
trouvées  en  Belgique  et  pas  une  seule  dans  le  Hainaut;  nous 
venons  en  signaler  une  dans  cette  province. 

Il  nous  a  été  donné  d'être  rais  sur  la  trace  d'une  sépulture 
de  cet  âge  qui  fut  trow^ée,  il  y  a  vingt  ans,  par  les  ouvrière  d'un 
homme  qui ,  bien  qu'instruit,  n'était  pas  archéologue  et  ne  pou- 
vait apprécier  le  cêté  important  de  la  trouvaille  qui  venait  d'être 
faite.  Plus  tard  cependant,  un  savant  en  eut  connaissance;  mais 
il  n'a  guère  pu  juger  l'âge  de  la  sépulture,  faute  de  l'enseigne- 
ments,  surtout  dans  un  temps  où  l'attention  n'était  pas  encore 
éveillée  en  Belgique  sur  les  antiquités  gauloises  et  germaniques^ 
les  tumulus  et  les  objets  caractéristiques  de  l'âge  du  bronze. 


/ 


DB  BBMflSSMT.  869 

JSq  1887  t(»d  ce  qu'écrivait  l'archéologue  Albert  Toillicz,  de 
Mous,  daas  uq  article  sur  les  antiquités  du  Hainaut^ 

«  En  établissant,  en  4881,  une  route  pour  les  fosses  du  char- 
bonnage de  Bemissart,  on  trouva  un  groupe  de  petits  vases 
formant  une  sépulture  et  au  milieu  d'eux  un  petit  objet  plat 
en  bronze,  que  la  figui-e,  de  grandeur  naturelle ,  jointe  à  cette 
notice  (voir  la  planche,  fig.  i),fera  mieux  connaiti*e  que  toute  des- 
cription; comme  il  est  tranchant  à  son  bord  inférieur,  il  a  dû 
servira  racler  ou  à  découper,  bien  que  le  manche  soit  fort  petit 
poor  donner  prise  à  ta  main.  M.  Mouton,  directeur-gérant  du 
charbonnage,  qui  nous  a  remis  cet  objet ,  n'a  su  nous  donner 
aucun  renseignement  sur  le  nombre ,  la  nature  et  la  disposition 
des  vases.  » 


Ça  n'est  pas  gros  de  renseignements,  mais  il  n'en  faut  pas  plus 
pour  diagnostiquer  sans  crainte  de  se  tromper,  une  tombe  dite 
gauloise  ou  mieux  germanique.  Nous  possédons  l'instrument 
qui  caractérise  le  second  âge  du  bronze»  à  l'époque  où  le  fer 
commençait  à  faire  son  apparition. 

Mous  venons  de  dire  «  nous  possédons  l'instrument ,  »  cela 
n^est  pas  tout-à-fait  exact,  car  nous  ne  savon»  plus  ce  qu'il  est 
aujourd'hui  devenu  '.  Cet  objet  était  catalogué  :  tt  N^  120.  Petit 
hachoir  en  fer  ^  Bernissart.  »  dans  le  catalogue  de  la  collection 
Toilliez  imprimé  à  sa  mort  pour  servir  à  la  vente*.  Malheu- 
reusement cette  vente  se  fit  en  détail,  et  toute  la  collection  fut 
dispersée. 

'  Voir  AnncUes  du  cerde  arcfiéologique  de  Mons^  1. 1,  p.  83. 

*  U  a  été  acheté  par  M.  Demarteau  ,directeuf  de  l'école  normale  des 
humanités  à  Liège  et  ancien  secrétaire  du  Cercle  archéologique  de 
Mons. 

'  Dans  mes  Origines  antiques  du  rasoir  moderne^  j'ai  aussi  £ait  Ter- 
reur de  donner  cet  objet  de  Bernissart  comme  étant  en  fer.  Il  est  en 
bronze. 

*  Catalogue  de  la  collection  d'antiquités  celtiques^  goUo-romaines  et 
franques  de  feu  Af.  Albert  ToiUiez,  Mons,  imprimerie  de  Henri 
Thiemann,  noyembre  1865.  In-S».  38 
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Avec  HU.  Devillers,  Haches  et  beaucoup  d'autres  archéologues 
de  Mons  et  de  l'étranger  nous  avons  eu  cet  objet  en  main  et,  comme 
ces  Bavants ,  noua  avons  constaté  qu'il  s'agissait  bieo  d'un 
rasoir  primitif  de  caractère  oi'ienlal  à  lame  eicessivemeot  miace. 
ï  dos  épais,  en  forme  de  bourrelet  et  ayant  tous  les  autres  carac- 
tères de  celte  catégorie   d'instruments.  (Voir  la  planche,  fig.  i). 

C'est  bien  en  effet  un  de  ces  couteaux,  regardés  comme  rasoir 
et  caractérisant  cette  époque.  On  en  a  trouvé,  dans  des  tombes 
bien  reconnues  pour  appartenir  k  la  même  période,  plusieurs 
dont  la  fonne  est  vraiment  identique  et  qui  sont  aussi  en 
bronze.  M.  Carthaillac,  iaos  les  Matàiaux pour  CtUsiaire  pri- 
mitive de  Ciiomme ,  t.  iiv ,  p.  489,  donne  une  figure  que  nous 
reproduisons  ci-dessous.  On  jugera  que  c'est  le  même  instrument. 

L'auteur  déclare,  ii  la  page  493,  que,  *  comme  forme,  ce 
rasoir  rappelle  absolument  celui  ia  Magny  Lambert  et  plus 
encore  un  exemplaire  conservé  au  musée  du  Pu;  (Haute-Loire.)  * 


N'est-il  pas  remarquable  que  le  seul  objet  sauvé  de  la  des- 
truction totale  du  mobilier  renfermé  dans  la  tombe  découverte  à 
Bemissart ,  ait  été  un  objet  caractéristique ,  et  que  le  hasard  ait 
précisément  conservé  une  petite  pièce  capable  de  suppléer  eu 
pailte  aux  circonstances  défavorables  ob  se  ti-ouvaient  ceux  qui 
firent  la  découverte  et  la  fouille ,  pei'mettant  ï.  d'autres  de  resti- 
tuer il  la  science  une  découverte  importante. 
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«  « 


Désirant  avoir  des  preuves  complètes  pour  dater  la  sépul- 
tare ,  nous  nous  sommes  rendu  dans  la  localité ,  pour 
jager  des  circonstances  et  interroger  ceux  qui  pouvaient  nous 
renseigner  sur  la  découverte^  ses  produits ,  etc.,  et  sur  Tétat  des 
lieux.  Nous  avons  eu  la  bonne  chance  d*ètre  aidé  dans  cette 
tâche  par  celui-là  même  qui  pouvait  le  faire  le  plus  efficacement, 
H.  Fagès^  directeur  de  ce  charbonnage  et  successeur  de  M. 
Mouton  son  beau-frère.  Cet  honorable  ingénieur  a  montré  en 
cette  occasion  une  complaisance  entière,  un  zèle  remarquable 
et  une  véritable  entente  des  choses  archéologiques.  Il  avait 
assisté  de  mu  à  la  découverte  et  c*est  à  lui  que  nous  devons  les 
renseignements  suivants,  qu*il  à  puisés  dans  ses  souvenirs  et 
dans  ce  qu*a  fourni  une  espèce  d*enquète ,  à  laquelle  il  fit  con- 
courir ceux  qu'il  se  souvenait  avoir  coopéré  à  la  trouvaille. 

La  sépulture  dont  il  s  agit  fut  trouvée  au  milieu  même  de  ren- 
caissement d'une  route,  ou  chemin  antique,  autrefois  d'une 
largeur  remarquable,  nommé  aujourd'hui  encore  Route  de 
Condé  à  Ath  ou  Route  de  Condé  à  r Escaut  ' ,  au  point  précis  où 
cette  route  se  croise  avec  un  autre  chemin,  supprimé  en 
partie  par  la  construction  du  canal  de  Mons  à  Condé.  Ce  dernier 
chemin  est  un  ancien  chemin  romain  qui  forme  bifurcation  de  la 
Chaussée  romaine  de  Gand  à  Bavay,  partant  de  cette  chaussée 
au  territoire  d'Hensies ,  et  allant  retrouver  la  même  chaussée  à 
Ellignie-S^-Anne,  avec  bifurcation  vers  Quevaucamps,  en  passant 
à  la  Neuville^,  au  Marais  de  Bemissarty  aux  ruines  de  l'ancien 

'  Voir  la  carte  Jointe  À  ce  trayail  et  que  nous  devons  &  la  bienveil- 
lance de  M.  Fagés. 

'  Il  me  paraissait  fort  probable  qae  le  yocable  de  Neuville  désignait 
ici,  comme  ailleurs,  remplacement  d'une  villa  romaine,  ce  dont  J*ai  eu 
occasion  de  constater  beaucoup  d*exemples.  (Voir  La  viUa  belgo-romaine 
de  Ville  sous  la  Neuville  à  MonUgnies-sur-Sambre^p.  4.)  Je  me  deman- 
dais en  outre  si  le  vieux  Château-fort  de  Bernissart  n'avait  pas  été  bâti 
sur  des  ruines  d'origine  romaine,  comme  me  l'avaient  affirmé  plusieurs 
personnes.  J'en  écrivis  À  M.  Fagés  et  voici  ce  qu'il  me  répondit  le  15 
novembre  1878  : 
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Château -fort  du  même  village,  puis  au  MauUn  blanc  et  à 
Blaton  *.  Depuis  le  canal  de  Coudé  jusqu'au  Marais ,  ce  diverti- 
culum  est  aujourd'hui  réduit  à  un  étroit  seatier  qui  sait  la 
frontière  française,  et  un  passage  d'eau  constate  la  coupure  qui 
en  fut  faite  par  le  canal'.  J'appelle  l'attention  sur  ce  tronçon  de 
voie  romaine  res^é  inconnu  jusqu'ici  ei  qui  appelle  le  travail 
d'un  archéologue. 

•  J'ai  tardé  À  répondre  À  TOtre  dernière  lettre  parce  que  j'ai  dtk 
prendre  les  renseignements  que  vous  m'y  demandiez  ;  aujourd'hui  Je 
puis  vous  assurer  que  le  Chàteau-fort  de  Bernissart  fut  bien  sur  an 
emplacement  d'origine  romaine.  On  n*y  a  pas  fait  de  fonîlles,  on  s'est 
borné  a  remblayer  et  égaliser  le  terrain. 

«  Le  champ  de  silex  que  je  vous  ai  fait  viaiter  se  nomme  Champ  de 
la  grande  croix. 

n  II  y  a,  comme  vous  le  dites  très  bien,  des  restes  d'une  villa  ro- 
maine au  hameau  de  Neuville  à  Hensies.  On  y  remarque  encore  un 
grand  carré  de  fondations  de  plus  de  100"^  de  côté.  » 

'  Blaton,  ville  importante  et  forteresse  formidable  dans  l'antiquité  ; 
commune  toute  remplie  de  souvenirs  romains  :  chaufours  romains  « 
castrum  romain  ^au  Mont  des  groseilles) ,  cimetière  romain  i  au  Mery 
marais) f  villa  romaine  (au  lieu  dit  Céranie),  voies  romaines,  autel  et 
temple  romain,  dit-on,  etc.,  etc. 

*  Voici  ce  que  M.  Fagôs  m'écrivait  À  ce  sujet  le  10  octobre  1878  : 
*»  Je  m'empresse  de  répondre  à,  votre  lettre  du  6  courant 

«  La  tombe  en  question  est  bien  située  sur  le  C?temin  d^Ath  à 
Condéi  à  la  bifurcation  d'une  ancienne  route  venant  d'Hensies,  comme 
vous  le  dites  très  bien  ;  car  en  examinant  attentivement  les  lieux  dont 
je  vous  donne  un  plan-carte  ci-inclus,  on  voit  que  la  chaussée  romaine 
de  Gand  à  Bavay  avait  à  Hensies  une  bifurcation  se  dirigeant  sur 
l'ancien  château-fort  de  Bernissart  et  passant  par  Blaton,  pour 
retrouver  la  môme  chaussée  à  Ellignie-Ste-Aune.  Une  partie  de  ce 
chemin  existe  encore  dans  le  Marais  de  ficntûsarl  et  va  jusqu'à  la 
frontière  (  ou  la  Haine  ) ,  et  a  partir  du  clocher  d'Hensies  un  autTe 
ti'onçon  du  même  chemin .  partant  de  la  chaussé»  Bruaehault,  va 
jusqu'au  canal  de  Condé  à  Mons.  Ce  chemia  aura  doAc  été  supprimé- 
lors  du  creusement  du  canal.  Il  reste  d'ailleurs  encore  a  l'état  de  sen-. 
tier  le  long  de  la  frontière  et  d'un  affluent  de  la  Haine.  Ce  sentier 
réunit  les  deux  tronçons  dont  je  viens  de  parler.  Une  barque  pass» 
actuellement  les  piétons  sur  le  canal,  au  point  où  cet  ancien  chemin 
esc  coupé.  Vous  avez  donc  ainsi  retrouvé  un  embranchement  de  la 
chaussée  romaine  resté  inconnu  jusqu'ici.  • 
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La  rouie  de  Candé  4  Ath  e&t  elle-même  considérée  comme 
aus^  vieille  que  la  chaussée  Brunehaut  qu'elle  traverse  à  Grand- 
glise.  Cette  opinion  ne  manque  du  reste  nullement  de  vraisem- 
blance, car  on  se  souvient,  dans  la  commune  «  que  ce  chemin 
■BUBsûrait  vingt  du  trente  mètres  de  largeur  et  même  plus  sur 
certains  points  de  soi»  parcours.  Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  perdre 
4e  vue  que  les  environs  prochains  ont  fourni  des  traces  cer- 
taines de  rhabitation  des  Romains  et  que  ces  Romains  ont 
sûrement  dû  avoir  sur  les  lieux  les  voies  de  communication  né- 
cessaires. 

La  trouvaille  qui  nous  occupe  fut  faite  en  creusant  le  chemin 
pour  y  établir  une  fondation  du  pavé  dont  on  allait  le  recouvrir, 
au  point  d'un  carrefour  ou  croisement  de  chemins ,  autrefois  en- 
touré de  bois  et  dit  :  Rendez-vous  des  sorcières  ou  rend&i^vous 
des  noires  glmnes^.  Ce  carrefour  avait  une  petite  chapelle  et 
plus  tard  un  moulin  à  vent  nommé  Moulin  blanc.  C'est  le  point 
culminant  de  tous  les  environs  et  le  plateau  qui  Tentoure  a  fourni 
aux  chercheurs  des  objets  en  silex  ébauchés  ou  polis  et  un 
grand  nombre  d*éclats  et  de  déchets  de  fabrication.  Le  pays  est 
du  reste  rempli  de  souvenirs  archéologiques. 

Cette  position  du  tombeau  au  milieu  d'un  chemin  antique 
explique  le  nivellement  et  la  disparition  du  tumulus  peu  marqué 
qui  a  pu  le  recouvrir.  Étant  admis,  ce  qu'on  ne  peut  nier, 
l'origine  romaine  seulement  de  l'un  des  deux  chemins  formant 
le  carrefour,  il  est  constaté  par  le  fait  même  que  la  tombe  qui 
se  trouvait  au  milieu ,  et  sur  laquelle  il  fut  établi,  est  plus  an- 
cienne que  lui-même ,  qu'elle  était  probablement  déjà  inconnue 
à  cette  époque,  tant  elle  était  antique  et  qu'elle  remonte  au-delà 
de  la  période  romaine ,  peut-être  de  nombreux  siècles. 

Quant  à  la  composition  du  mobilier ,  rien  de  nouveau  n'est 
parvenu  à  notre  connaissance.  Tout  se  réduit  au  rasoir,  objet 
caractéristique,  et  aux  tessons  de  poterie  épaisse ,  brun  noir , 
grossière  et  faite  de  terre  commune. 

*  Ce  qui  veut  dire  en  vieux  patois  du  village  noires  poules ,  du  mot 
latin  gatUna. 
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Mais  M.  Fagës  a ,  avec  raison ,  appelé  notre  attention  sur  un 
fait  important  qu*il  a  constaté  lui-même.  Le  chemin  de  terre, 
défoncé  à  Tendroit  du  carrefour  et  labouré  de  profondes  ornières 
par  Fusage,  et  par  le  passage  incessant  des  grosses  voitures 
pesamment  chargées  des  charbonnages,  avait  été  remanié  à  ane 
grande  profondeur  et  il  eût  été  impossible  de  retrouver  le  niveau 
du  sol  antique,  les  traces  du  bûcher,  etc.,  et  les  objets  du  mobi- 
lier tumulaire  lui-même  avaient  pu  et  avaient  même  dû  être  en 
partie  pulvérisés  ou  entraînés  plus  loin. 


«  * 


Pour  la  solution  du  problême  que  nous  nous  étions  proposé , 
nos  investigations  à  Bernissart  et  Taide  intelligent  de  M.  Pages, 
témoin  oculaire,  nous  ont  été  d'une  grande  utilité  quoique 
d'une  manière  un  peu  indirecte ,  en  nous  révélant  des  circons- 
tances importantes,  mais  plutôt  adjacentes  et  externes  en  quel- 
que sorte ,  sans  rien  ajouter  à  ce  que  Ton  connaissait  de  la  tombe 
elle-même.  Sur  ce  dernier  point,  du  reste,  nous  en  savions 
assez;  nous  avons  pu  y  joindre  ce  souvenir  populaire,  mêlé  de 
merveilleux,  de  sorcellerie,  de  noires  glainest  etc.  Nous  avons  pu 
aussi  retrouver  lorigine  romaine  d'un  chemin  que  l'observation 
prouve  être  postérieure  de  longtemps  h  la  tombe  que  nous  venons 
d'étudier. 

Nous  pensons  donc  que  les  bases  d'appréciation  que  nous 
avons  indiquées  au  point  de  vue  général  et  les  faits  que  nous 
avons  constatés  relativement  à  la  tombe  de  Bernissart,  sont  tout- 
à-fait  suffisants  pour  permettre  do  conclure  qu'il  s'agit  bien 
d  une  tombe  germanique  antérieure  à  l'invasion  romaine,  c'est- 
à-dire  contemporaine  de  l'époque  gauloise  de  l'âge  du  bi'onze. 

MardaellCy  ce  19  octobre  1678. 

D.-A.  Van  Basteuer. 
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LÉGENDE  DE  LA  PLANCHE. 


Pi  g.  I.  —  Rasoir  du  premier  ftge  du  fer.  Voir  comme  point  de  com- 
paraison la  vignette  de  la  page  570. 

Fig.  II.  —  Carte  archéologique  relative  à  la  découverte  de  Bemis- 
sart.  Les  signes  sont  ceux  de  la  carte  archéologique  de  Vandbr 
Maklbn.  Les  voies  romaines  et  les  stations  antiques  sont  marquées 
par  des  stries  transversales.  Nous  appelons  Tattention  sur  les  sui- 
vantes qui  sont  restées  inédites  jusqu*auJourd*hui  : 

Route  romaine  bifurquant  de  la  voie  consulaire  de  Bavay  à  Oand , 
au  village  à'Hensies,  passant  à  Bemissart ,  à  Blaton^  À  Basèdes  et 
allant  retrouver  la  voie  consulaire  à  Quevaucamps  et  à  Ellignies-SU" 
Anne, 

A  proximité  de  cette  route  : 

Villa  belgo-romaine  à  NeuviUe  sur  ffensies. 

Station  de  la  pierre  polie  au  Champ  de  la  grande  croix  à  Bemissart. 

Tombe  belgo-germanique  contemporaine  de  Tépoque  gauloise  au 
Moulin  blanc ,  ancien  Carrefbur  des  noires  glaines. 

Villa  belgo-romaine  à  Gérante  sur  Blaton,  nommée  par  le  peuple 
Villa  des  Blates  et  fouillée  quand  on  fit  le  canal  > . 

Castnim  romain  au  Mont  des  groseilles  sur  Blaton, 

Cimetière  belgo-romain  à  Merjf  marais  sur  BUOon, 


t  An  mois  de  juillet  1857,  on  a  trouvé  h  Blaton,  dans  les  carrières  de  Madame  Duchlteau- 
Bougy  ,  six  vase* ,  une  fiole  en  verre  et  quatre  médailles.  Les  dessins  do  deux  de  ces  vases , 
d'une  rare  beauté,  accompagnent  la  noiice  de  M.  Dbvillsrs,  sur  des  vases  antiques  découverts 
dans  le  liainaut,  AnruUèa  du  Cercle  (Archéologique  de  Mons,  t.  vi,  pp.  i37  et  sqIt. 
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CHATEAD  DE  BERNISSART 


Sur  la  place  de  Bemissart,  à  côté  de  l*égiise,  on  remarquait 
naguère  les  restes  d'un  château  féodal  important.  Par  son  âge 
vénérable  et  par  le  caractère  de  son  architecture ,  cette  antique 
construction  présentait  de  l'intérêt  et,  bien  que  mutilée,  elle 
constituait  un  curieux  spécimen  de  ces  habitations  seigneuriales 
que  la  féodalité  avait  en  quelque  sorte  semées  sur  tous  les 
points  du  Hainaut. 

Ce  vieux  manoir  qui  était  en  partie  resté  dobout,  a  été  démoli 
dans  les  premiers  mois  de  Tannée  1877.  Il  n*en  reste  plus  au- 
jourd'hui que  les  murs  d'enceinte.  Le  Cercle  archéologique  de 
Mons  a  tenu  à  conserver  au  moins  le  souvenir  de  ce  château  ; 
c'est  le  but  de  cette  notice,  rédigée  à  la  suite  d'une  visite  faite 
au  mois  de  novembre  1876,  à  Bermssart. 


Le  plus  ancien  document  où  l'on  trouve  cette  localité  men- 
tionnée, est  un  acte  de  1284;  elle  y  est  indiquée  comme  village  : 
villam  de  BemUart  ;  en  1262  et  1297,  ce  nom  est  orthographié  : 
Biemiersart;  dans  un  pouillé  du  xiv*  siècle  et  dans  les  docu- 
ments postérieurs,  on  trouve  la  forme  actuelle  Beumissart. 

Il  résulte  de  ces  indications ,  croyons-nous ,  que  cette  agglo- 
mération est  d'une  origine  relativement  récente.  La  dénomina- 
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lion  qu'elle  porte  révèle  en  effet  une  origine  romane  ;  il  signifie  : 
Bssart  de  Bernier  et  doit  s'entendre  de  travaux  de  défrichements 
effectués  en  ce  lieu  par  un  certain  Bernier  ' . 

La  situation  de  cette  localité,  occupant  un  sol  infertile, 
explique  naturellement  l'établissement  tardif  d'habitations  en 
nombre  suffisant  pour  constituer  une  vUla,  Ce  territoire  n'était 
peut-être  primitivement  qu'une  dépendance  de  Blaton.  Des 
traces  de  cette  ancienne  dépendance  subsistèrent  même  long- 
temps après  que  Bemissart  fut  devenu  un  village  distinct.  En 
effet ,  jusqu'en  1601 ,  il  n'y  eut  qu'un  seul  échevinage  pour  les 
deux  localités.  Sous  le  rapport  féodal ,  Bemissart  ne  cessa  de 
dépendre  de  la  terre  de  Blaton. 

Nous  n'allons  pas  cependant  jusqu'à  affirmer  qu'aucune  habi- 
tation n'ait  été  élevée  sur  ce  territoire  avant  les  défrichements 
entrepris  par  Bernier.  Des  découvertes  d'antiquités  gallo-ro- 
maines qui  n'ont  malheureusement  pas  été  recueillies  par  des 
hommes  compétents ,  doivent  au  contraire  faire  admettre  que  ce 
sol  a  été  occupé  à  une  époque  reculée,  au  moins  momentané- 
ment. Les  débris  d'animaux  fossiles  qu'on  y  a  recueillis  tout 
récemment  permettent  même  de  remonter  à  une  très  haute  anti- 
quité. 

Il  nous  semble  donc  permis  de  conclure  à  l'existence  d'habi- 
tations à  une  date  ancienne  sur  le  territoii*e  de  cette  localité, 
mais  ces  habitations  ne  constituèrent  pas  avant  le  xii'  siècle  une 
agglomération  rurale  distincte.  Elles  furent  abandonnées,  pro- 
bablement loi's  des  invasions  frankes  et  ce  territoire  resta  en 
friche  pendant  plusieurs  siècles.  C'est  vei's  le  xi*  ou  le  xii*  siècle 
qu'on  peut,  croyons-nous,  fixer  la  date  des  défrichements. 
L'érection  de  Bemissart  en  paroisse  doit  être  placée  entre  les 
années  1191  et  1284  V 

■   Chotin ,  Étvides  étymologiques  du  Eainaut ,  2<*«  éd.,  p.  75. 

*  Chotin  et  d'après  lui  M.  Tabbé  Petit,  Notice  sur  Bemissart  (Bul- 
letins du  Cercle  arch.  de  Mon8,2«  série,  p.  376),  ont  affirmé  que  Ber- 
nissart  devint  en  1190  une  propriété  de  Tabhaye  de  Niaove.  Ces 
écrivains  ont  confondu  notre  locaJité  avec  Renissart^  prieuré  de  cette 
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Quant  au  château,  à  en  juger  d*après  Tarchitecture,  il  a  dû 
être  construit  au  xn*  ou  au  xin*  siècle.  Cette  forteresse  apparaît 
presqu*au  même  moment  où  Ton  constate 'les  défrichements. 
Peut-être  doit-elle  son  origine  à  ce  Bernier  dont  le  village  a 
retenu  le  nom,  qui  Taura  fait  élever  pour  protéger  ses  travaux  de 
colonisation. 

Dans  Tétat  où  elle  nous  était  parvenue,  cette  ancienne  habi- 
tation comprenait  plusieurs  corps  de  logis  d'âges  et  de  styles 
très  différents,  séparés  par  deux  cours  et  entourés  d'un  mur  d'en- 
ceinte formant  un  quadrilatère  irrégulier.  Ce  mur  d'enceinte 
d'une  épaisseur  considérable,  construit  en  moellons  non  appa- 
reillés, était  flanqué  aux  quatre  angles  de  tours  ou  tourelles  ;  la 
partie  inférieure  d'une  de  ces  tours  subsiste  encore  au  côté 
Nord:  elle  est  de  forme  cylindrique,  conformément  aux  prin- 
cipes de  l'architecture  militaire  des  xii*  et  xiii*  siècles  ;  le  mode  de 
construction  est  identique  à  celui  du  mur  d'enceinte  lui-même. 
Quelques  vestiges  accusent  encore  l'existence  de  tours  sem- 
blables destinées  à  la  défense  du  mur  situé  à  front  de  la  place. 
Quant  à  Fangle  Est ,  nous  présumons  qu'il  aura  été  également 
protégé  par  une  tour,  bien  qu'on  n'en  voit  plus  de  traces  :  cet 
ouvrage  était  en  effet  plus  nécessaire  là  que  partout  ailleurs 
pour  la  défense  du  château  proprement  dit. 

De  larges  fossés,  ayant  jusqu'à  2  mètres  80  de  profondeur, 
complétaient  la  défense  de  cette  forteresse.  Ils  ont  été  comblés 
en  1865. 

Le  mur  d'enceinte  était  percé  à  sa  base  çà  et  là  de  meur- 
trières. Du  côté  intérieur,  une  galerie  voûtée  appuyée  sur  des 
colonnes  l'égnait  le  long  de  ce  mur  et  servait  à  protéger  les  dé- 
fenseurs de  la  place;  on  voit  encoi'e  sur  la  face  Nord-Ouest,  les 
corbeaux  en  pierre  bleue  sur  lesquels  s'appuyait  la  voûte  à 
nervures  de  cette  galerie. 

abbaye,  au  yiUage  d^Arquennes  —  Les  dates  de  1191  et  1254  résultent 
de  la  comparaison  entre  les  bulles  des  papes  confirmant  à  Tabbaye  de 
Saint-Ohislain  ses  propriétés  et  ses  priTiléges.  Voir  Don  Baudrt,  An- 
naieBdeVabbayedeSt-Ghislain^  dans  Monuments  pour  servir  à  Vhist,  des 
prov,  de Namur^  de  HainatU  et  de  Luxembourg,  t.  viii ,  pp.  409  et  435. 
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Le  corps  d'habitation  principato  était  élevé  entre  la  Coar  de 
Tangle  Est  et  la  maison  moderne  du  fermier  bâtie  en  1554.  Une 
partie  seulement , *la  partie  centrale,  existait  encore  lors  de 
notre  visite  du  21  novembre  1876:  c*est  ce  reste  le  plus  inté- 
ressant de  lancien  manoir  de  Bernissart  qui  est  voué  à  la  des* 
truction.  Ce  reste  ne  nous  avait  pas  été  conservé  dans  son  style 
primitif.  La  façade  donnant  sur  la  cour  (PI.  I)  montre  incontesta- 
blement la  partie  la  plus  ancienne.  Le  bâtiment  est  percé  d'une 
porte  à  cintre  surbaissé  qui  s'ouvrait  sur  la  campagne.  Àu- 
dessns  se  trouvent  deux  anciennes  fenêtres  accolées  en  ogive  à 
lancettes ,  sans  meneaux  qui  doivent  avoir  été  percées  au  com- 
mencement du  XIV*  siècle,  pour  éclairer  la  chapelle. 

A  l'extérieur,  cette  porte  a  subi,  vers  la  même  époque,  une 
modification  notable.  On  a  remplacé  le  cintre  roman  par  an 
cintre  plus  élevé  dans  le  style  ogival  primaire.  Ce  travail  qui 
nécessita  la  démolition  d'une  partie  de  la  voûte  s'est  fait  avec  un 
tel  soin  qu'au  premier  abord,  on  était  tenté  de  croire  que  cette 
entrée  avait  toujours  offert  le  même  caractère.  Un  pont-levis  jeté 
sur  les  fossés  donnait  accès  au  dehors  de  l'enceinte  du  château.  De 
ce  côté  extérieur ,  au-dessus  de  la  porte ,  on  remarquait  encore 
des  traces  d'une  fenêtre  â  meneaux. 

Toute  cette  partie  est  bâtie  en  moellons  et  en  grosses  pierres 
d'un  appareil  très  irrégulier.  Au-dessus  de  la  porte,  se  trouvait 
l'ancienne  chapelle.  Malgré  son  exiguïté,  elle  ne  manquait  pas 
d'intérêt.  Lors  de  notre  visite,  nous  y  avons  remarqué  une  belle 
pierre  bleue  sur  laquelle  étaient  sculptées  trois  croix;  c'était 
sans  doute  la  table  d'autel.  Dans  la  muraille  de  droite  on  avait 
percé  une  niche  dans  le  style  ogival  qui  servait  de  piscine. 

Un  peu  au-delà  de  la  porte ,  les  constructions  vers  le  côté  Est 
accusent  incontestablement  une  bâtisse  plus  récente.  Il  est  évi- 
dent que  cette  partie  du  château  qui  ajitrefois  se  prolongeait  jus- 
qu'à la  tourelle,  aura  été  refaite  à  une  date  que  nous  ignorons, 
mais  qui,  d'après  la  disposition  même  des  matériaux,  ne  re- 
monte au  plus  tôt  qu'à  la  fin  du  xvi<»  siècle.  Un  fragment  de 
voûte  que  l'on  voyait  encore  en  1876  montre  que  le  corps  de 
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is  principal  fitt  pfèkmgeaif  également  da  eôté  Nord;  cette 
partie  aura  sans  doaCe  dispara  lors  de  la  Gontruction  de  la 
maÛ90B  moderne  sur  la  cheminée  de  laquelle  se  lit  1&  millésime 
1SS4. 

Jasqu*à  la  fin  du  xV*  siècle,  ce  château  fut  une  fortei*esse  im<^ 
]k>rtante.  Au  mois  de  mars  1478»  les  troupes  du  roi  de  France, 
Louis  XI  s'étaient  avancées  en  Hainaut  dans  le  but  de  s'emparer 
de  Ck)ndé.  Elles  emportèrent  la  plupart  des  forteresses  voisines. 
«  Dedans  le  chasteau  de  fieniissart,  dit  Vinchant,  se  tenoit  un 
tt  homme  de  guerre  nommé  Prudence,  parent  à  Jacques  Galiot, 
«  lequel,  sentant  la  venue  du  roy,  pilla  ledit  chasteau  avec 
a  ancuns  Italiens,  qui  tost  boutèrent  le  feu  dedans*.  >  Néan^ 
moins  ce  château  tomba  au  pouvoir  des  Français*.  Le  29  juin 
suivant,  Tarchiduc  Maximilien  d'Autriche  quittait  la  ville  de 
MoDs  pour  aller  assiégei*  Condé;  il  établit  son  quartier  général 
à  Crespin  et  ne  tarda  pas  à  reprendre  Gondé,  Antoing,  Le  Quesnoy 
et  la  plupart  des  châteaux  du  Hainaut  que  les  Français  avaient 
occupés. 

Le  manoir  de  Bernissart,  qui  est  cité  dans  la  liste  des  châ- 
teaux du  Hainaut  dressée  en  1S68',  perdit  de  plus  en  plus  de 
son  importance  militaire.  Au  xvu*  siècle,  lors  du  passage  de 
troupes  aux  environs,  la  commune  y  faisait  &ire  le  guet  ^. 

Sous  Tancienne  organisation  féodale,  le  territoire  de  Bernis- 
sart était  partagé  en  deux  seigneuries.  Une  partie  du  village 
était  comprise  dans  le  fief  de  Blaton  ;  l'autre  partie  constituait 
avec  le  château  et  cent  bonniers  de  bois  un  fief  assez  considé- 
rable relevant  du  château  de  Blatou^.  Ce  dernier  fief  appartint 

1  Vinchant,  Annales  du  Hainaut  y  t.  v,  p.  11. 
s  DxLXWAROB,  Eut,  générale  du  Hainaut^  t.  v,  p.  229.  —  Hobsart  « 
Hist.  ecclés.  et  profane  du  Hainaut ,  t.  n.  p.  344. 

>  BuU.  de  la  comm.  roy.  d^hist.,  2«  série ,  t.  ix ,  p.  170. 
^  Comptes  de  la  maasarderie.  Archives  de  TEtat,  à  Mena. 

^  ••  FiefiE  tenuz  dudit  chasteau  de  Blaton 

«  Messire  Oaillaume  de  FaiUy  en  tient  aussi  son  chasteau  de  Ber- 
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jusqu*en  1794  à  des  seigneurs  particuliers  qui  y  jouirent  du 
droit  de  haute»  moyenne  et  basse  justice  ^ 

La  première  famille  à  laquelle  il  appartint,  dès  le  n*  siècle, 
portait  à  ce  que  Ton  présume  le  nom  de  la  localité.  Cette  £amille, 
ne  paraît  guère  avoir  participé  aux  événements  contemporains, 
car  ni  les  actes  de  Tépoque  ni  les  chroniqueurs  ne  nous  ont 
conservé  son  souvenir  ;  c'est  à  peine  ^i  Ton  trouve  mentionné, 
dans  un  document  reconnu  apocryphe,  Othon  de  Bemissart, 
comme  ayant  assisté,  en  1096,  au  tournoi  d*Anchin*. 

L'existence  de  cette  famille  de  Bernissart  nous  semble  d'ail- 
leurs assez  hypothétique.  Nous  serions  porté  à  rejeter  les  allé- 
gations de  quelques  écrivains  et  à  croire  que  la  seigneurie  de 
Bernissart  de  même  que  celle  de  Blaton'  dont  elle  dépendait, 
aura  dès  Torigine  appartenu  à  une  famille  du  Cambi^is. 

D'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  nationale  de  Paris,  le 
seigneur  de  Bernissart  portait  pour  armes:  d'azurau  chef  d'her- 
mine à  la  bordure  engrèlée  de  gueules  *  ;  mais ,  selon  un  autre 

niesart  et  partie  de  la  viUe  et  cent  bomiiers  de  bois,  haulte  justice, 
moyenne  et  basse,  et  vault  par  an  environ nie  1.  • 

Eostrait  du  troiiiesme  dernier  quoyer  des  fUfx  de  Haynnau  et  da 
arrière-fiefz  des  chasieUenies  et  hailHages ,  reposant  en  la  chambre  des 
comptes  à  Lille  ^  faict  en  tan  mil  iii^c  et  Iwœ  tï(;  (U74).  —  Archives  de 
rÉtat,àMons. 

'  Gomme  emblème  de  sa  Juridiction ,  le  seigneur  de  Bernissart 
avait  élevé  un  pilori  à  Tangle  du  chemin  qui  conduit  à  la  place  et  de 
celui  qui  passe  en  face  de  Técole  actuelle  des  garçons.  C'était  une 
colonne  posée  sur  plusieurs  gradins  et  dont  on  voit  encore  des  débris 
non  loin  de  la  cure.  L'endroit  où  elle  s'élevait  a  retenu  aujourd*hai 
encore  le  nom  de  pilori. 

*  Lb  Cakpentibr  ,  Histoire  de  Cambrai  et  du  Cambrésis, 

*  La  terre  de  Blaton  était  une  propriété  de  la  famille  de  Caodry. 
On  rencontre,  il  est  vrai,  des  personnages  du  nom  de  Blaton  en 
môme  temps  que  des  seigneurs  de  Gaudry  qui  se  quaUflaient  seigneurs 
de  ce  village,  mais  cela  ne  nous  parait  pas  aller  directement  à  ren- 
contre de  notre  allégation,  cardes  descendants  de  la  maison  de  Gaudry 
peuvent  très  bien  avoir  parfois  signé  du  nom  de  l'importante  sei- 
gneurie qui  leur  appartenait  en  Hainaut. 

^  Le  Jardinet  de  Hainault  armofé,  ms.  coté  :  cabinet  des  titres,  n®  722. 
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manuscrit  ayant  appartenu  à  Arthur  Dinaui,  ces  armes  auraient 
été:  d*azur  au  chef  d*hermine  à  une  engrelure  de  gueules  sur  ledit 
chef». 

Ces  armoiries  présentent  assez  d*analogie  avec  celles  portées 
par  la  famille  d*Auberchicourt  qui,  à  la  fin  du  xiu*  siècle,  était 
en  possession  du  fief  de  Bernissart.  Cette  famille,  issue  des 
châtelains  de  Douai,  avait  pour  armes  :  de  sinople  au  chef 
d*hermine  qui  est  Douai ,  à  la  bordure  engi*êlée  d*argent;  par- 
fois d'hermine  à  trois  hamaides  de  gueules ,  chargées  :  la  prer 
mière  d'une  coquille  d*or,  la  seconde  de  deux  et  la  troisième  de 
trois  coquilles.  Son  cri  d  armes  était  :  Lambrex, 

L'origine  de  cette  famille  remontait  à  Tépoque  des  croisades. 
Un  Gauthier  ou  Wautier  d'Auberchicourt  figure,  en  1096,  parmi 
les  chevaliers  de  Flandre  et  d'Artois  qui  participèrent  à  la  guerre 
sainte*.  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  F.  Brassart,  auteur 
d'une  remarquable  étude  sur  la  chàtellenie  de  Douai,  la  plupart 
des  renseignements  suivants  sur  la  filiation  de  la  branche  des 
d'Auberchicourt,  seigneur  d'Estaimbourg  et  de  Bernissart. 

Gauthier  ou  Wautier  II ,  châtelain  de  Douai,  époux  d'Adèle, 
mort  en  1188,  est  l'auteur  de  cette  branche.  De  lui  descendait 
Wautoull  d'Auberchicourt ,  chevalier,  cité  en  1199  et  1203. 

Après  vient  Wautoul  II  d'Auberchicourt,  chevalier,  seigneur 


*  Ces  annoiries  sont  dessinées  sur  la  planche  IV. 

>  Dans  sa  Collection  de  généalogies  des  familles  nobles  du  Hainaut,  t.  ii, 
p.  278,  A.-J.  Preud*homme  indique,  comme  suit,  les  auteurs  de  la 
maison  Godin,  laquelle  descendait  des  d*Auberchicourt: 

I.  Jean,  seig'  de  Bernissart  et  de  I^ourdaing,  frère  de  Hughes,  seig' 
d*Ostreyant  et  ch&telain  de  Valenciennes  ; 

H.  Jean,  seig''  de  Bernissart; 

III.  Watier,  seig'  d*Auberchicourt  ; 

IV.  Adam,  seig'  de  Hourdaing,  sénéchal  héréditaire  d^Ostrevant; 

V.  Godin,  de  Hourdaing,  flls  d*Adam,  vivant  en  1065,  épouse  Ode 
d^Auberchicourt. 

11  est  superflu  de  remarquer  que  nous  ne  citons  qu*à  titre  de  curiosité 
ce  fragment  fantaisiste  d*un  ms.  de  la  bibliothèque  publique  de  Mons. 
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d'Estaimbourg  *  »  meniionDé  en  1209  et  mort  en  1SS4  ;  sa  femm* 
s'appelait  Helwidis*. 

Des  chartes  des  années  1239  et  1351  sont  signées  par  an 
Baudouin  d*Auberchicourt,  chevalier,  seigneur  d*£staimbourg; 
il  y  est  surnommé  le  jeune.  Dans  un  acte  de  1S58 ,  Baudouin 
reçoit  le  surnom  de  te  borgne*.  Il  vivait  encore  en  1273  et  avait 
épousé  une  demoiselle  Ermengarde,  ainsi  qu'il  résulte  d'actes  de 
l'abbaye  d*A.nchin  de  l'année  1249.  II  était  fils,  croyons-nous, 
de  Wautoui  II. 

Baudouin  le  Borgne  fut  sans  doute  le  père  de  ce  Baudouin 
d'Auberchicourt ,  chevalier,  qui  dans  un  document  de  1297 
prend  te  titre  de  seigneur  de  «  Bierniersart.  »  Ce  Baudouin  est 
mentionné  dans  le  cartulaire  des  cens  et  rentes  dus  au  comte  de 
Hainaut  formé  de  1265  à  1286  ^  Il  fut  présent  à  l'acte  d'in- 
vestiture, donné  au  Quesnoy,  le  1*'  septembre  1289,  au  nom 
de  l'empereur  d'Allemagne,  par  Jean  II  d'Avesnes,  comte 
de  Hainaut,  à  Roger  du  Sart  nommé  abbé  de  Saint-Ghislain  *.  Au 
mois  de  septembre  1293 ,  il  fut  adhérité ,  en  présence  de  Dmars 
Vilains,  prévôt  de  Bavai,  de  terres  situées  à  Puvinage^.  Ge  sei- 
gneur se  constitua ,  en  1302,  caution  du  comte  de  Hainaut 
pour  une  somme  de  treize  mille  livres.  Pour  reconnaître  ses 
bons    services ,    Jean    II   d'Avesnes    lui   accorda  une  rente 


'  Estaimbourg,  commune  de  la  province  de  Hainaut,  canton  de 
Templeuve. 

*  Elle  est  citée  dans  un  titre  de  l*abbaye  d'Anchin  de  1228  ;  dans  un 
titre  de  Tabbaye  de  Vicogne  elle  est  indiquée  comme  veuve  et  dame  A 
Wasuen.  Arch.  dép.  de  Lille. 

>  F.  Brassart,  Histoire  du  chàUau  et  de  la  châtelienie  de  Douait. 
t.  n,  p.  505. 

*  T.  II,  p.  239,  de  la  publication  faite  par  M.  L.  DeviUers  pour  la 
Société  des  bibliophiles  belges  séant  à  Mons. 

^  DOM  Baudrt,  Annales  de  VaUtbaye  de  Saint-Ghislain^  dans  De 
Reiffenberg,  Monuments  pour  servir  à  Vhistoire  du  Hainaut^  t.  viil» 
pp  465-467. 

*  Arclûves  dép.  de  Lille,  eh.  des  comptes,  carton  b.  345. 
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viaghresiir  les  revenus  de  la  forêt  de  MormaP  .  Baudouin  n'en 
jouit  guère  puisque,  selon  la  chronique  de  Gilles  li  Muisis,  il 
pMi^  la  bataille  de  Courtrai,  en  1302*. 

Baudouin  II  avait  épousé  Yolande,  fille  de  Baudri  de  Roisin  ', 
qui  lui  donna  plusieurs  enfants.  L'un  d'eux,  appelé  comme  lui 
Baudouin,  fut  seigneur  d'Estaimbourg  et  de  Bernissart.  Les  ar- 
chives de  Lille  possèdent  un  acte  de  lui ,  du  mois  d'avril  1298 , 
alore  que  son  père  vivait  encore;  cet  acte  commence  ainsi  : 
«  Jou  Bauduins  d'Aublochecourt,  chevaliers,  fiex  à  monsigneur 
BauJuin  d'Aublechecourt,  chevalier ,  et  jou  Jehanne,  feme  audit 
monsigneur  Bauduin ,  fille  Baudon  Le  Boi^gne  le  Cangeur.  »  Le 
sceau  armoriai  de  Baudouin  est  en  fragment.  Celui  dé  sa  femme 
ix^présente  une  dame  tenant  deux  écus:  une  fasce  sommée  de 
trois  meriettes  au  lambel  de  trois  pendants ,  avec  cette  légende  : 

+  DE  f  MISIELB   DOV   BR(EVC). 

On  rencontre  en  1291  un  Baldon  Le  Borgne ,  «  cangeur,  » 
comme  homme  de  fief  de  la  Salle  de  Lille.  C'était  probablement 
le  père  de  Jeanne  Le  Borgne.  Celle-ci  avait  épousé  p.n  premières 
noces  N...  (Jean?)  de  Marbais,  écuyer,  seigneur  de  Breuc. 
Quoique  remariée  à  un  chevalier,  elle  conservait  encore,  en 
1298,  le  sceau  aux  armes  de  Marbais  dont  elle  se  servait  du 
vivant  de  son  premier  mari  *. 

Baudouin  IV  d'Âubnrchicourt,  chevalier,  hérita  de  son  père 
les  seigneuries  de  Bernissart  et  d'Estaimbourg.  Il  avait  épousé 
Marie  de  Mortagne ,  dame  de  Bouvignies,  fille  de  Jean  de  Mor- 
lagne  et  de  Marie  de  Landas  °. 

'   Ibid.,  carton  b.  458. 

*  Chronica  /Egidii  lÀ  Muisis,  apud  Dk  Smbt,  Coy'pus  chr,  Flandriœ^ 
t.  II.  p.  197. 

^  ^oyvsLhK^T^  Essai  chronologique  sur  Tour^my^  t.  i.viu,  p.  167.  — 
De  Saint-Gknois.  Mon  anc,  i.  i,  p.  335. 

*  Cf.  Dkmat,  Les  sceaux  de  la  Flandre,  n»  442  —  Communication 
de  M.  BraBsart,  de  Douai. 

*  Comte  P.  DU  Chastei.  dk  la  Howakdribs,  Notices  généalogiques 
toumaisiennes.  t.  i,  p.  16. 
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Par  actes  du  â3  mai  et  du  26  juin  1328,  messire  Baudoin 
d'Auberchicourt,  chevalier,  et  Mario,  sa  femme,  vendirent  à  Wil- 
laumc  Le  Vei*t,  des  rentes  leur  appartenant  sur  des  héritages  sis 
à  Lille' . 

Le  seigneur  de  Bemissart  prit  part,  on  4336,  à  Texpédîtion 
envoyée  par  le  comte  Guillaume  I  de  Hainauten  Prusse*.  Peu 
après,  lors  de  la  campagne  d'Edouaixl  III  dans  nos  provinces, 
tandis  que  Nicolas  d'Auberchicourt,  vraisemblablement  son  frère 
puîné,  soutenaitavcc  cou  rage  les  intérêts  du  roi  d'Angleleri-o',  Bau- 
douin ne  cessait  de  servir  les  Français;  c'était  lui  qui,  en 
1340 ,  défendait  Tournai  contre  Edouard  III. 

Dans  les  archives  des  abbaves  ou  dos  fondations  charitables  de 
Lille,  on  iH?ncontre  des  mentions  assez  fréquentes  de  ce  seigneur, 
notamment  dans  les  titres  de  TAbbietle.  En  1341 ,  «  Baudouyn 
d'Aubechicourt,  chevalier,  »  est  cilé  avec  «  la  dame  d'Angle- 
moustier ,  sa  seur  »  utérine.  Il  s'agit  ici  do  Mahaul  de  Marbais, 
dame  du  Brcucq*  et  épouse  en  premières  noces  de  Géraixl  de 
Rodes,  seigneur  dingolmunster*.  Baudouin  intervient  dans  un 
acte  de  1344 ,  pour  un  fief  «  qui  eschou  lui  est  de  feu  Gérart  de 
Marbais,  chevalier,  seigneur  du  Breuch,  jadis  son  frère.  »  Une 
charte  du  22  mai  1352  est  émanée  de  «  Baudewins  d'Aubcchi- 
court,  sires  d'Estainbourch  et  de  Biernainsart,  chevalier.  » 
«  Medame  du    Bruech,  mo  suer  et  my,   »  y   interviennent 

*  Archives  dép.  de  Lille,  fonds  de  Tancien  hôpital  de  Notre-Dame 
de  Lille,  l9*  206,  207  et  209  de  l'inventaire.  —  Nous  devons  ce  rensei- 
gnement à  Tobligeance  de  M  le  chanoine  Dehaisnes,  conservateur  de 
cet  important  dépôt. 

^  L.  Dbvillers,  Sur  les  expéditions  des  comtes  de  HainaiU  et  de  HoL- 
lande  en  Prusse^p.  16. Bulletins  de  la  commission  roy.  d'hist.,  4«  série, 
t.  v,  p.  140. 

>  Sur  Nicolas  d*Auberchicourt,  consulter  Froissart,  Chroniques. 
éd.  de  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  n  et  t.  m,  passim,  et  la  table. 

*  Un  titre  de  l'abbaye  de  Marquette  du  12  mai  1357,  dû  À  »  Mahaus 
de  Marbais,  dame  dou  Bruek,  »  est  donné  »  en  men  hostel  au  Broech.» 
Note  de  M.  F.  Brassart. 

*  Annales  de  la  soc.  arch.  de  Namur,  t.  xii.  p.  203 
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«  comme  hoirs  de  teu  mons' du  Bruocli,  jadis  mon  fi*ère.  »  Le 
fief  du  Breucq  fut  attribué  au  soigneur  de  Bernissart.  Cela 
résulte  d*une  déclaration  du  26  février  1362  (n.  st.)  faite  par 
Pierre  de  Rebz .  bailli  do  «  haut  et  noble  mons*"  Bauduin  d*Au- 
bechecourt,  chevalier,  seigneur  de  SU^nbourch  et  de  Bernissart,» 
pour  le  fief  du  Breucq,  nu  sujet  d'une  rente  due  à  Thôpital 
Notre-Dame  dit  Comtesse  à  Lille  et  assignée  sur  des  héritages 
«  de  son  fief  que  lui  esquey  de  mons'  Grart  de  Marbais,  jadis 
son  fr(>re'.  » 

Marie  de  Mortagne  mourut  avant  13S2.  Quant  à  Baudouin  IV 
d'Auberchicourt,  il  paraît  être  décédé  avant  1370. 

A  ce  seigneur  succéda  Baudouin  V  d'xVubercicourl  chevalier  ; 
il  épousa,  en  1389,  Agnôsde  Hem.  Par  acte  du  24  février  1371, 
ce  Baudouin  d*Auborchicourt,  a  sires  d'Estainibourck  et  de  Bier- 
nissart,  »  confirma  la  donation  faite  à  Tabbaye  de  Saint- Nicolas- 
des-Prets  à  Tournai  par  Dierin  de  Liawe ,  pour  la  fondation 
d*un  obit  anniversaire,  de  terres  situées  à  Ramegnies  et  à 
Templeuve-en-Dossemer  et  de  diverses  rentes  ". 

Le  18  novembre  1389,  a  Baudewins  d'Auberchicourt,  che- 
valier ,  sire  d'Estaimbouc  et  de  6erniei*sart,  »  faisait  rapport  et 
dénombrement  au  duc  de  Boui^ogne,  pour  un  fief  qu*il  tenait 
de  lui  à  cause  de  la  Salle  de  Lille,  appelé  le  fief  de  le  Buvière, 
gisant  en  la  paroisse  de  Bailleul ,  et  contenant  4  bonniers  1/2 
d'héritage'. 

Ce  seigneur  avait  hérité  de  la  pairie  du  Breucq  à  Lille  tenue 
de  la  Salle;  il  on  jouissait  encore  en  1391.  Trois  ans  plus  tard  , 
cette  pairie  appartenait  à  Joan  Canart,  évoque  d'Arras.  Il  est 
assez  probable  que  le  seigneur  de  Bernissart  Taura  aliénée  entre 
ces  deux  dates.  Cette  aliénation  est  parfaitement  admissible ,  car 

'  Arch.  dép.  de  LUle,  fonds  de  Tancien  hôpital  N.-D.  de  Lille, 
no  330  de  IMnven taire. 

•  Vos,  Carlulaire  de  Vahhaye  de  Saint-Nicolas-des-Prés,  dans  Mé- 
moireu  delà  soc.  hist,  et  h'tt.  de  Tou7*nai,  t.  xiu,  p.  57. 

'  Archives  dép.  do  Lillo.  Document  communiqué  par  M.  le  chan. 
Dehaisnes. 
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nous  voyons  qu'en  1395 ,  Willarae  de  Donstievène,  chevalier, 
dut  faire  saisir  les  biens  du  seigneur  d'Estaimbourg  à  Pi*asnes  , 
à  Bernissart  et  k  Âuberchicourt  pour  être  remboui^sé  d'une 
somme  de  trois  cents  moutons  que  Baudouin  lui  devait'. 

C'est  la  dernière  mention  que  nous  ayons  de  ce  seigneur. 

Dès  les  pi*emières  années  du  xv*  siècle,  le  château  et  le  fief  de 
Bernissart  appartenaient  à  la  famille  du  Rizoit,  comme  le  prouvent 
des  quittances  datées  de  1427  et  de  1428,  données  par  Jehans 
dou  Rizoit,  chevalier,  au  nom  de  son  père  Sohiers,  sii*e  dou 
Rizoit  et  de  Biernisart ,  chevalier,  pour  une  rente  de  dix  livres 
blancs  ' . 

A  quels  titres  la  famille  du  Rizoit  acquil-elle  celle  seigneurie  ? 
Aucune  indication  ne  nous  a  permis  d'élucider  celle  question. 

Jehan  dou  Risoit,  seigneur  de  Bernissart,  fut  présent  au 
serment  prêté  k  la  ville  de  Mons,  le  23  juin  1427 ,  par  Philippe 
duc  de  Bourgogne,  comme  bail  et  gouverneur  de  Hainaul'. 

Nous  rencontrons  encore  des  seigneurs  de  Bernissart  de 
cette  famille  dans  un  acte  daté  de  Hautcroix  le  20  septembre 


>  n  De  messire  Willame  de  Donstievène,  chevalier,  liqnels,  en  tamps 
passet.  par  quind  donnant,  fist  traite,  en  le  court  A  Mons,  sour  les 
biens  dou  signeur  d'Estainbourcq,  de  le  somme  de  iijc  montons  fran- 
chois,  pourlequelle  traite  on  a  levet,  d*an  eu  an,  les  ponrfis  de  ses 
tières  de  Frasne,  de  Bierniesart  et  d'Aubechicourt.  n  Compte  du 
grand  bailliage  de  Hainaut,  du  46  septembre  4Z95  au  4^  septembre 
4396,  f^  3.  Archives  dép.  de  Lille. 

*  c.ea  quittances  en  orig*  sur  parch.  scellées  du  sceau  de  Jehans  dou 
Rizoit,  se  trouvent  aux  archives  de  TËtat  à  Mons,  dans  les  pièces  à 
Tappui  de  la  recette  générale  du  comté  de  Hainaut.  —  La  première 
datée  du  mois  de  mai  1427,  est  citée  par  M.  Petit,  Notice  sar  Bernissart. 
Bulletins  du  cercle  arch.  de  Mons,  2«  série,  p.  376;  Jehan  y  donne  à  son 
père  le  nom  de  Philippe,  La  seconde  quittance,  datée  du  23  janvier 
1428.  donne  au  seigneur  de  Bernissart  le  nom  de  Sohiers.  —  Il  s'agit 
d'une  rente  due  par  la  recette  de  Hainaut  sur  les  bois  de  Braine  qu'on 
dit  de  le  Saizine. 

*  L.  Devu.leiis,  Partictûarlfâs  nn'feuses  sur  Jacqueline  duchesse  de 
Bavière,  t.  ii,  p    lî^I. 
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1455.  fl  Jehan  de  Silly,  seigneur  de  Bernisai-l  et  du  Risoit', 
chevalier,  n  cl  d'autres  franes -alleutiei's  reconnaissent  que 
Claude  Arouds ,  c'on  disit  de  Pluchinghc ,  avait  librement  vendu 
ù  Jean  du  Corivit,  demeurant  à  Haï,  un  dcmi-bonnîer  de 
terre  labourable  de  franc-alleu ,  situé  dans  la  paroisse  de 
Hautcroix.*. 

Le  sceau  armoriiî  en  cire  rouge 
de  Jean,  qui  y  t^tail  appendu,  en  a 
6të  détaché  ;  it  présentait  l'écusson 
de  la  famille  du  Risoit.  surmonlc 
d'un  heaume  couronné  et  sommé 
d'une  sorte  de  bonnet  ressemblant 
^  une  toque  de  magiMrat  acco.slé 
i  dextre  d'un  griffon. 

La  légende,  en  caractères  gothi- 
ques, porte: 

M  tn  tiptit,  •igni  h  6fTU. .. 

«  JehandeSilli.seigneurduRîsoyetdeBernissart,  »  inlervini 
aux  plaids  de  la  cour  de  Hatnaut,  le  26  décembre  1464  '. 

Deux  ans  plus  tard,  la  seigneurie  de  Bcrnissart  était  devenue 
la  proprit''té  des  de  Failiy.  Ici  encore  nous  manquons  de  rcnsei- 
jînemcnts  sur  la  cause  qui  amena  la  transmission  tlo  ce  fief  de  la 
maison  du  Risoit  à  celle  des  du  Failiy.  Est-ce  par  suite  de  vente 
ou  y  aura-I'il  eu  une  alliance  enti-c  ces  deux  familles  ? 

Les  armes  de  Failiy  étaient  :  de  gueules  à  la  fasce  d'ai^erit , 
accompagnée  do  trois  doloires  de  même  ,  deux  en  chef ,  une  en 
pointe  regardant  vers  la  pointe  de  l'écu,  les  manches  en  fasce  *. 

Le  premier  seigneur  de  Bernissarl  de  cctic  famille  se  nommait 

'  Laseigneitriedu  Rinoirsitiiéeft  Hnuteroix  était  un  flef  avec  droit 
(lehaute,  moyenne  ot  basse  justice ,  relevant  do  la  cour  Téodale  iJ'En- 
ghien. 

*  Apchivps  do  l'État  i  Mena,  francs-alleux. 

'  Cour  souveraine  do  Hainaut,  Registre  aux  ptaidt  et  aux  arrêts  de 
lies  à  4i70.  WS.  —  Archives  deTËtat,  A  Moae. 

*  Ces  armea  «ont  gravées  aux  planehes  m  et  iv. 
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Guillaume  de  Failly.  Il  était  natif  de  Verdun  et  obtint ,  en  con- 
sidéraiion  des  services  rendus  en  voyages  et  k  Tannée,  le  8  juin 
1469  ,  de  Charles-le-Téméraire,  exemption  du  droit  d'aubaine, 
lorsqu'il  habitait  le  château  de  BernissaN  '. 

Guillaume  de  Failly  est  qualifié  d'écuyer,  de  seigneur  de 
Recencourt  et  de  Bernissarl.  Il  devint  conseiller  de  Charles-le- 
Téméraire  et  de  larchiduc  Maximilien  d'Autriche.  A  en  juger, 
d'après  les  actes,  c'était  un  homme  juste  et  bienveillant  envers 
ses  manants  de  Bernissart,  mais  emporté  et  violent  loi-squ'il 
s'agissait  de  ses  prérogatives  seigneuriales.  Il  donna  notamment 
une  preuve  de  son  affection  pour  ses  sujets ,  en  renouvelant , 
le  31  octobre  1466 ,  la  charte  locale  de  Bernissart*.  Vers  la  fin 
de  sa  vie,  au  contraire,  il  révéla  la  violence  de  son  caracU^rc 
par  plusieurs  faits  qui  lui  valurent  un  séjour  dans  les  prisons 
du  château  de  Mons.  Une  sentence  du  bailli  et  du  conseil 
de  Hainaul  l'avait  condamné  à  payer  certains  dépens  à  la  veuve 
Jacquemart  Moreau.  Un  sergent  du  bailli  de  Hainaut,  nomme 
Antoine  de  le  Warde ,  s'était  rendu  à  Bernissarl  pour  lui  signi- 
fier cette  sentence;  Guillaume  de  Failly  refusa  d'abord  de  le 
recevoir ,  puis  se  ravisant  il  le  fit  entrer  et  ayant  fait  fermer  la 
barriùre  de  sa  forteresse,  il  le  prit  par  les  épaules  lui  disant  : 
«  tu  ne  mangeras  jamais  de  moy  contrarier  et  me  venir 
exploiter.  »>  Après  quoi,  il  donna  l'ordre  formel  à  un  de 
ses  sergents  d'appréhender  Antoine  de  le  Warde  et  de  le  mener 
en  prison.  Cet  ordre  ne  fut  pas  aisé  à  exécuter,  car  De  le  Warde 
résista  de  toutes  ses  forces;  dans  la  mêlée,  il  eut  sa  robe  dé- 
chirée et  perdit  un  de  ses  éperons  et  une  verge  d'or  qu'il  portait 
à  la  main.  On  le  terrassa  et  on  le  coucha  sur  une  planche  où 
apiTS  avoir  été  fort  malmené,  il  réussit  à  s'échapper.  Guillaume 
de  Failly  le  voyant  partir,  retint  son  cheval,  en  lui  criant:  «  tu 

'  Archives  départementales  de  Lille,  14«  registre  dos  chartes, 
f  140  v®.  —  Voir  annexe  i. 

*  Ce  documoiit  a  été  publié  par  M.  Dovillers,  dans  les  BvUethis  du 
cercle  arch  de  Mons,  2«  sério^  pp.  235-244. 
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t*cii  vaz,  mais  tu  ne  raras  poinl  ton  cheval ,  car  il  est  bon  assez 
pour  payer  la  vache  dont  procède  ledict  procès  et  les  despcns.  » 

Ce  n*ctait  pas  là  un  fait  isolé  de  la  part  du  seigneur  de  Ber- 
nissart;  on  Taccusait  d'avoir  précédemment  injurié  et  maltraité 
un  sergent  de  la  terre  de  Blaton  qui  était  venu  faire  un  exploit 
dans  sa  seigneurie.  Il  avait  aussi  fait  arrêter  un  a  verroir  »  de 
la  ville  de  Valenciennes  et  le  gardait  prisonnier  en  son  château 
de  Bernissart ,  disant  qu'il  ne  le  relâcherait  pas  avant  d'avoir 
reçu  les  pensions  qui  lui  étaient  dues  par  cette  ville;  de  plus,  il 
menaçait  de  faire  partager  le  même  sort  aux  bourgeois  et  aux  ma- 
nants de  Valenciennes  qu'il  rencontrerait  dans  sa  terre  de  Ber- 
nissart ou  même  de  leur  exiger  par  force  les  sommes  qui  lui 
étaient  dues. 

Pour  répondre  de  tous  ses  méfaits,  Guillaume  de  Failly  fut 
arrêté  et  conduit  en  prison  au  château  de  Mons.  La  cour  de 
justice  du  comté  se  disposait  à  lui  infliger  une  punition  rigou- 
reuse, mais  l'archiduc  Maximilien,  à  la  requête  du  prisonnier 
qui  était  l'un  de  ses  conseillers,  reconnaissant  «  qu'il  a  en 
autres  choses  toujours  esté  homme  de  bonne  vie ,  famé,  renom- 
mée et  honneste  conversation ,  n  lui  accorda  par  lettres  données 
à  Matines,  au  mois  d'avril  1486 ,  rémission  de  toutes  les  peines 
qu'il  pouvait  avoir  encourues  '.  Ces  faits  font  suffisamment  con- 
naître le  caractère  du  premier  seigneur  de  Bernissart  de  la 
maison  de  Failly;  ils  portent  trop  l'empreinte  d'une  époque 
de  violence  pour  être  omis. 

Guillaume  avait  épousé,  en  1465,  Quinte  Bernart^  dont  il  eut 
plusieui*s  enfants'  ;  ce  furent  Jean,  Michelle  et  Guillaume.  Guil- 

'  Archives  dép,  de  Lille,  voir  Annexes  n. 

*  Recueil  généjtlogique  des  familles  originaires  des  Pays-Bas.  Rot- 
terdam, 1775 , 1. 1,  p.  13.  —  Les  armes  de  la  famille  Bernart,  gravées 
à  la  pi.  m,  sont  :  de  gueules  à  une  épée  d^argent  à  la  poignée  d*or  ac- 
costée de  deux  étoiles  à  six  rais  d'or. 

'  Nous  avons  pu  établir  la  succession  complète  des  seigneurs  de 
Bernissart  appartenant  à  la  famille  de  Failly,  à  Taide  des  fondations 
d^offices  religieux  faites  en  l'église  de  ce  village.  Les  comptes  de  Téglise 
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laume  de  Failly  vivait  encore  en  1802. 

Jean,  son  fils  aîné,  h<;rila  de  la  seigneurie  de  Bernissail  :  il 
est  qualifié  de  chevalier  et  épousa  Guillemette  de  Boutry  *  dont 
il  eut  deux  fils  et  deux  filles  : 

V  Jean  II  de  Failly,  qui  suit. 

2*  Jacques  de  Failly,  écuyer.  On  a  conservé  une  lettre  de  lui 
datée  de  Gondé  le  2  janvier  1867  ,  dans  laquelle  il  mentionne 
le  passage  à  Bernissart  de  Philippe  de  Noircarmes,  grand  bailli 
deHainaut*.  C'est,  ci*oyons-nous,  le  même  Jacques  de  Failly  qui 
épousa  une  demoiselle  de  Harchies,  sœur  de  Léon  de  Harchies. 
Son  testament  porte  la  date  de  1609*. 

dont  les  archives  do  TEtat  à  Mons  possèdent  une  série  assez  cooipléte 
à  dater  de  1667,  nous  fournissent  d'utiles  renseignements.  Voici  un 
extrait  du  plus  ancien  compte  relatif  aux  obits  célébrés  pour  cette 
famille  : 

••  Au  si"  pasteur,  pour  avoir  deschergé  les  nombres  des  obits  suivans. 
le  moindre  Â  xx  s.  chacun  et  d'aultres  à  aultres  fondations: 

-  Savoir  douze  pour  raosdittes  da'"«»  Isabeau  et  Philippote  de  Fally 
quy  se  disent  tous  les  premiers  vendredy  du  mois,  &  xx  s.  chacun. 

»  Trois  pour  da»^»*  Michielle  de  Fally,  messire  OuiUaume,  son  père, 
dame  Saintine  Bernard,  sa  mère,  et  messire  Guillaume,  son  frère. 

«  Quattro  réduits  en  deux  pour  la  trop  petite  fondation,  sçavoir 
pour  messire  Jean  de  Fally  et  dame  Guillemette  de  Boutry.  sa  femme, 
et  les  deux  pour  da«"«  Isabeau  de  Fally,  fondatrice ,  et  sa  sœure. 

•»  Ung  pour  messire  Jean  de  Fally; 

«  Ung  pour  dame  Marie  de  Lidequercke,  sa  femme. 

"  Ung  pour  messire  Charles,  fondateur; 

«  Ung  pour  dame  Isabeau  de  Tolnare,  sa  femme  : 

^  Ung  pour  messire  Jean,  dernier  mort; 

^  Ung  pour  dame  Marie  de  Gognies,  sa  femme: 

-  liacpielle  at  fondé  douze  obits  sur  les  trois  journels  de  pasture  par 
elle  à  chestefTect  ordonné  et  v  at  règlement  à  v  observer.  •» 

-  f.ompte  de  V église  de  Be)^is$art  du  1"  octobre  4667  ait  V^  oc(of)ye 
1668.  Archives  de  l'État  à  Mons. 

'  Les  armes  de  la  famille  de  Boutry,  qui  figurent  aux  pi.  III  et  IV, 
Kont  :  d'argent  à  trois  bouteilles  do  gueules. 

'  Documents  sur  les  troubles  religieux  du  xvi«  siècle,  f»  43.  aux  Ar- 
chives do  l'Etat,  à  Mons. 

5  Dk  Saint-Genois,  Monuments  anciens,  t.  i,  p.  1040.  —  Preud- 
HOMME,  dans  ses  généalogies  des  famUlos  du  Hainaut,  donne  pour 


DK   BERMSSART.  593 

3*"  Isabeau  de  Failly  qui  fonda  en  Féglise  de  Bcrnissarl  plu- 
sieurs obits  pour  les  membres  de  sa  famille. 

4"  PhilippoUe  de  Failly. 

Messii*e  Jehan  de  Failly,  deuxième  du  nom,  chevalier,  était 
seigneur  de  Bornissart  dès  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle.  Il 
épousa ,  en  155!2,  Marie  de  Liedekorcke,  à  laquelle  il  assigna 
pour  son  douaire  une  somme  de  500  florins  de  vingt  palards 
chacun  sur  la  seigneurie  de  Bernissart,  relevant  de  celle  de  Bla- 
ton  ,  avec  sa  demeure  au  château  de  Bernissart  ' . 

Jean  de  Failly  siégeait  aux  étals  de  Hainaut,  dans  la  chambre 
de  la  noblesse  on  il  avait  acquis  de  fascendant ,  car  il  fut  député 
par  elle  aux  assiMnblées  des  Etats-Généraux  tenus  à  Bruxelles, 
le  3  décembre  1563,  le  19  mars  1569,  le  21  août  1572  et  le  7 
juin  1574.  Il  mourut  en  1584  '. 

épouse  à  Jacques  de  Faillj-,  Catherine  Daimeux,  tUle  de  Philippe  et  de 
Jeanne  de  Sivry  dite  de  Montignios,  d'où  serait  née  Jacqueline  de 
Failly,  mariée  à  Antoine  de  Baulincourt.  lils  d'Hercules,  seigneur 
d'Ërnoval  et  Lason,  et  de  Jéronime  d'Esclaibes.  Ms.  de  la  bibl  de 
Mons,  t,  II.  p.  91.  —  Remarquons  que  la  généalogie  des  do  Failly  est 
fort  inexactement  donnée  dans  ce  ms. 

*  Les  archives  de  la  commune  de  Bernissart  possèdent  deux  actes 
relatifs  à  cette  union.  Nous  en  donnons  l'analyse  d'après  un  inventaire 
ms.  de  ces  archives,  dressé  par  M.  L.  Devillers: 

Tormonde.  16  novembre  1552.  —  Acte  passé  par-devant  les  échevins 
de  la  ville  de  Tenremonde,  par  lequel  noble  seigneur  Jehan  de  Failly, 
chevalier,  seigneur  de  Bernissart,  et  damoiselle  Marie  de  Lykercko 
(Liedekerchej  établissent  leurs  procureurs  pour  reconnaître  et 
approuver  le  traité  de  mariage  conclu  entre  eux.  —  Original,  sur 
parchemin,  avec  le  sceau  aux  causes  de  la  ville  de  Termonde. 

Mons,  20  novembre  1552.  —  Lettres  de  Charles,  comte  de  Lalaing. 
grand  bailli  de  Hainaut.  déléguant  des  hommes  de  tief  pour  être  présents 
à  Tasêignation  que  devait  faire  par-devant  le  bailli  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Blaton.  Jehan. de  Failly,  chevalier,  seigneur  de  Bernissart. 
d'une  somme  de  500  florins  de  20  patards  chacun  sur  sadite  seigneurie 
de  Bernissart,  relovant  de  celle  de  Blaton,  pour  le  douaire  de  Marie  de 
Liedekercke,  son  épouse,  avec  sa  demeure  au  château  de  Bernissart. — 
Orig.  sur  parch.,  sceau  enlevé. 

'   Pkeud'homme.  Collection  do  généalogies  de  la  plupart  des  maisons 
et  familles  de  la  province  de  Hainaut,  t.  n,  p.  91,  ms.  cité. 
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Ses  deux  fils  Jean  cl  Charles  furent  successivement  seigneurs 
de  Bernissart. 

Jean  III  de  Failly  était  Taîné;  on  sait  seulement  de  lui  quMl 
mourut  en  Italie ,  sans  avoir  été  marié  '. 

Charles  de  Failly,  seigneur  de  Ricicourt,  succéda  à  son 
frère.  Il  fut  créé  chevalier  par  lettres  patentes  du  22  avril  1898  *. 
Par  acte  daté  de  Bruxelles ,  le  5  décembre  1611,  les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  Tautorisèrent  à  acquérir  du  duc  d*Ae]*schot 
diverses  terres  dépendant  de  la  seigneurie  de  Quevaucamps  *. 
Charles  avait  épousé  Isabeau  de  Tollenaere  *  et  décéda  le  23  février 
1620.  Ce  seigneur  fut  inhumé  dans  leglise  de  Bernissart  où  il 
avait  fondé  plusieurs  obits  pour  lui  et  pour  ses  prédécesseurs  ; 
sur  sa  pierre  tombale*,  est  sculpté  un  chevalier  en  pied, 
tenant  les  mains  jointes  et  ayant  au-dessus  de  la  tête  un  blason 
aux  armes  des  de  Failly.  A  droite  et  à  gauche  sont  les  quartiers 
du  défunt  : 

PAILLT,   BOVTRY,   BERNART  et  VAVLX*; 
HANAR',   VILLAIN,   RETSHOEVE  et  MERSWAIL. 

Au  bas ,  on  lit  cette  inscription  : 

CY  RRPOSE  LE  CORPS  DE  MES8IRB  CBARLE  DR 
FAILLT,  CHBVU.IER,  SJ  en  ton  vivant  de  BERNIS- 
SART, ET  LEQVBL  ESP0V8A  DAME  ISABEAU  DE 
TOLNARB     GISANTE  EN  CESTE  ÉGLISE,  QVI 
TREPASSA  LE  23  FÉBRIER   1620.    PRIEZ  DIEV  POV  BON  AME. 

'  Comptes  de  Téglise  de  Bernissart.  aux  archives  de  TËtat  à  Mons. 
'  Nobiliaire  des  Pays-Bas,  Louvain  1760,  p.  110. 
^  48«  registre  des  chartes,  f»  62,  aux  archives  départementales  de 
Lille. 

*  La  famille  de  Tollenaere  portait  :  de  sinople  à  trois  chevrons  échi- 
qiietos  d'argent  et  de  gueules  de  deux  traits.  Voyez  pi.  IV. 

^  Lors  de  la  reconstruction  de  Téglise  de  ce  village,  en  1876,  cette 
belle  pierre  a  été  encastrée  dans  le  mur  extérieur  du  nouveau  temple. 
Dans  rintérét  de  sa  conservation,  il  aurait  été  plus  convenable  de  lui 
ré.server  une  place  ù.  l'intérieur.  —  Nous  donnons  un  dessin  de  ce 
remarquable  monument  funéraire  à  la  pi.  III. 

*  Vaulx  avait  pour  aimes  :  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules. 

^  liannart  portait  :  d'or  à  la  fasce  d'azur,  chargée  et  surmontée  d'un 
lion  naissant  de  gueules. 
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Charles  de  Failly  avait  eu  trois  fils  de  son  union  avec  Isabeau 
de  Tollenaere  : 

!•  Jean  de  Failly,  qui  lui  succéda  comme  seigneur  de  Bernis- 
sart. 

2*  Jacques  de  Failly,  écuycr,  seigneur  de  Hautecour  •,  né  en 
1585;  par  son  testament  fait  au  château  de  Bernîssart,  le  21 
juin  1641,  il  choisit  pour  lieu  de  sépulture  le  chœur  de  1  église 
de  ce  village';  il  légua  pour  la  fondation  de  douze  obits  une 
maison  et  héritage  qui  furent  affectés  au  logement  du  curé'. 

3*  Pierre  do  Failly,  écuyer,  seigneur  de  Vaulx;  il  mourut 
le  21  septembre  1625  et  fut  inhumé  dans  Téglise  de  Bcrnissart. 
Sa  pieire  tombale  armoriée  dont  nous  publions  le  dessin  (pi.  iv) 
a  clé  placée  dans  le  mur  extérieur  de  la  nouvelle  église.  Au 
centre  sont  les  armes  des  de  Failly  entourées  des  huit  quartiers 
suivants  : 

FAILLY,    HANAR,    BOVTRY ,    BKRN18SAR; 
TOLNARE,    BERCVS*,   GROOS*,    PU  RIZOIT. 

Au  bas  se  lit  celte  inscription  : 

CY  REPOSE  LE  CORPS  DE   NOBLE 

HOME  PIER  DE  FAUX  Y,   ESQVIEH 

S.    DE  VAVLS   CAPIT  TI   d'ORPE  ,   LE 

MAI8NÉ  F*  DE  FEU  MESSIR  CHARLES 

DE  FAILLY,   CH.   S.    DE  BERNISSART  ET 

DE  DAME  ISABEAV  DE  TOLNARE  QVY 

TRÉPASSA   LE  21    SES.    1625.    PRIEZ  DIEV   POV  LVI. 

*  Cette  seigneurie  était  située  au  village  d'Isiôres. 

*  Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Demeester,  instituteur  com- 
munal a  Bernissart  et  membre  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  une 
copie  de  ce  testament.  Il  a  bien  voulu  également  nous  communiquer 
d'autres  notes  qu'il  avait  recueillies  sur  le  village  de  Bernissart;  elles 
nous  ont  servi  à  recons^tituer  la  généalogie  des  derniers  seigneurs  de 
cette  localité. 

'*  Le  s^  pasteur  décharge  »  douze  obits  pour  messire  Jacques  de 
Failly  et  de  Hault-Court  fondés  sur  la  maison  et  héritage  de  la  euro 
qu'iceluy  s**  at  donné  à  cet  effect  et  noté  par  son  testament ,  à  la  charge 
du  pasteur  en  particulier.  »  —  Compte  de  Téglise  de  Bernissart,  déjà 
cité. 

*  Bercits.  Cette  famille  porte  d'or  à  trois  trèfles  de  sable. 

*  Gy'oos.  Ses  armoiries  sont  :  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
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Joan  IV  do  Failly,  ch(5valier,  seigneur  do  Bornissart,  aj>rrs  la 
mort  de  son  pore,  épousa  Marie  de  Goîgnics,  fille  d'Adrien  de 
Gœgnics,  chevalier.  Depuis  le  décès  de  son  beau-père  arrivé  le 
28  septembre  4623,  Jean  IV  de  Failly  prit  le  titre  de  seigneur  do 
Solteville.  Marie  de  Gœgnies  releva  celle  terre  et  seigneurie 
devant  la  rour  féodale  de  Hainaut,  dont  elle  était  tenue  direc- 
tement, le  12  septembre  1624  '. 

Jean  IV  ne  laissa  pour  hérîtifîre  qu'une  fille,  Marie  de  Failly. 
Elle  épousa ,  après  la  mort  de  son  pèTO,  par  contrat  du  2  jan- 
vier 1635,  Hcrman-Claude  de  Millendonck,  descendant  d'iino 
famille  de  gentilshommes  de  Tétat  noble  de  Liège* ,  qui  devint 
baron  dePesche,  par  relief  du  31  janvier  1638*  et  portail 
fasaî  d'or  et  de  sable  de  six  pièces. 

De  ce  mariage  naquirent  plusieurs  enfants  : 

1*  Louis-Herman-François  qui  suit; 

2*  Maximilien-Henri ,  comte  de  Millendonck,  major  de  cava- 
lerie au  service  de  S.  M.  G. 

3*  Marguerite- Louise  de  Millendonck,  épouse  d'Eugèno- 
Louis  de  Bergh-Saint-Winnoc ,  prince  de  Rache,  qui  remplit  la 
charge  de  grand  bailli  de  Hainaut  dè.^  le  mois  d  octobre  1681 , 
mais  ne  fut  nommé  définitivement  a  ces  fonctions  que  le  10  mai 
1682.  Adrien  Foppens,  dans  ses  Mémoires  secrets  dont  dos 
extraits  ont  été  publiés,  fait  connaître  l'antipathie  que  ces  deux 
é|)oux  inspirèrent  par  leur  caractère  aux  habitants  de  la  capitale 
du  Hainaut  :    «    les  bourgeois  et  magistrats  et  les  estais  de 


trois  sautoirs  alaises  d'argent,  doux  en  chef,  l'autre  on  pointe;  l'usure 
a  effacé  en  partie  ce  blason. 

'  Cour  réodale  de  Hainaut,  registre  aux  reliefs  des  tiefs:  1624. 
n<>  310»  P  7.  Archives  de  l'État,  à  Mods.  —  J.  Monoyur  ,  Essai  histo- 
rique sur  les  anciens  villages  de  HoudcngGœgnies  et  Strèpy^  p.  76. 

*  S.  BoRMANs.  Tables  des  tnanuscrits  généalogiques  de  Le  Fort, 
dans  le  Bulletin  de  l'institut  archéologique  Liégeois,  t.  iv,  p  444. 

*  Pesche  aujourd'hui  commune  de  la  province  de  Namur ,  arr.  de 
Philippeville,  canton  de  Couvin,  était  autrefois  une  baronnie  relevant 
de  la  principauté  de  Liégo.  —  S.  Bokmans  ,  Le*  seigneuries  féodales  du 
))aj/s  de  Liège ,  p.  323. 
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Haynnau  sont  fort  marys  d'avoir  le  prince  de  Rache  pour  gou- 
verneur et  pour  grand  baiily  de  la  province.  En  effet,  personne 
ne  l^aimc  et  il  est  incapable  de  s  acquérir  jamais  l'affection  des 
peuples,  à  cause  de  son  humour  farouche  et  barbai*e  Et  sa 
femme  est  la  plus  fi^ro  dame  qu'on  puissetrouver  à  la  cour,  ce 
qui  ne  peut  aussi  accomoder  ladite  ville* .  »  Le  prince  de  Rache 
mourut  sans  postérité  en  1688. 

4**  Une  autre  fille  mariée  au  marquis  du  Forôl. 
Louis-Hcrman-François  succéda  à  son  père  décédé  en  166S. 
Il  était  qualifié  de  noble  et  illustre  seigneur,  comte  de  Millen- 
donck,  baron  de  Pesche  et  de  Brouaine,  Givry,  Nepvant,  Ximer, 
seigneur  d'Andrimonl,  Willart,  Bernissart,  Cerfontaine,  Surice, 
Roniedinne,  Lolhenne,  Soulme,  Vodelée,  etc.  Ce  seigneur  se 
concilia  Taffection  de  ses  manants  de  Bernissart;  lors  du  siège 
de  Gondé,  en  1676,  il  employa  toute  son  influence  pour  préserver 
ce  village  des  exactions  des  soldats.   En  reconnaissance  les 
échevins  lui  offrirent  un  présent  de  vin*.   Il  s*unit  k  Isabelle- 
Philippine-Thérèse  de  Mailly  dont  il  laissa  une  fille  nommée 
Maric-Marguerite-Louise  de  Millendonck  qui  hérita  de  toutes  ses 
seigneuries*. 

Cette  dame  de  Bernissart  épousa  le  16  juillet  1716,  Alexandre- 
Emmanuel  prince  de  Croy,  auquel  elle  fit  donation  de  sa 
seigneurie  de  Bernissart.  C'est  ainsi  que  cette  terre  passa  dans 
celte  illustre  famille  h  laquelle  appartenaient  déjà  de  nombreux 
fiefs  voisins  de  celui  de  Bernissart.  Dès  lors,  le  vieux  manoir 
seigneurial  que  le  comte  Louis-Herman  de  Milendonck  avait 
ressé  d'habiter  régulièrement,  fut  lout-fi-fait  délaissé  par  ses 
propriétaires. 

Le  prince  de  Croy  eut  cependant  à  cœur  de  ne  pas  oublier 
lout-k-fiiit  ses  nouveaux  manants.  C'est  en  quelque  sorte  pour 
payer  son  droit  de  bien-venue  dans  cette  seigneurie  qu'il  fît  don, 

•  Bulletins  de  la  commiBsion  royale  d" histoire,  4«  8érie,  t.  iv,  p.  440. 
«  Compte  de  la  massarderie  de  1676-1677.  Arch.  de  l'État  à  Mous. 
»  EUe  releva  le  30  janvier  1699,  lies  flefa  de  Peeche.  Surice  et  Cer- 
fontaine. S.  BoiiMANS,  op.  rit.,  p.  323. 
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en  1717,  d^une  nouvelle  cloche  sur  laquelle  fut  sculptée  la 
danSi5  des  morts  et  que  deux  ans  plus  tai'd  il  contribua  large- 
ment à  la  reconstruction  pailielle  deTéglise  paroissiale  '. 

Alexandre-Emmanuel  de  Ci-oy  mourut  le  31  octobre  1723.  Sa 
vl'Uvc  conserva  jusqu*à  la  fin  de  sa  vie  la  jouissance  de  la  terre 
de  Bernissart.  Elie  décéda  le  23  août  1768,  âgée  de  77  ans. 

Leur  fils  Emmanuel  duc  de  Croy,  prince  du  Saint-Empire  el 
de  Solre,  devint  seigneur  de  Bernissart.  Comme  son  père,  il 
intervint  dans  les  frais  de  reconstrur.tion  de  Tôglise,  Aussi ,  on 
reconnaissance ,  on  plaça  au-dessus  de  la  porte  d  entrée  son 
blason  et  au-dessous  le  millésime  1737.  La  pierre  sur  laquelle 
il  est  sculpté  et  dont  le  dessin  est  reproduit  à  la  pi.  v,  me?;uiv 

I  m.  10  en  hauteur  sur  0  m  70  de  largour.  Le  10  février  1778, 
rimpératrice  Marie-Thérèse  érigea  en  majorât  les  fiefs  possMés 
par  lui  dans  les  seigneuries  de  Péruwelz,  partie  de  Roucourt, 
le  Haut-Bois,  Blaton,  la  Haye  d*Harchies,  la  taille  de  Belœil, 
le  gros  fief  de  Bernissart  et  deux  petits  fiefs  en  Bernissart,  appen- 
dances  et  dépendances,  pour  les  unir  et  incorporera  sa  seigneu- 
rie de  Condé;  elle  l'exempta  du  paiement  des  droits  royaux,  sans 
que  cette  exemption  pût  jamais  être  tirée  à  conséquence  pour 
d'autres*. 

Le  duc  de  Croy  avait  épousé  Angéli ne- Adélaïde  de  Hairourl. 

II  mourut  à  Paris,  Ie30marsl784.  Anne-Emmanuël-Ferdinand- 
François  duc  de  Cix)y ,  son  fils,  lui  succéda  et  fut  le  dernier 
seigneur  de  Bernissart. 

'  Lors  de  la  démolition  de  l'église  de  Bernissart,  on  découvrit,  le  28 
décembre  1875,  sous  la  dernière  assise  des  fondations,  une  pièce  en 
bronze  portant  à  Tavers  un  a  surmonté  d*une  couronne  ducale,  croisé 
des  lettres  c  et  d.  et  en  esergue  l'inscription  suivante: 

SIMON   CABSAR.    SALTEM  AlEXANDBR. 

1719 

Au  revers  sont  les  armes  des  de  Croy. 

Cette  pièce  a  la  grandeur  et  Tépaisseur  d'un  décime.  —  Note  com- 
muniquée par  M.  Demeester. 

*  Cour  féodale  de  Hainaut,  reg.  aux  déshérit.  commençant  en  1778. 
f»*  72,  Arch.  de  l'État,  à  Mon». 
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En  1792,  un  détachement  de  Farmce  française  commandé 
par  Dumourioz  arriva  à  Bernissart  :  i*arbre  de  la  liberté  fut 
planté  en  face  de  Thabitation  de  la  féodalité  et  un  bal  auquel  se 
rendit  toute  la  jeunesse  du  village  fut  organisé  dans  Tantique 
manoir. 

Le  château  fut  confisqué  et  vendu  comme  bien  d*émign5  par 
le  gouvernement.  II  fut  acheté  par  un  nommé  Adam  qui  plus 
tard  le  revendit  à  la  famille  Tondreau  de  Péruwélz. 

Dès  lors,  cette  habitation  devint  le  siège  d'une  exploitation 
agricole.  Ses  nouveaux  propriétaires,  n'appréciant  pas  Tintérêt 
historique  et  archéologique  de  o*À  antique  manoir,  le  lais- 
sèrent pou  à  peu  se  dépouiller  de  son  caractère  féodal;  les  tourelles 
dont  Tenceinle  était  flanquée  furent  démolies,  les  fossés  furent 
comblés  et  enfin  on  a  fait  disparaître  totalement  le  bâtiment 
principal.  Une  vue  prise  depuis  lors  indique  ce  qui  subsiste 
encore  du  château  de  Bernissart  (PI.  ii). 

Ernest  MATTHIEU. 
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ANNEXES. 

I. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-  Téméraire  exempte  du  droit 
itauhaine  Guillaume  de  Failly,  .eùineur  de  Bn*nissart  et  de 
liecencourt, 

Qand,  8  Juin  1469. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgoingne,de'l^thier, 
de  Brahant,  deLenobcirg  et  de  Luxembourg,  conte  de  Flandres, 
d'Artois,  do  Bourgoingne,  palatin  ,  de  Haynnau  ,  de  Hollande, 
deZellande  et  de  Namiir,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur 
de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  à  tous  ceulxquices  présentes 
lettres  verront,  salut.  Savoir  fiiisons  nous  avoir  recea  Tumble 
supplicacion  de  nosti*e  amé  et  féal  conseillier  et  chambellan 
messire  Guillaume  de  Failly,  seigneur  de  Recencourt  et   de 
Bernissarl,  contenant  comment  ja  soit  ce  qu'il  soit  natif  de  la 
cité  de  Verdun  qui  est  cité  impérialle  et  par  ce  devoir  joïr  de 
tous  telz  droiz  et  franchises  que  ceulx  de  Fempire  ont  accous- 
tumé  de  joïr  et  user,  ce  non  obstant  il  doubte  que  s'il  alloil  de 
vie  à  tœspas  en  nostre  pays  de  Haynnau  oîi  il   est  h  présent 
demouranl  on  ne  le  voulsisl  it^puter  pour  aubain  et  par  ce  nous 
et  non  ses  hoirs  ou  héritiers  devoir  succéder  à  ses  biens  ainsi 
qu'il  est  accoustumé  oudict  pays.  Qui  lournei^oit  à  sesdis  hoii's 
ou  héritiers  à  grant  intérest  et  dommage  si  comme  il  dit,  l'equé- 
ranl  sur  ce  nostre  bonne  et  gracieuse  provision.  Pourquoy,  ces 
choses  considérées  après  ce  qu'il  nous  a  esté  souffisamment 
cerliffié  ledict  messire  Guillaume  estre  nalif  de  ladictc  ciié  de 
Vei'dun  qui  est  cité  d'Empire  comme  dit  est;  Nous,  k  la  requesle 
de  révérend  père  en  Dieu  nostre  amé  et  féal  conseillier  et  prési- 
dent en  nostre  grant  conseil  en  l'absence  de  nostre  très  chier  et 
féal  chevalier  et  chancellier  le  seigneur  de  Goux  et  de  Weder- 
grate,  l'évesque  de  Tournay  oncle  dudil  mcssiw  Guillaume'  qui 
de  ce  nous  a  instamment  prié  et  requiz  et  pour  considéracion  de 

'   Le  titulaire  de  l'év^ché  de  Tournni  était  alors  Guillaume  PilaRtro. 
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piuseurs  bons  et  loyaulx  services  que  ledict  messire  Guillaume 
nous  a  fais  par  ci-devant  en  piuseurs  noz  voyages  et  armées  et 
espérons  que  aincores  fera  cy-après,  avons  icellui  messire  Guil- 
laume de  Failly,  seigneur  de  Recencourt  et  de  Bernissart,  eu 
tant  que  mestier  est,  affranchi  et  affranchissons  de  nostre  certaine 
science  et  grâce  espôcialle,  par  ces  présentes,  de  tout  tel  deu  d'au- 
bainneté  que  par  son  trespas  à  nous  appartiendroii  ou  devroit 
appartenir  s*il  avenoit  que  en  nostredict  pays  et  comté  de  Hayn- 
nau  lui  qui  en  est  estrangicr  et  non  natif  alast  de  vie  à  trespas 
comme  dit  est,  ensamble  tousses  bicns^  cattelz,  fiefz,  héritages, 
possessions  et  revenues  quelconques ,  partout  où  avoir  les  peut 
ou  pourra  en  icellui  nostre  pays  soubz  nostre  juridiclion  pré- 
sentement ou  en  temps  «'i  venir,  en  lui  quictant  franchement  toute 
tèle  finance  que  à  ceste  cause  luy  et  ses  hoirs  nous  devroyent 
payer.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  receveur  des  mor- 

tesmains  .  .  .  etc 

Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  vin*  jour  de  juing.  Tan  de  grâce 
mil  quat]*e  cens  soixante  et  neuf.  Ainsi  signé  par  Monseigneur  le 
Duc,  vous  et  autres  présens,  J.  Gros. 

14*  registre  des  chartes,  f^  140  v<>,  aux  Archires 
dép.  de  Lille. 

U. 

Lettres  par  lesquelles  l* archiduc  Maximilien ,  accorde  à  OuU^ 
laume  de  FaUly,  seigtieur  de  Bernissart,  rémission  de  ses 
méfaits. 

Avril  14B6,  à  Malinet. 

Maximilian ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  etc.  Savoir  faisons  k  tous 
présens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  Thumble  supplication  de 
nostre  amé  et  féal  conseillier  messii*e  Guillaume  de  Failly ,  sei- 
gneur de  Bernissart ,  à  présent  prisonnier  en  nostre  chastel  de 
Mons  en  Haynnau,  contenant  que  puis  nagaires  ung  nommé 
Ânthoine  de  le  Warde ,  sergant  de  nostre  bailly  de  Haynnau , 
aiant  charge  de,  k  la  requestè  de  la  vesve  de  feu  Jaquemart 

40 
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Moreau ,  lui  apporter  la  déclaration  de  certains  despens  èsqaeh 
ledict  suppliant  avoit  par  sentence  rendue  par  nostredict  baillj 
et  conseil  de  Haynnau  esté  condempné  envers  icelle  vesve  pour 
y  bailler  diminutions  se  faire  le  vouloit,  se  transporta  audict 
Jieu  de  Bernissart  et  après  avoir  donné  à  congnoistre  à  aucuns 
qu'il  avoit  à  cause  de  son  oiSce  ung  peu  à  besoigner  audict 
suppliant,  lui  fist  dire  de  prime  facn  qu'il  dormoit.  Mais  tost 
après  icellui  suppliant  vint  au  dehoi*s  de  sa  maison  et  fist  clore 
la  barrière  de  sa  fortresse  et  en  approuchant  ledict  sergent,  le 
print  par  les  cspaules ,  Jisans  :  «  tu  ne  mengeias  jamais  de 
moy  contrarier  et  me  venir  exploiter,  »  commandant  expres- 
sément à  ung  sien  sergent,  illec  présent,  de  appréhender  et 
mener  prisonnier  ledict  Anthoine  de  le  Wale.  Et  pour  ce  que 
icellui  Anthoine  différoit  k  ce,  lui  fut  dit  par  ledict  suppliant 
qu'il  y  seroit  traîné,  et,  de  fait,  fut  abatu  et  couchié  sur  le 
tronche  d'un  chesne  illec  estant,  frossé  et  mutilé.  Et,  en  ce 
faisant,  lui  fut  deschii*é  une  partie  de  sa  robe  et  si  perdi  l'un 
de  ses  esporons  et  une  verge  d'or  qu'il  avoit  en  ses  mains.  Et, 
ce  fait ,  ledict  suppliant  ayant  ladicte  déclaration  de  despens  le 
commence  à  lire  et  ce  pendant  ledict  Anthoine  se  eslonga, 
auquel  ledict  suppliant  dit:  a  tu  t'en  vaz,  mais  tu  ne  raras 
point  ton  cheval ,  car  il  est  bon  assez  pour  payer  la  vache  dont 
procède  ledict  procès  et  les  despens.  »  Lequel  cheval  lui  a 
néantmoins  depuis  esté  rendu.  Pour  lequel  cas,  ledict  suppliant 
a  esté  constitué  prisonnier  cl  mis  en  fers  oudict  chasteau  de 
Mons.  Après  laquelle  prinse,  il  a  esté  calengié  dudict  cas  et  aussi 
de  ce  qu'il  a  puis  certain  temps  fait  boutter  ung  verroir  de  la 
ville  de  Valenchiennes  prisonnier  en  sondict  chasteau  de  Bernis- 
sart, lui  dit  qu'il  n'en  parliroit  Jamais  jusques  lesdis  de  Valen- 
chiennes le  auroient  payé  d'aucunes  pencions  qu'ilz  lui  dévoient, 
mesmes  que  autant  de  gens,  de  bourgois  et  manans  dudict 
Valenchiennes  qu'il  pourroit  veoir  et  savoir  passer  parmy  sa 
terre,  il  les  retiendroit  tous  prisonniers  ou  il  seroit  payé  à  la 
pointe  de  l'espée.  Et  encores  ou  contenu  de  ce  que  aucuns 
sergens  de  la  terre  de  Blaton  avoient  par  ci-devant  fait  aucuns 
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exploix  en  sadicte  terre  de  Bemissart,  icellui  suppliant  les  avoit 
vîlonné  et  injurié.  Pour  lesquelles  causes,  les  officiers  de  nostre 
baillyde  Haynnau  ont  prétendu  contre  lui  afin  qu'il  soit  corn- 
dcmpné  on  amende  voluntairo  de  corps  et  de  biens  ou  telle  autre 
confection  et  pugnition  que  de  i*aison.  Au  moyen  duquel  empri- 
sonnement ,  ledict  suppliant  a  eu  et  supporté  de  grans  domraai- 
ges  et  intérestz  et  se  double  que  nosdis  officiers  de  Haynnau  ne 
veullent  procéder  contre  lui  extraordinairement  ou   autrement 
rigoreusement,  se  nostre  gi*âce  et  miséricorde  ne  lui  est  sur  ce 
impartie,  dont,  attendu  ce  que  dit  est,  et  qu'il  a  en  autres 
choses  tousjours  esté  homme  de  bonne  vie,  famé ,  renommée  et 
honneste  convei'sation  ,    il  nous  a  très  humblement  supplié  et 
requiz.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées  ,  voulans 
en  ceste  partie  grâce  et  miséricorde  préférer  à  rigueur  de  justice, 
h  icellui   suppliant  avons  ou  cas  dessusdict  quicté,   remis  et 
pardonné,  et  de  nostre  ceiiaine   science  et  grâce  espéciale 
quictons,   remettons  et  pardonnons  les  cas  et  mésuz  dessus 
déclairez,  ensemble  toute  peine,  amende  et  otfence  corporelle 
et  criminelle  en  quoy ,  pour  raison  et  occasion  des  choses  devant 
dictes ,  leura  circunstances  et  dcppcndances  ou  aucuns  dicelles, 
il  peult  avoir  mesprins  ot  offousé  envers  nous  et  justice.  Et 
Favons  «  quant  à  ce ,  restitué  et  restituons  à  sa  bonne  famé  et 
renommée,  au  pays  et  à  ses  biens  non  confisquiés  s'aucuns  en 
a,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  estoit  auparavant 
lesdis  cas  avenuz.  En  imposant  sur  ce  scilence  perpétuel  à  nostre 
procureur  général  et  à  tous  autres  noz  justiciers  et  officiers 
qaeizconcques,  satisfaction  toutesvoyes  faictc  à  partie  premiè- 
rement et  avant  tout  œuvre,   se  faite   nest  civilement  tant 
seulement.  Et  parmy  ce  aussi  que  ledict  suppliant  lamcndera 
envers  nous  civilement  à  Tarbitraige  et  tauxation  de  nostre  amé 
et  féal  chevalier  et  grant  baillyde  Haynnau  et  les  gens  de  nostre 
conseil  à  Mons  que  commettons  à  ce  selon  lexigence  du  cas  et 
la  faculté  de  ses  biens.  Sy  donnons  en  mandement  à  nosti^e  dit 
bailly  de  Haynnau  et  gens  de  nostre  conseil  à  Mons  que,  appeliez 
ceulx  qui  pour  ce  seront  à  appeller,  ilz  proci'dent  bien  etdeue^ 
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ment  à  la  vériffication  et  intérinement  de  ces  présentes  et  à 
l'arbitraigc  et  tauxation  de  Tamende  civile  ainsi  qu*il  appartient. 
Et,  ce  fait,  et  ladicte  amende  civile  taaxée ,  arbitrée  et  payée  à 
nostre  receveur  qu*il  appartient,  lequel  sera  tenu  d'en  &ire 
recepte  à  nostre  proifit,  ilz  et  tous  autres  noz  justiciers  et  offi- 
ciers, leurs  lieutenans  et  chacun  d'euk  eu  droit  soy  et  <>icomme 
à  lui  appartiendra,  de  nostre  présente  gi'âce,  l'émission  el 
pardon ,  selon  et  par  la  manière  que  dit  est,  facent,  seuffrent  et 
laissent  ledict  seigneur  de  Bernissart  plainement,  paisiblement 
et  perpétuellement  joyr  et  user  sans  lui  faire,  etc.  Mais,  etc.  Car 
ainsi ,  etc.  Et  afin ,  etc.  Saulf ,  etc.  Donné  en  uosive  ville  de 
Malines,  ou  mois  d  avril,  Tan  de  grâce  mil  cccc  mi'^  et  six  api*ès 
Pasques. 

Registre  des  chartes  de  Taudience,  b.  1703, 
f»  142  verso,  aux  Archives  dép.  de  Lille. 
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Page  593,  après  la  ligne  10,  ajoutez  :  Jean  de  FaiUy  fut  grand  bailli 
de  Tournai  et  du  Tournaisis  de  1558  A  1562.  {BuU,  de  la  comm.  roy, 
tThist,  2*  série,  t.  xii,  p.  421.) 


LES  COMMUNES 


DU 


CANTON  DE  QUEVAUCAMPS 


aÉNÉRALITÉS. 

Le  canton  de  Quevaucamps  fut  formé,  en  vertn  de  la  loi  du  28  plu- 
viôse an  VIII,  des  quinze  communes  rurales  suivantes  :  Aubeahies, 
Basôcles,  Belœil,  Bernissart,  Ellignies- Sainte -Anne,  Qrandglise, 
Harchies ,  Pommerœul ,  Qaevaucamps ,  Ramegnies  -  lez  -  Thumaide , 
Stambruges,  Thumaide,  Tourpes ,  Ville-Pommerœul et  Wadelincourt. 

L*arrété  des  consuls  du  7  frimaire  an  X  maintint  ce  canton  dans 
sa  situation  primitive  ;  aucune  modification  n*y  a  été  apportée  Jusqu'ici. 

Ce  canton  dépend  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath  et  de  Tar- 
rondissement  judiciaire  de  Tournai;  il  a  pour  limites  :  au  Nord,  les 
cantons  de  Leuze  et  de  Chiôvres  ;  à  TEst ,  ceux  de  Ghièvres  et  de 
Liens  ;  au  Sud,  le  canton  de  Boussu,  et  à  TOuest,  celui  de  Péruwelz 
et  la  France. 

Etendue.  —  La  distance  est  de  17,000  mètres  du  S.-E.  de  Pomme- 
rœul au  N.-O.  de  Tourpes  ;  de  10,000  m.  de  l'Est  de  Belœil  à  ro.  de 
Thumaide,  et  de  3,200  m.  de  TE.  de  Stambruges  à  TO.  de  Orandglise. 
—  Ce  canton  comprend  10,128  hectares. 

Juridiction  civile.  —  Les  communes  de  ce  canton  faisaient  partie  du 
Pagus  Brackbatensis  qui  fut  réuni  au  comté  de  Hainaut  dans  la  seconde 
moitié  du  X«  siècle  et  au  siècle  suivant.  Les  unes  dépendirent  de  la 
châtellenie  d'Ath .  les  autres  de  la  prévôté  de  Mons. 

Nous  aurons  à  rappeler  Texistence  de  seigneuries  assez  importantes. 
La  maison  de  I^igne  en  acquit  successivement  un  grand  nombre  ;  cette 
illustre  famille  possède  encore  aujourd'hui  de  grands  biens  dans  la 
plupart  des  communes  du  canton. 

Presque  tous  les  seigneurs  jouissaient  des  droits  de  haute ,  de 
moyenne  et  de  basse  Justice  ;  on  trouve  encore  à  Bernissart  les  res- 
tes du  pilori,  emblème  de  Texercice  de  ces  droits. 

Les  fiefs  relevaimit  les  uns  de  la  cour  féodale  du  Hainaut ,  d'autres 
du  château  de  Blaton. 

La  coutume  de  Mons  était  en  vigueur  dans  les  localités  du  canton^ 
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Leurs  échevinages  allaient  &  cheMieu  &  Moni. 

Aujourd'hui,  Quevaucamps  forme  un  canton  judiciaire  à  la  téta 
duquel  est  placé  un  juge  de  paix.  Ce  canton  nomme  deux  membres  du 
conseil  provincial  du  Hainaut.  Il  8*y  trouve  trois  notaires  dont  les  ré- 
sidences sont  actuellement  à  Belœil ,  à  Quevaucamps  et  à  Pommerœul. 

Juridiction  ecclésiastique.  —  L'abbaye  de  Saint-Ghislain  étendait 
sa  puissance  sur  toutes  les  paroisses  du  canton ,  à  Texception  de  Belœil  ; 
c'était  à  cette  abbaye  qu'appartenaient  la  collation  des  cures  et  la  ma- 
jeure partie  des  dlmes.% 

Les  paroisses  ressortissaient  au  doyenné  de  Ghiôvres,  sauf  Thu. 
maide  qui  était  du  décanat  de  Saint-Brice  de  Tournai  ;  toutes  dépen- 
daient du  diocèse  de  Cambrai.  Depuis  le  concordat  et  le  décret  d'orga- 
nisation du  diocèse  de  Tournai ,  le  canton  forme  un  décanat  de  2™* 
classe  dont  le  siège  est  à  Belœil. 

SoL.  —  Il  renferme  du  sable  et  de  l'argile  ;  on  y  extraie  des  pierres 
bleues ,  noires  et  grises  ;  la  houille  s'exploite  sous  Bernissart.  Le  sol 
est  plat.  Sur  les  territoires  de  Ville-Pommerœul ,  de  Harchies  et  de 
Grandglise  se  trouvent  des  collines  plantées  de  sapins. 

Hydrographie.  —  Le  canton  appartient  au  bassin  de  l'Escaut  et  au 

Bous-bassin  de  la  Haine.  Les  affluents  de  cette  rivière  étaient  : 

La  Riviérette         |         _  ,,,...«.      ^ 

Le  grand  courant  1   ^^'*  Pommerœul ,  Harchies  et  Bemuwart. 

Le  ruisseau  de  la  Fontaine-Saint- Paul  )  tj      i,* 

Le  ruisseau  de  la  Fontaine-Madame       î  ®"^  Harchies. 

La  Verne ,  à  Basècles ,  recevant  : 

10  le  rieu  du  Paradis ,  venant  de  Thumaide  ; 

29  le  ruisseau  dit  des  Fontaines  du  Qard,  entre  Wadelincourt  et 
Basècles 

Le  rieu  du  Moulin,  passant  sur  Grandglise,  Stambruges,  est  nommé 
sur  Belœil  le  ruisseau  de  la  Claire -Fontaine. 

Deux  canaux  traversent  ce  canton  ;  celui  de  Pommerœul  à  Antoing , 
commençant  à  la  Malmaison,  s^étend  sur  un  coin  de  Pommerœul, 
coupe  le  territoire  d'Harchies  du  S.-B.  au  N.-O.  et  entre  sur  le  terri- 
toire de  Blaton  Depuis  le  creusement  de  ce  canal, la  plupart  des  ruis- 
seaux du  canton  n'arrivent  plus  jusqu'à  la  Haine. 

Un  autre  canal ,  celui  de  Blaton  a  Ath,  traverse  Qrandglise  ,  Stam- 
bruges et  Belœil. 

Population.  —  En  1838,  la  population  du  canton  s'élevait  a  16,109 
habitants.  Au  l*»"  janvier  1853,  elle  était  de  21,280.  —  Le  canton 
compte  aujourd'hui  22,757  habitants. 

Agriculturk.  —  La  forêt  de  Belœil,  appartenant  au  prince  de 
Ligne ,  s'étend  sur  les  villages  de  Belœil ,  de  Quevaucamps ,  d'EUignies- 
Sainte-Anne  et  de  Stambruges;  dans  cette  dernière  localité,  elle 
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prend  les  noms  de  bois  de  Stambritges  et  de  boi^  de  la  Berlière. 

On  trouve  encore  le  bois  de  la  Haye  à  Ellignies-Sainte-Anne  ,  le  bois 
cflmbrechies  à  Harchies ,  le  bois  de  Houssière  et  le  bois  de  YUle  À  Ville- 
Pommerwul. 

Voies  de  communication.  —  Une  chaussée  romaine  entre  sur  le  ter- 
ritoire de  Pommerœul,  près  de  la  brasserie  Petiau,  passe  au  pont 
Colu,  au  calvaire  Petiau ,  traverse  le  territoire  d'Harchies ,  la  Bruyère 
et  les  villages  de  Grandglise  et  de  Quevaucamps ,  coupe  le  territoire 
â^EUignies-Sainte-Ajinedu  Sud  au  Nord,Aubechies,et  atteint  Blicquy. 

Une  chaussée  construite  en  1720  venant  de  Thulin,  passant  sur  le 
territoire  de  Pommerœul ,  traverse  le  village  de  Ville-Pommerœul , 
le  territoire  et  le  village  de  Grandglise ,  le  village  de  Basôcles  et  coupe 
le  territoire  de  Thnmaide  à  TOuest. 

Chemins  de  fer.  — Celui  venant  de  Saint-Ghislain,  passe  sur  le  ter- 
ritoire de  Ville-Pommerœul,  et  sur  Harchies,  Blaton,  Basècles,  Thu* 
maide  et  Tourpes.  La  ligne  de  Blaton  à  Ath  traverse  Grandglise  , 
Stambniges  et  Belœil  ;  et  une  petite  ligne  relie  Blaton  à  Bemissart. 


I.  AUBECHIES. 

Non  :  vaiiantes,  étymologie.  —  Ce  village  est  désigné  sous 
le  nom  d'Abeciœ  dans  les  Annales  de  Tabbave  de  Saint-Ghis- 
lain  en  1028;  sous  celui  à'Abecias  en  1119.  Abeciœ  pourrait 
f^lrc  une  corruption  d'Abbatia,  monastère,  chapelle,  église. 
En  1186,  on  écrivait  Abechies,  en  1550  Obechies  et  plus  tard 
Aubechies.  Ce  nom  peut  avoir  pour  radicaux  aub,  albe ,  blanc, 
et  chi ,  chie  qui  signifie  en  roman  casa  ,  habitation.  Aubechies 
veut  donc  dire  village  aux  blanches  maisons  '. 

Situation.  —Borné  au  Nord  par  Blicquy,  à  TEst  par  Autreppe- 
Onneignies,  au  Sud  par  Ellignies-S**-Anne,  k  TOuest  par 
Tourpes  et  Blicquy,  Aubechies  est  à  27,5  k.  de  Mons,  1 2  k.  d*Ath, 
25  k.  de  Tournai  et  7  k.  de  Quevaucamps.  Il  a  pour  dépendances: 
Vert  marais  et  au  Lait. 

I  Ghotin.  Etxides  étymologiques  sur  les  noms  de  villes^  etc  1''  édit. 
p.  62;2<ï«éd.  p.  70. 
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Sol.  -  La  partie  orientale ,  assez  élevée,  est  coupée  par  un 
vallon  qui  s*étend  de  TE  à  FO  ;  le  reste  est  généralement  bas  et 
uni.  Les  sommités  du  terroir  sont  argileuses;  le  sol  est  maréca- 
geux vers  Tourpes  et  Blicquy.  La  surface  arable  offre  trois  classes 
de  terres  :  la  première  est  formée  d*une  argile  douce  et  friable, 
de  treize  à  quatorze  pouces  de  couche  végétale  ;  la  deuxième  se 
compose  d*une  argile  forte  et  humide  ou  légère,  profonde  de 
neuf  à  dix  pouces ,  sur  un  fond  compacte  ;  la  troisième  est  une 
argile  fortement  déti*empée,  dont  la  couche  végétale  a  sept  à 
huit  pouces  d*épaisseur. 

Hydrographie.  —  Trois  cours  d'eau  arrosent  ce  territoire:  la 
Petite-Dendre,  qui  est  le  plus  important  de  ces  cours  d*eaa, 
prend  sa  source  à  Texti'èmité  0.  de  la  commune  vers  Tourpes, 
et  coule  de  TO.  à  TE.  et  au  N.;  un  ruisseau  naît  dans  les  aunaies 
d*Âubechies,  qu'il  sépare  de  Blicquy;  un  autre  filet  d*eau  jaillit 
au  Long-Pré ,  passe  à  peu  de  distance  du  clocher  et  va  se  jeter 
dans  le  ruisseau  mentionné  ci-dessas,  près  du  moulin.  —  Il 
y  a  un  petit  étang  qui  est  alimenté  par  Teau  de  source  et  sert 
de  réservoir  à  l'usine. 

Le  ruisseau  coulant  parmi  le  village  fut  en  1343  l'objet  d'une 
contestation  entre  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  et  Guillaume  de 
Condc,  seigneur  de  Belœil,  qui  prétendait  qu'on  lui  avait  donné 
trop  de  largeur'.  Ce  ruisseau  alimentait  deux  viviers  dont  les 
eaux  faisaient  mouvoir  un  moulin  :  ils  furent  remis  en  arrente- 
ment  en  octobre  1413,  à  Jean  de  Ligne,  seigneur  de  Belœil, 
par  l'abbé  de  S»-Ghislain". 

Population.  —  Le  nombre  des  feux  du  village  était  de  22, 
en  1486.  Sa  population  ,  en  l'an  x,  était  de  185  habitants;  en 
1803 ,  de  183  ;  en  1820,  de  178  ;  en  1830,  de  234  ;  en  1840. 
de  243  ;  en  1 880 ,  ^e  302  ;  en  1860 ,  de  290  ;  en  1874,  de  262. 
et  en  1879,  de  !284.  Les  habitations  sont  dispersées  sur  une 

superficie  de  282  hectares. 

•  Bo»  DE  Reiffenbbro,  Monuments  pour  sertir  à  Vhistoire  despro- 
xnnces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg^  t  vni,  p.  505. 

*  Ibid.,  p.  552. 
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Agriculture.—  On  y  récolte  du  froment,  du  seigle»  de  Torge, 
de  Tavoine,  du  colza,  du  lin,  du  camomille,  des  féveroles.  On 
cultive  aussi  des  trèfles,  un  peu  de  luzerne,  du  colza  de  mars, 
et  diverses  espèces  de  légumes.  Douze  boniers  de  prés ,  situés 
le   long  de  la  Petite-D^di'e ,  produisent  un  foin  médiocre ,  à 
cause  du  grand  nombre  de  plantes  aquatiques  qu*il  contient. 
On  rencontre  cependant  quelques  pâturages  de  bonne  qualité 
près  des  habitations.  Les  l^umes  et  les  arbres  fruitiers  en  pyra- 
mides ou  en  espaliers,  sont  cultivés  avec  succès  dans  les  jardins 
clos  de  murs.  Quelques  vergers  assez  bien  garnis  et  bordés  de 
haies  vives,  entourent  les  maisons  rurales.  Ge  terroir  n*est  point 
boisé:  on  trouve  seulement  ça  et  là  quelques  bois-blancs,  peu- 
pliers, ormes  et  saules  épai'S.  Il  y  a  aussi  une  aunaic,  qui 
contient  un  petit  nombre  de  peupliers  de  Canada.  Le  sol ,  dont 
la  nature  est  assez  productive,  s'exploite  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue:  il  y  a  trois  fermes. 

GoMMERce.  —  On  exporte  quelques  productions  du  sol  et  du 
bétail.  La  laine  se  vend  ordinairement  sur  les  lieux.  Dans  les 
années  d  abondance,  on  porte  environ  cinq  cents  kilogrammes 
de  beurre  au  marché  de  Leuze.  —  11  v  a  un  moulin  à  farine 
et  un  métier  à  tisser  de  la  toile  de  lin. 

YeiEs  DE  COMMUNICATION.  —  La  chaussée  romaine  ou  de  Bru- 
nchault  de  Bavai  vers  Gand  traverse  le  territoire  du  S.  au  N. 
Le  chemin  de  Gondé  à  Âth,  par  Ellignies-Sainte-Anne,  passe  par 
la  commune;  il  est  entretenu  avec  soin,  et  praticable  en  tout 
temps.  11  y  a  un  pont  en  pierre  et  briques  sur  la  Petite-Dendre. 
Anhouités.  —  La  situation  du  village  le  long  de  la  voie 
romaine  de  Bavai  à  Gand ,  et  les  découvertes  qui  ont  eu  lieu 
sur  son  territoire  et  dans  son  voisinage  nous  font  croire  que 
cette  localité  avait  une  certaine  importance  à  l'époque  gallo- 
romaine.  Le  Cercle  archéologique  de  Mons  possède  dans  ses 
collections  une  statuette  en  bronze,  haute  de  12  centimètres, 
d*un  beau  travail  et  supportant  entre  ses  deux  ailes  quatre 
bustes  de  divinités.  Cette  statuette  a  été  trouvée  â  Aubechies;  un 
dessin  en  a  été  publié  dans  le  Messager  de^  sciences  kfitoricpies  de 
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Belgique^  année  1848,  en  tète  d'une  notice  de  feu  Désiré  Toilliez. 
En  outre ,  on  a  découvert  des  aqueducs  ix)mains ,  formés  de 
tuyaux  en  argile,  ronds  et  placés  dans  des  galeries  souterraines. 

Juridiction.  —  Le  village,  le  moulin  et  chapelle  du  Quesnoy, 
étaient  de  la  châlellenie  d*Âth  ^  Âubcchies  possédait  une  admi- 
nistration locale  ;  une  empreinte  de  son  sceau ,  portant  des  ar- 
moiries écartelées,  est  conservée  aux  archives  de  TÉtat ,  à  Mons. 

Seigneurie.  —  Gauthier  d'Aubechies  signa  la  donation  de  la 
terre  d*Uellebecq ,  près  d'Ath ,  faite  vers  Fan  1100  par  Adelende 
de  Chièvi*es  à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain. 

Hubert  d'Aubechies ,  chevalier ,  signa  lacté  d'asservissement 
d'Ide  d'Élouges  k  Tabbaye  de  S^-Ghislain*.  Hubert  d*Aubechies 
cl  son  frère  Pagan  signèrent  en  1128  comme  témoins  Tacte 
par  lequel  Burchaiil,  évèque  de  Cambrai,  confirma  à  Tabbaye 
de  Liessics  diverses  possessions,  notamment  à  Ath  et  aux 
environs  *. 

Otton  de  Trazegnies  en  accroissement  de  son  fief  et  de  sa 
pairie  obtint  en  1187  le  village  d*Aubechies  du  comte  de 
Hainaut^. 

Elisabeth  d*Aubechies  était  chanoinesse  de  Sainte- Waudru,  à 
Mons,  en  119S*. 

Gérard  Del  Monciel  d*Aubechies  vendit  en  1278  au  prévôt  de 
l'église  de  S**- Waudru  quatorae  journcls de  terre*. 

Jean  Lardenois  de  Florent-Ville,  chevalier  et  seigneur  d' Au - 
bechies ,  donna  au  monastère  de  Saint-Ghislain  quelques  mai- 
sons et  courtils  et  vendit  le  moulin  banal  ^ 

'  Liste  alphabétique  des  noms  des  viUes^  etc,  1772.  Publiée  dans  F/n- 
troduction  à  Vhistoire  administrative  du  Hainaut,  par  Gh.  Dblbcourt, 
p.  67. 

*  Monuments,  t  viii,  p.  336. 

'  DuviviBR.  Rscherclies  sur  le  Hainaul  ancien.  {Pagus  Hainoensis), 
p.  545. 

*  GisuiBKRTi  Chronica  ttanoniœ^  édit.  du  marquis  de  Godefroy- 
Menilglaise,  1. 1,  p.  330. 

^  Annales  du  cerde  archéologique  de  Mons,  t,  vi,  p.  26. 

'*  Idem,  t.  VI,  p.  251. 

^  Monuments,  t.  vin.  pp  430  et  440. 
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Claude  Vivier  et  sa  chère  compagne,  damoiselle  Jeanne  Bour- 
don ,  étaient  seigneurs  d'Âubechies  en  1681  ' 

Viennent  ensuite  les  familles  Ortégat,  Bourgeois  et  de  Hérissem. 

Le  château  d*Aubechies,  après  avoir  passé  en  plusieurs  mains, 
est  occupé  aujourd*hui  par  M' le  général  Camille  du  Roi. 

Ancienne  abbate.  —  Aubechies  a  été  le  siège  d'une  abbaye 
dont  peu  d'historiens  ont  mentionné  Texistence*.  Elle  fut  fondée 
vers  1077  par  Gérard  II,  évèquc  de  Cambrai,  qui  la  dédia  à  la 
Sainte-Trinité  et  à  saint  Géry.  Ce  prélat  la  dota  de  dix-huit 
jugéres  de  terre  labourable  y  attenant ,  que  quelques-uns  con- 
fondent avec  un  arpent  de  terre ,  tandis  que  d*autres  disent  que 
chaque;u9^*umcontient  douze  boniers.  Des  auteurs  prétendent 
que  cette  mesure  équivaut  au  manms ,  mesure  de  terre  suffisante 
pour  occuper  pendant  une  année  deux  bœufs  à  labourer'. 

D'autres  donations  furent  faites  à  cette  abbaye.  Gummare  de 
Spière  et  Pétronille ,  sa  femme ,  surnommée  Emma ,  donnèrent 
une  terre  considérable  qu'ils  avaient  à  Tourpes,  en  présence 
de  Héribrand  de  Condé,  Gautier  de  Perwez,  Hubert  d' Aubechies, 
Gossuin  de  Forest,  Gossuin  de  Spière  et  Gérard  de  Velaine. 
Lëa ,  mèi-e de  Lerold  de  Velaine,  y  ajouta  une  autre  terre,  pour 
le  salut  de  son  àme  et  pour  celle  d'Alard,  son  mari  ^ 

Odon,  évèque  de  Cambrai,  à  la  prière  de  Roger,  abbé  d'An- 
bechies,  confirma,  en  1095 ,  k  cette  abbaye  la  possession  de  tous 
ses  biens.  Le  pape  Urbain  II,  par  une  bulle  donnée  le  39 
novembre  de  Tannée  suivante  à  Clermont  en  Auvergne ,  accorda 
également  à  ce  monastère  la  confirmation  de  tous  ses  biens  ^. 

>  ArchiTes  de  l'Ëtat,  à  Mons. 

*  Dans  une  Note  sur  Vancienne  abbaye  d* Aubechies  {Bull,  du  Cercle 
Arcb.,  2*  série,  p.  20), feu  Tabbé  Baudelet  a  relevé  une  erreur  d'écri- 
vains français .  qui  placent  Tabbaye  de  Saint-Géry  à  Aubencheul-au- 
Bois ,  dép.  de  TAisne. 

'  DoH  Baudry,  Annales  de  V abbaye  de  Saint-Ghislaiti ,  dans  Monu- 
ments, t.  viii,  p.  344. 

*  Ibid.,p.344. 

^  Mut£us,  Op,  dipLyt.  m.  p.  22.  —  GalUa christiana  tiova^  t  t», 
instr,  coll.  17. 


613  CANTON   DE  QUEVAUCAMPS. 

Manasftés,  évoque  de  Cambrai,  donna  à  Tabbaye  de  Saint* 
Géry,  en  1101 ,  lautei  de  Blicquy  avec  la  chapelle  de  Houlbaix  * . 
En  1108,  Walter,  seigneur  de  Péruwelz,  asservit  à  ce  monas- 
tère quelques  serfs  et  servantes  en  présence  de  Tabbé  Roger,  et 
de  Oston  de  Blicquy,  Gossuin  de  Forest ,  Hubert  d*Aubechies , 
Gossuin  de  Spière  et  Gérard  de  Veiaine. 

Après  une  existence  de  quarante-trois  ans  environ ,  ce  monas- 
tère  fut  supprimé,  en  1119 ,  par  Burchard ,  évèque  de  Cambrai , 
-et  ses  biens  furent  réunis  à  Tabbaye  de  Saint-Ghisiain.  On  ne 
connaît  d'autre  abbé  que  Roger,  cité  de  1095  à  IIOS*. 

La  ce;f<^  de  Tabbaye  était  occupée,  en  dernier  lieu,  par  la 
V*  Riquier,  qui  payait  annuellement  à  Fabbaye  de  Saint-Ghislain 
500  livres',  et  le  seigneur d*Aubechies  payait  sur  son  moulin 
une  rente  annuelle  de  8  livres  18  sols  6  deniers  ^. 

Cette  ferme,  située  près  de  Téglise,  sur  remplacement  même 
de  l'ancienne  abbaye,  fut  reconstruite  en  1778  par  Amand  Cazier, 
abbé  de  Saint-Ghislain ,  avec  l'approbation  de  Dom  Ildephonse 
Sorlin  et  de  toute  la  communauté.  Une  inscription  latine  qui  se 
trouve  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  rappelle  le  souvenir  de 
Tabbaye  ;  en  voici  la  traduction  : 

Au  nom  de  la  Sainte-Trinité. 

Gérard  11^  évéque  de  Cambrai,  m*éiigea  et%  monastère  ven 
tan  1077. 

Après  huit  lustres ,  je  fus  rétmi  à  Vabbaye  de  Saint-Ghislain , 
en  1119,  et  cette  réunion  fut  confirmée  par  Calizte  II,  pape. 

Depuis  lors  ,  je  n'étais  que  ruines  qtuind ,  après  sept  siècles .  b 
présente  ferme  a  été  constitue  de  mes  débris,  en  1778,  par 

I  DuviviBR,  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien ,  p.  4S5,  a  publié  cette 
charte. 

*  M.  Bernier,  dans  un  travail  sur  Véglise  et  les  antiquités  d'Aube- 
chies  {Ann.  du  C,  Arch,  de  Mons ,  t.  xv,  p.  2) ,  cite  un  abbé  Alard ,  en 
1095.  Il  fait  confusion  avec  Tabbé  de  Saint-Ghislain  ;  la  charte  doit  se 
lire  :  abbas  feUœ  Alardus,  dbbas  de  Abbecis  Rogerus.  Voy.  Dutivibr, 
op.  cit.,  p.  458. 

>  Monuments,  t.  vue ,  p.  344. 

*  Compte  de  Tabbaye  de  Saint-Ohislain. 
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Amand  de  Casier^  abbé  de  SaitU^OMslain ,  approuvé  en  cela  par 
Dam  Ildephorue  Sorlin  et  toute  la  communauté. 

Cette  ferme  fut  achetée  à  la  révolution  française  par  la  famille 
Ortégat;  elle  devint  ensuite  la  propriété  d*un  sieur  Bourgeois, 
puis  de  M.  le  baron  de  Hérissem  :  ce  dernier  la  donna  à  la  com- 
mune; elle  sert  aujourd'hui  de  local  à  l'école  communale. 

Culte.  —  L*église  de   Saint-Géry  était  à  la  collation  de 
Tabbaye  de  Saint-Ghislain ,  du  moins  à  partir  de  1119  date  de 
la  suppression  du  monastère  fondé  en  cette  localité.  La  paroisse' 
ressortissait  au  diocèse  de  Cambrai  et  au  doyenné  de  Chièvres. 

En  1681,  réalise  n'avait  que  90  livres  10  sols  de  revenu 
annuel.  En  1775,  elle  jouissait  avec  les  pauvres  d'un  revenu  de 
260  livres  13  sols  ;  elle  possédait  trois  boniers  280  verges  de 
biens-fonds*.  En  1827,  le  revenu  de  l'église  s'élevait  à  232 
florins. 

Le  pasteur  levait  la  grosse  dime  sur  toute  l'étendue  de  là 
paroisse  et  sur  18  boniers  environ  de  la  Rosière  ;  cette  dtme  se 
payait  au  11*  pour  les  terres  qui  ne  devaient  point  terrage  et  qui 
n'étaient  point  fief;  sur  celles-là ,  elle  se  payait  au  12*  et  demi. 
Cependant  il  ne  percevait  pas  la  dime  sur  3  boniers  3  joumels 
de  terre  labourable  qui  appartenaient  k  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain. 

Toute  la  menue  dtme  se  payait  au  11*,  ainsi  que  toute  la  dîme 
de  laine,  démoulons,  brebis,  agneaux,  cochons,  poulets,  din- 
dons et  canards ,  de  trèfle  fané,  foin ,  houblon ,  lin ,  camomille, 
œillette,  garance,  chanvre,  colza  et  semailles,  etc.,  de  pommes, 
de  poires,  de  bois  s'il  y  en  avait  des  nouveaux. 

La  cure  possédait  en  biens-fonds  2  boniers  245  vei'ges  divi- 
sées en  7  parties. 

A  la  cure  avait  été  unie  par  les  abbé  et  religieux  de  Saint- 
Ghislain  une  chapelle  de  Notre-Dame  de  Walcourt,  située  à 
Blicquy,  qui  possédait  trois  boniers  180  verges  de  terrain  en 
10  parties,  et  sur  le  revenu  de  ce  bien  le  pasteur  devait  exonérer 
chaque  année  26  messes  '. 

*■  Archivefi  de  TÊtat ,  à  Mens. 
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L*abbaye  de  Saint-Ghislain  s'efforça  en  vain  de  reprendre  les 
droits  qu'elle  avait  abdiqués  en  1698'.  Ils  demeurèrent  au  curé. 

La  cui*e  était  taxée  à  20  livres  *. 

f.e  traitement  des  curés  par  les  dîmes,  dont  on  s'explique 
très  bien  l'origine  quand  on  se  reporte  au  temps  où  le  christia- 
nisme a  pénétré  dans  le  pays,  devait  ètie  pour  eux,  lorsqu'ils 
le  percevaient,  une  soui*ce  continuelle  d'humiliation  et  d'em- 
barras temporels ,  de  même  qu'il  devait  être  une  cause  de  nom- 
breuses vexations  pour  leurs  ouailles.  Les  pasteui*s  et  les  fidèles 
ont  gagné  également  à  ce  qu'il  fût  supprimé  sous  ce  mode,  et 
liquidé  en  argent  d'une  manière  générale. 

Api^  le  concordat,  l'église  d'Aubechies  devint  une  paroisse 
du  doyenné  de  Belceil. 

Le  gouvernement  laissa  alors  pendant  quelques  années ,  aux 
habitants  des  communes  où  des  succursales  avaient  été  établies , 
le  soin  d'assurer  aux  recteurs  un  traitement  convenable.  Les 
paroissiens  d'Aubechies  négligèrent  ce  devoir  et  M.  Garnier, 
préfet  du  département  de  Jemraapes ,  fut  forcé  de  leur  rappeler 
leui*s  obligations  à  cet  égard.  La  lettre  qu'il  écrivit  au  maire 
Bourgeois ,  le  13  floréal  an  xu  ,  est  remarquable.  Les  habitants 
d'Aubechies  se  soumirent  aux  oi*dres  du  préfet  et  firent  à  leur 
recteur  un  traitement  établi  sur  la  base  de  la  contribution  mobi- 
lière de  la  commune  à  raison  de  quarante  centimes  par  franc. 
Le  maire  qui  jouissait  d'une  grande  fortune  vint  aussi  en  aide 
au  pasteur  et  fit  à  l'église  des  dons  considérables.  Celle-ci  ne 
conserva  pas  longtemps  les  dons  qu'elle  avait  i*eçus.  Pendant  la 
nuit  du  18  au  19  décembre  1812  ,  des  voleure  s'introduisirent 
par  une  fenêtre  dans  la  sacristie ,  arrachèrent  la  serrure  de  la 
porte  qui  s'ouvrait  dans  Téglise  et  forcèrent  le  tabernacle  da 
maître-autel.  Ils  enlèveront  le  saint  ciboire  en  argent,  la  boite 
aux  saintes  huiles  en  argent,  le  reliquaire  de  saint  Laurent 
en  argent,  un  calice  en  cuivre  avec  coupe,  patène,  cuiller  eu 
argent ,  plusieurs  ornements ,  et  six  francs  environ  en  monnaie 

^  Exposition  du  droit  des  curés  de  la  province  de  Hainaut,  2*  part, 
p.  92. 
*  Ls  QLAT,  Cameracum  christianum  ,  p.  501. 
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déposés  dans  un  tronc.  Ce  crime  sacrilège  affligea  profondément 
M.  Charles.  De  concert  avec  le  bureau  des  marguilliers,  il  fit 
dresser  un  procès-verbal  par  le  maire- adjoint  Stiévenart". 

Église.  —  Ce  futà  Tabbaye,  sans  doute,  qu'on  dut  la  forma- 
tion d'une  paroisse  et  la  construction  d'une  église,  qui,  selon 
la  croyance  générale ,  servait  primitivement  de  chapelle  à  Tan- 
cîenne abbaye.  Cet  édifice ,  dédié  à  saint  Géry,  l'un  des  patrons  de 
l'abbaye ,  tombant  de  vétusté ,  fut  remplacé  par  un  autre  dont 
la  construction  remonte  à  Tan  1454.  Spécimen  d'architecture 
ronoane  de  notre  pays  ,  on  y  remarquait  de  grandes  fenêtres  à 
plein-cintre,  et  au  chevet  du  chœur  trois  autres  fenêtres  plus 
petites.  Sous  le  chœur  se  trouve  une  ciwpte  romane  qui  possède 
une  voûte  aussi  en  plein-cintre  et  dont  l'entrée  se  trouve  du  côté 
de  la  ferme.  Mais  en  1679  on  boucha  les  grandes  fenêtres  de 
r^glise  ainsi  que  les  trois  plus  petites  du  chevet  du  chœur. 

Cette  église  est  construite  en  moellons  mal  alignés  et  en  débris 
de  tuiles  romaines,  qui  proviennent  sans  doute  d'anciennes 
constructions.  Le  nouvel  ameublement  fut  confectionné  à  Aih  •. 
Ed  1836,  on  adjoignit  à  l'église  une  place  de  4  mèti*es  38  centi- 
mètres de  long,  sur  2  mètres  64  centimètres  de  large,  pour  y 
déposer  le  mobilier  qui  encombrait  l'église  et  la  rendait  trop 
petite  ;  on  remit  à  neuf  le  toit  du  côté  du  Nord  ainsi  que  la  flèche 
du  clocher,  et  pour  éviter  l'écartement  des  murs  de  l'église  on  mit 
deux  sommiers  en  fer;  enfin ,  on  plaça  un  escalier  pour  aller  au 
clocher. 

Cet  édifice  allait  disparaître  ;  déjà  le  plan  pour  une  nouvelle 
construction  était  fait  et  adopté,  lorsque  M.  l'abbé  Régnier 
Parent ,  chargé  de  la  direction  de  la  paroisse  d'Aubechies ,  fit 
connaître  à  M^  Ponceau ,  vicaire-général  du  diocèse  et  mem- 
bre correspondant  de  la  Commission  royale  des  monuments, 
ce  rare  spécimen  d'architecture  romane.  Sa  restauration  ayant 
été  résolue,  M.  Parent  se  mit  courageusement  à  l'œuvre  ;  il  fit 
disparaître  la  remise  et  l'escalier  pour  aller  au  clocher.  Outre 

•  Courrier  de  V Escaut  de  1876,  n<»  126,  129  et  130. 

*  Archives  de  TËtat,  à  Mens. 
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rentt*ée  principale  qui  est  au  pignon^  au-dessus  de  laquelle  se 
trouve  une  fenêtre ,  il  y  a  une  porte  latérale  k  droite.  Le  vaisseau 
est  éclairé  par  six  fenêtres  en  plein-cintre.  Le  clocher  est  en 
avant  du  chœur;  il  est  appuyé  sur  un  pignon  et  des  sommiers 
ouvragés  qui  viennent  d*être  plafonnés.  Le  fond  du  chœur  est 
carré.  Il  est  éclairé  par  quatre  fenêtres  plus  petites  que  celles  du 
vaisseau.  En-dessous  d'une  partie  du  chœur  se  trouve  la  crypte 
rappelée  plus  haut.  La  sacristie  est  à  droite  du  chœur.  L'ameu- 
blement n'offre  rien  de  remarquable.  La  chaire  à  prêcher  et  le 
confessionnal  sont  en  beau  chêne. 

Cimetière.  —  Au  côté  droit  de  Téglise  se  trouve  le  cimetièi-e  ; 
c'est  un  terrain  carré  environné  de  haies  vives,  au  milieu  duquel 
s'élève  une  croix  en  pierre  de  taille.  Sur  la  base  de  cette  croix 
on  lit  : 

ICI  RBPOSS  LE  00RP8  OB 
M^  CBARLSS  CAUDRON 
QUI  AYANT  GOUVERNA  CETTE  PAROIME 
31  ANS  AVEC  ÉDIFICATION 

FONDÉ  25  OBrrs 

L*  ENTRETIEN  DE  LA  LAMPE 

LAISSÉ  L*  ÉGLISE  ET  LES  PAUVRES 

HÉRITIERS  DE  SES  BIENS 

DÉCÉDA  LE  17  DE  9BME  1753. 

PRIEZ  DIEU  POUR  SON  AME. 

Bienfaisance.  —  Il  existait  autrefois  une  maladrerie  k  Aube- 
chies  ;  cela  résulte  d'un  acte  de  l'an  1466  contenant  que  Piérart 
Bernard  a  pris  en  ari^entement  de  l'hôpital  de  Cantimprct  de 
Mons,  80  verges  de  terre,  situées  près  de  la  maladi'erie  d'Aube- 
chies ,  a  en  la  couture  des  Ablens' .  » 

Instruction  publique.  —  Nous  n'avons  d'autres  faits  à  signa- 
ler que  les  fondations  suivantes  de  bourses.  M'**  Onuphre-Joseph 
Dumollin»  curé  d'Aubechies  pendant  38  ans,  décédé  le  11  décem- 
bre 1779,  a  fondé  deux  boui'ses  :  une  pour  les  humanités  et 
l'autre  pour  les  études  de  Louvain ,  en  Êiveur  de  ses  parents , 
de  ses  paroissiens,  etc. 

*  Chapitre  de  Sainte-  Waudru  à  Mons ,  ehartrier,  titre  coté  Aubee?iies, 
n«  5,  aux  Archives  de  TËtat,  à  Mous. 
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Jean-Gilles  de  Bay,  curéd*Aubechies,  fonda ,  le  8  novembre 
18i6 ,  deux  bourses  pour  les  études  ecclésiastiques  d*humanités, 
de  philosophie  et  de  théologie,  en  faveur  de  ses  parents  pater- 
nels, à  la  collation  du  plus  proche  parent  et  du  cui-é  de  Sirault. 
Les  revenus  sont  actuellement  de  330  francs. 

Fêtes.  —  Les  kermesses  ont  lien  le  2*  dimanche  de  septembre 
et  le  dimanche  après  le  11  novembre,  fête  de  saint  Martin. 

n.  BASÈCLES. 

liou  :  variantes ,  éiymologie.  —  Ce  village  élail  connu  en 
iO40,  sous  le  nom  A^  Basilicœ.  Du  Gange  explique  ainsi  ce 
mot:  «  nagiticœ,  dit-il,  appollanlur  a^diculse  quœdnm,  quas 
Franci  noslri  votercs  magnatum  tumulis  imponobant ,  quod  for- 
mam  basilicarum  seu  sedium  sacrarum  roferrent.  Nam  aliorum 
inferioris  conditionis  hominum  sepulcris  aut  tumba ,  aut  porti- 
culus  lantum  superponcbatur.  »  Basôclcs  signifie  donc  mauso- 
lée*. En  1186,  on  écrivait  Bazftcles  et  Bassodt's,  plus  tard  Bas- 
seccle  et  enfin  Basècles. 

Le  mot  Basilique,  en  roman,  a  la  signification  de  temple , 
église  et  salle  oCi  les  rois  rendaient  la  justice. 

Situation.  —  Le  village  est  borné  au  Nord  par  Thumaide , 
Wadelincourt  et  Ellignies-S^-Anne,  au  Sud  par  Blaton ,  à  l'Est 
par  Quevaucamps  et  à  TOuest  parPéruwelz. 

Il  est  à  27  k.  do  Mons,  18  k.  d'Ath,  22  k.  de  Tournai ,  2,8  k. 
de  Quevaucamps. 

Sol.  —  L'aspect  du  territoire  est  assez  uniforme.  Une  colline 
s'étend  de  TE.  au  N.-O.  et  s'incline  en  pente  douce.  La  super- 
ficie du  sol  offre  généralement  une  terre  meuble,  sablonneuse, 
mêlée  d'argile  et  de  rocaille;  elle  recouvre  immédiatement  le 
calcaire  compacte  d'un  gris-bleu  foncé  ou  le  calcaiie  fétide. 
Parmi  les  espèces  minérales  que  ce  terrain  recèle  ,  on  dislingue 

*  Ghotin,  Èliiden  étymologiques  Sur  Ijs  noms  des  villes,  etc.,  V^  éd. 
p.  63;  2'*''é<l.  p.  71. 
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la  chaux  carbonatéc  inverse,  cuboïde  et  laminaire.  Des  exploi- 
tations sont  établies  sur  le  territoire  pour  lexlraction  de  la 
pierre  de  taille  pI  à  chaux ,  et  du  marbre. 

Hydrographie.  —  La  fontaine  du  Gard  coule  entre  Wadelin- 
court  et  Basùcles;  le  rieu  du  Paradis  qui  a  sa  source  à  Thumaide 
coule  aussi  entre  Wadcliucourt  et  Basècles;  ces  coui's  d  eau  se 
réunissent  sous  le  nom  de;  Verne  à  Fiasècles  et  v  alimentent  un 
vivier.  Ce  vivier  servait  de  réservoir  à  un  moulin  à  farine  qui 
existait  déjà  au  xiV  siècle  et  était  tenu  par  Jean  Dubois. 

PopuuTio.N.  —  Kn  1486,  on  comptait  74  feux.  En  l'an  x« 
lâ8:i  habitants;  en  1808,  1432  h.;  en  1820,  1530  h.;  en  1830, 
2274  h.;  en  1840,  2606  h.;  en  1850,  2821  h.;  en  1860. 
3087  h.;  en  1870,  3339  h.;  en  1879,  3935  h.  répartis  sur  une 
superficie  de  861  hectares. 

Agriculture.  -  Le  fromenL  le  seigle,  Tescoui^eon,  l'avoine, 
le  trèfle  et  le  colza  sont  les  principales  productions.  On  y 
cultive  peu  de  légumes  et  très  peu  de  fruits.  11  y  a  envii*on 
soixante  boniers  de  prés  ;  la  majeure  partie  est  située  le  long 
de  la  Verne.  La  culture  des  terres  est  bien  soignée.  On  compte 
trois  fermes. 

CoNNERCË  ET  INDUSTRIE.  —  I/exploitation  des  carrières  de 
calcaire  compacte  bleu  esr  très  considérable;  la  pierre  est  taillée 
sur  les  lieux  pour  difi'érents  usages  tels  que  pour  auges,  pavés, 
seuils  de  portes  ;  les  débris  sont  convertis  en  chaux:  celle-ci, 
d\ine  qualité  inférieure  à  la  chaux  de  Tournai ,  sous  le  rapport 
du  ciment,  a  une  propriété  qui  lui  est  particulière,  cest  qu'on 
en  compose  un  très  beau  plùtre  pour  plafonds;  on  remploie  aussi 
pour  Tamendement  des  terres.  Le  calcaire  fétide  fournit  au 
commerce  des  blocs  qui,  bien  que  d*un  tissu  grossier,  pré- 
sentent plusieurs  des  qualités  du  marbre:  cette  pierre  ,  qui  est 
très  solide,  est  surtout  recherchée  à  cause  de  la  propriété  qu'elle 
a  de  prendre  toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner:  sa  cou- 
leur qui  est  d*un  bleu  noir  est  susceptible  d*un  beau  poli;  on 
s*en  sert  principalement  pour  paver  Fintérieur  des  habitations  ; 
les  couches  de  médiocre  épaisseur  ont  une  consistance  moindre; 
elles  sont  exploitées  pour  la  fabrication    d'une  chaux  assez 
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estimod  en  ce  qu'elle  contient  une  assez  grande  quantité  d*oxide 
dp.  fer,  qui  contribue  à  augmenter  la  solidité  des  ciments.  Les 
pierres  bleues,  les  marbres  dits  de  Basècles  et  la  chaux  don- 
nent lieu  à  un  commerce  très  important;  on  exporte  aussi  des 
productions  du  sol  et  du  bétail.  —  Il  y  a  tmis  moulins  à  farine, 
dont  deux  mus  par  le  vent,  dix -sept  fours  à  chaux,  situés  la 
plupart  dans  la  partie  méridionale  du  territoire ,  une  brasserie 
et  une  tannerie*. 

Tous  les  mercredis ,  il  se  lient  un  marché  aux  légumes  et 
aux  fruits. 

Routes  et  chemins.  —  Cette  commune  est  traversée  de  TE.  ù 
rO.  par  la  grande  raute  de  Mons  k  Tournai;  par  plusieurs 
chemins  de  terre,  ontr autres  ceux  de  Condé  à  Alh  et  de  Basè- 
cles à  Ellignies-S^-Anne,  qui  facilitent  les  communications  avec 
les  environs.  L'intérieur  de  la  commune  est  pavé.  Elle  est  aussi 
traversée  par  le  chemin  de  fer  Hainaut  et  Flandres.  Il  y  a  deux 
stations  :  Basèclcs-carrières  et  Basècles  ;  dans  cette  dernière  se 
trouvent  le  bureau  des  postes  et  celui  du  télégraphe. 

Antiqcités,  faits  historiques.  —  En  1858,  à  300  m.  envi- 
ron de  Téglise ,  on  a  découvert  un  cimetière  de  Tépoque  franque. 
On  y  a  trouvé  cinquante  squelettes  d*hommes;  dans  chaque 
tombeau  étaient  une  épée,  une  lance,  une  hache  en  fer  ou 
francisque ,  deux  pots  en  terre  cuite  et  un  vase  en  terre. 

Ce  village  avait  déjà  une  certaine  importance  au  x"'  siècle. 
De  bonne  heure  il  fut  en  |)OSsession  d'un  mai^hé  considérable. 

En  1480,  on  y  trouvait  un  hôtel  portant  renseigne  :  à  la  clef. 

Le  château-fori  de  Basècles  fut  brûlé  en  1478  par  les  Français. 

En  1568,  plusieurs  habitants  de  ce  village  accusés  de  sortie 
lége  furent  brûlés  sur  la  place  de  Basècles. 

Les  aimées  autrichiennes  travei'sèrent  ce  village  en  1657  pour 
aller  au  siège  de  Saint-Ghislain. 

En  1793,  Tarmée  française  y  campa. 

Seigneuries.  —  Comté  de  Basècles  —  Par  diplôme  donné  à 
Liège  le  "11  mai  1040,   Henri  III,  dit  le  Noir,  donna  ou  plutôt 

*  Ph.  Vandkr  Maklen.  Dictionnaire  géographiqtte  de  la  province  d^ 
Hainauf ,  p.  43. 
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confirma  la  cession  du  comté  de  Basècles  (omnem  comitattim 
villœ ,  nomine  BasUicas)  au  monastère  de  Saint-Ghislain ,  faite 
par  Baudouin ,  comte  de  Basècles,  du  consentement  de  son  vas- 
sal Gossuin.  L*acte  délimite  en  ces  termes  l'étendue  de  ce  comté  ; 
il  s'étendait  <  a  croha  usque  ad  Petras  Baseras  et  de  cruce ,  qtiœ 
0  est  in  via  Platonis  (Blaton),  usqtie  ad  aliam  crucem ,  quœ  est  in 
u  finem  allodii  ejusdem  villœ ,  cum  districtu  et  mercato  et  cum 
tt  omni  pubUca  (unctiane  et  utiLitate.  »  ^ 

A  partir  de  cette  époque^  les  abbés  de  Saint-Ghislain  prirent 
le  titre  de  comte  de  Basècles. 

Cette  abbaye  avait  à  Basècles  droit  de  haute  et  de  moyenne 
justice.  Elle  y  possédait  une  ferme  considérable.  En  1166,  celle- 
ci  fut  donnée  en  bail  à  Alman,  fils  de  Gontier,  par  l'abbé 
Engleberl,  ses  religieux  au  nombre  de  13  et  plusieui-s  échevins  de 
Basècles'.  L'an  143S,  on  la  recouvrit  de  tuiles.  En  1657,  elle 
fut  détruite  par  les  Autrichiens  qui  allaient  au  siège  de  Saint- 
Ghislain  '.  Elle  fut  rétablie  dans  la  suite  et  elle  fut  occupée 
par  Philippe  Hovinc,  qui  en  rendait  annuellement  1,200  livi-es 
27  muids  de  seigle  et  2,000  livres  une  fois  données  pour  vin*. 
Elle  fut  ensuite  habitée  par  la  famille  de  Montfort.  Sur  la  fin  du 
xviu«  siècle,  elle  était  occupée  par  Nicolas  Chevalier,  qui  avait 
marié  en  1'^'*  noces  Robei'line  Dubois  et  en  2"***  Marie -Thérèse 
Dubclloi  :  de  sa  première  temme ,  il  avait  eu  Marie-Josèpbe 
Chevalier,  qui  épousa  à  Ellezelles  Jean-Baptiste  Lelouchier,  et 
de  sa  deuxième  femme  il  eut  Jacques  Chevalier,  qui  épousa  Mai^ 
guérite  Segard,  dont  les  descendants  allèrent  être  fermiei'S  à  la 
Court  de  Wihéries ,  vers  Tan  1760.  Après  avoir  subi ,  à  la  suite 
de  la  révolution  de  1789,  le  même  sort  que  les  autres  biens  des 
établissements  religieux,  elle  fut  occupée  par  M.  Julien  Thuin. 

Outre  cette  ferme,  on  remarquait  encore  à  Basècles  la  censé 

'  Annales  de  Tabbaye  de  Svaint-Ghislain,  dans  Monniiunts ,  t.  viu, 
p.  320. 

•  Monuments^  t.  vm,  p.  378. 

»  Histoire  de  la  tille  de  Saint-Ghislain  ,  p.  192. 

*  État  général  du  temporel  de  Vahbaye  en  47S9 
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de  Sainl-Arnould  et  celle  de  Saint-Martin ,  qui  sont  en  face  Tune 
de  lautre  le  long  de  la  chaussée. 

Avotierie  de  Basècles.  —  Indépendamment  de  son  avoué  géné- 
ral ,  qui  était  TEmpereur  d*Allemagnc.  Tabbaye  de  Saint-Ghtslain 
eut  des  avoués  subalternes  pour  ses  principales  propriétés.  On 
connaît  Torigine  de  cette  institution  qui  remonte  aux  premiers 
siècles  du  Christianisme  et  qui  revêtait  un  caractère  tout  ecclé- 
siastique. L'avoué  était  le  protecteur,  le  défenseur  obligé  de 
labbaye  qui  le  choisissait;  il  remplissait  en  outre  pour  la  com- 
munauté monastique  les  obligations  féodales  dont  Texercice 
n'était  pas  compatible  avec  la  vie  religieuse  ;  tels  étaient  notam- 
ment le  sei*vice  militaire  et  Texercice  de  la  juridiction  criminelle. 

Comme  comte  de  Basècles ,  fabbé  de  Saint-Ghislain  fut  amené 
à  se  choisir  un  avoué  spécial  pour  les  seigneuries  appartenant  à 
ce  monaslèi'e  dans  cette  région.  D'abord ,  il  semble  que  cette 
charge  fut  temporaire,  mais  Tabbaye  finit  par  inféoder  cette  di- 
gnité. En  1394,  Jacques  de  Ghâtillon,  soigneur  de  Leuzc  et  de 
Condé ,  reconnut  les  droits  de  ce  monastère  à  Basècles  et  déclara 
qu'il  tenait  Tavouerie  de  ce  village  en  fief  avec  obligation  pour 
lui  et  ses  successeui*s  d'en  faire  hommage  aux  abbés  de  Saint- 
Ghislain  *. 

Jacques  de  Bourbon  ,  seigneur  de  Préaux,  S"*  fils  de  Jacques 
I"  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  possédait  l'avouerie  de 
Basècles  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  Il  mourut  au  mois  d'août  14iG. 
Son  fils,  Pierre  de  Bourbon,  avait  négligé  d'en  faire  le  relief; 
ce  fut  seulement  h  la  suite  d'une  plainte  faite  en  1419  par  l'abbé 
Jean  de  Layons,  qu'il  s'acquitta  de  cette  obligation  dans  l'octave 
de  Pâques  1420  *. 

Los  deux  motifs  principaux  qui  avaient  amené  Tétablisssement 
des  avoués  avaient  disparu  à  cette  époque.  Les  abbés  pouvaient 
confier  l'exercice  de  la  justice  criminelle  à  des  ofiîciers  spéciaux, 
à  des  prévôts  ou  à  des  baillis  ;  quant  aux  obligations  militaires, 
ils  pouvaient  désoi*mais  remettre  aux  châtelains  qui  comman- 
daient Yost  de  leur  chàtellenie  le  soin  de  mener  à  l'armée  leurs 

*  Monuments ,  t.  vin ,  p.  468. 
«  Ibid.,  p.  539. 
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hommes  d*armes.  D*ailleurs,  les  scigneui*s  do  Bourbon  ne  rem- 
plissaient plus  par  eux-mêmes  les  obligations  de  leur  charge  k 
Basècles.  L*abbé  Jean  de  Ijayens  amena  donc  Pierre  de  Bourbon 
h  lui  vendre  pour  la  somme  de  trois  cents  florins  d*or,  dits  cou- 
ronnes de  France ,  le  fief  de  Tavouerie  de  ce  village.  Le  seigneur 
de  Préaux  s'en  déshérita  h  Soissons  le  17  avril  1420,  en  pré- 
sence du  bailli  et  des  féodaux  de  Tabbave  de  Saint-Ghislain  ' . 

IA)voné  exerçait  des  droits  seigneuriaux  et  jouissait  de  certains 
revenus  h  Basècles  ;  les  manants  de  ce  village  lui  devaient  plu- 
sieurs coiTées. 

Après  Facquisition  de  ce  fief  par  1  abbaye  de  Saint-Gbislain. 
les  habiLinls  refusèrent  d'acquitter  une  rente  de  vingt  livres 
blancs  ù  labbé,  sous  prétexte  que  la  livre  ne  devait  pas  êti-e 
d'une  monnaie  plus  forte  que  la  commune.  Une  sentence  du  7 
juillet  1421  rendue  par  la  cour  souveraine  de  Hainaut,  débouta 
l(îs  manants  de  leurs  prétentions'. 

Plus  lard,  en  1446,  l'abbé  Pierre  Delci-oix,  k  la  prière  et  en 
considération  de  la  pauvreté  des  manants  de  Basècles,  leur  fit 
remise  de  plusieure  années  d  arrérages  d'une  taille  qu'il  pei-ce- 
vait  k  titre  de  l'avoueric.  Ceux-ci  reconnurent  alors  par  un  acte 
solennel,  au  mois  de  décembre  de  cette  année,  les  droits  de  ce 
monastère  tels  que  la  sentence  de  1421  les  avait  définis'. 

Ji'RUiiCTioN  ADMINISTRATIVE.  —  Basèclos  dépendait  du  comté 
de  Hainaut  et  de  la  chàtellenie  d'Ath. 

Dès  1165,  il  est  fait  mention  des  échevins  de  Basècles  ^ 

Gi;i,TE.  —  Pour  le  spirituel ,  Basècles  était  du  diocèse  d<; 
Cambrai  et  du  doyenné  deChièvres;  mais  depuis  la  réoi^anisa- 
tion  du  diocèse  de  Tournai  en  1803,  celte  paroisse  est  du 
doyenné  de  Belœil. 

L'autel  de  ce  village  fut  confirmé  à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain 

*  Monuments,  t.  vui,  p.  539. 

«  Ibid.,  p.  540. 

*  Jbid.,  p.  570. 

*  Monumê7i(s  ,  t.  viii ,  p.  3#8, 
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par  nn  diplôme  donné  k  Glermont,  le  26  novembre  1096,  par 
Urbain  II.  Il  en  avait  d'autres  sous  sa  dépendance  :  Wadelin- 
court,  Ellîgnies  et  Waudignies'.  Dans  le  diplôme  donné  k 
Capouc  le  2  des  ides  d'avril  Hl 8  par  le  pape  Gelase  II,  on  lit 
de  Basèclcs,  aim  ecclesiâ  et  appendiciis  suU  Guadelencourt,  Hei- 
lies  y  Gtialdineis  * .  Heilies  et  Galdineis  traduits  par  Ellignies  et 
Waudignies  ne  sont  pas  des  noms  de  villages ,  mais  tout  simple- 
ment des  noms  de  couture'. 

Au  x!v«  siècle,  la  paroisse  était  taxée  à  30  livres. 

En  1698,  Féglisc  avait  un  revenu  de  45S  livres  16  sols  5 
deniere,  sur  lesquels  le  clergé  recevait  pour  offices  religieux 
240  liv.  12  sols  ;  en  1710,  le  revenu  de  Téglise  de  Basècles  et  de 
Wadelincourt  était  de  966  liv.  8  sols,  dont  411  liv.  6  sols  ser- 
vaient à  l'acquit  de  services  religieux.  En  1782,  le  compte  ne 
renseigne  qu'une  recette  de  580  liv.  16  sols  6  deniers  *, 

La  cuve  possédait  en  1797  six  boniers  environ  de  terre  , 
loués  à  221  livres;  le  cui'é  recevait  en  outre  de  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain  218  H.  10  pat.  1/2. 

En  1872,  un  vicait*e  a  été  nommé  à  Basècles. 

Prévôté.  —  Cette  prévôté  commença,  sans  doute,  sous  labbé 
Lambert,  puisque  déjà  en  1178  on  voit  un  dom  Wautier ,  prévôt 
de  Basècles*,  et  en  1204,  un  dom  Gautier*.  Dom  Baudry  s'est 
donc  trompé  en  écrivant  :  il  y  a  toute  apparence  que  la  pré- 
vôté de  Basècles  commença  sous  la  prélature  de  l'abbé  Gilles. 
On  trouve  le  prévôt  Henri  qui  vivait  en  1216  et  Jean  qui  vivait 
en  1317.  L'an  1432  on  recouvrit  de  tuiles  la  censé  et  la  salle,  et 
l'on  nettoya  les  gouttières  de  la  chapelle.  En  1451,  l'abbé  Pierre 
De  Croix  fit  réparer  la  chapelle  et  le  dortoir  qui  tombaient  en 
ruines,  dont  on  voit  encore  quelques  vestiges  dans  notre  censé 

•  Momfme7%ts .  t.  vni,  p.  321. 
«  Ibid. ,  p.  342. 

>  Cartulaire  chassoreau  de  1450.  Ârch.  de  TËtat,  à  Mon». 

*  Comptes  de  Téglise.  Arch.  de  rËtat,  à  Mons. 
^  Monume7its ,  t.  vni ,  p.  388. 

«  Idem  .  p.  418. 


624  CANTON   DE  QUEVAUGAMPS. 

de  Basècles.  J'ignoi*e»  ajoute  dom  Baudry,  depuis  quelle  année 

nos  religieux  n'habitent  plus  cette  pi*évôté. 

Diaprés  un  cartulaire-chassercau  fait  au  mois  d'août  1450 , 
Tabbaye  de  Sainl-Ghislain  possédait  à  Basècles  196  rentes  dont 
S7  seulement  étaient  chargées  d'offices  religieux  '• 

La  prévôté  se  trouvait  en  face  de  Téglise  actuelle.  On  y  péné- 
trait par  une  porte  cochère  ouvrant  sur  une  vaste  cour.  A 
gauche  se  trouve  un  corps  de  logis ,  précieux  reste  de  la  censé 
de  Tabbaye,  de  la  prévôté  et  de  la  chapelle.  Deux  places  ser- 
vant aujoutxl'hui  d'écuries  étaient  autrefois  unies  ensemble  et 
formaient  la  chapelle;  les  voûtes  sont  romanes  et  supportées 
par  des  colonnes  octogones;  au-dessus  se  trouve  une  vaste 
place  assez  basse,  à  Tcxtrômité  de  laquelle  on  voit  une  lai^ 
cheminée  qui  à  l'extérieur  offre  de  fausses  fenêtres  romanes. 
Celait  probablement  le  dortoir.  La  salle  et  les  autres  places  de 
la  ferme  ont  été  modernisées  :  il  reste  au  bout  du  bâtiment  une 
place  qui  rappelle  sa  destination  ;  on  y  descend  quelques  mar- 
ches et  elle  ne  reçoit  le  jour  que  par  un  judas  qui  se  trouve  à  la 
porte:  c'était  sans  doute,  la  prison  des  moines  qui  avaient  la 
justice  haute,  moyenne  et  basse  à  Basècles. 

Eglise,  —  L'église  de  Basècles ,  dédiée  à  saint  Martin ,  a  été 
bâtie  aux  frais  des  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  en 
1779.  Elle  a  trois  nefs,  et  mesure  dans  œuvre  du  chevet  à  la 
porte  31  mètres;  elle  est  de  style  toscan,  et  les  colonnes  sont  en 
pierres  taillées.  Le  chœur  est  en  demi-cycle;  il  a  8  mètres  de 
longueur  sur  6  de  largeur,  et  est  éclairé  par  4  fenêtres;  le 
vaisseau  mesure  20  mètres  jusqu'à  la  tour  ,  sur  14  mètres  de 
largeur,  et  est  divisé  par  5  travées;  la  tour  est  moitié  dans 
IVglise  et  moitié  hors  de  l'édifice,  et  a  en  longueur  5  mètres  sur 
3  de  largeur;  ses  murailles  sont  d'un  mètre  d'épaisseur.  Le  vais- 
seau est  éclairé  par  six  fenèlres  de  chaque  côté;  ces  fenêtres 
sont  en  plcin-cinlre  comme  les  voûtes  de  l'église;  outre  la  porte 
principale  qui  est  en  dessous  du  clocher,  il  y  en  a  deux  laté- 
rales percées  en  dessous  de  la  2°  fenêtre. 

*  Archives  de  l'Etat,  à  Moni. 
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On  voit  sous  la  tour  une  belle  sculpture  monumentale. 

Devant  la  sainte  Vierge  qui  est  assise  sur  un  trône  ogival, 
tenant  son  divin  enfant  sur  les  genoux,  se  trouve  un  chevalier 
agenouillé  sur  le  pavé  ;  devant  lui  gisent  à  terre  son  casque  et 
ses  gantelets,  et  derrière  est  son  cheval  dont  il  tient  la  bride 
d'une  main;  dessous  on  lit  : 

8IIIB  SIMON  DE  LA  VAL,  HUISSIER  D*ARME8 
DU  ROI  QUI  DiCÈVX  EN  1407. 

Sur  la  façade  de  la  tour  donnant  dans  le  vaisseau  on  voit  nn 
autre  monument  funéraire  aussi  remarquable. 

La  &^  Vierge  est  sur  un  piédestal  et  de  chaque  côté  sont 
agenouillés  un  fermier,  sa  femme,  ses  deux  fils  et  ses  deux 
filles,  protégés  par  S*  Jean-Baptiste;  plus  haut,  on  voit  un 
fermier  endormi  sur  des  sacs  de  blé  dans  une  charrette  et  un 
homme  qui  le  tue  en  le  frappant  d*un  marteau  ;  au-dessous  est 
rinscription  suivante  : 

JEHAN  BENOIT  EN  SON  TEMPS  HATEUR  DE  BASÈCLES 
6IST  ICI  LEQUEL  FUT  HURDRI  DE  SON  SERVITEUR   AUPRÈS  DE 
CONDÉ  PAR  UNO  VENDREDI  NUIT  DE  L'aN  EN  L'AN  XV  CENS  ET  UN 
ET  POUR  AVOIR  LA  MÉMOIRE  DE  SON  AME  DEMIS  ELLE 
MARIE  MASRELIBRS  SON  ESPEUSE,  JEHAN  ET   PHILIPPE   LEUPvS 
FILS  FIRET  FAIRE  CE  TABLEAU.  LEQUEL  JEHAN  BENOIT  LE  FILS 
A  FONDÉ  EN  GESTE  ÉGLISE  LE  DARAIN  VENDREDI  DE  CHESCUN 
MOIS  DE  L  AN  MESSE  ET  VIGILLES  A  TROIS  LICHONS  ET   A 
XIII  POURES    QUI   IRONT  A  L'OFFRANDE  OFFRIR  UN    COPPON 
AU  CURÉ,  AU  CLERC  ET  MAMB0URG8  CHESCUN    UNE  MICHE 
DE  SIIX  DENIERS  LA  PIECHB     PRIIEZ  POUR  LEURS  ASMES. 

Au-dessus  de  la  porte  principale  sont  les  armes  de  Tabbiiye 
de  Saint-Ghislain  avec  la  légende  : 

AMORE   FRATERNO. 

En  dessous  se  trouve  ce  chronogramme  : 
CUnCtIs  hIs  oriANilBUs  aManDo  ntcLATo  sUrreXI. 
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Cimetière.  —  Autrefois  il  entourait  Téglise;  mais  il  a  été 
transporté  ailleurs,  et  avec  le  produit  de  la  vente  des  biens  com- 
munaux que  le  gouvernement  français  avait  restitués,  on  Pen- 
toura  de  murs  en  1825.  Les  murs  de  clôture  et  la  porte  ont  été 
adjugés  258  florins  des  Pays-Bas. 

Instruction  publique.  —  En  1825,  avec  le  produit  de  la  vente 
de  certains  biens  communaux,  la  commune  avait  acquis  du 
sieur  Delcourt,  maréchal  de  logis  de  gendarmerie  à  Boussu, 
une  maison  pour  seiTir  de  demeure  h  l'instituteur  et  avait  fait 
construire  une  école  qui  fut  entreprise  par  un  nommé  Denam- 
bruide  de  Mons.  L*acte  fut  passé  par-devant  le  notaire  Lehon , 
de  résidence  à  Villc-Pommeiteul.  Ces  établissements  étant 
devenus  insuffisants,  la  commune  acheta  pour  10,000  fr.  une 
partie  du  terrain  de  la  ferme  occupée  par  M.  Thuin.  On  y  fît 
une  place  verte;  on  y  construisit  une  maison  communale  et  des 
écoles,  d*après  un  plan  dressé  par  M.  Ch.  Vincont-Lai'drieux , 
aujourd'hui  architecte  provincial.  Ces  établissements  ont  coûté 
37,600  francs;  l'État  et  la  Province  y  sont  intervenus  pour 
10,600  francs. 

Il  y  a  quelques  années ,  M"°  Bataille,  originaire  d'Amougies, 
rcntiùro  àBasècles,  acheta,  pour  20,000  francs ,  une  maison 
située  sur  la  place  dudit  Das(\!les  oti  elle  établit  en  ce  moment 
six  sœurs  de  Noire-Dame  qui  tiendront  des  classes  pour  les 
filles. 

Fêtes.  —  Il  y  a  trois  ducasscs  à  Basoclcs  :  la  première  a  lieu 
;i  la  Pentecôte,  et  dure  trois  jours  ;  la  deuxième,  le  dimanche 
api*ès  le  15  août ,  3  jours ,  et  la  troisième,  k  la  Saint-MaKin  en 
novembre,  trois  jours. 

III.  BELŒIL 

Nom  :  vaiiantes  ,  élymologie,  —  C  était  primitivement ,  selon 
Jacques  de  Guyse  ',  un  bois  dans  lequel,  sous  Ambiorix,  quel- 

'  Annales  du  Hainaut,  t.  Ui,  liv.  iv,  ch.  L,  p.  343. 
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qucs  fugitifs  élevèrent  un  fort  appelé  DalueL  Au  xii*'  siècle ,  on 
écrivait  BaiUœul,  On  peut  dire  que  ce  nom  signifie  :  Belle  vue  * . 

Situation.  —  Ce  village  borné  au  Nord  par  Ladeuzc  et  Huis- 
signies ,  a  TEst  par  Grosage ,  au  Sud  par  Sirault  et  Stambruges, 
et  à  rOuest  par  Quevaucaraps  et  Ellegnies-S*«-Anne,  est  à 
21,5  k.  deMons,  28k.  de  Tournai,  14  k.  d^Ath,  et  6,5  de 
Quevaucamps.  Il  a  pour  dépendances  :  Favarcq  ,  Ecacherics  et 
Basses*  rues. 

SoL.  —  Ce  terroir  figure  un  fer  à  cheval,  de  forme  irrégulière, 
dont  le  contour,  déterminé  par  les  points  E.  S.  et  0.,  est 
généralement  bas ,  uni  et  boisé;  les  eaux  qui  découlent  du 
marais  de  Sirault  entretiennent  cette  partie  dans  un  état  d'hu- 
midité constante.  Le  centre  et  le  N  ,  plus  élevés  et  presque 
dénudés,  présentent  une  surface  mamelonnée,  coupée  ça  et  là 
de  coteaux  escarpés.  La  nature  du  sol,  argileuse  et  sablonneuse 
h  la  superficie,  ofri*e  dans  Tintérieur  le  calcaire  marneux, 
friable  et  ochreux;  ces  diverses  variétés  de  calcaire  renferment 
un  grand  nombre  d'espèces  fossiles  parmi  lesquelles  on  distin- 
gue des  hippurites,  des  batholites,  des  gryphites  sub-orbicu- 
laires  et  des  encriniles  ronds. 

Hydrographie.  —  Un  gi'and  nombre  de  sources  d*eau  limpide 
et  potable  jaillissent  autour  de  celte  commune:  elles  sont  ali- 
mentées, en  partie,  par  les  eaux  qui  filtrent  du  marais  de  Sirault,. 
situé  au  S.-E.:  celles  qui  sourdent  à  TE.  forment  le  Domissart 
ou  Rieu-de-Grosage  qui  fait  la  séparation  du  lerriloiro  avec 
celui  de  Grasage.  Plusieurs  filets  d'eau  arrosent  la  région  qui 
correspond  au  hameau  d'Escacheries ,  au  bois  de  Belœil  et  k  la 
lisière  du  territoire  vers  Quevaucamps;  ils  se  réunissent  eu 
deux  cours  principaux,  la  Fontaine-Claire  et  la  Goupille,  qui 
circulent  du  S.  à  TO.,  travei*sent  les  étangs  du  château  de  Belœil 
et  opèrent  leur  jonction  pour  former  la  Hunelle  :  cette  petite 
rivière,  grossie  des  sources  qui  arrosent  Tintérieur  du  parc,  se 
dirige  au  N.  vers  Huissignics,  après  avoir  donné  le  mouvement 

*   Coup-d'œil  sur  Belœil,  A  IJelœil.  de  rimprimerie  du  P.  Charles 
pE  —  (Ligne),  m.  d.  rc.  i.xxxi. 
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à  un  moulin  à  farine.  Il  y  a  plusieurs  étangs  ;  celui  du  parc  a 
cinq  bonicrs  de  superficie.  Le  canal  de  Blaton  à  Ath  passe  par 
Belœil. 

Population.  —  Le  nombre  des  feux  du  village  était  de  70 ,  en 
1486.  Sa  population  en  Tan  x  était  de  1684  habitants  ;  en  1808 
de  1327  ;  en  1820  de  1865  ;  en  1830  de  2246  ;  en  1840  de  2436  ; 
en  1880:de  2819  ;  en  1860  de  2701 ,  en  1870  de  2818 ,  et  en 
1879  de  2837.  Les  habitations  sont  dispersées  sur  une  super- 
ficie de  740  hectai*es. 

Agriculture.  —  On  récolte  du  froment,  du  seigle ,  du  métell  « 
de  l'escourgeon,  de  l'avoine,  des  féveroles,  du  trèfle,  du  colza, 
du  lin.  Les  fourrages  suffisent  à  peine  à  la  consommation  locale. 
Les  prés,  de  la  contenance  d'environ  vingt  boniers,  se  dé- 
ploient sur  la  limite  E.  et  S.  du  territoire;  le  foin  qu'on  y  dé- 
pouille est  d'une  qualité  très  médiocre,  et  peu  abondant.  Il  y  a 
de  beaux  vergers  bordés  de  haies  vives;  la  végétation  y  est  assez 
vigoureuse.  —  Cette  commune  renferme  quarante-cinq  bonicrs 
de  bois  taillis  sous  futaie  :  les  taillis  sont  peuplés  de  coudriers, 
d'aunes,  de  chênes,  de  frênes,  de  bouleaux  et  de  charmilles; 
la  futaie,  de  belle  venue,  est  plantée  de  chênes,  de  frênes,  de 
hêtres^  de  bouleaux  et  de  bois  blancs.  On  coupe  les  taillis  régu- 
lièrement tous  les  douze  ans.  Aunaies  assez  bien  garnies,  entre- 
mêlées de  quelques  baliveaux  de  bois  blancs.  Un  bonier  et 
demi  environ  de  pépinières  est  divisé  en  cinq  parcelles  ;  ces  pépi- 
nières contiennent  diverses  essences  d'arbres  destinés  au  repeu- 
plement des  forêts.  Culture  flamande,  à  moyenne  et  petite  tenue; 
peu  de  terres  restent  en  jachères.  On  y  compte  une  dizaine  de 
petites  fermes  qui  exploitent  ensemble  cent-cinquante  boniers. 
Les  principaux  engrais  sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux,  la 
chaux  et  les  cendres.  Élèves  de  gres  et  menu  bétail.  Lièvres, 
perdrix  et  lapins.  La  pèche  fournit  des  carpes,  des  bix)chels  et 
des  anguilles. 

Météorologie.  —  Le  vent  d'O.  est  le  vent  dominant.  Le  hameau 
d'Escacherie,  situé  au  S.-E.,  sar  un  terroir  boisé  et  maréca- 
geux, est  la  localité  où  le  passage  subit  de  la  sécheresse  à  Thu- 
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midité  est  le  plas  marquant;  dans  la  partie  N.,  au  contraire,  la 
nature  et  rélévation  du  sol  rendent  le  passage  du  sec  à  Thumide 
peu  sensible. 

Anthropologie.  —  Les  hameaux  d'Escachéries,  Favarcq  et 
Basse-rue  sont  les  endroits  les  plus  insalubres.  La  situation 
topographique  de  ces  localités  détermine  des  congestions  abdo- 
minales .  surtout  au  printemps  et  en  automne. 

La  vaccination  est  pratiquée  régulièrement  dans  cette  com- 
mune'. 

Commerce  et  industrie.  —  On  exporte  les  productions  agri- 
coles et  le  bétail.  La  bière  qu'on  y  fabrique  est  très  estimée  et 
forme  un  objet  important  de  commerce  avec  les  communes  des 
environs.  Un  assez  grand  nombre  d'habitants  s'occupent  4n 
tricot  à  l'aiguille.  Il  y  a  deux  moulins  à  farine  dont  un  mû  par 
le  vent  est  assis  sur  le  haut  d'un  monticule;  un  pressoir  à  l'huile 
activé  par  eau  et  par  un  manège;  quatre  brasseries;  deux  raffi- 
neries de  sel;  une  tannerie  et  une  sucrerie.  En  1816,  par 
ordonnance  de  Charles,  roi  de  Castille  (Charles-Quint),  Antoine , 
comte  de  Fauquembergue ,  baron  de  Ligne,  fut  autorisé  à  tenir 
dans  sa  ville  de  Belœil  en  Hainaut,  deux  foires  par  an  et  un 
franc  marché  chaque  semaine*,  qui  se  fait  le  vendredi.  Les 
foires  ont  lieu  le  lundi  de  la  Pentecôte  et  le  11  novcmbi*e. 

Voies  de  communications.  —  La  commune  n'est  traversée  par 
aucune  grand'route.  L'intérieur  et  pavé.  Parmi  un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux  qui  coupent  le  territoire,  ceux  de 
Belœil  à  Mons,  à  Ath  et  à  Stambruges  sont  pavés.  Le  chemin 
de  fer  de  Blaton  à  Âth  dessort  la  commune  de  Betoeil  qui  a  un 
bureau  de  postes  et  un  bureau  télégraphique. 

Faits  historiques.  —  Les  Français  investirent,  en  1478,  le 
village  de  Belœil,  et  le  château  serait  tombé  en  leur  pouvoir  sans 
l'adresse  de  l'écuyer  Montaigle  qui  en  était  capitaine  '. 

*  Ph.  Vandsrbcakuen.  DicL  géog,  de  la  province  de  Haiytaut,  p.  55. 

*  Archives  départementales  de  Lille,  reg.  B,  1727. 

»  ViNCHANT.  Annales  du  Hainaut ,  t.  v.  p.  16.  —  Dklwardb,  iTt*- 
toire  du  Hairtau ,  t.  v,  p.  231. 
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Le  11  septembre  1655 ,  lors  du  siège  de  Saint-Ghislain  «  lo 
marquis  de  Cœuvres  vint  au  fourragn  do  côté  de  Belœil  avec 
douze  escadrons  de  la  Ferté  et  dix  de  Turenne  et  de  riD&nterie  * . 
Pendant  la  révolution  des  Patriotes,  en  1789,  Belœil  fut  le  siège 
d*un  comptoir. 

Srignburies  et  château.  —  Belœil  formait  une  seigneurie  im- 
portante et  était  une  des  pairies  du  comté  de  Namur.  Ce  fief  ap- 
partint d  aborda  une  famille  du  nom  de  la  localité,  puis  au  xiir 
siècle  à  la  famille  de  Gondé.  Le  30  avril  12^4 ,  Nicolas  de  Condé , 
chevalier,  sire  de  Moriamés,  déclarait  avoir  repris,  en  accrois- 
sement de  son  fief  de  la  ville  et  château  de  Belœil,  relevant  du 
comté  de  Namur,  tous  les  alleux  tenus  ou  donnés  par  lui  en  fief* . 
Depuis  1311,  Belœil  est  la  propriété  de  la  famille  de  Ligne. 
Dans  une  Notice  sur  ce  village*,  nous  avons  donné  en  détail  la 
généalogie  de  cette  famille  et,  d*après  les  archives  de  l*État  à 
Namur,  les  actes  de  la  cour  féodale  de  Namur  qui  concernent 
cotte  pairie.  Nous  n  y  reviendrons  pas.  Nous  renvoyons  Clément 
à  la  description  que  nous  avons  faite  aloi*s  du  remarquable  châ- 
teau des  princes  de  Ligne  ^. 

On  trouve  aux  arehives  de  TÉtat,  à  Mons ,  un  inventaire  des 
meubles  du  château  et  de  la  forteresse  de  Belœil,  dressé  d*après 
les  ordres  de  la  cour  souveraine  de  Hainaut  à  la  requête  de 
Philippe,  comte  de  Ligne  et  de  Fauquembergue,  le  20  aoiU 
1589,  par  Antoine  Hallet,  lieutenant-prévôt  de  Mons,  et  Quentin 
Du  Pret.  H.  Pinchart  en  a  publié  des  extraits  dans  ses  Archives 
défi  arts  ,  t.  ii ,  p.  26. 

JuRiDicTioii  ADMINISTRATIVE.  —  Tandis  que ,  sous  le  rapport 
féodal,  Belœil  relevait  du  château  de  Namur,  sous  le  rapport 
administratif  cette  teiTe  ressortissait  de  la  chàtellenie  d*Ath. 

Dès  le  XIII*  siècle,  le  village  eut  une  administration  locale 
propre;  elle  usait  d'un  sceau  représentant  saint  Pierre,  p.itron 

<  Rabutin,  Mémoires,  t.  ii,  p.  51. 
*  De  Rkiffbnbbrg,  Monitments^  t.  i.  p.  SOO 
'  Annales  du  Cercle  Archéologique  de  Motis,  t.  vu.  pp.  315  â  842. 
^  M.  A.  Dinaux  a  publié  une  notice  sur  ce  château,  dans  les  ArcMtes 
du  Nord  de  la  France ^  1"  aérie,  t.  i. 
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de  la  paroisse,  suppoilant  deux  écus;  le  premier,  â  dexire, 
poi-le  :  écartclé  d'or  h  la  bande  de  gueiiies  qui  nst  Ligne  et 
d'or  à  la  fasce  de  gueules  qai  est  Gondé  ;  le  second,  k  setiestre, 
vairé  à  deux  chevi-ons,  qui  est  Betœil.  Voici  la  reproduction  de 
ce  sceau  : 


Nous  avons  publié  une  liste  des  mayciirs,  des  niaii-cs  et  des 
boui^mestres  de  Belœil  depuis  1307  '. 

Ce  village  avait  élu  fi'appé  annuellement,  en  f£:vriei'  1246 
(1346  n.  s.),  par  Jacques,  cbevalier  de  Condé  et  seigneur  de 
Belœil,  d'une  imposition  perpétuelli3  de  IS  livres.  En  octobre 
1443,  Jean,  seigneur  de  Ligne,  de  Belœil ,  etc.,  â  la  demande 
des  gens  do  fielœil ,  supprima  celte  imposition  qu'ils  trouvaient 
fort  onéreuse.  Go  môme  Jean  nomma ,  le  9  avril  14S0 ,  ses  rece- 
veur, ses  procureurs  généraux  et  ses  messagers  spiiciaus'. 

Les  droits  de  nialtôte  et  de  chausséage  levés  à  Belœil  rappor- 
taient en  171S  au-ddit  de  400  livras. 

Par  décret  du  SOjuin  1704,  Jean-François  Dupont  fut  nommé 
notaire  à  Belœil  ;  le  21  septembre  1713,  son  notariat  fut  sup- 
primé de  même  que  tous  ceux  du  Hainaut.  Belœil  est  encore 
aujourd'hui  le  siège  d'un  notaiiat  dont  le  titulaire  est  M.  Flori- 
mond  Durieu. 

■  Anna/esduCerdeArch.  de Mona,  t.  ytt,ff,  346-347. 

■  Ibid.,  t.  m,  pp.  344  et  bb. 
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Culte.  ^  La  cui*c  de  Bciœîl  était  à  la  collation  de  Tabbaye 
de  Saint-Martin  d3  Tournai.  Elle  faisait  partie  du  diocèse  de 
Cambrai ,  ressorlissait  au  décanat  de  Chièvi*es,et  payait  20  livres 
pour  la  taxe  du  clergé  ;  mais  par  suite  de  la  nouvelle  oi^ni* 
sation  du  diocèse  de  Tournai  en  1803,  Belœil  fut  érigé  en 
cure  secondaire  pour  la  justice  de  paix  du  canton  de  Quevaa- 
camps. 

Le  pasteur  habite  actuellement  une  maison  appartenant  à  S. 
Â.  le  prince  de  Ligne  ;  rancicunc  cure  est  entrée  dans  Thospice 
Mélanie,  dirigé  par  des  sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paule,  qui 
tiennent  une  école  pour  les  filles ,  un  ouvroir,  et  ont  une  salle 
d*asile  pour  les  petits  enfants. 

Le  curé  de  Belœil  était  décimatour  en  même  temps  que  Tab- 
baye  de  Saint-Martin  de  Tournai  qui,  déjà  en  1309,  levait  à 
Bel(eil  des  dîmes ,  Tantelage  et  des  revenus  sur  tout ,  sauf  sur  les 
terres  labourables  dites  les  douaires. 

L^administi'ation  des  biens  de  Téglise  appartenait  au  curé  et 
aux  mambours. 

Lorsque  la  nouvelle  église  fut  construite,  on  acheta  la  maison 
qui  lui  estcontiguë  et  on  en  fit  une  habitation  pour  le  vicaire. 

Église.  —  L'église  est  dédiée  à  S'  Pierre,  prince  des  apôtres. 
L*ancienne  église,  qui  n'offrait  rien  de  rcmarquable  dans  sa 
structura,  était  tmp  petite,  et  le  cimetière  qui  Tenvironnait 
était  tellement  encombré  qu  il  n'y  avait  plus  moyen  d'y  ouvrir 
une  sépulture  convenable.  Sous  la  sage  administration  de  feu 
le  bourgmestre  Jonniaux,  on  déplaça  le  cimetière  et  d'après  un 
plan  donné  par  M.  Carpentier,  architecte  à  Belœil,  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  S.  Â.  le  prince  do  Ligne,  ancien  président 
du  Sénat  Belge,  on  jeta  les  fondations  d'une  église,  sous  le 
transsept  de  laquelle  sont  construits  les  caveaux  de  la  Camille 
princière.  Cet  édifice,  dont  la  première  pierre  a  été  posée, 
en  novembre  1862,  par  le  prince,  est  en  style  ogival;  la  tour 
élevée  sur  le  côté  de  la  façade,  mesui^  du  sol  au  sommet 
de  la  croix  5S  mètres.  La  superficie  totale  est  de  960  mèti^es 
carrés.  Cette  construction  a  élé  adjugée  au  prix  de  88,000 
francs. 
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L*ancienne  église  a  disparu  et  Ton  a  transporté  dans  la  nou- 
velle son  trésor ,  ses  orgues  et  les  deux  tableaux  dus  au  pinceau 
de  M.  Manche,  artiste  que  Timpitoyable  mort  a  frappé  au  milieu 
d'une  carrière  qui  promettait  d'être  brillante. 

Sur  remplacement  de  Tancienne  église  et  de  son  cimetière,  on 
a  créé  un  squarre  d*un  beau  coup-d*œil. 

Dans  la  sacristie  de  la  nouvelle  église  se  trouve  une  grande 
plaque  en  cuivre  sur  laquelle  on  lit  : 

Mmi  ADHŒRBRB  DEO   BONUlf  EST. 

fy  devant  çisi  vénérable  personne  sire  Jean  Du  Moulin  j^re  en  son 
temps  chappelain  de  la  grande  chappéUe  castralle  de  BeUœil  et  chanoine 
de  Condet,  lequel  ayant  faict  plusi.'urs  belles  et  pieuses  fondations  :  si 
cSê  d*une  rente  de  iiijxx  x  livres  ts,  au  proufftt  de  l'église,  pauvres , 
recluse  etjn**  d'école  de  BeUœil  par  égcdle  portion  à  charge  de  célébrer 
annuéUem  la  messe  de  missus  le  mercredy  des  quatre  temps  des  advents: 
et  que  le  m'*  d'école  tous  les  jours  après  le  salve  des  enfants  debterat 
faire  dire  par  iceux  ung  de  profundis  et  icelluy  ajoutant  la  collecte  Deus 
qui  ititer  apostolicos ,  etc. 

Item,  une  autre  rente  de  vi  livres  au  prouffU  desdicts  église  ^pauvres  et 
recluse  à  chargede  faire  célébrer  annuellement  aujourdeS^Jean-Uaptiste 
les  premières  vêpres  et  compiles  et  le  jour  dudit  SS  Jean  les  matines  avec 
/»•,  tierces,  sextes,  nones,  vêpres  et  compiles  cwcro  item, d'un  demy-bonnr 
et  XXX  veges  de  prêt  aujarouffU  de  ladicte  pauvres  et  recluse  a  charge  de 
fUire  célébrer  annuellem  le  premier  vendredy  de  quareme  vigiles  a  ix 
léchons  grandes  comendasses  la  messe  avec  diacre  et  sous-diacre  pour 
Vame  dudict  donateur  et  à  treize  pauvres  venants  pHer  pour  son  ame 
c?uicu7t  2  sols  coioaii  item ,  que  le  vendredy  après  la  PnUhecouete  feront 
célébrer  la  messe  du  SS- Esprit  et  doueront  aussi  coe  devant  à  treize 
fMuvres  chacun  2  sols  goocod  item,  à  charge  que  tous  les  ayis  le  vendredy 
après  Vassomption  de  n^^  dame  feront  aussy  chanter  la  messe  de  ladicte 
assomption  à  laquelle  treize  pauvres  auront  encore  chun  2  solsooofOi  item^ 
à  charge  que  chun  an  le  tour  de  S^  Jean- 1  apte  et  au  Noël  payeront  au 
dercq  marlier  pour  avoir  sonné  none  la  somme  de  Ixii  sols  vi  deniers 
coDooo  item,  une  renie  dexxv  livres  au  proufftt  des  pauvres  à  charge  d'une 
messe  solenridle  du  S^  Sacrem  qui  se  debverat  célébrer  à  tousiours  le  iour 
de  l'octave  dudict  sacrem  et  de  iiij  livres  au  pasteur  la  mélioration  et 
augmentation  de  son  salaire  pour  les  heures  canonialles  chantées  durant 
ledit  octave  xl  sols  au  dercq  xl  sols  à  V église  xl  sols  à  la  recluse  et  les 
autres  xv  livres  se  distribueront  aux  pauvres  du  lieu  e^i  leurs  nécessités 
par  le  pasteur  recommandant  Vame  du  fondateur  en  leurs  prières  ceoaûo 
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d'une  couche  de  huit  à  neuf  pouces  d'épaisseur  ;  les  autres 
sont  sablonneuses,  caillouteuses  ,  froides,  humides,  tourbeuses 
et  peu  productives  ;  leur  profondeur  varie  de  cinq  à  sept  pou- 
ces. Le  sous-sol  renferme  des  mines  de  charbon  de  terre  exploi- 
tées sous  le  nom  de  fosse  Négresse ,  de  fosse  du  Moulin  et  de 
TAvaleresse,  situées  à  la  partie  Ouest  du  territoire. 

Hydrographie.  •—  Ruisseau  du  moulin  de  Blalon  coulant 
entre  Blaton  et  Bernissart,  formant  au  N.  0.  Tétang  Malaquin. 
Le  ruisseau  de  la  fontaine  Madame  qui  coule  enti«  Harchies  et 
Bernissait.  On  trouve  encore  le  grand  ruisseau  et  celui  des 
15  parts.  Ce  dernier  traverse  du  Sud  au  Sud-Ouest.  Enfin  Tan- 
cienne  Haine  sépare  Bernissart  d'Hensies  et  de  Gondé. 

Population.  —  Le  nombre  des  feux  était  de  37  en  1486  ;  la 
population  étiiit  en  Tan  x  de  648  habitants;  en  1808  de  637; 
en  1820  de  694  ;  en  1830  de  1,036  ;  en  1840  de  1,326  ;  en  18S0 
de  1,465  ;  en  1860  de  1,676  ;  en  1870  de  1,652  et  en  1879  de 
1,675  habitants  dispersés  sur  une  superficie  de  546  hectares. 

Agriculture  —  Les  diverses  espèces  que  Ton  y  récolle ,  sont 
le  fixement,  le  seigle  ,  Tescourgcon,  Torge  de  mars,  Tavoine,  le 
lin,  et  la  pomme  de  terre.  On  y  cultive  aussi  la  féverole,  le 
trèfle,  la  luzerne,  le  colza  en  très  petite  quantité.  Les  fourrages 
sont  assez  abondants.  Cette  commune  renferme  près  de  soixante 
boniers  de  pâturages  communs  destinés  au  parcours  du  bétail. 
Il  y  a  une  parcelle  de  bois  dont  la  contenance  est  de  vingt  bo- 
niei*s  environ  ;  le  chêne  forme  Tessencc  dominante  de  la  futaie  ; 
les  taillis  se  composent  d'aunes,  charmes,  frênes  et  coudriers. 
Une  aunaie.  —  Culture  soignée,  à  moyenne  et  p<»lite  tenue.  Les 
récoltes  se  succèdent  dans  Tordre  suivant  :  seigle,  avoine,  or^e 
de  mars ,  pommes  de  terre,  après  fumure ,  féveroles  et  pois.  — 
Il  y  a  quatre  fermes. 

Commerce  et  industrie.  —  Les  habitants  tirent  leui*s  princi- 
pales ressources  de  l'agriculture  ;  ils  exportent  quelques  produc- 
tions du  sol  et  un  peu  de  bétail.  —  Un  moulin  à  farine  est  mû 
par  le  vent.  —  Une  sucrerie.  —  Fabriques  de  lingeries  et 
d'instruments  aratoires.  —  Au  siècle  dernier,  on  extrayait  des 
grès  à  Bernissart. 
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Voies  de  communication.  —  Il  y  a  quatre  chemins  vicinaux 
praticables  en  toutes  saisons.  —  Depuis  1877,  une  ligne  de  che- 
min de  fer  relie  Bernissart  à  Blaton.  Le  grand  bailli  de  Hainaut, 
par  octroi  du  21  octobre  1788 ,  avait  autorisé  les  maire  et  éche- 
vins  de  Bernissart,  sur  leur  demande,  à  établir  une  barrière 
sur  un  bras  de  chaussée  d'une  demi-lieue,  construit  aux  frais 
de  la  commune  et  allant  jusqu'au  rivage  établi  sur  leur  juridic- 
tion le  long  de  la  Haine,  pour  faciliter  le  transport  des  grès 
qu'on  extraie  des  carrières  ;  le  droit  qu'on  y  percevait  était  de 
deux  patards  pour  chaque  chariot  attelé  de  quatre  à  six  che- 
vaux ,  d'un  patard  pour  chaque  carrosse ,  chaise  ou  charrette 
attelés  de  deux  chevaux,  de  deux  liaixls  pour  une  chaise  attelée 
d'un  cheval ,  et  d'un  liard  pour  chaque  cheval  ;  néanmoins ,  les 
habitants  de  Bernissart  passant  avec  des  denrées  pour  leur  usage 
étaient  exempts  de  ce  droit  ^ 

Antiûdités  ,  FAITS  HISTORIQUES.  —  D'importantcs  découvertes 
ont  lieu  depuis  1878  dans  le  charbonnage  de  Bernissart;  on  a 
recueilli  à  333  m.  de  profondeur  une  grande  quantité  d'osse- 
ments provenant  de  reptiles  gigantesques  de  l'espèce  nommée 
Iguanodon.  De  savants  i*apports  seront  faits  à  ce  sujet  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Belgique*.  —  D'autres  trouvailles  d'antiquités 
gallo-romaines  et  une  tombe  de  l'époque  franque  avaient  été 
faites  antérieurement  sur  le  territoire  de  cette  localité  '. 

Louis  XI,  en  allant  faii*e  le  siège  de  Condé,  se  rendit  maître 
en  1478  du  château  de  Bernissart*. 

En  1676,  lors  du  siège  de  cette  même  place  par  Louis  XIV  à 
la  tête  d'une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  le  maréchal 
d'Humières  prit  poste  avec  le  corps  d'armée  qu'il  commandait 

*  Registre  aux  octrois  et  dépêches  du  grand  bailliage  de  Uai^mut ,  aux 
Archives  de  TËtat ,  à  Mons. 

<  tiuUetinsdeV Académie  royale  de  Belgique,  2'"°  série,  t.  XLv,  p.  578. 

'  Voir  le  travail  de  M.  Van  Bastelaer,  sur  Une  tombe  gallo-romaine 

trouvée  à  V.emissart,  (Annales  du  Cercle  Arch.  de  Mons ,  t.  xvi ,  p.  551. 

*  Delewakdb  ,  Histoire  générale  du  Hainau ,  t.  v,  p.  229.  Hossart, 
ïlist,  ecd.  et  prof ,  du  Hainaut,  t.  ii,  p.  344. 
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dans  le  bois  de  Bcrnissart '.  Le  village  obtint,  à  rintei^vcnlion 
de  son  seigneur  Louis-Herman-François  comte  de  Hilendonck  , 
une  protection  cfRcace  contre  les  excès  des  troupes  françaises. 

En  1684,  une  garnison  fut  placée  au  château  de  Dernissart. 

Juridiction.  —  Bcrnissart  dépendait  de  la  châtelienie  d*Ath . 
On  y  suivait  la  coutume  de  Valenciennes.  Ce  fut  seulement  à 
dater  de  1601  que  cette  commune  obtint  un  échevinagc  distinct 
de  celui  de  Blaton. 

Le  comte  de  Flandre,  aussi  longtemps  qu'il  fut  seigneur  de 
Blaton ,  possédait  en  qualité  do  suzerain  le  droit  de  moilcmain 
à  Bcrnissart.  Par  lettres  datées  de  Berghcs  le  9  octobre  1360 , 
Louis,  comte  de  Flandre,  à  la  prière  de  messire  Henri  de  Flan- 
dre, son  cousin,  affranchit  Maigne  le  Glarkeriesse  de  Biernis- 
sart,  femme  de  Jean  Trigant,  demeurant  h  Blaton,  femme  serve 
par  taille  à  la  mort ,  du  droit  de  morte-taille ,  à  chai^  par  ses 
héritiers  d'acquitter  le  droit  de  meilleur  cateP. 

Le  31  octobre  1466,  Guillaume  de  Failly,  écuyer,  seigneur 
de  Bcrnissart,  octroya ,  en  présence  des  échevins  de  Blaton  et 
de  Bcrnissart,  une  charte  locale  à  ses  manants  de  Dernissart; 
en  voici  le  résumé  : 

1.  Celui  qui  par  colère  blessera  son  prochain  jusqu'à  effusion 
de  sang  sera  condamné  h  60  sols  blancs  et  s'il  n'y  a  pas  effusion 
de  sang  il  paiera  30  sols  au  seigneur. 

3.  Quiconque  étant  en  colère  frappera  son  prochain  avec  un 
bâton  paiera  30  sols  blancs,  et  s'il  y  a  effusion  de  sang  60  sols. 

3.  Quiconque  frappera  autrui  avec  les  poings  ou  les  mains 
sera  condamné  à  5  sols  blancs,  et  si  le  sang  coule  à  10  sols 
blancs. 

4.  Celui  qui  proféiHira  des  paroles  injurieuses  contre  son 
pi*ochain  sera  jugé  a  douze  sols  blancs  de  loi. 

5.  Si  ceux  qui  ont  proféré  des  paroles  iujui'icusos  ont  fait 
une  réparation  dans  la  quinzaine  en  présence  des  niayeur  et 
échevins,  ils  ne  seront  pas  condamnés. 

.    '   IIovKULANT.  His'oircde  Tournai  ^  t.  Lxxix. 
-  Arcli.  dép.  (le  Lille ,  1«»"  reg.  des  chartes ,  f»  40  v». 
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6.  Si  Icâ  fuils  énoncés  ont  eu  Heu  pendant  la  nuit,  les  délin- 
quants seront  condamnés  au  double  au  profit  du  seigneur. 

7.  Chaque  année  on  créera  un  messier  (garde-champôtre) 
et  on  déterminera  comment  il  pourra  calenger  et  faire  rapport. 

8.  Ceux  qui  auront  fait  quelque  dommage  au  temps  de  la 
moisson  seront  jugés  à  5  sols  blancs  de  loi  et  à  restituer  à  la 
partie  intéressée  le  dommage  causé. 

9.  Quiconque  aura  fait  quelque  dommage  dans  un  jardin  sera 
jugé  à  4  sols  blancs  et  à  réparer  le  dommage. 

10.  Celui  qui  aura  bêché  un  pré  ou  un  waressais,  sans  la 
permission  du  seigneur,  sera  jugé  à  4  sols  blancs  de  loi  et  à 
remettre  Théritage  dans  son  état  primitif. 

11.  Ceux  qui  encloront  avec  leur  héritage  les  waressais  de  la 
commune  seront  jugés  k  60  sols  de  loi  avec  obligation  de  remet- 
tre le  waressais  dans  son  premier  état. 

12.  Celui  qui,  sans  la  permission  préalable  du  seigneur, 
aura  charrié  sur  les  pâtures  communes  de  Uernissart  ou  sur  les 
particulières,  ou  sur  les  voies  défendues,  sera  jugé,  si  le 
chariot  a  4  mues  à  10  sols  blancs ,  si  c'est  une  charrette  à  5  sols 
blancs  et  si  c'est  une  brouette  k  12  deniers;  il  devra  en  outre 
réparer  le  dommage. 

13.  Le  propriétaire  d'un  cheval,  d'une  jument  ou  d'un  pou- 
lain qui  fera  dommage  a  autrui  sera  jugé  à  2  sols  blancs  de  loi. 

14.  Il  en  est  de  môme  pour  les  bôles  ii  cornes. 

15.  Si  c'est  un  pourceau  ou  une  truie,  on  sera  jugé  h  6  deniers 
de  loi. 

16.  Si  c'est  un  mouton  ou  une  brebis,  à  5  sols  de  loi. 

17.  Les  maîtres  des  bêtes  seront  tenus ,  selon  Tordonnance 
des  échevins,  de  réparer  le  dommage  causé. 

18.  En  l'absence  du  messier,  le  particulier  à  qui  le  dommage 
est  causé  pourra  faire  rapport. 

19.  Dans  les  cas  susdits  le  messier  ou  celui  qui  le  rempla- 
cera aura  un  quart  de  l'amende  et  le  seigneur  les  trois  autres 
quarts. 

20.  Les  manants  de  Bernissart  qui  n'auront  aucune  bëte  la 
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nuit  de  la  Chandeleur  et  qui  pourraient  en  avoir  Tannée  suivante, 
pourront  en  mettre  quatre  à  p&ture,  soit  jument,  poulain, 
vache  ou  veau.  Ceux  qui  en  auront  4  à  la  nuit  de  la  Chandeleur, 
pourront  en  mettre  8  Tannée  suivante,  et  ceux  qui  en  auront  8  à 
la  Chandeleur  pourront  Tannée  suivante  en  mettre  12  et  pas 
plus. 

31.  Les  éti*angers  qui  voudraient  habiter  Bernissart  pour- 
l'aient  Tannée  suivante  mettre  4  bêtes  et  pas  plus. 

22.  Sidesbètes  ayant  le  farcin,  la  morve  ou  toute  autre 
maladie  sV  trouvaient,  on  devra  les  retirer  dans  les  trois  jours, 
et  si  on  les  laisse  jusqu'au  dimanche  suivant  elles  seront  confis- 
quées au  profit  du  seigneur. 

23.  Si  des  bêtes  venaient  à  périr  sur  les  pâtures ,  les  proprié- 
taires devraient  les  faire  enfouir  dans  la  terre  et  s'ils  le  négligent, 
les  jurés  les  feront  enfouir  aux  dépens  des  propriétaires  qui 
seront  en  outre  jugés  à  S  sols  blancs  de  loi. 

24.  Nul  ne  pourra  mettre  ses  bêtes  sur  la  pâture  commune 
depuis  la  Chandeleur  jusqu'à  la  mi-avi*il  sous  peine  de  2  sols 
blancs  de  loi. 

25.  Si  Ton  trouve  sur  le  pâturage  des  bêtes  étrangères, 
comme  :  cheval ,  jument ,  poulain ,  vache  ou  veau ,  leurs  maîtres 
seront  condamnés  à  3  sols  blancs  de  loi. 

26.  Par  chaque  pourceau,  7  sols  blancs  de  loi;  de  même 
pour  chaque  brebis. 

27.  Si  Ton  recourt  au  messier  ou  à  celui  qui  aura  trouvé  une 
bête  faisant  dommage ,  le  maître  de  la  bête  sera  condamné  à  8 
sols  blancs  de  loi  et  au  dommage  causé. 

28.  Si  les  dommages  étaient  faits  pendant  la  nuit,  les 
amendes  seraient  doublées,  quoique  le  dommage  doive  être 
réparé. 

29.  Chaque  année  on  choisira  un  homme  pour  garder  les 
eaux  et  ceux  qui  seraient  pris  paieraient  40  sols  blancs  de  loi. 

30.  Si  Ton  fossoyait  trop  près  de  la  rivière,  au  point  d*cn  em* 
pêcher  le  cours ,  on  payerait  20  sols  blancs  de  jloi  et  Ton  devrait 
remettre  la  chose  dans  son  état. 
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31.  Si  quelqu*iin  faisait  rouir  son  lin  avec  les  eaux  de  la 
rivière  ou  celles  du  seigneur,  il  serait  jugé  à  10  sols  de  loi. 

32.  Chaque  manant  dans  ladite  seigneurie  sera  tenu  de  clore 
son  héritage  chaque  année,  et  si  par  négligence  quelqu*un  essuie 
du  dommage,  il  paiera  3  sols  blancs  de  loi  et  devra  faire  clore 
assitôt  qui  lui  sera  ordonné. 

33.  Enfin  si  quelqu'explication  est  nécessaire  on  doit  6*en 
rapporter  à  la  loi  de  Valenciennes  qui  est  le  chef-lieu.  Ces 
ordonnances  ont  été  signées  par  Jean  De  Liepvre ,  clerc  des 
échevins  de  Valenciennes,  par  Jean  Guillart,  Jean  Dupont, 
Jean  Gollemant,  Jean  Lestocu  et  Collart  Mariage,  à  ce  jour 
échevins  dudit  Blaton  et  Bernissart,  présent  Sardrarl  Corbeau, 
mayeur  '. 

Seignburies.  —  Une  partie  du  village  de  Bernissart  était 
comprise  dans  le  village  de  Blaton ,  Fautre  partie  constituait 
un  fief  distinct  relevant  de  la  cour  féodale  de  Blaton.  Ce  dernier 
iief  eut,  jusqu*à  la  révolution  française,  des  seigneurs  particu- 
liers qui  portaient  le  titre  de  seigneurs  de  Bernissart  et  jouis- 
saient des  droits  de  haute,  de]moyenne  et  de  basse  justice. 

La  famille  d*Auberchicourt  jusqu^à  la  fin  du  xiv®  siècle,  les 
du  Rizoit  jusqu^en  1464,  les  de  Failly  de  1466  à  1634,  les  de 
Milendoncq,  barons  de  Pèches,  et  enfin  les  de  Croy  depuis  1716, 
possédèrent  successivement  cette  seigneurie*. 

Le  10  février  1778 ,  Marie-Thérèse  érigea  en  majorât,  en  faveur 
de  la  maison  de  Croy,  le  gros  fief  de  Bernissart  et  deux  petits 
fiefs  en  Bernissart,  appendances  et  dépendances'. 

Le  duc  d'Aerschot ,  comme  seigneur  de  Quevaucamps  ,  possé- 
dait en  1588  des  droits  et  des  revenus  à  Bernissart.  En  1611 , 

«  • 

'  Cette  charte  a  été  publiée  par  M.  Devillers,  dans  les  Bulletins  des 
séances  du  cercle  arch.  de  Mens,  2^  série,  pp.  23ô  et  ss. 

*  Dans  un  travail  intitulé  :  Une  dernière  visite  au  château  de  Bernis- 
sart, M.E.  Matthieu  a  rétabli  exactement  la  chronologie  des  seigneurs 
de  Bernissart.  Nous  n'avons  pas  jugé  nécessaire  de  nous  étendre  plus 
longtemps  sur  ce  point.  Voy.  Ann.  du  Cercle  arch.  de  Mons,  t.  xvi ,  pp. 
577  et  suiv. 

'  Arch.  de  TËtat ,  à  Mons  ,  cour  féodale  de  Hainaut. 
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Charles  do  Failly,  seigneur  de  Bernissart,  en  fit  Tacquisilion  '. 

I/ancieii  château  féodal,  qui  pouvait  remonter  au  xii®  ou  au 
xin*  siècle  et  était  un  curieux  spécimen  de  Parchiteclure  mililair-e 
de  celte  époque,  a  été  démoli  en  1877.  Le  mur  d'enceinte  seul 
a  été  conservé. 

Un  pilori  s'élevait  non  loin  du  château  comme  emblème  de  la 
haute  justice  du  seigneur. 

Culte.  —  L'autel  de  Bernissart  appartenait  à  Tabbayc  de 
Saint-Ghislain  ,  comme  il  conste  d'une  bulle  d'Innocent  iv  du  5 
des  calendes  d'avril  12d4'.  Elle  ressortissait  au  décanal  do 
Chièvres  et  au  diocèse  de  Cambrai.  Actuellement,  elle  dépend 
du  doyenné  de  Belœil. 

Au  xiv«  siècle ,  cette  paroisse  était  taxée  à  20  sols  *. 

En  1672,  l'église  n'avait  qu'un  l'evenu  de  107  livres  18  sols  6 
deniers  ;  en  1780,  elle  jouissait  d'un  revenu  de  2021  livres  12 
sols  6  deniei*s  V 

En  avril  1701,  labbaye  de  Saint-Ghislain  abdiqua  en  faveur 
de  la  commune  des  dîmes  qu'elle  levait  à  Bernissart,  afin  de  se 
soustraire  aux  charges  qui  lui  incombaient  en  cette  qualité, 
notamment  de  contribuer  aux  nîparations  du  chœur.  Il  s'ensuivit 
un  procès  entre  le  pasteur  et  les  échevins  de  Bernissart ,  d'une 
part,  et  les  abbé  et  reiiv-ieux  de  Saint-Ghislain ,  d  autre  part.  Par 
arrêlé  du  7  juinl737,  la  cour  souveraine  de  Hainaul  condamna 
l'abbaye  au  rétablissement  du  chœur  et  a  la  construction  d'une 
sacristie,  ainsi  qu^aux  dépens  du  pi'ocès.  La  cour  statua  en  outre 
que  si  Fabbayc  dcffenderessc  voulait  faire  fruit  de  son  abdication , 
elle  devait  la  notifier  k  ses  codécimateurs  ainsi  qu'au  conseiller- 
avocat  de  S.  M.  et  aux  gens  de  loi  de  Bernissart ,  \youY  ensuite 

«  Arch.  dép.  de  Lille ,  48«  reg,  des  chartes. 

*  Monuments,  t.  vui,  p.  43.5.  —  Dans  une  note  sur  ce  village,  nous 
avons,  d  après  M.  Chotin  ,  dit  que  son  autel  était  en  1190  une  propriété 
de  Tabbaye  de  Ninove.  C'est  une  erreur.  Le  savant  étymologisto  a  con- 
fondu Renissart .  prieuré  sis  à  Arquennes  et  dépendant  do  Tabbaye  de 
Ninove,  avec  la  localité  qui  nous  occupe. 

*  Le  Glat,  Cameroacm  ckristianum ,  p.  501. 

*  Comptes  de  Téglise ,  aux  Archives  de  VÉtat ,  à  Mons. 
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comparoir  par-devant  le  conseiller-rapporteur  et  lui  exhiber 
sous  due  expurgation  tous  titres  et  écrits  concernant  le  patronat 
et  les  dîmes  dudit  lieu  et  autres  biens  auxquels  elle  avait 
renoncé  * . 

Eglise.  —  L  église  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge. 

Sur  remplacement  de  l'ancienne  église,  d'après  un  plan 
donné  par  M.  Léopold  Holon,  professeur  d'architecture  k  TÂca- 
démie  des  beaux-arts  d'Ath,  s'est  élevée ,  en  1876,  une  magni- 
fique église  ogivale  à  trois  nefs,  que  par  délégation  de  Monsei- 
gneur Dumonl,  évoque  de  Tournai,  feu  M.  Baudelet,  curé  de 
Bonsecours ,  bénit  solennellement. 

Cimetière.  —  Le  nouveau  cimetière  est  situé  derrière  l'église  ; 
il  a  été  ouvert  en  1869.  On  y  remarque  les  tombes  du  curé 
Charles  Le  Tellier,  du  docteur  Crimonl,  de  M,  Mouton ,  qui  fut 
pendant  de  nombreuses  années  directeur-gérant  du  charbon- 
nage, du  bourgmestre  Loiseau,  etc.  Dans  le  fond  est  la  cha-. 
pelle  du  Crucifix. 

Chapelles.  —  En  entrant  dans  le  village  par  la  route  de 
l)laton,on  rencontre  la  chapelle  de  N.-D.  de  Bohême,  cons- 
truite par  le  s'  Delvvarde  en  1779  et  entretenue  par  son  fils  qui 
a  eu  cent  ans  le  10  mai  1878.  Son  père  avait  fait  vœu ,  se  trou- 
vant en  Bohême,  au  service  impérial ,  de  construire  cet  oratoire 
cl  il  a  rompli  ce  vœu  un  an  après  la  naissance  de  son  fils. 

Plus  loin  est  le  calvaire;  et  plus  bas  en  allant  vers  Harchios 
se  trouve  la  chapelle  du  Fraity. 

Pèlerinage.  —  En  1636 ,  les  habitants  de  Bcrnissart,  pour  être 
préservés  d'une  maladie  contagieuse  qui  régnait  dans  tous  les 
lieux  circonvoisins ,  allèront,  à  la  demande  de  la  dame  du  lieu, 
sœur  de  Jacques  Failly,  seigneur  de  Haullecourt,  visiter  les 
reliques  de  Saint-Adrien  k  Roucourt.  La  dame  de  Bernissart  et 
son  frère  étant  du  nombre  des  pèlerins  firent  vœu  de  venir  de 
nouveau  visiter  les  reliques  du  Saint,  si  le  village  était  pré- 
servé de  la  contagion.  Ce  vœu  fut  exaucé  ;  aucun  habitant  de 

'  Archives  de  TËtat ,  à  Mons,  Conseil  souverain  de  Hainaut ,  dossier 
n**  21,669  des  procès  juges. 
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Bernissart  ne  fut  atteint  du  mal.  Depuis  cette  époque ,  chaque 
année,  les  habitants  vont  en  procession  et  en  chantant  des 
psaumes  renouveler  à  Roucourt  le  témoignage  de  leur  recon- 
naissance envers  leur  constant  protecteur  '. 

Bienfaisance.  —  Il  y  avait  une  maladrerie  à  Bernissart.  — 
Les  biens  des  pauvres  étaient  administi^és  par  un  mambour. 

Le  compte  pour  les  années  1778 ,  1779  et  1780  est  clôturé  en 
recettes  à  983  livres  9  sols  et  en  dépenses  à  837  livres  17  sols 
6  deniers. 

Instruction  publique  .  —  Bernissart  a  une  école  primaire  de 
garçons  et  une  de  filles. 

Fétes.  —  La  première  ducasse  a  lieu  le  2^  dimanche  de  juin 
3  jours.  La  procession  se  fait  le  15  août,  et  si  le  IS  août  tombe 
un  lundi,  la  ducasse  a  lieu  le  14;  si  le  15  tombe  le  mardi  ou 
un  autre  jour,  c*est  le  dimanche  suivant  ;  elle  dure  trois  jours. 
—  Il  V  a  une  foire  le  17  avril.  —  Il  existe  trois  sociétés  de  tir  à 
l'arc. 

V.  ELLI6NIES-SAINTE-ANNE. 

Nom;  variantes,  étymologie.  —  Blin,  Eli,  signifie  en  roman 
gentil-homme.  Ëllignics  serait  donc  le  village  aux  gentils-hom- 
mes*. On  pi^ononce  EUgrU.  En  1221  on  écrivait  Elignies  et  en 
1244Hélignies. 

Situation.  —  Borné  au  Nord  par  Aubechies;  à  TEst  par  Or- 
meignies,  Huissignies  et  Belœil;  au  Sud  par  Belœil,  Quevau- 
camps  et  Basècles  ;  à  TOuest  par  Tourpes  et  Wadelincourt , 
ayant  pour  hameaux  :  Sainte-Anne ,  Robertsail ,  Ganleleux  et 
Favarcq;  ElIignics  est  situé  à  30,5  k.  de  Hons  ;  13  k.  d'Âth; 
23,5  k.  de  Tournai  et  6  k.  de  Quevaucamps. 

SoL.  —  De  l'Est  à  l'Ouest,  cette  commune  est  coupée  par 
une  colline  qui  porte  le  nom  de  Mont-Fauviau.  Le  terrain ,  en 
grande  partie ,  est  de  nature  argileuse.  Les  terres  arables  les 
plus  productives  offrent  une  argile  tendre,  friable,  plus  ou 
moins  légère ,  de  dix  à  quatorze  pouces  de  couche  végétale  ;  les 

'  MaHyre  de  SS  Adrien ,  p.  28. 

'  Chotin.  Études  étymologiques  du  Bainaut,  p  67, 
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autres  se  composent  d*une  argile  douce  et  humide,  sans  consis- 
tance, et  reposent  sur  un  fond  compacte,  de  couleur  jaunâtre, 
mélangé  de  particules  ferrugineuses  ;  on  peut  les  ameublir  à 
une  profondeur  qui  varie  de  six  à  neuf  pouces. 

Hydrographik.  —  Deux  petits  cours  d  eau  longent  en  partie  le 
périmètre  de  la  commune  vers  Aubechies  et  Belœil. 

Population.  —  En  1486,  le  nombre  de  feux  était  de  140. 
En  Fan  x,  il  y  avait  645  habitants  ;  en  1808,  693  ;  en  1820,  928  ; 
en  1830,  1,428  ;  en  1840,  1,441  ;  en  1850,  1,459;  en  1860, 
1,445;  en  1870,  1,391  ;  en  1879,  1,366.  Les  habitations  sont 
dispersées  sur  une  étendue  de  1109  hectares. 

Agriculture.  —  EUignies  est  un  village  agricole.  On  y  compte 
environ  trente  fermes.  Dans  la  partie  orientale  du  territoire , 
sont  deux  bois  connus  sous  les  noms  de  Bois-de-la-Haye  et 
Grand-Parc  :  les  taillis ,  peuplés  de  coudriers ,  de  charmilles , 
d*aunes  et  de  frênes ,  offrent  une  coupe  tous  les  neuf  ans  ;  la 
futaie,  composée  de  frênes,  de  chênes,  d'ormes  et  de  bois-blancs 
est  employée  aux  constructions  ;  ces  bois  sont ,  en  général ,  bien 
garnis  et  d'une  belle  venue  ;  ils  appartiennent  au  prince  de 
Ligne.  On  trouve  ça  et  là  de  petites  aunaies  qui  contiennent 
quelques  baliveaux  de  bois-blancs  et  de  peupliers  du  Canada  ; 
elles  occupent  un  terrain  bas  et  humide.  —  La  chaux  et  les 
cendres  sont  les  principaux  engrais.  —  Menu  gibier  peu  nom- 
breux. —  Fréquentation  du  marché  de  Leuze. 

Commerce  et  industrie.  —  Le  surplus  de  la  consommation 
en  céréales,  légumes,  fruits,  bétail  et  volaille ,  est  exporté  au 
dehors.  On  vend  environ  une  vingtaine  de  chevaux  par  année. 
La  laine  est  travaillée  ordinairement  dans  la  commune  ;  on  en 
exporte  très  peu.  Quelques  habitants  font  des  tricots  en  laine. 
Il  y  a  trois  moulins  à  farine  mus  par  le  vent ,  dont  Tun  moud 
la  drèche  ;  unebrasserie ,  une  petite  tannerie. 

Routes  et  chemins.  —  Le  village  est  traversé  du  Sud  au  Nord 
par  la  chaussée  romaine  allant  à  Gand.  Les  principaux  chemins 
sont  ceux  de  Leuze,  d' Aubechies  à  Basècles,  de  Condé  à  Ath, 
deChièvres.  En  1836,  il  y  avait  déjà  8,647  mètres,  70  c.  de 
chemins  pavés. 
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Loi*s  de  la  construction  (le  la  route  de  Siraultà  Leuze,  en 
1827 .  Ellignies-S^'î-Anne  refusa  la  cession  gratuite  d'une  bonne 
chaussée  de  S, 200  mètres  courants  estimée  à  26,000  francs  et 
qui  rapportait  un  i)éage  assez  productif.  Après  bien  des  pour- 
parlers,  l'administration  locale  céda  cependant;  mais  sous  la 
réserve  expresse  qu'il  ne  serait  point  établi  de  barrières  dan<î  l.i 
traverse  d'EIlignies,  ou  bien  que  les  habitants  seraient  exemple 
de  la  taxe.  Celte  réserve,  que  la  Province  considérait  comme 
peu  sérieuse,  ne  Tempècha  pas  de  placer  un  poteau  au  centr-n 
même  d'EIlignies  :  de  lit  de  nouvelles  protestations.  Fatiguée  do 
ne  recevoir  aucune  espèce  de  satisfaction,  la  commune  voulut 
intenter  un  procès  à  la  pi-ovince.  Le  gouvernement  ayant  engagé 
celle-ci  à  terminer  la  difficulté  araiablement,  il  y  eut  uno  tran- 
saction, ensuite  de  laquelle  la  commune  d'EIlignies  toucha  un 
subside  de  4000  francs  que  l'État  avait  accoi'dé  pour  l'achève- 
ment de  la  route  '. 

Antiquités.  —  {Age  de  fer.)  Vases,  urnes.  sUituetles  en 
bronze,  débris  de  constructions  gallo-romaines,  monnaies  d'or, 
d'argent  et  de  bronze 

Seignel'Ries.  *  Les  Annales  de  l'abbaye  de  St-Ghislain  font 
mention  de  Thierri  d'EIlignies  qui  s'asservit  h  l'abbaye  en  1221  *, 
d'Arnouhl  d'EIlignies,  chevalier,  qui  s'asservit  en  1234*,  de 
Thierri,  chevalier,  qui  s'asservif  en  1240*,  de  Hunulphe,  che- 
valier, sire  d'EIlignies,  qui  s'asservit  volontairement  à  cette 
abbaye,  en  1244*. 

En  1258,  Wautier  d'EIlignies,  chevalier,  est  témoin  aune 
vente  finie  k  labbaye  de  Cambron  ,  par  Jean  ,  sire  d'Audenarde. 

Bauduin  de  Carnin,  chevalier,  et  Jeanne  d'EIlignies,  son 
épouse ,  ayant  fondé ,  au  mois  de  novembre  1367 ,  une  chapelle 
en  l'honneur  de  Notre-Dame  dans  l'église  paroissiale  d'EIlignies, 
à  charge  que  les  chapelains ,  outre  d'autres  obligations ,  diraient 
quelques  obils  pour  Thierri  d'EIlignies  et  Jeanne,  sa  femme, 

>  Desoignib,  Hist,  des  wies  de  communication  du  Hainaut^  p.  272. 

*  De  RsurFENBERG.  Monuments,  X  vrii,  p.  419, 
'  Idem, 

*  Idem^  p.  444. 
^  Idem,  p.  445. 
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père  et  mère  de  cette  fondatrice,  ainsi  que  pour  son  fils  Gau- 
thier, et  Jean,  frère  naturel  dudit  Thierri,  demandèrent  à 
Tabbé  Etienne  la  permission  de  la  conférer  pour  la  première 
fois;  ap!*ès  quoi,  la  collation  retournerait  aux  abbés  de  Saint- 
Ghislain  y  comme  patrons.  C'est  ce  que  Pierre  Andréas,  évêque 
de  Cambrai ,  confirma  le  16  mai  1368 ,  par  une  lettre  datée  de 
Cambrai  ' . 

En  dernier  lieu,  la  terre  d'Ellignies  appirtenait  au  prince  de 
Ligne. 

JuRimcTiON.  Le  village  d'Ellignies-S'*^-Anne,  le  moulin  ,  la 
chapelle  S*«-Anne,  le  hameau  du  pâturage  de  Quevaucamps  fai- 
saient partie  de  la  chàtellenie  d'Alh  *. 

Culte.  —  En  11 03 ,  Manassé ,  évêque  de  Cambi*ai ,  donna  à 
l'église  de  S*«-Marie  de  Gondé  lautel  d'Ellignies  avec  les  dîmes 
qui  lui  appartenaient'. 

Dans  la  bulle  donnée  en  1118  à  Tabbaye  de  S*-Gbislain  par 
le  pape  Gélase  II ,  il  est  fait  mention  de  :  Basecles  ,  cum  ecclesia 
et  appenditiis  nuis  Guadalencurth ,  Heilies,  Chialdineis*.  Certains 
auteurs  traduisant  Heilies  par  Ellignies  ont  fait  de  notre  localité 
une  dépendance  de  Basecles;  d  autres  ont  donné  la  chose  comme 
douteuse;  mais  il  est  plus  probable  qu'Heilies  était  tout  sim- 
plement le  nom  d'une  couture,  comme  Gualdinios  qu'on  traduit 
par  Waudignies.  Quoiqu'il  en  soit,  le  9mai's  1186 ,  le  pape 
Urbain  III  confirma  Tautel  d'ElIignies  k  Tabbaye  de  S'-Ghislain  ". 

La  cure  d'ElIignies  était  à  la  collation  de  Tabbaye  de  S^-Marlin 
à  Tournai.  Elle  payait  40  livres  à  la  taxe  du  clergé  ^;  elle  était 
du  diocèse  de  Cambrai  et  du  décanat  de  Chièvres^;  mais  de- 
puis la  nouvelle  organisation  du  diocèse  de  Tournai  en  1803 , 
elle  est  du  décanat  de  Belœil. 

*  Idem,  p.  515. 

*  Liste  alph.  des  noms  de  villes  du  Hahiaut.  1772. 

'  Jacques  DB  GuYSK.  Annales  du  flainaut,  t.  xi,  p.  177. 

*  Monuments^  t.  vui ,  p.  342. 

*  Idem ,  t.  viu ,  p.  402. 

*  Le  Glay.  Cameracum  christianum ,  p.  502. 

'  Jacques  dk  Guyse.  Annales  du  Hainaut,  t.  xii,  p.  342  et  p.  345, 
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La  maison  curiale  est  belle  ;  elle  est  entourée  de  jardins  d*a 
grément  et  légumiers. 

En  1816,  une  paKie  des  dîmes  d^EUignies-S^^'-Anne  que  Gérard; 
de  Jauche  et  Nicolas  de  Gondé  tenaient  en  fief  de  la  coratesse^ 
Jeanne  fut  résignée  entre  les  mains  de  Jean  de  Béthune,  éyèque 
de  Cambrai,  pour  la  donner  en  aumône  et  en  propriété  au  mo  - 
nastèrede  S^-Ghislain.  Jacques  de  Condé,  seigneur  de  Belœil, 
fils  de  Nicolas,  approuva  cette  donation  au  mois  de  janvier 
1236'. 

'Église.  —  L*église  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Sur  rem- 
placement de  l'ancienne  église,  d'après  un   plan  donné  par 
M.  le  curé  Duray,  on  construisit,  en  1870 ,  une  nouvelle  église  , 
en  style  ogival ,  ayant 3 nefs,  7  travées,  une  abside,  une  chapelle 
derrière  Tautel  ;  Tancienne  tour  ayant  été  percée  sert  de  bras  à 
Tun  des  transsepts.  Cet  édifice  mesure  dans  œuvre  en  longueur  37 
mètres,  en  largeur  17  mètres  et  le  transsept  28  mètres  50  cen- 
timètres. Le  porche  a  deux  mètres  de  profondeur.  Toutes  les 
fenêtres  sont  garnies  de  vitraux ,  peints  par  H.  Stelz  de  Nancy  ; 
chacune  d'elles  offre  deux  tableaux  :  ainsi  celle  du  fond  présente 
Jésus  sur  le  Thabor  entre  Moïse  et  Elie ,  en-dessous  on  voit 
Pie  IX  entre  la  S**  Vierge  et  S^  Nicolas,  puis  des  anges.  Les 
douze  verrières  du  vaisseau  repi'ésentent  les  douze  Apôtres  elles 
douze  saints  Patrons  des  donateui*s  dont  les  noms  suivent  :  v« 
Xavier  Senepart,  v«  Raymakcrs,  Célestin  Lcgrand,  Beghin  frè- 
res et  sœurs ,  Dupont  frères ,  Déplus ,  enfants  Delfosse,  les  i*eli- 
gieuses  de  Saint-François  de  Sales,  Léonie  Denebourg,   les 
Quintin,  Edilbert  Duray,  les  Paulet  et  v«  Lambert.  Dans  les 
transsepts  on  voit  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  Saint-Joseph  du 
Sacré-Cœur,  dons  des  Senepart  et  Duray  ;  à  la  façade,  nouveaux 
tableaux ,  dons  de  Hovine  et  Duray. 

La  construction  de  cet  édifice ,  qui  figurerait  avec  honneur 
dans  une  ville,  na  coûté  que  52,000  francs. 

Cimetièf^e.  —  Le  cimetière  qui  environnait  l'église  ayant  été 
déplacé ,  des  difficultés  s'élevèrent  entre  l'administration  com- 

'  Monutnents ,  t.  viii ,  p.  420. 
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inale  et  le  clergé.  Un  cimetière  distinct  du  cimetière  com- 
^-ry<^.i-jinal  fut  établi,  et  à  l'extrémité  de  ce  cimetière  on  plaça  une 
•:  fl  :,  lonne  en  pierres  grises,  surmontée  d'une  belle  croix.  Sur  le 
:  i-«:  > piédestal  de  la  colonne  on  lit  : 

'^  -^fr  CIMETIÈRES  CATHOLIQUES 

COMMENCÉS  EN  i875 . 

*  **  ^   Cette  colonne  a  neuf  mètres  de  hauteur. 

Il  y  a  une  chapelle  dans  le  cimetière  communal. 

Calvaire,  —  Celte  construction  est  faite  sur  le  terrain  de  la 

îure  :  on  y  voit  le  Christ  en  croix  avec  S'  Jean  et  la  S*«Vierge 

'  **'   Marie.  Au  frontispice,  on  lit  ce  chronogramme  : 
*-  ^_»  •- 

Venez  ChrétIens 
.  ^  .  _, .  Venez  VIsIter  JésUs  aU 

'^  ^\  CaLVaIre  De  La  MIssIon. 

•    :-.  '     Le  bénéfice  de  S* -Nicolas  possède  18  hectares  de  terre. 

"1 5r::      ChapeUe-Sainte-Anne.  —  Ce  hameau  fut  érigé  en  succursale 

-1-:  lors  de  la  réorganisation  du  diocèse  de  Tournai,  en  1803  ;  mais 

--.>  celte  érection  ne  sortit  point  son  effet ,  et  la  chapelle  Sainte-Anne 

...  - .  resta  unie  comme  annexe  à  Téglise  succursale  d'Ellignies.  En 

:5^    1850,  sous  l'administration  de  M.  Urbain  Ponceau^  curé  d'EUi- 

^L^r  gnies,  la  chapelle ,  qui  tombait  en  ruines ,  fut  reconstruite.  M. 

r/.  .t  Colette,  de  Dour,  entreprit  l'exécution  des  travaux  pour  12,000 

\  >    francs.  Cette  chapelle  est  de  style  ogival  et  n'a  qu'une  nef  ;  elle 

.  >.     mesure  dans  œuvre  :  en  longueur  22  mètres  et  en  largeur  8 

.^j  .    mètres  20  centimètres.  Le  chœur  est  éclairé  par  2  fenêtres  et  le 

,^y.    vaisseau  par  6.  Les  murs  sont  en  moellons  de  Grandgiise,  le 

;  _  :     pourtour  des  fenêtres  et  des  portes  est  en  pierres  polies  aussi  de 

Grandgtise.  11  y  a  deux  portes  latérales  et  une  porte  principale  ; 
^  >      celle-ci  est  belle.  Sur  le  pignon  est  appuyé  un  campanile  assez 

élégant,  mais  manquant  de  solidité;  on  y  arrive  par  une  échelle 
..^r      visible  dans  la  chapelle.  Jusqu'ici  la  chapelle  n'a  pour  tout 

ameublement  qu'un  autel  qui  n'est  point  en  rapport  avec  son 

style,  et  une  chaire  à  prêcher  formée  de  quelques  planches  unies 

ensemble. 
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Le  revenu  annuel  de  la  chapelle  est  aujourd'hui  d'environ  170 
francs,  somme  insuffisante  pour  sa  décoration  et  son  entretien. 

C'était  autrefois  un  bénéfice  à  la  collation  de  Son  Altesse 
le  Prince  de  Ligne.  Il  possédait  S  journels  de  terre  et  quel- 
ques renies. 

En  1871,  M'  Duray,  curé  d'Eliignies,  donna  le  plan  de  la 
maison  qu'on  construisit  près  de  la  chapelle  pour  M^  le  vicaire. 
Cette  maison  est  à  étage  :  sans  être  grande,  elle  est  commode  et 
possède  un  beau  jardin. 

Instruction  publique.  --  Au  commencement  du  xviii*  siècle ,  le 
prêtre  Jean-François  Baudescot,  président  du  séminaire  de 
Tournai  à  Douai  \  consacra  sa  fortune  à  la  fondation,  à  Ath,  d'une 
communauté  de  maîtresses  d'écoles  séculières,  dans  le  but  de 
donner  l'instruction  gratuitement  aux  jeunes  filles  dans  les  vil- 
lages. L'illustre  Fénclon,  alors  archevêque  de  Cambrai,  dont  on 
connaît  la  sollicitude  pour  l'éducation  des  filles,  approuva  ce 
projet  le  2  mai  1701.  L'une  des  premières  maisons  fut  établie  à 
Ellignies-Safnte-Anne  ;  en  1704 ,  le  mayeur  et  les  échevins 
de  ce  village  déclaraient  «  que  ces  filles  demeurent  en  leur 
«  paroisse  depuis  environ  quatre  ans  et  qu'elles  s'y  sont  con- 
€  duittes  avec  beaucoup  d'édification ,  au  contentement  de  tous 
«  les  habitants;  qu'elles  y  enseignent  gratis  les  filles  à  lire, 
«  écrire  et  travailler  les  mesliers  qui  leur  conviennent  et  parti- 
«  culiôrementà  vivre  en  bonnes  chrétiennes,  sansestreà  charge 
«  à  personne*.  » 

Les  biens  que  cette  communauté  avaient  reçus  des  pieuses 
libéralités  de  son  fondateur  furent  déclarés  propriétés  nationales 
à  la  fin  du  siècle  dernier  et  vendus  à  l'encan.  La  communauté 
ne  conserva  que  la  maison  occupée  par  les  sœure  et  deux  vergers. 
Ces  religieuses  tiennent  un  pensionnat  de  demoiselles,  une  classe 
payanteet  une  classe  gratuite.  C'est  dans  leur  enclos  qu'on  a 

*  Les  jeunes  gens  qui  se  destinaient  à  la  pi  étrise  étudiaient  autre- 
fois à.  Douai  dans  un  séminaire  institué,  en  1618,  par  les  évéques  de  la 
province  ecclésiastique  de  Cambrai. 

'  Archives  de  l'État  à  Mons,  conseil  de  Halnaut,  avis  rendus, 
no  1009  du  nouvel  inventaire. 


ELLIGNIES-SAINTE-ANNE.  651 

établi  il  y  a  quelques  années  le  cimetièi*e  de  toute  la  congi*éga- 
tiorl^  Depuis  cette  époque,  sous  Thabile  direction  de  M.  le 
curéDuray,  une  chapelle  bizantine,  vrai  bijou  d'architecture,  a 
été  érigée  sur  remplacement  d*un  ancien  fournil  et  d'une 
remise. 

L'école  primaire  de  garçons  a  été  élevée ,  ainsi  que  la  maison 
communale,  sur  un  plan  donné  par  M.  Garpentier,  architecte  à 
Belœil.  Ces  édifices  sont  couronnés  d'une  tour  qui  se  termine 
par  une  flèche  octogone. 

Non  loin  de  la  chapelle  S*«-Anne,  se  trouve  une  école 
gardienne. 

Fêtes.  —  C'est  le  l*'  dimanche  de  septembre  la  kermesse 
principale;  pour  le  centre,  une  2**«  kermesse  a  lieu  le  dimanche 
après  le  29  juin ,  et  pour  le  hameau  de  Sainte-Anne,  le  dimanche 
après  le  26  juillet. 

VI.  GRANDGLISE. 

Nom;  variantes,  étymologie.  —  Grandi  ecclesia  (en  112S), 
grande  église,  par  antiphrase ,  sans  doute  ;  car  ce  n'était  qu'une 
petite  dépendance. 

Situation.  -  Borné  au  Nord  par  Quevaucamps  et  Stambru- 
ges,  à  l'Est  par  Stambruges  ,  au  Sud  par  Harchies  et  à  l'Ouest 
par  Blaton,  ayant  pour  hameaux:  le  Marais,  Bruyère  et  Fayt, 
Grandglisc  est  distant  de  23  k.  de  Mons ,  de  19,8  k.  d'Àth  ,  de 
26,5  k.  de  Tournai  et  de  2,5  k.  de  Quevaucamps. 

SoL.  —  La  surface  de  ce  territoire  est  très  diversifiée  :  des 
coteaux  en  pentes  rapides  le  sillonnent  sur  plusieurs  points ,  et 
les  plaines  en  général  offrent  une  inclinaison  assez  prononcée  : 
du  N--E.  au  S.-O.  une  colline  s'étend  entre  Grgiadglise  et  Har- 
chies; plusieurs  éminences  viennent  se  grouper  autour  de  cette 
colline:  les  principales  sont  le  Mont-Julienne  et  le  Mont-Crapau. 
Le  terrain  est  en  grande  partie  sablonneux.  De  toutes  les 
sablières  du  Hainaut ,  il  n'en  est  pas  de  plus  remarquable  que 
celle  de  Grandglise.  On  y  observe  mieux  que  partout  ailleurs  la 

I  Conf.  ecdes.  diœcesis  Tamacensis,  t.  iv,  pars  2*,  p.  147. 
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transition  brusque  du  grès  antérieur  ou  roche  siliceuse ,  au  grès 
moderne:  le  premier  forme  Tassietle  du  terrain,  l'autre  le 
recouvre  à  une  grande  profondeur  et  se  trouve  encaissé  par  le 
calcaire  compacte  et  fétide;  ce  calcaire  renferme  de  nombreuses 
cristallisalions ,  non-seulement  dans  les  fissures  des  couches, 
mais  dans  les  cavités  géodiques  dont  la  pierre  est  parsemée  ;  le 
grès  se  compose  de  fragments  cristallins,  d*un  quartz  bien  pur , 
et  forme  une  masse  agrégée ,  diversement  colorée  ;  les  couleurs 
f  qui  offrent  les  nuances  du  gris ,  du  jaune ,  du  verdâtre ,  du 

rouge,  du  brun,  du  noir,  doivent  être  attribuées  au  ciment 
dans  lequel  sont  enchâssés  les  grains  quartzeux  diaphanes  :  ces 
couleurs  produisent  dans  la  masse  des  zones  plus  ou  moins 
étendues ,  suivant  la  quantité  et  la  nature  des  matières  hétéro- 
gènes que  les  gi^ins  quartzeux  ont  pu  entraîner  dans  leur 
précipitation.  Au  sortir  de  la  carrière,  la  pierre,  fortement 
humectée,  est  tendre  et  friable;  elle  acquiert  par  son  exposition 
à  Fair  un  degré  de  dureté  tel  qu'alors  elle  devient  propice  à  être 
employée  aux  constructions  de  masses,  de  fondements,  de 
culées.  —  La  surface  arable  est  très  variée  :  les  terres  les  plus 
productives ,  composées  d'une  argile  sablonneuse  ou  d'un  sable 
gras,  un  peu  rocailleux ,  ont  de  sept  à  dix  pouces  de  couche 
végétale;  les  autres  offrent  un  sable  grisâtre  ou  blanchâtre  qu'on 
ne  peut  ameublir  qu'à  cinq  ou  six  pouces  de  profondeur. 

Hydrographie.  — Le  ruisseau  de  la  Fontaine-Claire  arrose  le 
territoire  du  N.-E.  au  S.-O.;  ce  cours  d'eau ,  dont  les  déborde- 
ments sont  ordinairement  nuisibles  à  l'agriculture ,  active  un 
moulin  à  farine,  à  l'aide  d'un  réservoir.  —  Canal  de  Blaton  à 
Ath. 

Population.  -  En  1 754,  il  y  avait  20  feux  ;  en  1808, 417  habi- 
tants; en  1820,  358;  en  1830,  508;  en  1840,  596;  en  1860, 
786;  en  1860,  935;  en  1870,  1028  et  en  1879,  1066.  Leurs 
habitations  sont  répandues  sur  une  superficie  de  414  hectai*es. 

Agriculture.  —  Les  productions  territoriales  consistent  en 
froment,  seigle,  orge,  avoine,  féveroles,  trèfle,  luzerne.  La 
culture  des  plantes  oléagineuses  y  est  peu  importante,  à  cause 
de  la  nature  du  sol. 


GRANDGLISE.  6&3 

Commerce  et  industrie.  —  ^exploitation  de  la  pierre  à  bâtir 
et  à  paver  et  la  fabrication  de  la  chaux  sont  les  principales 
branches  d'industrie  ;  ces  divers  produits  sont  livrés  au  com- 
merce. Deux  moulins  à  farine  dont  un  est  mû  par  le  vent  ; 
quatre  fours  à  chaux;  un  marbrier,  un  forgeron  et  un  charron  * . 
Brasseries,  commerce  de  houblon ,  fabrique  de  poudre  à  tirer. 
Il  se  tient  deux  foires  Tune  le  lundi  après  le  quatre  juillet  et 
Tautre  le  lundi  qui  suit  le  premier  dimanche  d'octobre. 

Routes  et  chemins.  —  La  commune  est  travei^sée  de  TE.  à 
rO.  par  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai ,  et  du  S.  au  N.  par 
la  chaussée  Brunehault  :  cette  dernière  vient  d'Harchies  et  se 
dirige  vera  Quevaucamps.  Il  y  a,  en  outre,  trois  chemins  vici- 
naux bien  entretenus.  —  Chemin  de  fer  de  Blaton  à  Ath , 
station. 

Faits  historiques.  —  Nous  n'avons  d'autres  faits  à  mention- 
ner ici  que  la  peste  qui  affligea  ce  village  en  1636.  On  pourrait 
y  ajouter  des  passages  fréquents  de  troupes ,  mais  ce  sont  là 
des  détails  de  peu  d'intérêt.  Rappelons  seulement  qu'en  1674 , 
les  villagt*s  de  Grandglise  et  de  Blaton  furent  occupés  par  une 
armée  fi*ançaise. 

Juridiction.  —  Ce  village  et  son  château  étaient  de  la  prévôté 
de  Mons. 

Nous  n'avons  trouvé  aucun  renseignement  sur  l'ancienne 
administration  communale. 

Au  mois  de  mars  iS04  (n.  st.),  Philippe,  marquis  deNamur, 
donna  une  charte  par  laquelle  il  faisait  cession  du  pâtumge 
de  Quevaucamps  aux  habitants  de  cette  dernière  localité  et  à 
ceux  de  Grandglise,  moyennant  une  rente  annuelle  de  sept 
livres  à  payer  au  seigneur  le  jour  de  S*  Jean-Baptiste".  Cette 
cession  fut  dans  la  suite  une  source  de  procès  entre  les  deux 
communes  et  ce  ne  fut  que  dans  ce  siècle  que,  pour  éviter  de 
nouveaux  procès,  elles  se  partagèrent  le  bien  selon  la  base 
indiquée  à  l'article  Quevaucamps. 

1  Vandermalen.  Dict.  géog.  de  la  province  de  HainaiU,  p.  221. 
^  Bulletins  du  Cercle  Archéologique  de  Mons^  2^  série,  p.  269. 
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Sbignburibs  et  CHATEAU.  —  Par  lettres  datées  du  16  décem- 
bre 1545,  Charles-Quint  accorda  à  Philippe  de  Croy,  duc 
d*Aerschot,  et  à  son  fils  atné  Charles,  prince  de  Chimai,  la  terre 
et  seigneurie  de  Grandgiise,  démembrée  de  la  seigneurie  de 
Blaton ,  pour  être  tenue  en  fief  du  comté  de  Hainaut  ^ 

Vei*s  la  fin  du  xvii^  siècle,  cette  seigneurie  appartenait  à  Louis* 
Charles  de  Hainin ,  chevalier,  seigneur  de  Barat  et  de  Grandgiise, 
décédé  en  1683  en  son  château  de  Grandgiise.  Louis  de  Hainin, 
chevalier,  qui  lui  succéda  dans  ses  seigneuries  de  Barat  et  de 
Grandgiise,  mourut  le  28  août  1698.  César,  marquis  de  Hainin, 
seigneur  des  Fays,  son  héritier,  fit  faire  relief  de  la  seigneurie 
de  Grandgiise ,  fief  ample  se  comprenant  en  un  village  à  clocher 
avec  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse,  le  3  février  1703*. 

Plus  tard,  cette  seigneurie  passa  dans  la  famille  de  Hérode. 
Philippe,  comte  de  Mérode  et  du  Saint-Empire,  marquis  de 
Wcsterloo,  baron  d'Harchies,  chambellan  de  LL.  MM.  IL, 
grand  d'Espagne  de  première  classe ,  etc.,  eu  fit  £aire  relief  le 
10  août  1763.  II  mourut  le  25  février  1773.  Son  fils  Guillaume- 
Charles-Ghislain ,  comte  de  Hérode,  hérita  la  seigneurie  de 
Grandgiise.  Marie-Josèphe ,  comtesse -douairière  de  Hérode, 
comme  mère  de  Guillaume,  qui  était  alors  mineur,  fit  faire 
relief  le  7  mars  1774  ;  dans  cet  acte,  on  énumère  parmi  les  droits 
féodaux,  celui  a  de  non  extraie  et  de  carrière  '.  »  Le  29  sep- 
tembre 1778,  Guillaume,  devenu  majeur,  fit  faire  en  son  nom 
le  relief  de  cette  seigneurie*. 

On  voit  à  Grandgiise  un  ancien  château  féodal  qui  a  pu  être 
construit  sur  remplacement  d  un  château  comtal  dont  on  men- 
tionne Texistence  au  temps  de  Baudouin  de  Constantinople. 

En  ce  village  était  un  fief  nommé  la  taille  des  grands  et  petits 
Fays ,  contenant  63  boniers,  un  journel  et  demi  de  bois  y  corn* 
pris  16  boniers  de  bruyère  dont  la  coupe  devait  se  faire  de  12 

1  Archives  de  TËtat,  à  Mons, 

*  Ibid.,  cour  féodale  du  Hainaut,  reg.  aux  reliefis  de  1697,  (^  39  v«. 
'  Ibid.,  cour  féodale  de  Hainaut,  reg.  aux  reUefs  de  1767,  r>  202  v«. 

*  Ibid.,  cour  féodale  de  Hainaut,  reg.  aux  reliefs  de  1775,  f>75. 
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ans  à  autres  à  cause  que  ta  communauté  de  Blaton  y  avait  droit 
de  pâturage  ;  le  possesseur  y  avait  droit  de  haute,  de  moyenne  et 
de  basse  justice.  César,  marquisde  Hainin,  Thérita  de  Sara  de 
Hainin,  sa  mère ,  morte  au  mois  d'août  1704  ;  il  en  fit  relief  le  5 
février  1706.  Philippe-Adrien  de  Hainin  en  hérita.  A  sa  mort^ 
en  1726,  ce  fief  fut  saisi  sous  l'autorité  de  la  cour  souveraine  de 
Hainaut  ;  mainlevée  de  cette  saisie  ne  fut  donnée  que  le  15 
décembre  1762.  François-Léonard  de  la  Barre,  comte  d'Erque- 
lines,  neveu  du  côté  maternel  de  Philippe-Adrien  de  Hainin, 
en  hérita.  Après  sa  mort ,  Emmanuel  de  la  Barre,  comte  d'Er- 
quelinnes,  fils  de  François-Léonard,  posséda  le  fief  dont  il 
s'agit  et  en  fit  faire  relief  le  15  novembre  1763  '. 

Culte.  —  L'autel  de  Grandglise ,  dédié  à  saint  Martin ,  fut 
donné  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain ,  en  1138,  par  Nicolas, 
évoque  de  Cambrai,  et  cette  donation  fut  confirmée  le  4  avril  de 
la  même  année  par  le  pape  Innocent  IP.  Cet  autel  n'était  qu'une 
dépendance  de  celui  d'Harchies. 

La  cure  était  à  la  collation  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain. 
Grandglise  était  du  diocèse  de  Cambrai  et  du  décanat  de 
Chièvres';  mais  depuis  la  nouvelle  organisation  du  diocèse  de 
Tournai  en  1803 ,  cette  paroisse  en  fait  partie  et  est  du  ressort 
du  doyenné  de  Belœil. 

Le  curé  possédait  :  un  bonier  de  terre  divisé  en  6  parties , 
en  la  couture  des  Argiles;  une  rente  de  4  livres  sur  une 
maison  ;  trois  holteaux  d'avoine  et  un  chapon  et  demi  ;  la  dîme 
des  agneaux  et  des  laines  qui  se  levaient  au  1 1°  ;  un  6^*  de  la 
grosse  dtme  ;  la  moitié  de  la  dîme  dans  les  enclos  à  l'entour 
desquels  on  faisait  la  procession  du  Saint-Sacrement;  la  moitié 
de  la  menue  dîme  consistant  en  houblon ,  laines ,  agneaux , 
cochons,  poulets,  dindons,  pommes  et  poires.  A  la  censé  de  la 
Tour  le  curé  ne  levait  qu'un  quart  de  la  dîme*.  L'ancien  château 

^  Archives  de  TËtat,  à  Mons,  cour  féodale  de  Hainaut,  reg«  aux 
reliefs  de  1759,  f>  135. 
*  Monuments^  t.  viii,  p.  363. 

'  Jacques  de  Outsb,  Annales  du  Hainaut,  t.  su,  p.  345, 
4  Archives  de  TËtat,  à  Mons. 
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servit  de  cure  jusqu*en  1853  ;  à  cette  date,  il  fut  acheté  par 
M.  Manfroid  Descamps.  En  1878,  une  maison  avec  étage, 
cour,  jardin,  etc.,  située  près  de  TégUse  à  front  de  la  chaussée, 
fut  appropriée  pour  servir  d'habitation  au  curé. 

Église.  —  L'ancienne  église  se  trouvait  au  milieu  du  cime- 
tière contigu  à  rhéritage  de  Fancien  château,  aujourd'hui 
propriété  de  M.  Manfroid-Descamps.  La  nouvelle  fut  construite 
sur  un  terrain  plus  rapproché  de  la  chaussée.  Le  plan  en  a  été 
dressé  par  M.  Charles  Vincent,  aujourd'hui  architecte  provincial 
du  Hainaut.  Cette  église ,  en  style  ogival ,  a  trois  nefs  et  quatre 
travées.  Le  chœur  est  éclairé  par  cinq  fenêtres ,  et  le  vaisseau 
par  huit.  La  tour  est  enclavée  moitié  dans  le  vaisseau. 

Instruction  publique.  —  Cette  commune  possède  depuis 
quelques  années  une  école  primaire  pour  garçons,  une  è(X)le 
primaire  pour  filles  et  une  école  gardienne. 

Fétes.  —  Grandglise  a  deux  ducasses ,  dont  Tune  a  lieu 
le  premier  dimanche  d'octobre  et  dure  trois  jours,  et  l'autre 
le  premier  dimanche  après  le  4  juillet  et  dure  aussi  trois  jours. 

Vil.  HARCHIES. 

Nom;  variantes,  étymologie.  —  Harchies^arcajasans  doute 
tiré  son  nom  des  arcades  d'un  pont  romain  construit  en  cet 
endroit.  «  Ce  mot,  dit  Chotin,  signifie  limites ^  bornes.  C'étaient 
«  des  espèces  de  constructions  en  pierre  que  l'on  plantait  pour 
«  séparer  les  grandes  propriétés.  Ducange  elle  cette  phrase 
€  à  l'appui  de  la  signification  donnée  à  ce  mot  :  «  Chi  emprès , 
a  en  cette  forêt,  a  deux  archies  à  un  mien  rejet.  » 

Situation.  —  Borné  au  Nord  par  Blaton  et  Gi*andglise,  à 
l'Est  par  Ville  et  Pommerœul ,  au  Sud  par  Hensies  et  à  l'Ouest 
par  Bernissart,  Harchies  est  à  iS  k.  de  Mons  ,  32,5  k.  d'Ath  , 
29  k.  de  Tournai  et  à  5,5  k.  de  Quevaucamps. 

SoL.  —  A  l'exception  de  quelques  escarpements  rapides ,  le 
terrain  y  est  assez  ^al.  Une  colline  s'étend  du  N.-E.  au  S.-O. 
Le  sol  est  en  grande  partie  sablonneux  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de 


: 
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rocaille.  La  surface  arable  présente  quatre  classes  :  première , 
terre  végétale ,  argilo-sablonoeuse,  de  huit  pouces  d'épaisseur  ; 
deuxième ,  sable-ai^iieux ,  de  six  pouces  de  profondeur  ;  troi- 
sième, sable  doux,  un  peu  caillouteux,  profond  de  six  pouces 
environ,  sur  sable  jaune;  quatrième,  sable  rocailleux  et  humide, 
de  quatre  à  cinq  pouces  de  couche  végétale,  assis  sur  un  lit  de 
sable  veiné ,  compacte  et  fortement  imbibé. 

Hydrographie.  —  La  Vieille-Haine  sépare  Harchies  d'Hen- 
sies.  Le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing  coupe  le  village  du 
Sud'Est  au  Nord-Ouest.  Il  y  a  une  machine  à  vapeur  à  deux  mo- 
teurs pour  le  transport  des  eaux.  Le  ruisseau  de  la  Fontaine  - 
Madame,  celui  de  la  Fonlaine-frère-Paul ,  Tétang  Risque-à-lout 
et  le  Grand-Courant  des  18  parts  arrosent  le  territoire  d'Harchies. 

Population.  —  Le  nombre  des  feux  était  de  47  en  1784.  En 
Tan  x,  il  y  avait  873  habitants;  en  1808,  988  ;  en  1820,  998  ; 
en  1830,  1,298;  en  1840,  1,472;  en  1880,  1,491  ;  en  1860, 
4,677;  en  1870,  1,678,  et  en  1879,  1,811.  Les  habitations 
sont  dispersées  sur  une  étendue  de  1078  hectares. 

Agriculture.  —  Les  productions  territoriales  consistent  en 
froment,  seigle,  orge,  avoine,  féveroles,  foin,  trèfle,  luzerne, 
houblon,  pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  Le  terroir  n*est 
point  favorable  à  la  culture  du  colza  ;  mais  le  houblon  y  prospère 
généralement.  Un  quart  environ  du  temtoire  est  planté  de  bois, 
taillis  et  futaie  ;  le  principal  massif  est  le  bois  dlmbrechies ,  qui 
s*étend  de  TE.  à  TO.;  Fessence  des  taillis  se  compose  de  chênes, 
d*aunes ,  de  frênes  et  de  coudriers  ;  la  futaie  est  peuplée  de 
chênes  et  de  bois-blancs.  On  exploite  les  taillis  en  coupes  ré- 
glées de  quatorze  ans.  Le  sol,  quoique  de  qualité  médiocre,  est 
cultivé  avec  soin,  en  moyenne  et  petite  tenue.  On  y  rencontre 
quelques  terrains  de  bruyères  qui,  par  leur  pente  et  leur  ari- 
dité ,  sont  peu  susceptibles  de  défrichement. 

Commerce  et  industrie.  —  Le  commerce  d'exportation  con- 
siste en  productions  agricoles,  bétail,  laitage,  menues  denrées. 
Il  y  a  deux  métiei's  k  tisser  la  toile ,  un  moulin  à  farine  mû  par 
le  vent,  une  brasserie,  deux  maréchaux-ferrants,  ti?ois  charrons, 
deux  marchands  de  bas  de  laine ,  un  marchand  de  bois. 
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Le  28  août  ITKd,  un  contrat  fut  fait  eutre  Philippe-François- 
Joseph  de  la  Gatoire ,  seigneur  de  Blaton ,  Jean-Henri  de  la 
Catoire ,  son  frère ,  et  l'avocat  Demarbaix ,  curateur  à  la  conser- 
vation des  droits  des  terres  et  baronnies  d'Harchies  et  Grandglise , 
tenues  en  saisie  sous  Tautorité  du  conseil  souverain  de  Hainaut  ; 
qui  autorisa  les  premiers  à  chercher  et  à  tii*er  charbon  sur  le 
territoire  d'Harchies  " . 

Routes  et  chemins.  —  La  chaussée  Brunehault  traverse  la 
commune  du  S.  au  N.  Le  vieux  chemin  de  Gondé  à  Mens  et 
plusieurs  autres  facilitent  les  communications  avec  les  environs  ; 
les  chemins  vicinaux,  au  nombre  de  sept,  sont  bien  entretenus 
et  praticables  en  toutes  saisons.  Il  y  a  un  pont  tournant  en  bois 
et  un  pont-levis  sur  le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing. 

Antiquités,  faits  historiques.  —  Vers  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre de  Tannée  1868,  un  cultivateur  du  village  d*Harchies 
trouva ,  en  bêchant,  un  bloc  de  métal  d'une  couleur  vei*dâtre  , 
pesant  environ  700  grammes  et  laissant  apparaître  à  sa  surface 
des  empreintes  de  monnaies  romaines.  Gettc  découverte  était 
d'une  assez  grande  importance,  car  elle  comprenait  402  pièces 
d'argent  pour  la  plupart  bien  conservées.  Dominique  Van  Miert 

lésa  décrites  dans  les  Annales  du  Cercle  Archéologique^  tome  m, 
pages  133-132. 

On  a  recueilli  sur  le  territoire,  des  fragments  de  poterie  ro- 
maine. 

Le  village  est  connu  dès  1038.  En  1636,  il  fut  afiOigé  par  le 
fléau  de  la  peste. 

En  1676,  par  suite  des  guerres,  la  population  d'Harchies 
avait  été  réduite  à  la  misère.  Cette  année,  on  n'avait  pu  labou- 
rer que  la  troisième  partie  du  territoire  à  cause  de  la  pauvreté 
du  temps;  les  armées  d'Espagne  et  de  Hollande  avaient  encore 
pillé  et  étaient  venues  fourrager  cette  récolte*. 

Juridiction.  —  Le  village  d'Harchies ,  le  château ,  le  moulin, 

*  Registre  auso  oOrois  et  dépêches  du  grand  haWiage  de  Hainaut,  n<> 
201 ,  f»  444  ▼<>  à  448  v».  Archives  de  rÉtat.  à  Mons. 
'  Archives  de  l'État ,  à  Mons ,  ms.  intitulé  :  Mélanges  historiques. 
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la  seigneurie ,  la  censé  du  Préau  et  h  seigneurie  dlmberchies 
ressortissaient  à  la  prévôté  de  Mons. 

Le  comte  de  Hainaut ,  suivant  un  document  de  1265,  y  pos- 
sédait les  droits  suivants  :  a  Si  a  li  cuens  Tost  et  le  cbevauchie  , 
se  li  sires  en  est  semons ,  mortemain^  dousaines  et  sisaines  à  ses 
gens  et  le  parcbon  à  ses  gens  (sic ,  lisez  :  ses  siers)  ^ 

Seigneuries  et  château.  —  La  terre  d'Harchies  était  Tune 
des  quarante-quatre  baronnies  du  Hainaut.  Ses  premiers  sei- 
gneurs appartenaient  à  la  maison  d'Àudregnies-Strépy- Ville , 
qui  portaient  :  cotisé  d'or  et  de  gueules  de  onze  pièces. 

Jean,  sire  d'Uarchies,  mort  en  1121,  fut  enterré  à  Tabbaye 
de  Cantimpré  avec  Tépitaphe  suivante  : 

Cl)g  rns  fnt  i^osti  3c^a«a  VjQardjî 

ht  (t)ar  (ut  graiu ,  ht  cntv  oesî  « 

tOdjord  fringant,  toâjors  giicrirr, 

tûfljorfl  loîal  (foalWr. 

0  Biru,  b'tl  att  en  vos  ^jarabb  Itri. 

|lfrbottid-lt  s*U  ne  ftt  miei. 

Son  fils  Alard,  sire  d'Harchies,  est  cité  en  1136.  Celui-ci  eut 
pour  successeurs  :  Alard  II,  sire  d'Harchies,  qui  vivait  en  1 JSO; 
Bauduin,  sire  d'Harchies ,  cité  en  1187  et  1200;  Alard  III,  sire 
d'Harchies,  mentionné  en  1212,  en  1220  et  en  1234;  Gérard, 
sire  d'Harchies,  qui  épousa  Florence  de  Louvain,  dame  de 
Hougaerde;  Arnould,  sire  d'Harchies  dès  1314,  qui  épousa 
Jeanne  de  la  Hamaide,  fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Cysoing. 

Jean,  sire  d*Harchies,  prévôt  de  la  ville  du  Quesnoy,  exerça 
les  fonctions  de  grand  bailli  de  Hainaut  de  1338  à  1318  et  en 
13S1  et  1352.  Il  prit  part  aux  guerres  de  Flandre  sous  Louis  de 
Maie  et  se  trouva  parmi  les  défenseui*s  d*Audenarde  que  les 
Gantois  assiégèrent  du  7  octobre  au  4  décembre  1379.  Il  épousa 
Marguerite  deSonmaing  dont  il  eut  deux  fils:  Jacques  et  Gilles 
d'Harchies. 

'  Cartulaire  des  cens  et  rentes  dm  au  comte  de  Hainaut^  t.  i ,  p.  74. 
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L*atné  Jacques,  sire  d^Harchies,  mourut  sans  hoirs;  il  ven- 
dit la  seigneurie  d*Harchies,  en  1440,  k  Jacques  Mouton.  La 
branche  issue  de  Jacques  Mouton  prit  le  surnom  d'Harchies ,  et 
se  perpétua  jusqu'au  commencement  du  xvii<^  siècle. 

Marguerite  d'Harchies  en  avait  hérité,  étant  encore  mineure , 
vers  1581.  La  cour  souveraine  de  Hainaut  prit  et  accepta  «  ia 
garde-noble  de  la  dite  damoiselle.  »  Marguerite  épousa  Guil- 
laume de  Mérode,  comte  de  Waroux ,  et  fit  passer  ainsi  la  ba- 
ronnie  d'Harchies  dans  cette  noble  maison,  qui  en  conserva  la 
possession  jusqu'à  la  révolution  française. 

Le  château  féodal  d'Harchies  fut  rebâti  par  Jacques,  seigneur 
d'Harchies ,  qui  fut  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Cliarles-le- 
Téméraire  et  grand  bailli  des  bois  de  Hainaut.  Ce  seigneur  ,  de 
Tassentiment  de  Févèque  de  Cambrai ,  y  transporta ,  le  14  mai 
1410,  la  chapelle  de  S^-Catheri ne  dont  il  était  le  collatcur.  «  Le 
14  de  février  i478,  dit  Vinchant  ',  ainsy  que  la  ville  de  Valen- 
ciennes  entretenoiten  ce  temps  à  ses  propres  despens  cent-cin- 
quante mousquetaires  allemands,  dix  d'iceulx  partirent  cautu- 
leusement  de  ladicte  ville  par  un  samedy  et  s'allèrent  jeter  dedans 
le  chasteau  de  Harcies,  s'entendant  avec  cinq  ou  six  de  leurs 
compagnons  qui  gardoient  ledit  chasteau  pour  le  seigneur  du 
lieu  ;  dont  se  voyant  tous  ensemble  les  plus  forts ,  ils  détinrent 
prisonniers  Madame  de  llarcies ,  sa  famille,  avec  le  bastard  et 
tous  ceux  qui  lors  se  tenoient;  puis  ayant  mis  le  feu  en  la  basse- 
cour  pour  donner  signe  à  leurs  adhérents ,  serrèrent  la  porte  et 
tinrent  ledit  chasteau  contre  tous  comme  place  conquise.  Mon- 
seigneur de  Hareies,  qui  se  confioit  du  tout  à  ses  arquebusiers 
de  son  chasteau ,  esloit  loi*s  à  la  cour  du  prince.  Le  capitaine 
estoit  en  Valenciennes,  et  ceux  qui  y  dévoient  avoir  regard  es- 
toient  escoulant  les  vespres  en  Téglise.  Ledit  seigneur  et  ses 
sujets  avoient  mis  et  enserré  dedens  ledit  chasteau  grande  che- 
vance  comme  en  leur  singulier  refuge.  »  Les  Allemands,  après 
ravoir  gardé  quelque  temps,  se  virent  obligés  de  rendre  le  chà- 

'  Annales  du  Hainaut,  édit.  des  Bibl.  belges,  t.  v,  p.  7. 
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teau  d'Harchies  aux  troupes  du  roi  Louis  XI  vers  le  20  mars  ^ . 
Bi*ûlé  alors  par  les  Français,  il  fut  réédifié  par  un  autre  Jac- 
ques, seigneur  d'Harchies;  son  fils  Charles  continua  les  travaux. 

Ce  château  fut  détruit  en  1675. 

Outre  la  seigneurie  principale,  il  existait  sur  le  territoire 
d^Harchies,  plusieui's  fiefs. 

L*un,  nommé  fief  du  Petit-Grandglise,  était  un  fief  ample  con- 
sistant en  rentes  seigneuriales,  en  chapons,  en  avoines,  etc.,  dues 
sur  quatre  maisons  et  héritages  audit  Harchies ,  avec  droit  de 
mortemains  et  de  corvées  exigibles  des  habitants  de  cette 
maison  ,  et  en  toute  justice,  haute,  moyenne  et  basse.  Ce  fief 
relevait  de  la  cour  féodale  de  Hainaut;  il  appartenait  au  siècle 
dernier  à  la  branche  des  comtes  de  Mérode  de  Waroux. 

La  seigneurie  de  Préaux  formait  un  fief  ample  consistant  en 
maison  de  censé  avec  grange  et  étables,  en  30  boniers  et  demi  et 
quelques  quarterons  de  terres  labourables  ;  en  7  boniers  et  3 
journels  d'étangs  dont  une  partie  a  été  desséchée  et  plantée  de 
bois;  en  11  boniers  et  un  journel  de  pâtures  ;  en  7  boniers  et  3 
journels  et  demi  de  prairie  qui  furent  compris  dans  les  inon- 
dations de  Condé  ;  en  27  boniers  de  bois,  y  compris  les  bruyères; 
en  droit  de  rivage,  saccage  et  tonlieu  ;  en  la  collation  de  la  cha- 
pelle dudit  Préaux,  et  en  toute  justice  haute,  moyenne  et  basse. 
Les  armes  de  la  seigneurie  étaient  :  vairé  d*or  et  de  sable  au 
croissant  de  gueules.  Celte  seigneurie  appartenait  à  la  fin  du  xiu« 
siècle  à  une  branche  de  la  famille  d'Enghien.  Ârnoul  d'Enghien, 
3°  fils  de  Siger  1»^  seigneur  de  cette  ville,  et  d'Alix  de  Sotte- 
ghem,  cité  en  1295,  était  seigneur  de  Préaux  et  de  Blaton. 
Il  épousa  la  fille  de  Gérard  de  Thiant  et  en  eut  Arnoul,  sire  de 
Préaux,  Blaton,  etc.,  dont  l'épouse  fut  Marguerite  deCantaing. 
Leur  fils,  Arnoul,  m®  du  nom,  fut  marié  â  Marie  de  Péruwelz. 
Leur  écu  portait  :  gironné  de  dix  pièces  dont  cinq  sont  char- 
gées de  trois  croisettes  chacune.  Au  chefest  un  lambel  à  quatre 
pendants  '. 

'  Annales  du  Eainaut,  édit.  des  Bibl.  belges,  t.  v,  p.  11. 
*  E.  Matthieu,  Histoire  d'EngJtien ,  p.  59. 
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Le  10  janvier  1324  (n.  st.),  un  accommodement  fut  concla 
entre  le  comte  de  Hainaut ,  d*une  part,  et  Guillaume  et  Je.an  de 
Meullent,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'obligation  contractée  par  le 
premier  pour  la  délivrance  d*Arnou1  d*Enghien,  «  jadis  signeur 
de  Praiaus,  »  fait  prisonnier  de  guerre  par  Amauri  de  Meal- 
lent' . 

Le  23  mars  de  cette  même  année,  Gérard  de  Lîedekerke, 
chevalier ,  déclare  avoir  donné  au  comte  de  Hainaut  les  villes  ^t 
terres  de  Blaton  et  de  Préaux,  leurs  appartenances  et  dépen- 
dances, et  promet  de  procurer,  dans  le  terme  d'un  an,  soas 
peine  de  5,000  livres  d'amende ,  la  ratification  de  Margaerite, 
fille  de  Marguerite  de  Cantaing  veuve  d'Arnoul  d'Enghien  sei- 
gneur de  Préaux,  aussitôt  qu'elle  sera  professe*. 

En  1410,  la  seigneurie  de  Prêaux  appartenait  k  la  sénéchale 
de  Hainaut. 

Guillaume  de  Melun,  prince  d'Épinoy,  en  fit  faire  relief  le  3 
novembre  1662.  Son  fils  Louis  de  Melun  en  hérita  à  sa  mort; 
sa  mère  Pélagie-Charlotte  de  Rohan  fit  relief  comme  tutrice , 
le  16  mai  1679.  A  sa  majorité,  Louis  accomplit  cette  formalité 
le  25  novembre  1688. 

Au  siècle  dernier,  la  famille  Flescher  possédait  ce  fief. 

Instruction  publique.  —  En  1867,  on  construisit  une  maison 
communale  et  des  écoles  pour  les  garçons  et  pour  les  filles, 
d'après  un  plan  donné  par  M.  Mahieu ,  originaire  de  Péruwelz , 
architecte  k  Binche. 

Culte.  —  L'autel,  dédié  à  la  sainte  Viei^e  ,  fut  donné  avec 
ses  dépendances  Grandglise  et  Stambruges ,  par  Nicolas,  évè- 
que  de  Cambrai,  à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain ' ,  en  1138,  et 
cette  donation  fut  confirmée,  le  4  avril  de  la  même  année,  par 
Innocent  IL 

La  cure  était  à  la  collation  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain.  La 
paroisse  était  du  diocèse  de  Cambrai  et  du  décanatde  Chièvres  ; 

1  Devillbrs  ,  Monuments ,  t.  m',  p.  149. 

«  Ibid.,  p.  138. 

'  GaUia  ehrisHana  mma,  t.  m,  instr.  col. 
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mais  depuis  la  nouvelle  organisation  du  diocèse  de  Tournai ,  en 
1803,  elle  est  de  ce  diocèse  et  du  doyenné  de  Belœil. 

Le  presbytère],  couvert  en  ardoises ,  était  composé  de  huit 
places,  avec  cour  et  jardin ,  le  tout  situé  sur  un  journel  environ. 
La  cure  possédait  9  journels  25  verges  de  terre  en  6  pièces  sis 
sur  la  paroisse ,  exempts  de  dîme  et  de  terrage,  et  un  bonier  de 
pré  compris  en  2  pièces.  Les  terres  et  les  prés  n'étaient  chargés 
d'aucune  rente.  La  cure  possédait  encore  une  rente  non  franche 
sur  une  maison  et  héritage,  rente  qui  s'élevait  annuellement  à 
onze  livres.  Le  curé  avait  le  tiers  de  la  grosse  dîme;  celle-ci  se 
levait  dans  toute  la  paroisse  à  raison  de  huit  au  cent  là  où  il 
n'y  avait  point  de  terrage  ;  mais  où  il  y  avait  terrage  on  levait 
d'abord  ce  droit ,  puis  on  percevait  la  dîme  de  sept  au  cent.  Il 
avait  encore  la  menue  dîme  qui  consistait  en  houblon,  en  laine 
de  mouton  et  de  brebis ,  en  agneaux,  poulets^  dindons ,  cochons, 
oisons  ,  canards ,  pommes  et  poires.  La  dîme  des  cochons ,  din- 
dons, poulets,  oisons,  canaixls,  et  celle  des  pommes  et  des 
poires  se  levait  au  onzième.  La  dîme  de  laine  de  mouton  et  bre- 
bis ,  et  celle  des  agneaux  se  payaient  de  huit  au  cent  ;  mais  la 
dîme  de  houblon ,  par  arrêt  du  conseil ,  ne  se  levait  que  de 
huit  au  cent ,  4  dedans  et  4  dehors.  La  dîme  des  colzas  et  des 
semailles  se  levait  pour  menue  dîme.  Les  colzas  tout  arrangés  se 
levaient  au  14^  La  dlme  de  lin  et  de  chanvre  était  réputée  me- 
nue dîme  ;  elle  se  levait  de  huit  au  cent.  La  moutardelle  se  levait 
au  11®.  On  laissait  en  jachère  le  tiers  de  la  dime  de  trèfle.  Toute 
la  dîme  des  novales  appartenait  au  pasteur  et  se  levait  de  8  au 
cent  quand  la  terre  n*était  point  sujette  à  terrage  ;  mais  si  elle 
était  sujette  à  terrage,  ce  n'était  qu'après  celui-ci  que  la  dîme 
se  levait  de  7  au  cent.  Le  tiers  de  la  dîme  des  bois  lui  était  dû 
sur  les  terres  nouvellement  plantées.  Les  nouveaux  planlis 
soumis  à  la  dîme  étaient  au  nombre  de  51 ,  situés  sur  diverses 
coutures*.  La  dîme,  le  terrage  et  les  terres  étaient  cédés  en 
1763,  par  l'abbaye  de  SaintrGhisIain,  à  la  v.""  Chapelle  pour 

*  Archives  de  VÉtatj  à  Morts. 
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S80  livres,  et  le  monastère  donnait  annuellement  au  curé 
d'Harchies  et  de  Grandglise  50  florins  et  au  vicaire  225  florins  ^ 

Le  curé  payait  à  la  taille  du  clergé  pour  Harchies  et  Grand- 
glise 25  livres*. 

En  1877,  sur  l'emplacement  de  Tancienne  cure  on  en  cons- 
truisit une  nouvelle  qui  coûta  environ  18,000  francs.  Le  plan 
en  fut  donné  par  M.  Mahieu ,  architecte  à  Binche. 

Église.  —  Sur  remplacement  de  Tancien  édifice',  une  église  a 
été  élevée  en  1836,  sous  le  pasteur  Wame,  d'après  un  plan 
dressé  par  M.  Motrie,  architecte  à  Ath.  Construite  en  pierres 
grises  de  Grandglise,  elle  a  trois  nefs  et  cinq  travées,  et  le 
chœur  est  en  hémicycle  ;  la  tour,  qui  date  de  1762 ,  a  été  con- 
servée. L'église  mesure  dans  œuvre  en  longueur  33  mètres ,  en 
largeur  15  mètres  40  centimètres.  Les  colonnes  sont  cylindriques 
et  ioniques ,  surmontées  d'un  entablement  sur  la  corniche  du- 
quel repose  un  plafond  cintré  orné  d'arcs-doubleaux.  La  cons- 
truction n'a  coûté  que  40,000  fi'ancs. 

Le  cimetière  entoure  l'église.  On  voit  attachée  à  la  muraille 
de  la  tour  une  pierre  de  2  mètres  50  centimètres  de  hauteur , 
sur  un  mètre  35  centimètres  de  laideur,  qui,  au  xvi^  siècle, 
recouvrait  la  tombe  d'un  comte  de  Wesmael,  seigneur  d'Har- 
chies ,  et  de  son  épouse.  Le  noble  châtelain ,  armé  de  pied  en 
cap,  y  est  représenté  à  côté  de  sa  dame,  en  grand  costume  ;  des 
chiens  sont  à  leurs  pieds.  D'autres  ornements  et  des  inscriptions 
complètent  le  sujet.  Toutes  les  sculptures  sont  d'un  dessin  fort 
correct. 

Confrérie.  —  Dès  l'an  1650 ,  il  y  eut  dans  l'église  paroissiale 
de  la  baronnie  d'Harchies  une  confrérie  de  Notre-Dame  des 
Sept-Douleurs.  Elle  était  composée  de  206  membres  qui  payaient 
annuellement  cinq  patards  :  ce  qui  formait  avec  les  collectes 
qui  se  faisaient  aux  offices ,  le  revenu  de  la  confrérie  :  sur  ce 
revenu  une  messe  était  dite  tous  les  samedis  à  l'intention  des 
confrères.  On  célébrait  après  leur  mort  un  service-obit.  Le 

<  État  général  du  temporel  de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain. 
*  Lbglat.  Cameracum  chrUtianum ,  p.  502. 
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jour  principal  de  la  confi*érie  était  le  2  juillet.  'En  ce  jour  on 
faisait  la  procession.  Les  confrères  et  les  consœurs  y  portaient 
un  ruban  blanc  ;  Tun  d'eux  tenait  une  chandelle  et  un  tapin 
était  payé  pour  tambouriner  durant  tout  le  parcout*s. 

Chapelle.  —En  1386,  Tabbé  de  Saint-Ghislain  Jean  de  Gou- 
gnies  apprit  avec  douleur  que  la  chapelle  fondée  en  Thonneur 
de  Sainte-Catherine ,  à  Textrémité  du  village  d'Harchies ,  près 
des  marais,  était  ruinée  presque  de  fond  en  comble  et  que  les 
bestiaux  s'y  retiraient  pour  se  mettre  à  Tabri  des  mouches  et 
des  ardeurs  du  soleil.  En  sa  qualité  de  patron  et  ne  pouvant 
souffrir  que  le  saint  sacrifice  se  célébrât  en  des  lieux  indécents 
et  malpropres,  il  envoya  pendant  l'octave  de  saint  Jean-Baptiste, 
Dom  Gilles  Delfosse  sur  les  lieux ,  pour  y  faire  une  enquête  avec 
le  chapelain  Jean  Daumeri ,  et  représenter  aux  maire  et  échevins 
du  village  qu'il  était  contre  la  bienséance  de  dire  la  messe  en  cet 
endroit ,  et  qu'il  convenait  d'attacher  ce  bénéfice  à  la  chapelle 
de  l'église  paroissiale  dédiée  à  la  Sainte-Vierge.  L'image  de 
Notre-Dame,  alors  célèbre  et  miraculeuse,  devait,  selon  cette 
charte ,  être  placée  à  droite  de  l'autel ,  et  celle  de  sainte  Cathe- 
rine à  gauche.  Cette  proposition  fut  bien  accueillie  du  maire, 
des  échevins  et  de  tous  les  manants  d'Harchies  ;  ils  prièrent 
Jean  de  t'Serclaes,  évèque  de  Cambrai,  de  confirmer  de  son 
autorité  épiscopale  la  translation  de  cette  chapelle  :  ce  qu'il  fit, 
du  consentement  de  l'abbé,  le  20  août  de  Tannée  suivante,  par 
une  lettre  datée  de  Cambrai.  Mais,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  cette  chapelle  fut  encore  transférée  en  l'an  1410  par  Pierre 
d'Ailly,  évèque  de  Cambrai,  le  14  mai,  dans  celle  que  Jean, 
seigneur  d'Harchies  ,  écuyer ,  venait  de  faire  bâtir  dans  son  châ- 
teau d'Harchies ,  a  la  condition  que  l'abbé  Jean  de  Layens  y 
consentirait,  comme  il  le  fit  le  11  juin  suivant,  et  pourvu  que 
cette  seconde  translation  ne  portât  aucun  préjudice  au  droit  du 
patronat*. 

Au  centre  du  village,  le  long  de  la  chaussée  romaine,  près 

•  Monuments ,  t.  viii.  p.  524. 
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du  bois  dlmbrechics ,  il  y  a  une  chapelle;  il  y  en  a  quatre 
autres  dans  le  village. 

Charte  locale.  —  Â  la  requête  de  Jacques  Mouton  ,  seigneur 
d'IIarchies,  le  chef-lieu  de  Mons,  dont  lechevinage  de  cette 
localité  ressortissait,  lui  délivi*a  une  charte-loi  le  14  juillet 
1412'. 

Personnages  remarquables.  —  Jean  de  Harchies  (1399-1413), 
33«  abW  de  Floreffe. 

Henri  Flescher,  météorologiste  distingué ,  membre  de  TObser- 
vatoire  do  Bruxelles ,  vivait  au  dernier  siècle. 

Fêtes.  —  La  première  kermesse  a  lieu  le  dimanche  après  le 
1*' juillet,  et  dure  4  jours;  la  seconde,  le  lundi  après  le  8 
octobre,  et  dure  aussi  trois  jours. 

Une  foire  aux  chevaux ,  aux  bestiaux  et  h  toutes  sortes  de 
mai*chandises,  a  lieu  le  lundi  après  le  18  octobre. 

VIII.  —  POMMERŒUL 

Nom  :  variantes ,  étymologie,  —  Le  baron  de  ReiffenbcM^  dit 
que  ce  noai  signifie  Verger  D'après  Chotin,  il  vient  de  pommo- 
mmbroHum,  endroit  où  Ton  cultive  particulièrement  le  pom- 
mier '.  Dans  un  ancien  manuscrit  on  lit  que  le  chemin  conduisant 
de  Ville  à  Pommiu'œul  fut  autrefois  garni  d*arbres  fruitiei*s  et 
que,  pour  cette  raison ,  on  lui  avait  donné  le  nom  de  nielle  à 
pommiers.  Ce  manuscrit  ajoute  que  Ponimeiœul  vient  de  po- 
mert^;  nous  croyons  qu'il  pourrai  bien  venir  d'un  geni-e  de 
plantes  de  la  famille  des  graminées  qui  croissent  un  cet  endroit 
et  qu'on  nomme  pommeimelles.  L'usage  du  pays  est  de  faire 
procéder  Pommerœul  d'un  article:  le  Pommei*ceuL  D'après 
Jacques  de  Guyse,  Pommerœul  serait  venu  de  Pumertiel  mii 
signifie  première  ruelle,  premier  chemin,  endroit  où  César 
fit  descendre  ses   troupes,   après   avoir  traversé  la    Haine'. 

*  Registre  des  seigneurs  justiciers  qui  ont  detnandé  de  nouvelles  Uhx 
au  clief-lieu  de  Mons,  de  4396  à  4426,  fol.  54;  aux  Archives  deTÉtat , 
à  Mons. 

'  Éludes  étytnologiques  sur  les  noms  de  villes,  etc.,  p.  82. 

'  Benbzrch.  Etudes  sur  Vhistoire  du  Hainai*t,  p.  52. 
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En  1186,  on  (arrivait  indifféremment  Pumeroeul,  Pimerœul; 
on  12H,  Pomeriolum  '.  En  1254,  on  trouve  Pumenelx;  en 
1284,  Pomermil;  en  1340,  Pomet'uel  et  enfin  Pommei^aml, 

Situation.  —  Borné  au  Nord  ef  au  Nord-Ouest  par  Harchies, 
à  l'Est  par  Ville  et  Ilautrage,  au  Sud  et  au  Sud-Ouest  par  Mon- 
trœul-sur-Haine,  ayant  pour  hameau  Petit-Croi)in,  Pommerœul 
est  à  22  k.  de  Mons,  25  k.  d*Ath ,  32  k  de  Tournai  et  8  k. 
de  Quevaucamps. 

Sol.  —  Surface  uniforme;  les  plaines  qui  la  composent  ont 
une  inclinaison  peu  prononcée.  Le  terrain  est  généralement  sa- 
blonneux et  rocailleux. 

Hydrographie.  —  La  Haine  limite  ce  territoire  avec  ceux 
d'Hensios,  Montrœul  et  Thulin.  Le Rieu  entre  dans  la  commune 
au  S.,  rw;oit  la  Riviérette  qui  vient  de  TOricnt,  se  dirige  au 
N.-O.  vere  Harchies  et  prend  le  nom  de  Grand-Courant:  ce  der- 
nier se  grossit  des  eaux  du  Rieu-Colon,  du  Courbeau,  qui 
prend  naissance  dans  la  partie  orientale  du  territoire,  et  du  Cou- 
i*ant-de-la-Fonlaine,  dont  les  sources  se  trouvent  dans  un  bois, 
au  N.  La  partie  méridionale  de  la  commune  est  traversée  par  le 
canal  de  Mons  à  Condé;  c'est  un  peu  à  TE.  du  point  où  il  coupe 
le  cours  de  la  Haine  qu'on  a  construit  le  nouveau  canal  de  Pom- 
merœul qui  se  dirige  vers  le  N.-O.  et  joint  la  Haine  à  TEscaut. 
La  Haine,  qui  servait  autrefois  à  l'irrigation  des  prés,  n'offre 
plus  qu'une  eau  stagnante;  le  Grand-Courant  donne  le  mouve- 
ment k  un  motilin  à  farine. 

Population  —  En  1486,  Ville  et  Pommerœul  unis  ensemble 
avaient  121  feux.  La  population  de  Pommerœul  seul  était  en 
Tan  X  de  739  habitants;  en  1810,  de  779;  en  1820,  de  110!  ; 
en  1830,  de  1456;  en  1840  ,  de  1699;  en  1850,  de  1853;  on 
1860,  de  2292  ;  on  1870,  de  2327;  et  en  1879,  de  1804.  Les 
habitations  sont  dispoi^séos  sur  une  superficie  de  ''42  hectares. 
Agriculture.  Le  terroir  produit  du  froment,  du  seigle, 
de  l'orge,  de  l'avoine,  des  féveroles,  du  foin,  dos  trèfles,  de  la 
luzerne ,  du  houblon ,  des  pommes  de  terre ,  des  légumes  et  des 

*  Dr  Rkiffknbkug,  Monicnents,  otc  .  1. 1,  p.  132 
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fruits.  Le  houblon  y  est  cultivé  en  grand.  La  majeure  partie  des 
prés  sont  situés  le  long  de  la  Haine;  ils  donnent  beaucoup  de 
loin.  Dans  la  partie  septentrionale  du  territoire  se  trouve  un 
petit  bois  de  sept  boniers  environ  de  contenance.  Le  sol ,  de 
médiocre  qualité ,  est  bien  cultivé ,  en  moyenne  et  petite  tenue. 

Commerce  et  industiue.  —  On  exporte  les  produits  du  sol, 
le  bétail  et  le  laitage.  II  y  a  deux  moulins  a  farine  dont  un  est 
mû  par  le  vent ,  deux  moulins  à  Thuile  activés  par  iin  manège , 
une  brasserie,  une  petite  distillerie»  une  saline,  une  savonnerie 
et  une  tannerie.  —  Deux  hauts  fourneaux  au  coke,  construits 
en  1838  par  arrêté  du  S  octobre  1839,  force  motrice,  une  ma- 
chine à  vapeur  de  160  chevaux.  Ces  hauts  fourneaux  après  avoir 
chômé  pendant  plusieurs  années,  ontétéi*emis  à  feu  en  sep- 
tembre 1846  ;  ils  sont  de  nouveau  inactifs.  La  société  anonyme 
des  hauts- fourneaux  du  Borinage  en  est  propriétaire. 

En  13S4,  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,  de  Hollande  et 
de  Zélande  et  dame  de  Frise ,  octroya  un  jour  de  manche  par 
semaine  et  une  fête  par  an  au  village  de  Pommerœul.  En  1459, 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  confirma  cet  octroi'.  Cette  foire 
se  tient  encore  le  lundi  après  la  Fête-Dieu.  On  y  vend  des 
aunages  et  des  bestiaux. 

Routes  et  chemins.  -  La  chaussée  de  Belle- Vue  traverse  le 
territoire.  Il  y  a  on  outre  cinq  chemins  vicinaux  praticables  en 
toutes  baisons.  On  traverse  les  divers  cou)*s  d'eau  sur  quatre 
ponts  et  trois  ponceaux;  les  deux  principaux  sont  celui  sur  le- 
quel on  passe  la  Haine  et  le  pont  de  la  Fraiie-Manotte^  établi 
sur  le  Grand-Goui*ant.  Il  y  a  un  pont-levis  sur  le  canal  de 
Pommerœul. 

antiquités,  faits  historiques.  —  Lors  de  la  construction  des 
hauts-fourneaux,  on  découvrit  une  pointe  de  flèche  en  os  de  16 
centimètres  de  longueur.  —  On  a  aussi  trouvé  sur  le  territoire 
une  lampe  de  terre  cuite ,  des  urnes  cinéraires ,  des  monnaies 
romaines. 

>  Archives  dép.  du  Nord  A  Lille,  reg.  B.  16S9  de  la  Chambre  des 
comptes. 
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En  1636,  Poramerœul  fut  éprouvé  par  une  maladie  conta- 
gieuse qui  enleva  une  partie  de  ses  habitants. 

JrRiDicTioN.  —  Le  comte  de  Hainaut  avait  des  droits  à  Pom- 
meixBul.  On  lit  dans  le  carlulaire  de  1265  :  «  A  Fifo  et  à  Pume- 
ruel.  Si  a  li  cuens  Tost  et  chevauchie ,  se  li  sires  en  est  semons, 
mortemain,  dousaines  et  sisaines  à  ses  gens  et  le  parchon  à  ses 
sîers*.  » 

Le  boui^  de  Pommerœul,  le  pont  à  la  Haine,  le  moulin  ,  la 
censé  de  Crespin ,  la  censé  de  Castillon  étaient  de  la  prévôté  de 
Mons".  Pommerœul  ne  formait  primitivement  qu'un  village 
avec  Ville.  Il  avait  un  échcviuagc  dès  le  xv«  siècle.  On  possède 
aux  archives  de  TÉtat,  à  Mons,  dix  comptes  généraux  des 
biens  et  revenus  de  ce  village,  de  1617  à  1783. 

L^échevinage  de  Pommerœul  ressortissait  au  chef-lieu  souve- 
rain de  Mons.  Le  11  juillet  141S ,  ce  tribunal  approuva  la  charte 
de  «  Ville  et  Pumcruel,  »  à  la  requête  deGrart,  seigneur  de 
Ville  et  de  Mortagne,  chevalier*. 

Le  14  janvier  1710,  la  communauté  de  Pommerœul  fut 
obligée,  pour  faire  face  à  ses  affaires,  de  lever  pendant  trois  ans, 
en  vertu  d'octroi ,  2  liards  par  chaque  pot  de  bière ,  4  patards 
par  chaque  pot  de  brandevin,  2  patards  par  chaque  pot  de  vin , 
et  cet  octroi  rapporta  par  an  2,628  livres  16  sols. 

Pour  entretenir  le  pavé  qui  traverse  Ville  et  Pommerœul 
depuis  le  commencement  de  Ville  jusqu'au  pont  à  l'Haye,  et 
celui  qui  commence  au  territoire  d'Harchies  et  traverse  Pomme- 
i*œul,  la  commune  dut,  en  1734,  lors  du  rétablissement  de  la 
foire  et  du  marché,  se  faire  autoriser  par  l'empereur  Charles  VI, 
comte  de  Hainaut,  à  lever  pendant  18  ans  2  patards  par  chaque 
chariot,  un  patard  à  la  charrette,  6  deniere  au  cheval,  3  deniers 
au  bœuf  ou  à  la  vache,  4  patards  au  cent  de  moutons  et  un  sol 
pour  10  porcs* 

'  Cariulaire  cité  des  rentes  et  cens  du  œmté  de  Hainaut ,  t.  i,  p.  73. 

*  Liste  alphabétique  des  noms  de  villes ,  etc.,  1772. 
.'  Voir  Tarticle  Villb. 

*  Conseil  souverain  de  Hainaut ,  Avis  et  dépêches  ^  n®  1,678.  —  Ar- 
chives de  rËtat,  à  Mons. 
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Pour  Icnlrctien  d*un  ranal  pratiqué  depuis  le  vcntail  de  four- 
chon  jusqu*k  son  entrée  dans  la  rivière  de  Haine  en  dessous  de 
recluse  du  Sartis  et  pour  y  faire  entrer  les  eaux  des  prairies  de 
Ville,  Pouimerœul  et  Stambruges,  la  conmiune  se  fît  autoriser 
par  lo  Conseil  souverain  de  Hainaut,  le  30  avril  1744,  à  lever, 
pendant  six  ans ,  annuellement  7  patards  par  chaque  bonier  de 
prairie.  Les  propriétaires  des  prairies  devaient  payer  les  six 
septièmes  et  Fautro  septième  était  k  la  chaire  de  la  communauté. 
Le  produit  annuel  était  de  1423  liv.  6  sols. 

Durant  les  guerres,  les  villages  de  Ville  et  Pommerœul  durent 
lever  de  Targcnt  et  constituer  des  rentes;  pour  les  éteindre  en 
les  rembouisant,  on  vertu  d'un  octroi  du  conseil  souverain  du 
11  août  1758,  les  administrations  communales  vendirent  le  7 
octobre  de  la  mônric  année  divei'ses  parties  de  terres  labourables 
et  do  belles  prairies  appartenant  à  leurs  communes.  Cette  vente 
produisit  12,061  livres  17  sols*. 

En  1767,  Pommerœul  offi-ait  déjà  Taspect  d*un  boui^;il 
avait  sa  salle  échevinale,  une  halle,  un  marché  hebdomadaire 
(le  lundi),  une  foire  marchande  fixée  au  lundi  dans  loctavede 
la  fèle-Dieu,  un  médecin,  un  chirurgien,  un  apothicaire,  des 
négociants,  etc.  La  commune  se  faisait  remarquer  par  la  par- 
faite union  qui  régnait  parmi  ses  habitants. 

Depuis  cette  é|)oque,  Pommerœul  s'est  encore  embelli.  Il 
possède  une  société  de  musique  et  il  est  la  résidence  d'un 
notaire.  Sous  la  sage  et  paternelle  administration  de  M.  Connarl, 
on  a  construit  une  maison  communale,  des  écoles  avec  logements 
pour  les  instituleure,  et  Ton  a  établi  un  nouveau  cimetière. 

Seigneuiue.  -  En  1199,  Guillaume  Cotteriau,  seigneur  de 
Pommerœul ,  donna  à  Tabbaye  de  Mont-Saint-Marlin  quelques 
biens  situés  à  Gov*. 

Cette  seigneurie  appartint  à  la  famille  de  Villo  et  passa  en- 
suite k  celle  Je  Berlaimonl ,  puis  à  celle  de  Ligne. 

•  Archives  de  VÉtat,  à  Mous. 

•  Le  CARPENTiKii,  Histoire  de  Cambrai  et  du'Sambrêsis,  t.  ii,  preuves, 
p.  85. 
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Seigneurie  de  Bourhant.  —  Le  hameau  de  Pommerœnl,  dit 
Pclit-Crépin,  situé  entre  la  Riviérette  et  la  Haine,  se  nommait 
autrefois  Bourbant.  Il  formait  une  seigneurie  dite  de  Dourbant^ 
dépendante  alors  du  temtoire  de  Ville  (aujourd'hui  territoire  de 
Pommerœul)  ;  elle  était  limitée  par  la  rivière  la  Haine,  la  rivié- 
rotte  dite  alors  large-fossé  ou  petite-Haine  et  le  grand  cours 
iïcixu  qu  on  nommait  morte-eau  ou  Haine-moile. 

Cette  partie  du  Bourbant  appai^tenait,  à  titre  de  patrimoine, 
à  deux  frère  germains,  clercs,  Tun  nommé  Gilbert  et  Vautre 
Régnier.  Ces  deux  frères,  mus  par  la  piété,  avec  Tagréation  de 
Bauduin,  comte  de  Hainaut,  et  de  Richilde,  sa  mère,  du  con- 
sentement deThierri,  seigneur  de  Ville,  de  dame  Ada,  son 
épouse,  et  de  Muiron  ,  son  frère,  consacrèrent  à  Dieu  un  cou- 
pon ou  hurée  dudit  Bourbant.  Ils  y  bâtirent  une  chapelle  qu'ils 
dédièrent  à  la  très  sainte  Trinité,  à  S*  Pierre,  à  S'  Paul  et  aux 
Saints  Innocents.  Cette  chapelle  fut  consacrée  Tan  108â  par 
Gérard  II,  évèque  de  Cambrai,  en  présence  de  l'archidiacre 
Mozellen,  du  doyen  Gilbert,  du  seigneur  de  Ville  et  de.Gillarde 
dame  d'Hautrages. 

En  1090*,  Gilbert  et  Régnier  disposèrent  dudit  Bourbant  et 
de  tous  les  autres  biens  qu'ils  avaient  en  cet  endroit,  par  dona- 
tion absolue  et  irrévocable,  en  faveur  de  l'église  de  Saint-Lande- 
lin  de  Crépin  ;  ils  devinrent  par  ce  moyen  avec  les  habitants 
dudit  Bourbant  paroissiens  de  Crépin,  à  perpétuité,  sous  la 
condition  cependant  de  taire  célébrer,  après  la  mort  des  dona- 
leui*s,  trois  messes  chaque  semaine  en  la  prédite  chapelle.  C'est 
h  cette  époque  que  la  seigneurie  de  Bourbant  fut  séparée  et 
détachée,  au  moins  pour  le  spirituel ,  de  la  paroisse  de  Ville  et 
soumise  au  dîmage  de  Crépin. 

De  quelle  nature  étaient  les  biens  de  cette  donation  :  fiefs  , 
alleux  ou  raainfcrmes?  On  l'ignore.  Ces  biens  sont  devenus  et 
restés  biens  amortis  et  immeubles. 

Bauduin,  comte  de  Hainaut,  a  aplani  en  11S8  la  difficulté 
qui  était  survenue  sur  ce  sujet  entre  le  monastère  de  Crépin  et 

*  MiRŒi'B.  Opéra  diplomatica ,  t.  n,  p.  1199. 
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Théodorique  de  Ville ,  qui  demeurèrent  l'un  et  l'autre  dans  leurs 
droits  et  prérogatives. 

Il  ne  restait  avant  1789  d*autres  vestiges  de  Tancienne  dia- 
pelle  bâtie  par  les  deux  frères  qu'une  maison  de  censc  qui  a 
appartenu  à  l'abbaye  de  Crépin  ;  on  la  nommait  la  censé  de  la 
chapelle  ou  Petit-Crépin,  dont  la  dépendance  ne  consistait  qu'en 
prairies  et  pâtures.  Il  y  avait  encore  quatre  autres  maisons  habi- 
Uibles  dont  les  occupants  étaient  paroissiens  de  Crépin ,  et  leurs 
héritages  y  étaient  soumis  aux  dîmes. 

Le  Petit-Crépin  compte  aujourd'hui  200  habitants  qui  sont 
compris  dans  la  population  de  Pommerœul. 

Culte.  — N.-D.  de  Pommerœtd.  Vers  Tan  HIO,  dit  la  lé- 
gende, JosscBartlcur,  homme  riche  et  possesseur  de  plusieurs 
terres  à  Pommerœul,  habitait  une  maison  à  front  de  rue, 
presque  vis-à-vis  de  la  drève  d'entrée  du  château  de  Ville  '.  Se 
trouvant  depuis  sept  ans  attaqué  d'une  paralysie  qui  avait  ré- 
sisté Il  tous  les  remèdes,  ayant  entendu  parler  des  guérisons 
obtenues  par  l'intercession  de  la  S^  Vierge  qu'on  invoquait  â 
Âix-la-Chapelle ,  il  y  promit  un  pèlerinage,  que  sa  femme  et  sa 
servante  prirent  l'engagement  d'accomplir.*  Les  pèlerines  se  mi- 
rent en  route,  animées  d'une  foi  vive ,  d'une  espérance  ferme  et 
d'une  charité  ardente ,  et  Josse  pendant  ce  temps  invoqua  avec 
ferveur  la  Reine  des  Cieux,  consolatrice  des  affligés. 

La  nuit  étant  venue,  Josse  se  livra  au  sommeil  ;  éveillé  tout-à- 
coup,  il  vit  la  Vierge  portant  TEnfant  Jésus  sur  les  bras,  ayant 
un  croissant  sous  les  pieds  et  une  couronne  de  douze  étoiles  au- 
dessus  de  la  tète.  Elle  lui  dit  :  a  Josse  j'ai  choisi  une  de  vos 
terres  pour  m'y  faire  honorer  et  si  vous  voulez  y  bâtir  une  église, 
je  vous  accorderai  votre  guérison.  »  Josse  émeiweillé  garda  le 
silence  et  la  Sainte-Vierge  disparut.  Croyant  avoir  rêvé  et  ne 
sachant  quel  lieu  la  Vierge  avait  choisi ,  Josse  dit  le  lendemain 
matin  â  son  serviteur  d'aller  ensemencer  de  linette  le  Haut- 
Champ. 

'  Il  y  a  en  cet  endroit  une  chapelle  qui  a  été  bâtie  en  1766. 
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La  nuit  suivante ,  la  mère  de  Dieu  lui  apparut  de  nouveau  et 
lui  i^péta  ce  qu  elle  avait  dit  la  veille.  Josse  ne  doutant  plus  de 
l'apparition  de  la  S^  Vierge,  fit  appeler  le  lendemain  matin  son 
pasteur  à  qui  il  rapporta  tout  ce  qu*il  avait  vu  et  entendu.  Le 
pasteur  blâma  Josse  de  n'avoir  point  accordé  à  la  Sainte  Vierge 
ce  qu'elle  demandait  et  lui  dit  que  si  elle  apparaissait  encore,  il 
devait  concéder  à  sa  requête. 

La  femme  de  Josse  et  sa  servante  ayant  terminé  leurs  dévo- 
tions dans  la  chapelle  d'Àix  se  retirèi*ent  pour  prendre  leur  ré- 
fection et  se  reposer  un  peu  de  leurs  fatigues.  Pendant  qu'elles 
étaient  endormies ,  au  milieu  du  calme  de  la  nuit,  la  Sainte 
Vierge  apparut  pour  la  troisième  fois  à  Josse  et  lui  répéta  encore 
sa  demande,  à  laquelle  il  consentit  bien  volontiers,  mais  à  la 
condition  de  différer  jusqu'au  retour  de  sa  femme  dont  le  terrain 
était  le  patrimoine. 

Âusilôt  que  Josse  eût  répondu ,  les  anges  prirent  la  femme 
de  Josse  et  sa  servante  tandis  qu'elles  dormaient ,  les  transpor- 
tèrent d'Âix  à  Ville,  et  les  déposèrent  à  portée  de  leur  demeure. 
S'étant  éveillées,  elles  furent  très  surprises  d'avoir  franchi 
Tespace  de  quarante  lieues  et  de  voir  leur  habitation  toute  res- 
plendissante de  lumière;  elles  s'avancèrent  et  virent  au  milieu 
d'une  grande  clarté  la  sainte  Vierge  qui ,  pour  la  troisième  fois, 
se  trouvait  en  face  du  malade  et  ajoutait  à  sa  demande  qu'elle 
avait  réitérée  :  «  Votre  femme  est  ici  présente,  donnez  l'un  et 
l'autre  votre  consentement.  »  Ils  le  firent  de  tout  cœur  et  Josse 
fut  sur  le  champ  parfaitement  guéri.  La  Sainte  Vierge  disparut , 
laissant  les  époux  dans  la  joie  et  i^espirant  l'odeur  des  doux 
parfums  dont  la  maison  était  embaumée.  Ils  attendirent  le  jour 
avec  impatience  et  dès  qu'il  commença  à  poindre,  ils  s'empres- 
sèrent de  publier  les  prodiges  opérés  en  leur  faveur  et  prièrent 
le  seigneur  de  Ville,  le  curé,  le  bailli  et  les  autres  notables  du 
village  d'aller  visiter  avec  eux  leurs  terres  du  Pommerœul,  pour 
connaître  l'endroit  que  la  Sainte  Vierge  avait  choisi  pour  s'y 
faire  honorer. 

Quel  ne  fut  point  leur  étonnement  de  voir  que  la  Sainte  Vierge 
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avait  choisi  le  Haut-Champ  et  qu'elle  Tavait  fait  entourer  par 
les  anges  d*un  fil  de  soie,  qui  était  lié  à  quatre  baguettes  blan- 
ches fixées  dans  la  terre  et  formant  un  carré. 

La  légende  ajoute  qu'en  attendant  la  construction  d  une  église, 
on  plaça  en  ce  même  lieu  une  statue  de  la  mère  de  Dieu ,  et 
que  celle-ci  signala  sa  puissance  par  un  nouveau  prodige  : 
le  lin  semé  depuis  trois  jours  crut  et  mûrit  tout-à-coup. 

Thierri  de  Ville,  épouii  d'Ada  ,  de  concert  avec  le  cure  et  les 
principaux  de  Tendroit,  allèœnt  donner  avis  à  révèquede  Cam- 
brai de  tout  ce  qui  s'était  passé. 

Aprf>s  un  mûr  examen  des  faits,  Tévôque  en  reconnut  Fau- 
thenticito  et  ordonna  de  conserver  les  baguettes  ,  le  fil  et  une 
pallie  du  jin;  il  permit  en  même  temps  de  publier  ces  mei-veil- 
ics  et  de  bâtir  incessamment  une  église. 

Pour  porter  le  peuple  à  se  prêter  à  la  construction  de  Tédifice, 
il  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  y  travailleraient  ou  y 
feraient  des  offrandes.  Les  travaux'  étant  accélérés,  Téglisc  fut 
achevée  en  pou  de  temps  et  Ton  y  porta  solennellement  Timage 
de  la  Sainte  Vierge. 

Plus  lard ,  Gérard ,  seigneur  de  Ville  et  de  Pommerœul ,  et 
Marie  de  Rochelaire  ou  Roquelaure,  sa  femme,  avec  le  curé  et 
avec  la  permission  de  Tévèque  de  Cambrai ,  instituèi*ent  une  con- 
frérie et  une  procession  solennelle ,  qui  fut  confirmée  et  embellie 
depuis  par  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes 
(1800),  et  Marie  de  Ville ,  sa  femme.  La  fête  et  la  procession  se 
célèbrent  à  l'Assomption  de  la  Sainte  Vierge  ;  les  confrères  y 
portent  une  baguette  blanche  en  main  et  un  ruban  de  soie  en 
écharpe  '. 

La  procession  allait  de  Téglise  de  Pommerœul  à  celle  de 
Ville  ;  elle  attirait  un  grand  concours  de  monde.  On  n'y  portait 
point  le  Saint-Sacrement,  ce  qui  prouve  son  ancienneté.  Les 
membres  d'une  confrérie  de  Saint-Maurice ,  en  costume  militaire, 
formaient  la  cavalcade;  un  groupe  y  figurait  la  Fuite  en  Egypte. 

^  D*ouLTREMAN.  La  Cour  sainte  de  la  glorieuse  Vierge  Marie,  cb.  v, 
p.  328. 
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En  outre,  déjeunes  personnages  portés  sur  un  char  de  triom- 
phe qui  servait  de  théâtre,  représentaient  un  drame  en  vers 
français  dont  le  sujet  était  la  guérison  de  Josse  Bartleur. 

Colle  procession  a  été  supprimée  en  1824  ,  par  ordonnance 
du  Vicariat  de  Tournai,  à  cause  des  inconvénients  et  des  abus 
auxquels  elle  donnait  lieu. 

Eglise.  —  L'église  do  Pommerœul  est  tout  en  pierres  grises 
taillées ,  exceplé  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  qui  est  en 
moellons  carrés  ou  oblongs.  Cette  chapelle  a  probablement  existé 
seule  et  servi  d'église;  elle  est  duc  h  Jean  fierlaimont  qui  avait 
épousé  Alice ,  héritière  de  Villo-Ponimerœul  (1360).  Le  fond  de 
la  chapelle  est  cari-é  et  les  archivoltes  des  deux  fenêtres  qui 
l'éclairent  appuient  leurs  extrémités  sur  de  petites  consoles  sculp- 
tées représentant  des  figures. 

L'église  fut  construite  au  commencement  du  jy^  siècle.  Elle  a 
trois  nefs  et  mesure  en  longueur  27  mètres  SO  centimètres  et  en 
largeur  20  mètres  19  centimètres. 

Le  chœur  et  la  chapelle  de  Saint-Maurice  sont  à  pans  coupés. 
Il  y  a  deux  rangs  de  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  formés  de 
moulures  à  tailloire  octogones  et  les  bases  d'une  forme  relevée 
correspondent  à  celle  des  chapiteaux  ;  mais  près  du  chœur  les 
colonnes  sont  remplacées  par  deux  piliere  qui  supportent  les 
arcades  des  deux  nefs  latérales.  A  en  croire  M.  Bernier ',  celle 
église  n'aurait  été  consacrée  que  le  12  août  1624  par  Mgr.  F. 
Vander  Burch,  archevêque  de  Cambrai. 

La  grande  nef  autrefois  était  travei'sée  par  une  poutre  qui  sup- 
portait un  grand  Christ  et  deux  statues  qu'on  a  enlevés  en  1817. 
Les  fenêtres  sont  ogivales  ;  celles  de  la  nef  de  la  Sainle-Vîerge 
sont  deux  fois  aussi  hautes  que  larges,  et  celles  qui  se  trouvent 
du  côté  de  Saint-Maurice  sont  trois  fois  aussi  hautes  que  larges; 
autrefois  elles  étaient  garnies  de  meneaux  et  de  verres  coloriés. 
Les  voûtes  étaient  en  ogive ,  en  bois ,  blanchies ,  ayant  des  arêtes 
*  saillantes  ,  des  nervures  arrondies  terminées  en  culs-de-lampe  ; 
mais  en  1834  le  fond  des  voûtes  a  été  remplacé  par  un  plâtrage 

•  Dictionnaire  arch,  du  Ilainaut.  p.  446. 
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et  Ton  ne  conserva  les  nervures  que  dans  la  grande  nef  et  les 
deux  chapelles  latérales. 

Sur  le  portail  qui  est  en  avant  de  l'église  s*élève  une  tour  ma- 
gnifique ,  haute  de  28  mètres  ;  elle  est  carr*ée ,  flanquée  de  légers 
contreforts  qui  se  terminent  k  chaque  angle  de  la  tour  par  un 
escabellon  surmonté  d'une  gargouille.  Elle  a  une  fenêtre  au^e^ 
sus  du  portail  ;  cette  fenêtre  est  ogivale ,  prcsqu'aussi  large  que 
haute ,  et  ses  baies  supérieures  se  terminent  en  cintre.  Aux  fenê- 
tres qui  se  trouvent  du  côté  du  midi  et  de  TOrient,  les  baies 
supérieures  sont  géminées.  La  flèche  a  37  mètres  de  hauteur,  de 
forme  octogone  et  ornée  de  quatre  clochetons  à  sa  base.  Un  esca- 
lier en  spirale  et  adhérent  au  côté  du  Noixl  conduit  au  befi^roi , 
où  se  trouve  une  cloche  ayant  S  mètres  de  circonféi*ence  et  por- 
tant rinscription  suivante  : 

Sire  Lamoral  de  Ligne  prince  de  Ligne   d^ÂlMblise  et  du 
Saint-Empire,  etc.,  général  de  la  cavalerie'  et  ambassadeur 
extraordinaire  de  Sa  Majesté  catholique  vers  le  roy  d'Angle- 
terre. —  Glaire-Marie  de  Nassau,  princesse  de  Ligne,  etc. 
Antoine  Regnault  nous  a  faite  anno  leei. 

Dans  le  mur  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Viet^e  est  un  tombeau 
arqué ,  sans  statue.  Il  est  probable  que  la  pierre  qui  se  trouve 
dans  le  pavement  de  la  chapelle  de  S*-Maurice,  portant  en  relief 
soigneusement  sculptés  un  chevalier  avec  un  lion  et  sa  dame 
avec  un  chien  sous  les  pieds,  surmontait  autrefois  le  soubasse- 
ment qu'on  y  voit  et  qui  est  composé  de  quatre  panneaux  gothi- 
ques, où  sont  représentés  en  relief,  fort  bien  sculptés  et  conser- 
vés ,  deux  anges  et  deux  hommes  sauvages,  tenant  chacun  deux 
écussons.  Le  couronnement  porte  Tinscription  suivante  : 

€i  bevat  gtdt  noble  ^ome  cl)t«alr,  9erar)  t    »o  tf s  srtgnr  ht  tille  ht  iP'ierfc 
et  ht  âlastfltgne  qnj  trespaMa  l'an  ht  %ïàtt  m  (ccc  l  tiîtt  le  no*  b'^^ctobre. 

yrîei  fo  M  ame. 

€i  ieoat  gtst  noble  frme  Aorte  ht  Salfatnatht  t  m  nmot  (tmt  rt  eofosot 
inVtt  oeisnr  ht  Utile  loqnelle  treofasoo  e   la  m  tcu  l  ittt  le  iid®  ht  Sntng. 

yrtre  )io  oo  orne. 


\ 
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A  gauche  de  Fautel  de  la  Sainte-Viiej^e ,  H  y  a  yn  rétaUe  en 
m^r|)re  noir  qui  possédait  autrefois  des  statuettes  mr  ses  côtés  ; 
il  ne  port0  plus  aujourd'hui  qu'un  homme  et  une  femme  age- 
nouillés au  pied  d*un  crucifix.  Ces  statues  sont  en  iparbre  blanc 
et  au-dessous  on  lit  : 

ICY  REPOSE  LE  CORPS    D*H0N0RABLE  HOBfll^  JeAN  BuREAU 

DE  POMEROEL  LEQUEL  TRESPASSA    LE  XXIIII   DE  JANVIER  i64i 

ET  DAMOISELLE   IeANNE  LeCLERCQZ    SA  COMPAIGNE  UQUELLE 

TRESPASSA  LE  PREMIER  DE  MAY  1619.   PrIEZ   DiBU  POUR  LEURS  AMES. 

La  chaire ,  qui  date  de  1630 ,  mérite  une  mention  particulière  : 
elle  est  en  bois  de  chêne,  richement  sculptée,  de  forme  octo- 
gone ,  en  style  de  renaissance.  Des  figures  fantastiques  la  sup- 
portent; la  cuvette  est  ornée  de  cinq  niches  ayant  chacune  leur 
statuette  ;  dans  celle  du  milieu  on  voit  le  Sauveur  du  monde, 
dans  les  autres  sont  les  quatre  évangélistes.  Au  milieu  du  sup- 
port de  Tabat-voix ,  il  y  a  deux  statuettes  qui  figurent  Jésus 
montré  au  peuple.  Au  dessus  de  Tabat-voix  se  trouve  Fange 
sonnant  la  trompette  pour  le  jugement.  L'ensemble  est  de  bon 
goût. 

Dans  la  nef  de  la  Sainte-Vierge ,  il  y  a  cinq  tableaux  placés 
contre  la  muraille  du  côté  nord ,  ayant  chacun  une  longueur  de 
six  pieds ,  sur  une  hauteur  de  trois  pieds  non  compris  les  mou- 
lures, et  portant  à  la  partie  supérieure  une  inscription  en  lettres 
gothiques  et  en  bas  une  inscription  en  lettres  ordinaires  d'impri- 
merie. 

Le  premier  tableau  qui  se  trouve  à  côté  du  portail  représente 
la  chapelle  d*Aix,  une  femme  et  sa  servante  en  prière,  leur  ra- 
fraîchissement, leur  assoupissement  et  leur  transport  par  le3 
anges. 

L'inscription  placée  en  haut  et  en  bas  de  ce  tableau  est  com- 
prise en  ces  termes  : 

L'an  1110,  il  a  plu  &  la  Vierge  Marie ,  More  de  Dieu,  d'estre  servie 
en  ce  lieu ,  comme  il  appert  par  le  miracle  d'un  homme  demt  À  VUle 
nome  Josée  le  Barteur  chartrier,  lui  et  sa  femme  vouèrent  d'aller  visi- 
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ter  Nostre-Dame  d*Aix  en  Allemagne  et  étant  en  chemin  la  femme  ot  la 
servante .  la  nuit  suivante ,  la  Vierge  s*apparat  à  Josse  lui  demanda 
une  pièce  de  terre  pour  édifier  une  église  et  en  ce  faisant  seroit  guérit. 

Le  3»  tableau ,  en  remontant  vers  la  chapelle ,  contient  les 
figures  des  trois  différentes  apparitions  de  la  S'«  Vierge  au  lit  de 
Josse  ;  à  la  dernière  la  femme  et  la  servante  sont  présentes. 
L'inscription  est  telle  : 

Le  dit  Josse  fût  fort  émerveillé  et  ne  sçavoit  ai  c'étoît  vérité  ou  vision  : 
nonobstant  fit  par  son  serviteur  semer  du  lin  ne  sçachant  qui  c'ètoit  le 
lieu  choisi  par  la  Vierge  «  à  la  deuxième  apparition  led.  Josse  fit  appe- 
ler son  pasteur,  lui  dit  qu*une  ^me  ayant  sur  son  chef  une  couronne 
de  douze  étoilles  et  en  bras  un  petit  enfant ,  lui  demandant  une  terre. 
Le  pasteur  le  blâma  n'avoir  accordé  sa  demande. 

Les  figures  du  3®  tableau  représentent  Josse,  guéri,  qui  con- 
fère avec  son  curé  et  ses  voisins ,  et  un  ange  qui  plante  les  ba- 
guettes blanches.  L'inscription  continue  : 

Josse  promit  que  si  elle  retournoit.  il  lui  accorderoit,  la  ^me  et  la 
servante  arrivées  à  Aix ,  leurs  vœux  accomplis  se  retirèrent  au  logis 
pour  prendre  leur  réfection  et  se  sont  endormies.  A  la  troisième  appa- 
rition et  nuit  la  Vierge  fit  de  rechef  sa  requête  aud.  Josse  qui  par  con- 
seil du  curé  lui  accorda  moyennant  que  sa  femme  et  sa  servante  fussent 
de  retour  d*Aix,  lesquelles  à  la  même  heure  furent  transportées  en 
leur  maison. 

iiCs  figures  du  4°  tableau. sont  :  Josse  avec  le  curé;  les  sei- 
gneurs, le  maire  et  les  échevins  de  Ville  visitent  l'endroit  désigné 
par  la  Vierge  ;  les  gens  de  la  suite  retournent.  Eu  voici  Tins- 
cription  : 

Où  la  Vierge  étoit  avec  grande  clai'té  en  la  chambre  lors  accordèreat 
la  demande  de  la  Vierge  qui  fit  mettre  par  ses  anges  quatre  verges 
blanches  et  un  cordon  les  environnans  et  le  lieu  choisi  pour  bâtir  son 
église  f  Josse  paralitique  de  sept  ans  se  trouve  sitô  guery  et  fut  en 
avertir  son  curé .  le  seigneur,  mairo  et  esches  qui  furent  chercher  la 
place  élue  par  la  Vierge,  et  trouvèrent  led.  lieu  enclos  de  quattre 
verges  blanches  et  d*un  cordon ,  y  posèi^ent  une  image  de  la  Vierge 
qui  fit  plusieurs  miracles. 

Les  figures  du  8*  tableau  représentent  :  le  seigneur,  le  curé 
et  divers  officiers  à  cheval  à  la  porte  de  Cambrai ,  le  palais  de 
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r^^vêque  et  la  réception  favorable  qu'il  leur  fait  en  entrant. 
L'inscription  est  ainsi  conçue  : 

Le  lin  semé  de  trois  jours  se  trouve  meur,  otérent  les  verges  et 
cordon  s'en  allèrent  à  Gambray  avertir  Monseig*^  Tévéque  et  lui  firent 
récit  de  ces  miracles,  qui  leur  permit  d*y  faire  une  église ,  donnant 
dos  indulgences. 

Cantuaires.  —  Dans  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  Jean  de 
Berlaimont  fonda  un  cantuaire  d'une  messe  journalière  pour  le 
i*epos  de  Tàme  de  sa  femme.  Gilles,  seigneur  de  Ville,  y  fonda 
vers  l'an  1400  un  cantuaire  de  quatre  messes  par  semaine.  Ces 
cantuaires  étaient  conférés  par  les  seigneurs  de  Ville  qui  plus 
tard  furent  remplacés  par  le  prince  de  I^igne,  devenu  seigneur 
de  l'endroit.  Le  revenu  des  six  boniers  de  terre  rapportaient  an- 
nuellement 650  livres  '. 

Pierrat  Cheval,  a  l'imitation  de  ses  seigneui*s,  fonda  vers  l'an 
1400  un  cantuaire  de  trois  messes  par  semaine  à  la  collation  du 
maire  et  des  échevins  de  Pommerœul.  Ce  cantuaire  avait,  en 
1567,  78  livres  de  rente.  Le  chapelain  recevait  57  livres  3  sols 
pour  l'exonération  des  messes  ,  le  clerc  SS  sols,  le  mambour  6 
livres  10  sols.  Le  curé,  pour  chanter  le  18  juillet  un  obit  avec 
vigiles  à  9  leçons ,  avec  diacre,  sous-diacre ,  clerc  et  4  «îiifants 
de  chœur  en  surplis,  avait  40  sols*. 

Enfin,  Anne  Bureau  fonda  le  16  juillet  1669,  à  son  intention 
et  à  celle  de  ses  parents  et  amis,  un  cantuaire  d'une  messe  jour- 
nalière, à  la  collation  de  l'évêque  de  Cambrai,  sur  la  présenta- 
tion du  doyen  du  chapitre  de  Condé  et  des  curés  de  Pommerœul 
et  de  Montrœul-sur-Haine.  Ce  cantuaire  avait,  en  1672,  un 
revenu  annuel  de  1,215  livres  6  sols'. 

En  1767 ,  il  y  avait ,  indépendamment  du  cui'é,  trois  prêtres 
à  Pommerœul  ;  chaque  jour  on  y  chantait  une  messe  avec  deux 
prêtres  assistants,  un  clerc  marguillier  et  six  entants  de  chœur, 

>  Archives  de  l'État ,  à  Mons, 

•  Idem. 

*  Idem. 
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reYètus  de  robes  noii^es ,  surplis  et  bonnets  carrés.  Aujourd*bui 
il  n'y  a  plus  qu'un  curé  et  un  vicaire. 

L*église  possédait,avant  1794,  cinquante-une  parties  de  biens- 
fonds  contenant  ensemble  quatorze  boniers. 

Confréries.  —  Il  y  avait  deux  confréries  :  celle  de  Notre- 
Dame  et  celle  de  Saint-Maurice  et  de  ses  compagnons. 

La  première  avait  obtenu  du  pape  Clément  VIII ,  vers  Tan 
1600,  à  la  sollicitation  de  Jean  Bureau,  receveur  de  la  sei- 
gneurie de  Ville,  la  confirmation  de  cette  confrérie  et  des  indul- 
gences en  faveur  des  confrères  et  consœurs ,  notamment  une 
indulgence  plénière  à  perpétuité  le  jour  de  TAssomption  de  la 
sainte  Vierge  et  le  jour  de  l'Annonciation.  Le  22  août  1760, 
Clément  XIII  renouvela  ces  indulgences,  par  une  bulle  qui 
fut  visée  par  Tarchevèque  de  Cambrai,  le  30  avril  1761.  La 
confrérie  avait  un  autel  privilégié  que  Clément  XIII  confirma 
par  une  bulle  du  7  septembre  1767  qui  fut  visée  par  Tarchc- 
vèché  de  Cambrai ,  le  25  novembre  de  la  même  année.  Il  existe 
aux  archives  de  TÉtat ,  à  Mons ,  un  registre  d'enrôlement  des 
confrères  et  consœurs  depuis  le  1«'  juillet  1761. 

Paroisse.  —  La  cure  était  à  la  collation  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain  ;  elle  ressortissait  du  diocèse  de  Cambrai  et  du  doyenné 
de  Cbièvi*es,  payait  20  livres  pour  la  taxe  du  clergé  ^.  La  paroisse 
est  à  présent  du  diocèse  de  Tournai  et  du  doyenné  de  Belœil. 

La  maison  pastorale  contenant  en  tout  un  demi-journel  en- 
viron ,  vient  d'être  reconstruite. 

La  cure  possédait,  en  1738,  dix  boniei*s  environ  de  terre  et 
de  prairies  divisés  en  16  parties  et  situés  à  Harchies  et  à  Pom- 
merœul. 

Le  curé  avait  la  moitié  de  la  dtme  de  houblon,  la  moitié  de  la 
dîme  de  chanvre  et  du  lin ,  partageant  également  avec  le  colla- 
teur;  l'autre  moitié  était  louée  en  1763 ,  par  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain,  à  la  veuve  Wilmart  pour  600  livres  par  an.  Le  pasteur 
avait  seul  toutes  les  menues  dîmes  qui  se  levaient  sur  les  cottes 

*  Le  Glay,  Cameracum  christianuyn  y  p.  502, 
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dé  moutons,  sur  les  agncatkx;  les  coôhons,  les  dihdons,  Icd 
poulets ,  les  semailles  et  autres  choses  semblables ,  avec  les  obla- 
tions.  Il  percevait  encore  sur  les  novales  qui  se  trouvaient  sur 
les  tenues,  pâtures,  prés  et  tous  autres  fonds  non  labourés  de- 
puis 21  ans.  L*église  avait  89  livres  8  sols  de  rente  en  aident  en 
12  corps  divers  ;  6  chapons ,  2  poulets  ;  10  vasseaux  6  quartiers 
d^avoine  en  8  parties.  Mais  le  cui*é  devait  donner  : 

l"»  à  la  seigneurie  de  Ville  un  setier  d'avoine,  un  chapon  et 
demi  et  trois  deniei^s  forts; 

2*  à  Téglise  7  sols  9  deniers  ' . 

Instruction  publique.  —  Nous  avons  rappelé  plus  haut  la 
reconstruction  des  étioles  communales. 

Fêtes.  —  La  kermesse  a  lieu  le  18  août  et  dure  trois  jours. 

Biographie.  —  Alavoine  (Benoît),  abbé  de  Saint- Denis ,  mort 
en  1784. 

Blois  (Victor-Alexis  de),  médecin  distingué ,  directeur  du  mu- 
sée d*histoire  naturelle  de  Tournai,  mort  en  1830. 

IX.  QUEVAUCAMPS. 

NoM;  variantes j  étymologie.  —  On  trouve,  en  1028,  Equi 
campus,  Jacques  de  Guyse  écrivait  Kevaucamp  ;  ailleurs  on  lit 
Kevalcamp,  Kavalkamp  et  Clievakamp.  Peut-ôtre  Quevaucamps 
était-il  un  endroit  où  Ton  élevait  la  race  chevaline.  Cependant 
comme  cet  endroit  est  situé  sur  la  voie  romaine,  il  n'est  pas  im- 
possible non  pins  qu'il  doive  son  nom  à  un  camp  de  cavalerie. 

Situation.  —  Borné  au  Nord  par  Basècles  et  Ellignies-Sainte- 
Ânne,  à  TEst  par  Belœil,  Stambruges  et  Grandglisé,  au  Sud 
par  Blaton  et  à  FOuest  par  Basècles,  ayant  plusieurs  hameaux 
au  nombre  desquels  sont  les  Pâturages  et  le  Goron-d'cn-Haut , 
Quevaucamps  est  à  28,8  k.  de  Mons,  28  k.  de  Tournai  et  18  k. 
d'Ath. 

SoL,  HYDROGRAPHIE  ,  POPULATION.  —  Eu  1486,  il  y  avait  60 

'  Archives  de  l'État  à  Mons. 
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feux;  en  Tan  x,  938  habitants;  en  1808, 1259;  en  1820, 129»; 
en  1830,  1903;  en  i840,  2202;  en  1850,  2122;  en  1860, 
2337;  en  1870,  2429 ,  ei  en  1879 ,  2767.  Les  habitations  sont 
dispersées  sur  une  étendue  de  820  hectaiies. 

HYUROi;RAPHifi.  —  Le  territoire  n  est  arrosé  par  aucun  cours 
d'eau  ;  il  n'y  a  que  deux  étangs  occupant  un  terrain  argileux  ei 
dont  la  surperficie  est  d'environ  un  hectare  et  demi. 

SoL.  —  Le  terrain  offre  un  aspect  très  uniforme;  il  contient 
du  calcaire  compacte  bleu  et  du  marbre  noir  qui  sont  lobjet 
d'un  grand  nombre  d'exploitations.  Aux  bancs  calcaires  sont  ag- 
glomérés des  ampéliles  alumineux  ou  schistes  pyriteux,  impré- 
gnés d'alumine  sulfatée  alcaline.  Minéraux  :  chaux  carbonatée 
primitive,  inverse,  mélastatique ,  bis-alterne,  trirhomboidale, 
triforme,  doublante,  laminaire,  compacte,  quartz-agathe  roulé 
veiné  (dans  les  graviers),  quartz-i*ésinite  xyloîde  (bois  pétrifié), 
ampélite  alumineux,  alumine  sulfatée  alcaline. 

Agriculture.  —  Un  huitième  des  terres  destinées  à  la  grande 
culture  est  ensemencé  en  froment ,  un  huitième  en  escourgeon , 
et  six  huitièmes  en  seigle ,  avoine  et  pommes  de  terre.  Les  pâtu- 
rages communaux  présentent  une  contenance  de  cent  quarante- 
deux  boniers  ;  on  les  trouve  principalement  sur  la  limite 
d'Ellignies-Sainte-Anne  et  dans  les  endroits  nommés  Marlière- 
Waucourt  et  Rosuel.  Il  y  a  soixante-quatre  boniera  de  bois 
taillis. 

Commerce  et  industrie.  —  Extraction  du  calcaire  compacte 
bleu  dans  cinq  carrières.  —  Le  marbre  noir  n'est  exploité  que 
dans  deux  carrières.  On  travaille  la  pierre  sur  les  lieux ,  pour  la 
livrer  ensuite  au  commerce:  les  fragments  sont  convertis  en 
chaux  dans  cinq  fourneaux.  L'exploitation  des  schistes  pyriteux 
alimentait  autrefois  dans  la  commune  des  fabriques  d'alun  et  de 
couperose  (sulfate  de  fer)  que  l'on  obtenait  de  la  lixiviation, 
après  calcination ,  de  ces  schibtes  ;  mais  le  bas  prix  auquel  on 
peut  donner  maintenant  ces  deux  sels ,  fabriqués  de  toutes  piè- 
ces, joint  au  peu  de  produits  que  donnaient  les  schistes,  ont 
fait  tomber  ces  fabriques.  —  La  fabrication  de  gros  lainages  tels 
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que  serges ,  bas  et  autres  tricots ,  est  une  des  principales  bran- 
ches d'industrie.  —  Plus  de  cent  et  trente  habitants  gagnent 
leur  vie  en  colportant  dans  Tintérieur  du  royaume  les  divers 
produits  des  fabriques. 

Cette  commune  renferme  trois  briqueteries ,  une  fabrique  de  vi- 
naigre de  fruits,  deux  moulins  à  farines  mus  par  le- vent,  un 
pressoir  à  huile  activé  par  un  manège,  une  teinturerie  en  bleu , 
cinq  fabriques  de  sciages  au  métier,  etc. 

Il  s'y  tient  des  foires  aux  porcs  et  aux  merceries  le  dernier 
lundi  de  juin  et  le  dernier  lundi  de  septembre. 

Routes  bt  chemins.  —  La  grande  roule  de  Mons  à  Tournai 
traverse  une  partie  du  territoire  de  TË.  k  TO.;  la  chaussée  Bru- 
nehault  court  du  S.  au  N.  Quatro  chemins  vicinaux  praticables 
en  tout  temps ,  facilitent  les  communications. 

Le  7  avril  1605 ,  le  grand  bailli  de  Hainaut  accorda  un  octroi 
aux  bailli,  mayeur,  échevins,  gens  de  loi  et  manants  des  terres 
et  baronnies  de  Blaton  et  Quevaucamps ,  pour  lever  2  sous  au 
chariot ,  12  deniers  k  la  charrette ,  6  deniers  au  lot  de  vin  et  2 
sous  au  tonneau  de  bière  pendant  six  ans ,  à  charge  d'en  em- 
ployer le  produit  à  la  réparation  de  la  chaussée  de  Mons  k 
Tournai  •. 

Juridiction.  —  Le  village,  le  hameau  de  Pâturage,  le  grand 
et  le  petit  Fayt,  le  Mcuri-Maret  étaient  de  la  prévôté  de  Mons  ^ 

Dès  le  commencement  du  xiii®  siècle ,  Quevaucamps  était  en 
possession  d'une  administration  locale. 

Deslettros,  sur  parchemin,  du  mayeur  et  des  échevins  de 
Quevaucamps,  en  date  du  26  février  1466 ,  et  contenant  le  règle- 
ment du  pâturage  de  cette  localité,  rappellent  que  celle-ci  obtint, 
au  mois  de  mars  1204  (n.  st.)»  une  charte  ,  en  latin  et  sur  par- 
chemin, avec  sceau  en  cire  blanche  aux  armes  de  Philippe , 
marquis  de  Namur,  par  laquelle  ce  prince  fit  cession  dudit  pâ- 

*  Reg,  aux  octrois  et  dépêches  du  grand  bailli  de  Hainaut,  n<>  161 , 
fM  349-351.  —  Archives  deTÉtat.  à  Mons. 

>  Liste  alphabétique  des  noms  de  miles ^  etc.,  1772.  Archives  de  TEta 
&  Mons. 
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turage  aux  habitants  de  Qucvaucamps ,  moyennant  une  rente  de 
7  blancs  forts  à  payer  au  seigneur. 

M.  Devillers  a  découvert  une  copie  défectueuse  d'une  ancienne 
traduction  de  la  dite  charte.  CSette  pièce  ayant  une  certaine  impor- 
tance pour  la  commune  qu'elle  concerne,  nous  croyons  faire 
chose  utile  de  la  republier  ici ,  en  signalant  ses  imperfections  par 
des  signes  d'inleiTOgation. 

«  Jou  Philippcs,  marquis  de  Namur,  fach  scavoir  à  tous  qae 
les  honmes  de  Quevaucamps  ont  racceté  leur  pasturage ,  lequel 

je  suis  tenus  mains  (?)  de  garandir  contre  les (?)  ayant 

parchon  en  ceste  mcsme  ville,  et  que  nulle  bieste  n  entre  en  leur 
pasturage,  fors  les  leur  propi'eet  celles  de  Grandgiise,  à  le  pro- 
pre usage  des  homes  de  ceste  mcsme  ville  devandit ,  sour 
chcu  doivent  y  eslre  payé  k  my ,  tous  les  ans  ,  vij  livres  censual 
k  le  fiest  S^  Jean-Baptiste.  Ce  fut  fait  en  Fan  nostrc  seig'  mil 
deux  cent  et  trois,  mois  do  mars  K  » 

En  126S  y  le  comte  de  Hainaut  avait  :  o  Es  bos  de  Kevaacamp 
a  entor  ix"  boniers.  Si  a  li  cuens  le  lvi*"*.  Se  ne  vaut  mie  lî 
boniers  del  aage  de  x  ans  plus  de  x  livi*es  *.  » 

Le  marais  de  Harbv  contenant  85  hectares  67  ares  60  centiares 
était  resté  en  contestation  entre  Qucvaucamps  et  Grandgiise.  La 
commune  de  Qucvaucamps  avait  décidé  en  1841  d*en  louer  23 
hectares  divisés  en  petites  portions  pour  être  mis  en  culture  ; 
mais  la  commune  de  Grandgiise  qui,  pi*étendant  avoir  des 
droits  sur  ce  marais,  avait  déjà  obtenu  le  1*'*'  octobre  1793  ,  en 
sa  faveur ,  un  arrêt  de  la  cour  souveraine  de  Hainaut ,  souleva 
de  nouvelles  contestations.  Les  deux  communes  ,  pour  prévenir 
des  procès  ruineux ,  résolurent  de  procéder  au  partage  du  ma- 
rais communal  du  Harby. 

Aujourd'hui  Quevaucamps  est  le  siège  de  la  justice  de  paix 
du  canton  et  la  résidence  d'un  notaire. 

1  Bulletins  des  séances  du  (Cercle  Archéologique  de  Afons,  2'  série, 
p.  268. 
*  Cartulaire  des  revîtes  et  cetis  dus  au  comte  de  Haitiaut,  t  i,  p.  74. 
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^  '^  Seigneuries.  —  Qucvaucamps  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Blalon.  On  y  trouvait  un  fief  tenu  en  1473  du  château  de 
^^*^Iaton ,  par  Philippe  de  le  Carabe  ,  tt  gisant  à  Kevaucamp,  quy 
^^^^  comprend  en  terres  ahannables  et  un  douziesme  sur  les  bois 
^  ^de  Kevaucamp ,  vault  par  an  environ  xx  livres  ^  » 
^  On  trouve  cependant  en  1332  un  Gautier  de  Qucvaucamps , 
clerc  et  conseiller  du  roi  de  France*,  qui  en  1333  fut  nomme 
tous  commissaire  aux  confiscations  de  Flandre  '. 
.b  Par  lettres  datées  du  16  décembre  154S,  Charles-Quint 
?>J5  accorda  à  Philippe  de  C)*oy ,  duc  d*Aerschot,  et  k  son  fils  aîné 
t^.'  Charles,  prince  de  Chimay,  les  terres  et  seigneuries  de  Quevau- 
ht  caraps,  Grandglise,  Feignies,  Wadelincourt  et  leurs  dépcn- 
,  !i«  dances,  détachées  de  la  seigneurie  de  Blaton ,  pour  être  tenues  en 
?>«;  un  seul  tief  k  relever  du  comté  de  Hainaut ,  en  échange  de  la 
^1    ville  de  Landrecics,  dont  les  fortifications  étaient  nécessaires  k 

la  défense  des  Pays-Bas*. 
ys        Charles  de  Failly,  seigneur  de  Bernissart,  acquit  le  S  dé- 
T.     cembre  1611  diverses  terres  dépendant  de  la  seigneurie  de 

Qucvaucamps*. 
^        Marie-Anlolnette  de  Griboual ,  dame  de  Quevaucamps,  épousa 
Jean  de  Harchies,  qui  mourut  en  1557;  elle  en  eut  cinq  en- 
,k      fants. 

En  1618,  Philippe  de  la  Barre  était  seigneur  de  Qucvau- 
camps, d'Erquelines ,  de  Maurage,  etc. 

Philippe-Ignace  de  la  Barre,  écuycr,  seigneur  d*Erquelinne , 
,  de  Bermerain ,  de  Somain  et  de  Qucvaucamps,  mourut  le  12 
^       avril  1702. 

Le  2  mars  1703,  Marie-Jeanne-Thérèse  de  Hainin  ,  sa  veuve, 
faisait  faire  relief  au  nom  et  comme  tutrice  ad  honores  de  Fran- 
çois-Léonard de  la  Barre,  son  fils  mineur,  de  la  seigneurie  de 

*  Archives  de  l'État .  à  Mons, 

'  Archives  dép.  do  Lille,  ch.  des  comptes,  B.  686. 

3  Ibid..  B.  693. 

<  Devillers.  Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  V  État ,  à  Mons,  p.  184. 

*  Archives  do  LiUe,  48"  reg.  des  chartes,  r>  62  v. 
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Quevaucamps  tenue  en  deux  fiefs  amples  de  la  cour  féodale  de 
Mons ,  ainsi  que  de  la  seigneurie  du  Bois  et  des  Grand  et  Petit- 
Marets ,  nommée  communément  les  Meurimarés. 

François- Léonard  de  la  Barre  mourut  le  6  mai  1759  et  son 
fils  Emmanuel  releva  le  33  mai  1760  la  terre  et  seigneurie  de 
Quevaucamps,  qui  était  alors  évaluée  à  2,000  livres. 

Les  princes  de  Groy  possédaient,  au  siècle  dernier,  k  Quevau- 
camps un  fief  consistant  en  un  41*  et  demi  o  pris  es  tailles 
csclisées  de  la  terre  de  Quevaucamps,  »  avec  justice  hante, 
moyenne  et  basse. 

Culte.  —  La  chapelle  de  Quevaucamps ,  dédiée  à  Saint  Jean- 
Baptiste,  fut  donnée  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  ;  le  pape  Lu- 
cius  III  confirma  celle-ci,  en  1183.  en  la  possession  de  la  capd- 
lam  de  Equicampo  ^  Elle  formait  un  secours  de  la  paroisse  de 
Stambruges  et  ne  fut  érigée  en  succui*sale  que  lors  de  la  réorga- 
nisation du  diocèse  de  Tournai ,  en  1803. 

Cure.  —  Sur  remplacement  de  Tancienne  cui*e ,  la  commune 
a  fait  construire  une  école  pour  les  filles  et  un  logement  pour 
rinstitulrice  ;  elle  a  acheté  de  M.  le  notaii*e  Thiery,  une  maison 
à  étage  avec  cour  et  jardin ,  qu'elle  a  convertie  en  cure. 

Église  —  L'église  est  en  style  dorique ,  ayant  le  fût  des 
colonnes  renflé  ;  elle  avait  trois  nefs  et  quatre  travées.  Le  clo- 
cher derrière  le  chœur  servait  de  sacristie  ;  il  était  surmonté  d'un 
dôme  octogone. 

En  1875 ,  l'architecte  Hotton,  d*Ath,  donna  un  pian  d  agran- 
dissement. On  surmonta  la  tour  d'une  flèche  octogone  ;  on  éleva 
des  transepts  qui  embrassent  deux  travées ,  et  les  nefe  latérales 
furent  continuées  jusqu'au  pied  de  l'autel  principal.  Dans  le  mur 
qui  fermait  le  chœur  on  ouvrit  deux  travées.  Toute  l'église  est 
éclairée  par  douze  fenêtres.  Le  maftre-autel  est  de  style  corin- 
thien. 

Cimetière.  —  L'ancien  cimetière  entourait  l'église  ;  on  l'a  fait 
disparaître  pour  former  une  place  sur  laquelle  on  a  construit  la 

*  pE  Rkipk^n'PBRG.  ATonuments,  t.  vui,  p.  394 
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maison  communale  en  dessous  de  laquelle  se  trouve  Técole  gar- 
dienne et  le  logement  de  rinslitutrice.  En  1841 ,  Tadministra- 
tion  communale  dûment  autorisée  échangea  ii  ares  78  centiares 
du  marais  communal  appelé  vulgairement  le  Harby  contre  un 
terrain  situé  ù  proximité  de  Téglise,  mesurant  aussi  14  ares  7S 
centiares ,  pour  y  établir  le  cimetière  dont  la  clôture ,  porte  com- 
prise, coûta  1,132  francs. 

Chapelle.  —  Au  Nord-Ouest  de  la  commune  se  trouve  une 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Hal. 

Instruction  publique.  —  Quevaucamps  a  des  écoles  primaires 
pour  garçons  et  pour  filles,  et  une  école  gardienne. 

Fêtes.  —  Le  dernier  lundi  de  juin  et  le  dernier  lundi  de 
septembre  sont  des  jours  de  fête  pour  la  commune.  Celle-ci  a 
deux  sociétés  d*archers  sous  les  dénominations  de  Saint-Sébas- 
tien et  de  la  Réunion. 

X.  RAMEGNIES  LEZ-THUMAIDE. 

Nom;  variantes^  étymologie.  —  Le  nom  de  ce  village  est 
écrit  Rameignies  dans  le  Dictionnaire  des  communes ,  par  Ba- 
vard. Il  a  pour  radicaux  deux  mots  romans  :  Ramée ,  qui  signi- 
fie haye ,  et  egnies ,  villa.  Ce  fut  donc  primitivement  un  manse , 
une  villa  close  par  des  haies  ^ 

Situation.  —  Borné  au  Nord  par  Tourpes,  à  TEst  par  Wade- 
lincourt,  au  Sud  et  à  TOuest  par  Thumaide ,  Ramegnies  est  h 
31  k.  de  Mons,  18  k.  d'Ath,  20,8  k.  de  Tournai  et  8  k.  de 
Quevaucamps. 

Sol.  —  La  surface  du  territoire  est  généralement  assez  unie; 
elle  n'offre  que  quelques  petites  pentes  douces. 

Hydrographie.  —  Un  petit  cours  d*eau  longe  une  partie  du 
périmètre  de  la  commune  et  va  se  jeter  dans  un  étang. 

Population.  —  En  1486,  il  y  avait  17  feux  ;  en  Tan  x,  186 
habitants;  en  1808,  238;  en  1820,233;  en  1830,  230;  en 
1840 ,  298  ;  en  1880 ,  313  ;  en  1860 ,  276  ;  en  1870 ,  281 ,  et 

*  CuoTiN.  Éiwles  étymologiques  sur  les  noms  de  cille,  etc.,  p.  82^ 
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en  1879,  280.  Les  habitations  sont  dispersées  sur  une  superfi- 
cie de  144  hectares. 

Agriculture.  —  Ce  terroir  produit  diverses  espèces  de  céréa- 
les ,  du  trèfle»  des  graines  oléagineuses  et  des  légumes.  Il  n*y  a 
que  peu  de  prés.  Il  y  a  un  taillis  d*aunes  et  bois-blancs,  mêlés 
de  futaie. 

Commerce  et  industrie.  —  Les  productions  agricoles  et  le 
bétail  alimentent  un  petit  commerce  d'exportation.  La  commanc 
renferme  un  moulin  à  farine  mû  par  le  vent  et  une  tuilerie 

Routes  et  chemins.  —  Aucune  grande  route  ne  traverse  ce 
territoire.  Les  chemins  de  Ramegnies  à  Tourpes  et  à  Wadelin- 
court  sont  les  principaux  moyens  de  communication  avec  les 
environs. 

Faits  historiques.  —  Ramegnies  était  primitivement  un  alleu 
de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain;  on  le  trouve  cité  pour  la  première 
fois  en  965,  dans  une  charte  de  Tempcreur  Olbon. 

Juridiction.  —  Ce  village  ressortissait  à  la  chàtellenie  d*Ath. 
Le  mayeur  et  les  échevins  étaient  nommés  par  le  seigneur  ou 
son  repi'ésentant. 

Seigneurie.  —  Voici  des  indications  généalogiques  sur  cer- 
tains seigneurs  : 

Henri  Séjoumet ,  seigneur  de  Cantarenne  et  du  Quesnoy ,  mort 
le  10  mai  1639 ,  époux  de  Jeanne  de  la  Veilleuse  «  décédée  à  Alh , 
le  30  mai  1649.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 

Jacques  Séjournet,  écuyer,  seigneur  de  Cantarenne  et  du 
Quesnoy ,  mort  le  16  juin  1683 ,  qui  avait  épousé  Anne  Mait>- 
quain.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

Charles  Séjournet,  prtlre.  —  Isabelle.  —  Jacqueline  cl 
Jacques  Séjournet,  écuyer,  seigneur  de  Cantarenne,  du  Quesnoy, 
de  Gage  et  autres  lieux ,  mort  le  17  juin  1730,  époux  d'Elisabeth 
Ponthicu,  décédée  à  Blicquy  le  2â  septembro  17S3,  desquels 
sont  issus  : 

J^cques-Floront-Joseph  Séjournet,  écuyer,  décédé  le  18  sep- 
tcnibro  1759. — La nibcrlinc-MaritvAn ne-Joseph,  décédéc  le  2 
novcnibre  1748.  -  Louis-Philippe  qui  suit: 
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Louis-Phi  lippe- Joseph  de  Séjournet,  néàAth,  le  13  novem- 
bre 1697,  mort  le  1"  septembre  1774 ,  avait  épousé  Marie-Anae- 
Joseph  de  la  Cattoire,  morte  le  7  février  1773.  Ils  laissèrent  6 
enfants;  Tun  d*eux: 

Alexandre-Louis-Joseph  de  Séjournet,  épousa  en  pi'emières 
noces  Barbe-Marie-Joseph  Du  Corron  ;  en  2"*'  noces  la  dame 
De  Roissin ,  de  laquelle  il  eut  Victor  qui  suit ,  et  en  3"«"  noces 
Eulalie-Gatherine  de  la  Gattoirc,  de  laquelle  il  eut  Henri  qui 
bâtit  un  ch&teau  sur  le  territoire  de  Tourpes. 

Victor  deSéjournet,  né  en  1789,  époux  de  dame  Éléonore- 
Marie-Wilhcraine  de  S*-Loup,  née  en  1787,  décédée  à  Mons 
le  14  août  1880,  de  laquelle  il  eut  Albert,  Glotildc,  Victorine 
et  Céline. 

Albert  de  Séjournet,  né  en  1830,  eut  de  son  premier  mariage 
Léon  et  Marguerite,  et  du  second  Raoul  et  Blanche. 

On  voit  à  Ramegnies  un  château  moderne  appartenant  encore 
à  cette  famille. 

Culte.  —  La  chapelle  de  Ramegnies ,  dédiée  à  Saint  Pierre , 
fut  donnée  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislaiu  par  Bouchard ,  évèquc 
de  Cambrai ,  en  1119'  ;  elle  fut  érigée  en  oratoire  public ,  lors 
de  la  réorganisation  du  diocèse  de  Tournai  en  1803  et  en  suc- 
cursale en  1805. 

Le  mercredi  des  Rogations,  le  curé  de  Ramegnies  conduisait 
la  procession  foi*mée  des  populations  de  ce  village  et  de  Thu- 
maide,  jusqu'à  Téglisede  cette  localité;  ensuite  le  cortège  reve- 
nait par  te  PdrquUlon  a  Téglise  de  Ramegnies  d  où  il  était  parti. 
Vers  17S7,  un  incident  marqua  cette  pi*ocession.  Un  mémoire 
adressé  au  seigneur  de  Ramegnies ,  pour  se  plaindi^  du  mayeur 
Nicolas-Joseph  Delile ,  Texpose  en  ces  termes:  «  Quelques  joure 
avant  cette  procession,  Delile  a  excité  (quoique  sans  fruit)  les 
principaux  de  Rameignie  à  se  révolter  contre  cette  procession 
en  leur  disant:  AveT^-vous  envie  vous  autres  de  laisser  encor 
aUet*  la  croix  de  Rameignie  sur  Thumaide? 
9  En  conséquence  n'est-on  pas  fondé  de  çroirç  que  Delile  est 

'  Monuments,  t.  viii,  p.  394. 
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Fauteur  de  la  folie  que  a  fait  ce  jour  Edmond  Menu ,  fils  de  ser- 
geant,  savoir  d'arracher  la  croix  hors  des  mains  de  celui  qui  la 
portoit  vers  Thumaide  pour  s  enfuir  seul  avec  cette  croix  sur  la 
campagne  de  Rameignie  pendant  que  tout  le  reste  de  la  proces- 
sion descendoit  sur  Thumaide  sans  croix  ? 

0  Lorsque  ledit  Menu  est  rentré  dans  Téglise  seul  avec  la 
ci*oix  il  a  sonné  les  cloches. 

«  Bien  du  temps  après,  toute  la  procession  rentrant  dans 
Féglise  de  Rameignie ,  on  ne  les  a  plus  sonnés.  Et  quoique 
quelqu'un  auroit  dit  au  dit  Menu  de  sonner  les  cloches ,  Menu  a 
répondu  qu'il  n'en  avoit  pas  l'ordre  '.  » 

CuRR.  —  La  cure  était  située  le  long  du  chemin  allant  de  Ra* 
mcgnies  à  Thumaide  et  Wadelincourt.  A  front  d'une  avant-cour 
se  trouvait  un  bâtiment  n'ayant  qu'un  rez  de-chaussée  surmonté 
d'un  grenier:  un  corridor  partageait  l'édifice;  d'un  côte,  se 
trouvaient  quatœ  places  et  de  l'autre  trois;  derrière  le  bâtiment 
il  y  avait  un  jardin  environné  de  haios  vives  qui  appartenaient 
aux  rivei*ains.  Celte  propriété  avait  été  acquise  en  180S  par  la 
commune  au  moyen  d'échange ,  pour  servir  de  demeure  au  rec- 
teur ;  mais  comme  depuis  1813  les  habitants  de  Ramegnies 
étaient ,  pour  le  spirituel ,  dépendants  du  recteur  de  Thumaide , 
la  maison  devenue  inutile  se  détérioi'a.  C'est  pourquoi  en  1829 
l'administration  communale  s'étant  fait  autoriser  par  les  autorités 
supérieures  ,  la  vendit  plus  de  2,000  francs  qu'elle  employa ,  en 
ayant  reçu  l'autorisation,  au  pavement  de  ses  princi{)aux 
chemins. 

Le  baron  de  Séjournet ,  bourgmestre  de  la  commune^  a  fait 
construire  une  jolie  cure  dans  une  partie  de  sa  propriété ,  en 
1876. 

Église.  —  L'église  est  en  forme  de  croix  ;  d'un  côté  du  chœur 
est  la  sacristie,  de  l'autre  la  tribune  du  seigneur.  Le  chœur  est 
éclairé  par  deux  fenêtres  en  plein-cintre.  Les  bras  de  traverse 
ont  à  leur  extrémité  une  fenêtre  en  plein-cintre.  Le  pied  de  la 

*  Archives  de  FEtat  à  Mens.  Seigneurie  de  Ramegnies  lez-Thumaide. 


RANEGNIES  LEZ-THUNAIDE.  691 

croix  esl  éclairé  par  la  porte,  et  deux  petites  fenêti'es  en  plein- 
cintre  sont  percées  dans  le  pignon  sur  lequel  repose  le  petit 
clocher  qui  est  surmonté  d'une  flèche  octogone.  Dans  le  bras  de 
droite  on  voit  encore  deux  sommiers  et  cinq  corbeaux  sculptés 
qui  supportaient,  sans  doute,  autrefois  une  charpente  apparente. 
A  Textérieur  de  ce  bras  se  voient  aussi  des  sculptui*es  en  pierres 
blanches  qui  ont  leur  mérite;  malheureusement  elles  sont  dété- 
riorées. La  pierre  des  fonts  peut  remonter  à  Tan  1800. 

Cimetière.  —  Le  cimetière  entouœ  Téglise  et  la  sépulture  des 
seigneurs  est  enclavée  dans  le  parc  du  château. 

Chapelle,  —  Au  coin  du  chemin  de  Wadelincourt  à  Rame- 
gnies  se  trouve  une  chapelle  dans  laquelle  est  placée  une  statue 
de  N.-D.  de  Loui*des,  qui  a  été  mutilée. 

Non  loin  de  cette  chapelle  se  trouve  la  maison  communale 
dont  la  construction  est  assez  récente. 

Fêtes.  —  Les  ducasses  ont  lieu  le  dimanche  après  le  29  juin, 
pendant  deux  jours,  le  dimanche  le  plus  près  du  18  octobre, 
et  le  jour  St-Pierre  qui  est  la  fête  patronale. 

XI.  STAMBRU6ES. 

Non;  variatUeSy  étymologie.  —  Jacques  de  Guyse  prétend  que 
le  nom  de  ce  village  signifie  Statio  brutiy  ce  que  nous  ne  pou- 
vons admettre  ;  en  effet,  dans  les  Annales  de  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain  on  trouve  Stambrtisiay  Stabrusia  en  1186,  et  dans  un 
acte  de  1300  rapporté  par  Miraeus,  il  est  appelé  Sambruie,;  or, 
ce  nom  vient  de  la  langue  celtique  San  ou  Stan-brue,  Stagnoï^m- 
brua^  c'est-à-dire  la  bruyère  des  étangs.  Sanbri,  ou  Stanbriy 
c*est  le  village  des  étangs.  Ces  étymologies  sont  plus  conformes 
à  la  situation,  nous  ne  dirons  pas  primitive,  mais  même  actuelle 
de  celte  localité  où  Ton  voit  encore  un  grand  étang,  appelé  vul- 
gairement la  mer  de  Stambruges  et  d*immenses  bruyères. 

Situation.  —  Borné  au  Nord  par  Belœil,  à  TEstpar  Sirault, 
au  Sud  par  Hautrage  et  Ville-Pommerœul,  à  FOuest  par  Grand- 
glise  et  Quevaucamps,  Stambruges  est  à  32,5  k.  de  Mons ,  30  k. 
d^Ath ,  28  k.  de  Tournai  et  3  k.  de  Quevaucamps. 
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Sol.  —  Exceplé  au  S.  et  à  TE. ,  où  l'on  rencontre  une  éléva- 
tion aride  d*une  certaine  étendue,  connue  sous  le  nom  de 
bruyère  de  Stombruget,  ce  terroir  offre  un  aspect  assez  généra- 
lement uni.  Le  terrain  meub\e  est  sablonneux  pour  les  deux 
tiers;  le  reste  est  rocailleux  ou  argileux;  il  recouvre  immédia- 
tement cette  formation  siliceuse,  caractérisée  par  la  présence  du 
grès  rouge ,  du  grès  bigarré ,  de  la  brèche  siliceuse  et  silicco- 
calcaire  et  du  calcaire  compacte  bleu  ;  ces  roches  découvrent  sur 
plusieurs  points  leurs  sommités  arides.  Ce  terrain  renferme  un 
grand  nombre  de  minéraux  ;  les  principaux  sont  la  chaux  car- 
bonatée  métastatique,  le  quartz-agathe  cornaline  semi-opaque 
(dans  les  sables),  le  quartz-agathe  panaché  (dans  les  graviers),  le 
quartz  résinite  commun  jaune  et  brun ,  le  quartz  xyloîde  (bois 
pétrifié).  On  rencontre  du  lignite  fibreux  dans  quelques  excava- 
tions que  Ton  a  pratiquées  dans  le  bois  de  Stambruges  pour 
trouver  une  espèce  de  glaise  sableuse  que  Ton  emploie ,  avec 
succès,  à  Tamendement  des  terrains  trop  cbai|;és  de  calcaire. 
Cette  glaise,  qui  repose  sur  des  bancs  calcaires ,  est  stratifiée 
dans  une  assez  grande  étendue  par  des  couches  souvent  inter- 
rompues de  ce  lignite  dont  la  puissance  varie  de  trois  à  seize 
centimètres  :  ces  couches  alternent  avec  celles  de  glaise  qui 
varient  d'un  mètre  à  un  mètre  cinq  centimètres.  Ce  combustible 
est  négligé  par  les  habitants  à  cause  du  voisinage  des  houillères, 
qui  leur  peimet  d'acquérir  la  houille  à  un  prix  qui  néquivaut 
pas  à  celui  du  temps  que  Ton  emploierait  à  la  recherche  et  à 
Tcxploitation  du  lignite. 

Hydrographie.  —  Le  ruisseau  de  la  Fontaine-Glaire  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  Stambruges,  à  la  Fontaine-Bouillante;  il 
arrose  le  territoire  du  N.-E.  à  TO.  et  se  dirige  vers  Grandglise. 
Ce  ruisseau ,  lai^e  et  profond ,  fournit  de  Teau  à  la  majeure 
partie  de  la  commune  ;  il  alimente  un  moulin  à  farine  à  1  aide 
d*un  l'éservoir.  Il  y  a  deux  étangs  :  l'un  situé  au  N.  sur  la  lisière 
du  bois  ;  lautrc  avoisine  le  village  et  sert  de  réservoir  au 
moulin;  son  eau  est  limpide  et  potable.  Canal  de  Blaton  à  Alh. 

PopuLAT!0?f.  —  En  1486,  il  y  avait  66  feux;  en  Fan  x,  770 
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habitants;  en  1808,  1,074;  en  4820,  i,3i0  ;  en  4830,  4,788; 
on  4840,  2,013;  en  18o0,  2,415;  en  4860,  2,088;  en  4870, 
2,02S,  et  en  4879,  4883.  Les  habitations  sont  éparses  sur  une 
superficie  de  829  hectares. 

Agriculture.  --  On  récolte  très  peu  de  froment ,  un  peu  plus 
de  seigle  et  d*avoine»  du  trèfle,  des  pommes  de  teri*e,  de  la  ca- 
momille. La  moitié  environ  de  la  surface  totale  qui  est  de  huit 
cent  quarante-huit  boniers,  est  plantée  de  taiilis;  on  coupe  les 
taillis  à  l'âge  de  42  ans.  Les  terres  sont  exploitées  en  moyenne 
et  petite  tenue. 

Commerce  et  industrie.  —  Il  y  a  des  carrières  importantes 
de  grès  et  de  calcaire  compacte  dont  Texploitation  occupe  un 
grand  nombre  de  bras.  Mais  la  principale  industrie  consiste 
dans  la  fabrication  au  tricot  do  gros  lainages  tels  que  jupons , 
vêtements  d'enfants,  couvertures,  bas,  etc.  Au  moins  trois  cents 
individus  dont  un  tiei's  environ  sont  patentés ,  se  livrent  au  com- 
merce d'exportation;  ces  marchands  ambulants,  connus  sous  le 
nom  de  Campenaires ,  colportent  dans  l'intérieur  du  royaume 
et  en  France  des  tricots  et  couvertures  en  laines ,  des  peaux  de 
lièvres,  de  fouines,  de  lapins,  de  renards,  etc.,  des  fruits  secs, 
du  poisson  salé,  des  chiffons,  etc.,  etc.  Cette  commune  ren- 
fenne  un  four  à  chaux,  trois  moulins  dont  deux  à  drèche  et 
mus  par  vent  ;  deux  brasseries ,  une  fabrique  de  tabac,  deux 
forgerons,  un  charron  et  un  marchand  de  poissons. 

Routes  et  chemins.  —  La  route  de  Mons  k  Tournai  passe  à 
vingt  minutes  environ  du  centre  de  la  commune  dont  la  plus 
grande  partie  est  pavée.  Il  y  a  huit  chemins  vicinaux;  les  prin- 
cipaux conduisent  de  Quevaucamps  à  Mons  et  de  la  grande  route 
à  Ath  par  Belœil.  On  traverse  le  ruisseau  de  la  Fontaine-Claire 
sur  trois  ponts  en  pierre.  — Station  du  chemin  de  fer  de  Blaton 
à  Ath. 

Antiquités,  faits  historiques.  —  Quelques  antiquaires  pré- 
tendent avoir  reconnu  des  traces  du  séjour  des  Draides  à  Stam- 
bruges.  Un  bois  situé  à  TE.  de  Stambruges  porte  le  nom  de 
Hotée  des  fées  ;  on  croit  qu'il  était  consacré  au  culte  des  Druides. 


694  CASTON  D£  QUKVAUCANPS. 

Aa  mois  de  septembre  1874»  des  ouvriers  travaillant  aa  che- 
miu  de  fer  de  Saint-Ghislain  k  Ath,  en  ouvrant  une  tranchée  sur 
le  territoire  de  cette  commune,  à  peu  de  distance  de  rancienne 
voie  romaine ,  ont  mis  à  découvert  à  un  m^ive  et  demi  de  pro- 
fondeur une  urne  funéraire  eu  teri*e  grise ,  d*une  forme  él^nte, 
contenant  des  cendres  et  des  fragments  d*os  calcinés ,  un  plateau 
en  terre  grise  portant  le  sigle  du  potier,  une  jatte  en  tenie 
l'ougo,  couverte  d*un  vernis  d*uu  vif  éclat,  et  enfin  un  second 
vase  cinéraire  d*une  forme  et  d'une  p&te  plus  grossière  que  le 
premier  ;  ce  dernier  était  malheureusement  brisé  aux  trois 
quarts  ^ 

En  1478,  la  garnison  de  Tournai  fit  une  incuraion  jusque 
dans  ce  village. 

«  Le  mardy  ti'ente-ungniesme  et  dernier  du  moys  de  mars 
«  1478,  au  matin,  se  partirent  ceulx  de  la  garnison  montez  aa 
a  son  de  la  trompette  seloncq  leur  manière  de  faire,  et  allèrent 
i  pareillement  en  Haynault  envers  Blaton  et  bruUèrent  plusieui-s 
«  maisons  k  Estambruges  pour  ce  que  aulcuns  compaignons 
«  estans  au  castiel  dn  dit  lieu  avoient  pris  deux  chevaulx  que 
a  leura  houspailliers  menoient  et  ne  les  avoient  voulu  ren- 
«  dre  pour  quelque  semonce  que  messire  Meurisce  leur  eust 
a  faicte.  En  ceste  yssue  ne  ti*ouvèrent  guerres  de  résistance,  car 
«  tous  les  paysans  se  lanchèrent  es  bois  et  non  obstant  ils  en 
0  rataindirent  et  prindrent  xxvi ,  lesquels  ils  amenèrent  en 
«  Tournay  avoecq  plus  de  cens  vasques  et  de  trois  cens  blan- 
«  ques  biestes ,  revenans  en  la  ville  leurs  chevaulx  chaîniez  de 
«  divei*ses  baghes  et  butin  '.  » 

En  cette  même  année ,  les  troupes  de  Louis  XI  envahirent  le 
village  et  incendièrent  le  château '. 

La  peste  fit  des  ravages  dans  ce  village ,  en  1636. 

Juridiction.  —  Le  village,  le  hameau  des  Gacheries,  le  mou- 

^  Annales  du  Cercle  arch.  de  Mons,  t.  xn,  p.  527. 

*  Jehan  Nicolat.  Kalendrier  des  guerres  de  Tournay  1477-1479^ 
publié  par  Hbnnbbbrt  dans  Mémoires  de  la  Soc.  hist,  et  litt.  de  Tour- 
nai ,  t.  II ,  p.  230. 

'  Delbwa&de.  Histoire  du  Hainau\  t.  v,  p.  231. 
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lin,  la  barrièrc,  le  Happart  et  la  Bruyère  étaient  de  la  pœvôté 
de  Moas. 

Le  cartulaire  des  revenus  du  comte  de  Hainaut,  formé  de 
1268  à  1285,  contient  cette  mention  :  o  Es  bos  d'Estambruises 
tt  a  li  cuens  le  c  et  deusime.  Si  a  entor  viii''^  vu  boniers.  Si  le 
«  talle-on  de  xii  ans.  Si  vaut  li  bouiers  entor  xjiii  lib.  Et  si  a  en 
«  ce  bos  tel  partie  ù  li  cuens  ne  partist  nient....  Et  si  a  li  cuens 
«  es  kemuns  tiérages  d'Ëstambruises  contre  Âlard  de  Vile  en- 
«  tor  witel  et  demi  de  blet  par  an  :  puet  croistre  et  amenrir  ' .  » 

Le  29  octobre  1411 ,  à  la  requête  de  Michel  de  Ligne ,  seigneur 
de  Stambruges,  une  charte-loi  fut  donnée  à  ce  village  par  le 
chef-lieu  de  Mons  *. 

Seigneuries  et  château.  —  La  majeure  partie  du  village  de 
Stambruges  était  un  fief  tenu  du  château  de  Blaton.  On  lit  en 
effet  dans  une  déclaration  du  fief  de  Blaton  ',  que  le  comte  de 
Flandre  tenait  en  1473  du  comte  de  Hainaut  : 

€  Si  comme  messire  Jehan,  seigneur  de  Ligne,  qui  tient  do 
«  chasteau  de  Blaton  en  fief  partie  de  sa  terre  et  seigneurie 
«  d*Estanbruges  qui  se  comprent  en  ung  chastiel ,  basse-court , 
«  fessez ,  yauwes ,  ghart ,  gardins ,  moulin  à  yauwe ,  brasserie , 
a  bois,  dismes,  terraiges,  tant  audit  Estanbruges  comme  à 
<f  Grandeglise,  ung  caufour,  viviers,  cens,  rentes,  tailles 
tt  d'argent,  cappons  et  avaines,  et  vaut  par  an  environ  iiii^  x  1.» 
Cette  seigneurie  appartenait,  dès  1214,  à  la  famille  de  Ligne. 
Catherine ,  chanoinesse  de  Maubeuge ,  fille  de  Fastré  II  de 
Ligne  et  de  Marguerite  de  Gavre,  hérita  en  1391  les  terres  de 
Belœil  et  de  Stambruges  qu'elle  donna  à  ses  neveux  Jean  et  Mi- 
chel de  Ligne. 

Nous  avons  publié  ailleurs  *  la  généalogie  de  cette  famille 
illustre  ;  il  nous  paraît  donc  superflu  de  la  reproduire  ici. 

^  Cartulaire  des  rentes  et  cens  dus  au  comte  de  Hainaut,  1. 1 ,  pp.  74-75. 

s  Archives  de  TEtat,  â  Mons.  Registre  cité  du  chef-lieu  de  Mons, 
pour  le  renouvellement  des  chartes  locales,  fol.  xxxj  v®. 

>  Archives  de  TÉtat,  à  Mons.'  Cartulaire  de  la  cour  féodale  de  Hai- 
naut, formé  en  1473,  t.  ii,  fol.  320. 

^  Notice  sur  Belœil,  dans  les  Annales  du  Cerds  Archéologique  de 
Mons,  t.  vu. 
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On  trouvait  d'autres  fiefs  à  Stambruges. 

En  1473,  «  Jean  Vacque  de  Gondet  tient  uog  fief  dudit  chasteaa 
€  de  Blaton ,  gisant  à  Quevaucamp  et  Estanbruges  qui  se  com- 
«  prent  en  rentes  d'argent ,  d*avaine,  decappons  et  ung  xxiiu* 
«r  sour  les  bos  d*Estanbruges ,  ung  dismeron  audit  Estanbruges 
«  et  Quevancamp  et  ung  terraige ,  vauit  par  an  environ  lyj  I. 
«  V s'.  » 

Une  partie  du  village  relevait  de  la  terre  de  Blaton.  Au  mois 
de  mars  1737,  le  conseil  de  Hainaut  émit  un  avis  favorable  sur 
une  demande  de  J^an-François-Joseph  de  la  Gatoire,  écuyer, 
seigneur  de  Blaton ,  tendant  à  pouvoir  esclisser  de  sa  dite  terre 
de  Blaton  le  7^^  dans  le  terrage  de  Stambrugcs  et  le  103^^  dans 
le  bois  dudit  Slambruges  *. 

On  voit  encore  des  vestiges  de  l'ancien  château-fort  que  les 
Français  brûlèrent  en  1478.  Ces  pans  de  mui^s ,  ces  débris  de 
tours  et  de  créneaux  attestent  la  solidité  de  cette  construction 
féodale.  Au  milieu  des  ruines ,  on  a  découvert  des  fragments 
de  javelots  et  d*arbalètes  ainsi  que  des  monnaies  en  cuivre  k 
Teffigie  de  Philippe  II ,  roi  d*Espagne. 

Culte.  —  L*autei  de  Stambruges,  dédié  à  Saint  Servais,  fut 
donné  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain ,  en  1138.  Le  pape  Lncius  III, 
par  une  bulle  datée  de  Viterfoe  en  1183,  corfirma  cette  posses- 
sion à  Tabbaye*. 

La  cui*c  était  k  la  collation  de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  ,  du 
diocèse  de  Gambrai  et  du  doyenné  de  Ghièvres  ;  elle  recevait  de 
Tabbaye  36  livres  et  elle  devait  payer  pour  la  taxe  du  clergé  26 
livres*.  Depuis  la  nouvelle  organisation  du  diocèse  de  Tournai  en 
1803,  la  paroisse  fait  partie  de  ce  diocèse  et  du  doyenné  de 
Belœil. 

Uéglise  possédait,  entre  autres  biens ,  un  bois  contenant  trois 

■  Archives  de  TÉtat,  à  Mons.  Cartulaire  de  la  œur  féodaU  de  Hai- 
naut, de  4475,  t.  u,  fol.  322  ▼<>. 

*  Conseil  du  Hainaut,  Avis  et  dépêches,  dossier  n»  1531  da  nouvel 
inventaire.  Archives  de  TËtat ,  à  Mons. 

*  Monuments,  t.  viii ,  p.  394. 

*  Lk  Olay.  Cameracum  Christianum,  p.  502. 
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journels  qui  lui  avait  été  donné,  en  1686 ,  par  Gaspard  Dubois , 
curé  de  Stambruges. 

En  1737,  Téglise  et  les  pauvres  firent  un  échange  de  biens 
avec  le  prince  de  Ligne ,  auquel  ils  cédèrent  un  journel  S  verges 
de  terre  labourable  en  la  couture  des  Sarts  à  Stambruges ,  plus 
un  journel  3  verges  en  la  même  couture  et  28  verges  applantés 
de  bois  en  la  Grande-Couture  Le  prince  leur  donna  un  demi- 
bonier  36  verges  de  bois  à  Petits-Sarts ,  ainsi  partagés  :  150  ver- 
ges pour  l'église  et  un  journel  31  verges  aux  pauvres. 

En  vertu  d'un  édit  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  en  date  du 
15  septembre  1753,  l'église  vendit  le  19  avril  1755  toutes  les 
parties  de  bois  qui  lui  appartenaient  et  l'argent  fut  mis  à  intérêt 
en  8  corps  de  rentes  qui  rapportaient  annuellement  173  livres 
14  sols  7  deniers.  En  1796 ,  l'église  avait  un  ]»evenu  de  533  livres 
8  sols  un  denier  en  72  articles  dans  lesquels  étaient  compris  les 
revenus  produits  par  la  vente  des  biens  non-amortis  \ 

En  1737,  le  presbytère  était  composé  de  7  places  et  couvert 
en  paille  ;  il  y  avait  une  cour  et  un  jardin ,  le  tout  d'une  conte- 
nance d'un  journel*.  L'administration  communale  fit  construire 
sur  le  même  emplacement,  en  1826-1827,  la  maison  qui  existe 
aujourd'hui  et  qui  a  coûté  2376  florins  79  cents  des  Pays  Bas. 

Le  curé  possédait  un  bonieretdemi  de  biens  divisés  en  5  par. 
lies.  En  1407,  sire  Adam  Aisnars,  curé  d'Estambruges  et  de 
Chevalcamp ,  son  secours ,  levait  sur  ces  deux  paroisses  plusieurs 
droits  d'aulelage  et  de  menues  dîmes.  Il  avait  droit  de  prendre 
et  de  lever  par  chaque  brassin  de  cervoise  4  lots  de  cervoise  et 
au  jour  de  la  Chandeleur  une  poignée  de  chandelles  qu'on  ap- 
portait à  l'offrande'. 

Pèlerinage.  —  Le  13  mai  de  chaque  année  commence ,  en 
l'honneur  de  Saint  Servais ,  patron  de  la  paroisse ,  une  neuvaine 
de  prières  pendant  laquelle  un  grand  nombi'e  de  personnes  de 
plusieurs  lieues  à  la  ronde  se  rendent  à  l'église  pour  honorer  le 
saint.  Les  pèlerins  y  portent  une  baguette  de  coudrier  que  Ton 

I  Archives  de  I*Ëtat.  à  Mena. 

*  Idem. 

5  Idem.  40 
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dépouille  en  forme  de  spirale  de  sa  pelure  :  on  touche  avec  cette 
baguelte  la  slalue  du  saint  à  Fendroit  correspondant  à  celui  de 
la  personne  ou  de  Tanimal  qui  souffre  et  Ton  reporte  cette  ba- 
guette comme  une  relique  qui  doit  rendre  la  santé  au  malade. 

Il  n'y  a  que  peu  de  détails  certains  sur  Thistoire  de  saint 
Servais.  On  pense  qu'il  était  issu  d'une  ancienne  noblesse  et 
qu*il  avait  reçu  une  éducation  encore  au  dessus  de  sa  naissance. 
Son  mérite  l'éleva  ensuite ,  ve:  s  Tan  33S ,  sur  le  si^e  épiscopai 
de  Tongres  II  se  distingua  au  Concile  de  Riniini ,  en  Italie,  tena 
en  35v>  contre  les  Ariens.  Servais  gouverna  depuis  son  peuple 
avec  une  vigilance  et  une  charité  qui  répondaient  k  son  zèle  et 
à  ses  lumières,  et  travailla  pour  attirer  à  lui-même  les  grinces 
qu'il  demandait  pour  ceux  du  salut  desquels  il  était  chaîné.  H 
prédit  l'invasion  des  Huns  dans  l'ancien  empire  des  Francs  ;  il 
chercha  k  apaiser  la  justice  divine  par  les  veilles,  les  jeûnes, 
les  larmes  et  les  prières,  et  il  fit  en 382  un  pèlerinage  à  Rome, 
pour  implorer  Tintercession  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul  en 
faveur  de  son  troupeau.  Peu  de  temps  après  son  l'etour  de  Rome, 
il  se  retira  à  Maestricht,  où  il  ne  fut  pas  plus  tôt  arrivé  qu'il 
tomba  malade  de  la  fièvre  dont  il  mourut  le  13  mai  384 ,  après 
47  ans  d'épiscopat.  La  légende  ajoute  qu'un  grand  nombre  de 
miracles  s'opérèrent  à  son  tombeau. 

Église,  —  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  les  an- 
ciens temples  paroissiaux  de  ce  village.  Un  incendie,  causé 
par  la  foudre  ,  détruisit  l'église  en  18S8.  On  en  rebâtit  une  autre 
en  1831,  sous  l'administration  de  MM.  Frison,  bourgmestre, 
Haubourdin  el  E.  Manfroid,  échevins. 

Cet  édifice  est  do  style  toscan  ;  il  est  divisé  en  3  nefs  compre- 
nant cinq  travées.  Le  chœur  se  termine  en  hémycicle.  La  tour 
est  enclavée  d'un  tiers  dans  le  vaisseau  ;  on  y  a  placé  une  hor- 
loge La  partie  inférieure  de  ce  clocher  est  de  style  ogival  ;  c'est 
un  reste  de  l'édifice  ancien  épargné  par  Tinccndie  de  1828. 

Cantuaire  de  Noire-Dame,  —  Sire  Grossuin,  pasteur  de 
Stambruges ,  fonda  une  messe  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie,  à 
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dire  tous  les  mardis  de  Tannée  ;  il  donna  pour  celle  messe  cinq 
boniers  environ  de  lerre  divisés  en  17  parties  '. 

Bienfaisance.  —  Les  biens  des  pauvres  étaient  administrés 
par  un  manbour. 

Il  y  avait  un  hôpital ,  sous  la  protection  de  Saint-Michel.  Les 
biens  de  cet  établissement  furent  appliqués  en  4702  à  la  dota- 
tion de  rhôpilal  royal  ou  militaire  de  Mons".  Une  rente  de  sept 
sols  hypothéquée  sur  six -vingts  verges  déterres  que  l'hôpital 
avait  à  Stambruges,  était  due  k  Téglise  de  Thumaide. 

Instruction  publique.  —  Dans  la  cour  de  la  maison  dite  de 
Saint-Servais,  l'administration  communale  fit  construire  en 
1826  une  salle  d'école  avec  logement  d'instituteur;  la  dépense 
s'éleva  à  864  fl.  79  cents. 

La  commune  a  deux  écoles  primaires. 

Fétes.  —  Il  y  a  deux  kermesses  :  l'une  le  l**^  dimanche  après 
le  13  mai,  l'autre  le  3*  dimanche  de  septembre;  elles  se  pro- 
longent pendant  trois  jours. 

XII.  THUMAIDE. 

Nom  :  variantes,  étymologie.  —  Cet  appellatif  a  pour  premier 
radical  Thum  qui  en  roman  signifie  maison ,  enclos,  et  pour 
second  aige,  légèrement  altéré  dans  Thumaide  Ce  village  est 
situé  dans  un  bas- fond,  au  milieu  des  marais;  il  possède,  à 
son  centre ,  la  source  d'un  ruisseau  (dite  fontaine  du  Paradis) 
qui  se  dirige  au  Sud  vers  Basècles'.  Jacques  de  Guyse  écrit 
Thumaide  et  Tumaide  et  donne  pour  étymologie  tu  m'aides, 
exclamation  prononcée,  dit  le  chroniqueur,  par  un  général*. 
Inutile  de  réfuter  de  pareilles  assertions. 


*  Archives  de  l'État ,  k  Mens. 

*  Hachez.  Les  fondations  charitables  de  Morts ,  pp.  71-75.  —  Annales 
du  Cercle  arch.  de  Mons ,  1. 1,  pp.  225-229. 

'  Chotin.  Études  étymologiques  des  noms  de  villes  ,  etc.,  p.  84. 

*  Afinales  du  Ilainaut ,  1,  XIV,  édition  du  marquis  dk  Fortia,  t.  ix, 
p   233. 
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Situation.  —  Born(^  au  Nord  cl  au  Noi-d-Est  par  Tourpes,  à 
TEst  par  Ramegnies  et  Wadelincourt,  au  Sud  par  Basèdes  et  à 
rOuest  par  Bury,  ayant  pour  hameaux  :  Haut-Coron,  Bas-CoroD« 
et  Sainte- Brigitte,  Thumaide  est  à  30,8  k.  de  Mons,  18,5  k. 
d'Ath,  30  k  de  Tournai  et  5,5  k.  de  Qucvaucamps. 

SoL.  —  Le  terrain  est  bas  et  légèrement  ondulé.  La  nature 
du  sol  offre  Targile,  le  sable  et  la  tourbe;  quelques  parties  du 
terroir  sont  marécageuses.  Les  tourbières  présentent  une  super- 
ficie de  vingt  boniers  environ;  elles  ne  sont  point  exploitées. 

Hydrographie.  —  Cette  commune  est  arrosée  de  TE.  au  S. 
par  la  Verne ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  sur  le  territoire, 
dans  le  pré  du  Paradis;  ce  petit  cou!*s  d*eau  alimente  un 
moulin  à  farine.  On  y  trouve  un  étang  d'un  bonier,  à  fond 
bourbeux  ;  il  est  contigu  à  la  commune  de  Ramegnies. 

Population.  —En  1486,  il  y  avait  35  feux  ;  en  Fan  x,  44i 
habitants;  en  1808,  6U;  en'^lSSO,  589;  en  1830,  747;  en 
1840 ,  828  ;  en  1850 ,  871  ;  en  1860 ,  846  ;  en  1870 ,  855 ,  et  en 
1879,  809.  Les  habitations  se  répartissent  sur  une  étendue  de 
419  hectares. 

agriculture.  —  La  quantité  de  grains  et  graines  récoltés  par 
année  s'élève  à  :  quatre  cent-cinquante  rasièrcs  de  froment,  neuf 
cent  et  dix  de  sei;;le,  neuf  cent-vingt  d  orge,  six  cents  d'avoine, 
trois  cents  de  pois  et  de  féveroles,  cent  vingt- cinq  de  colza ,  et 
cinquante  de  lin.  On  recueille  en  outre  du  foin  ,  du  trèfle,  des 
légumes  et  des  fruits.  Les  fourrages  ne  sont  pas  abondants. 
On  y  élève  des  abeilles. 

Commerce  et  industrie.  —  Il  se  fait  dans  cette  commune  un 
petit  commerce  des  productions  du  sol  et  du  bétail.  Il  y  a  nn 
moulin  à  farine  à  vapeur,  un  pressoir  à  l'huile,  une  tuilerie, 
deux  maréchaux  ferrants,  un  chaudronnier,  deux  charrons ,  un 
cirier  et  deux  marchands  de  bois. 

Routes  et  chemins.  —  La  commune  est  coupée  dans  son  extré- 
mité S.-O.  par  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai  ;  la  route  de 
Leuze  à  Péruwelz  Tavoisine  à  TO.  Elle  est  en  outre  traversée 
par  plusieurs  chemins  vicinaux  :  les  principaux  sont  ceux  de 
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Willaupuîs  à  Tourpes,  et  de  Thumaide  à  Roucourt,  Bury  et 
Péruwelz.  II  y  a  un  pont  en  pierre. 

Juridiction,  r—  Thumaide  était  le  siège  d'une  cour  féodale.  Ce 
village  i*essortissait  de  la  chàtellenie  d'Âth  ' . 

Nous  rencontrons,  dès  1385,  mention  des  cchevins  de  Thu- 
maide, Jakèmes  était  alors  maire.  Les  échevins  cités  sont: 
Mahius  Predons,  Watiere  Jacob,  Jchans  de  Raraegnies,  Colars 
li  Carliers,  et  Waticr  Biertrans  \  La  mairie  était  héréditaire. 

En  1829 ,  Fadministration  communaie.  vendit  les  wai^essais  ou 
lorrains  communaux  :  1®  celui  de  Riboufosse,  2**  celui  de 
Parquelion,  8<>  celui  situé  le  long  du  chemin  de  Thumaide 
àWadelincourt  et  4°  trois  autres  le  long  du  chemin  à  char- 
dons. Cette  vente,  faite  par  le  notaire  de  Belœil,  produisit 
1270  florins  qui  furent  employés  à  paver  les  chemins. 

Faits  histor[ûues.  —  Ce  village  est  cité  dans  un  diplôme  de 
963,  confirmant  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  la  possession  k 
Thumaide  d'un  courtil  et  de  huit  boniers  de  terre'. 

Un  seigneur  nommé  Héribrand  donna  vere  1024,  à  cette 
même  abbaye,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de  son 
épouse  Hildiarde,  sept  manses  situés  dans  ce  village*. 

Au  mois  d'août  1224,  Marie,  veuve  de  Nicolas  de  Tongre ,  fit 
don  h  l'abbaye  de  Cambron  de  tout  l'alleu  qu'elle  possédait  à 
Thumaide*. 

Seigneurie.  —  Nicolas  de  Thumaide  signa  en  1160  l'acte 
d'achat  par  l'abbaye  de  Saint-Nicolas  des  Prés  de  Tournai ,  de 
terres  et  de  bois  situés  à  Gaurain  et  à  Ramecroix  ^, 

Ivon  de  Thumaide,  mort  en  Terre-Sainte  en  1137  '. 

Jean  de  Thumaide  signa  en  1181  les  lettres  par  lesquelles 
Jacques  d'Avesnes  faisait  don  de  serfs  k  Saint-Ghislain  ^ 

'  Liste alphabétiqiie des  noms  de  villes,  etc.»  1772. 
'  De  Smet,  Cartulaire  de  Cambron.  p.  393. 
'  De  Reifkenberg,  Monume^its,  t.  vin,  p.  294. 

*  DuviviER.  Recherches  sxtr  le  Hainaut  ancien ,  p.  3. 

*  De  Smet  ,  Cartulaire  de  Cambron^  p.  370. 

^  Mfhn.  de  la  société  historique  de  Tournai ,  t  xn  ,  p.  46 
'  Chroniea  Gisleberti,  p.  232. 
**  Monuments ,  t,  vui ,  p.  489. 
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Yves  de  Thumaide  prit  part  à  la  troisième  croisade. 

La  seigneurie  de  Thumaide  passa  ensuite  dans  la  famille  de 
Ligne. 

Fastré  II,  seigneur  de  Thumaide  et  baron  de  Ligne,  mourui  en 
1237. 

Guillaume ,  seigneur  de  Thumaide ,  baron  de  Ligne,  mourut 
en  1364. 

Michel  de  Ligne  était  seigneur  de  Thumaide  et  d*Estam- 
bruges  en  1414.  Suivent  encore  les  de  Ligne  jusqu'à 

Christophe  de  Bavay ,  décédé  le  3  octobre  1729.  âgé  de  81 
ans,  époux  d'Anne-Marie  Smet,  décédée  le  3  octobre  1729,  âgée 
de  72  ans. 

La  seigneurie  passa  ensuite  dans  la  famille  de  le  Bidart;  celle- 
ci  fut  anoblie  par  lettres  patentes  de  Temporeur  Joseph  II  du  3 
avril  1786,  au  port  de  ses  anciennes  armes  qui  sont  :  d'argent 
à  la  fasce  d'azur,  accompagnée  en  pointe  d'un  chaudron  de 
sable  doublé  d'or.  Le  cimier  est  :  un  vol  d'or  et  d'azur,  chargé 
de  la  fasce  de  l'écu. 

Pierre-Jacques-François  de  le  Bidart,  né  à  Namur  le  25 
avril  1726,  conseiller  au  Conseil  de  Namur  en  1758,  fils  de 
Jean-François  et  de  Marie-Catherine-Antoinette  Gailliot,  petit- 
fils  de  Jacques  et  d'Anne-Marie  de  Nélis,  fut  anobli  par  letli-es 
patentes  de  l'empereur  Joseph  II  du  3  avril  1786,  au  port  des 
anciennes  armes  de  la  famille.  Il  épousa  le  28  mai  1771  Marie- 
Anne-Josèphe-Dorothée  Dupond,  propriétaire  de  biens  assez 
considérables  à  Thumaide  et  aux  environs ,  habitant  à  Thumaide 
une  maison  de  modeste  apparence,  sur  l'emplacement  de  la- 
quelle son  fils  bâtit  un  château  en  1806.  Elle  était  fille  d'Alexis 
et  de  Marie-Joseph  Bourgeois;  elle  n  eut  qu'un  fils  :  François- 
Joseph. 

François-Joseph  de  le  Bidart,  chevalier  de  loixlre  du  lion 
Belgique,  fut  nommé  sous  l'empire  maire  de  Thumaide ,  prési- 
dent du  canton  de  Quevaucamps,  membre  du  Conseil  général 
du  département  de  Jemappes;  il  fut  ensuite  membre  des  Etats- 
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Généraux  de  l'Ordre  équestre  et  des  États  de  la  province  de 
Hainaut.  Né  à  Namur,  le  21  mai  1773,  décédé  à  Thumaide  le 
21  mai  1836,  il  avait  épousé  le  10  janvier  1800  Marie-Anne- 
Ghislaine  baronne  de  Slasssart,  née  à  Malines  le  23  juin  1772, 
décédée  à  Thumaide  le  30  avril  1838.  Do  ce  mariage  naquirent  : 

1*»  Alphonsc-Ferdinand-Auguste-Ghislain,  né  à* Namur,  le 
9  octobre  1804,  docteur  en  droit ,  adjudant  général,  chef  d*état 
major  et  commandant  la  4^  légion  de  la  garde  urbaine  liégeoise, 
substitut  du  procureur  du  roi  près  du  tribunal  de  V^  instance 
à  Liège,  chevalier  des  ordres  de  Léopold  et  du  lion  de  Zaehrin- 
gen,  marié  le  1«'  octobre  1840,  à  Adrienne-Marguerite-Eugénie 
Dumont-  De  ce  mariage  sont  issus:  Alice-Joséphine-Julie,  née  à 
Liège  le  21  février  1844,  et  Arlhur-Gustave-Alphonse,  né  à  Liège 
le  4  octobre  1847. 

2''  Virginie-Dorothée,  née  à  Namur  le  21  décembre  1800, 
mariée  le  23  juillet  1833,  à  Henri-Victor-Denis-Joseph  Errem- 
bault  duMaisnil,  né  le  23  juin  1801,  fils  de  Denis-Joseph- 
Ghislain  et  de  Catherine-Marie-Aimée-Thérôse-Joseph  Hoverlant 
du  Garnois. 

3"  Clotilde-Charlotte-Joséphine-Ghislaine,  née  à  Thumaide 
le  28  août  1807,  mariée  le  2  mai  1832  à  Jean-François-Joseph- 
Edouard  baron  de  Spandi  de  THerse,  né  le  16  février  1806, 
veuf  de  Lucie-Joséphine  de  Pletincx  de  Bois-de-chône  et  fils  de 
Gharles-Ernest  et  de  Marie-Claire-Josèphe  Le  Lièvre. 

4°  Léocadie-Henriette,  née  à  Thumaide  le  15  octobre  1808, 
mariée  à  Victor-Albert  de  Pierpont  de  Neffe. 

5"  Caroline- Joséphine,  née  à  Thumaide  le  8  juillet  1812, 
religieuse  au  couvent  de  Berlaymont  à  Bruxelles. 

6''  Clara-Gharlolte,  née  à  Thumaide  le  14  juin  1814,  épouse 
de  messire  Charles  Errembault  du  Maisnil ,  décédéc  le  13  octo- 
bre 1844,  gît  h  Brasmenil. 

Culte.  —  L'autel  de  Thumaide,  dédié  à  saint  Pancrace,  fut 
donné  à  labbaye  de  Saint-Ghislain  par  Bouchard,  évêque  de 
Cambrai,  et  cette  donation  fut  confirmée  par  le  pape  Calixte  II 
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en  1 119:  Altare  ds  Thumaide,  capellam  de  RametitUy  liberam  a\ 
personalu  et  omiii  exactione,  prœt4'r  episcopi  obsonia  * . 

Chapelle  de  la  S^-Vi4^ge.  —  En  1318,  Jacques,  maire  héiv- 
diUiire  de  Tbumaide,  donna  quatre  boniei's  de  pi*é  ou  envii-on« 
situés  dans  ce  village,  pour  la  fondation  d*une  chapelle,  en 
rhouneur  de  la  Sainte- Vierge.  Cette  chapelle  fut  augmentée  un 
peu  après ,  par  la  donation  que  fit  une  cei*taine  béguine  de  dix- 
sept  sols  tournois  et  d'une  demi-rasière  de  blé  de  rente  annuelle. 
Les  biens  avant  été  suffisamment  amortis ,  le  vicariat  de  Cambi-ai 
confirma  cette  chapelle,  fondée  dans  IVglise  pai'oissiale  de  Thu- 
maide,  en  réservant  à  Tévôque,  qui  était  alors  absent,  et  à  ses 
successeui's,  le  dix)it  de  la  conférer  à  la  présentation  des  abbés 
de  Saint-Ghislain  qui  en  étaient  patrons  '.  Après  un  long  pix>cès« 
commencé  vei*s  1838,  la  fabrique  a  récupéré  ces  biens. 

Cure.  -  La  cure  était  k  la  collation  de  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain ,  du  diocèse  de  Cambrai  et  du  dovenné  de  Saint-Brice 
de  Tournai  ^;  mais  depuis  la  nouvelle  oi^anisation  du  diocèse 
de  Tournai,  en  180 J,  elle  est  du  doyenné  de  Belœil. 

Le  curé  payait  30  livres  de  taxe  au  clei^é*. 

La  maison  du  curé  ayant  sept  places  et  un  fournil,  une  cour 
et  un  jardin  entouré  d'une  muraille,  a  été  augmentée  d*un  étage 
dont  M*''*<'  Adèle  Maquet  a  payé  les  fixais  de  construction. 

Los  dîmes  sur  les  communes  de  Thumaide  et  de  Ramegnies 
appartenaient  au  curé  depuis  l'abdication  qu  en  avaient  faite  en 
1698  Fabbé  et  les  religieux  de  S*-Ghislaiu*. 

Eglise.  —  LVglise  actuelle  a  été  construite  en  1740;  elle  a 
trois  nefs  et  trois  ti'avées.  Les  colonnes  sont  toscanes  et  en  pier- 
res taillées,  les  fenêtres  et  les  ai*cades  sont  en  plein-cintre.  Le 

*  Monuments,  t.  vin,  pp.  349  et  304. 

*  Archives  de  TEtat  à  Mons. 

*  Monuments^  t.  vni,  p.  491. 

*  Jacques  de  Quyse,  Annales  du  Hainaut,  t.  xn,  p.  345. 
<*  Le  Glay,  C'nmeracum  christianum,  p.  503. 

^  Exposition  des  droits  des  curés  de  la  p)'0vi7u:e  dts  Hainaut^  2°>«  par 
tie.  p  91. 
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^  choeur  est  à  pans  coupés;  il  est  éclairé  par  quatre  fenêtres  cl  le 
vais:-eau  par  six.  La  tour  est  en  avant  du  vaisseau;  elle  est 
^"^^^  percée  d'une  porte  formée  par  des  colonnes  ioniques  qui  sup- 
^^-i  portent  un  fronton  triangulaire.  Au  côté  gauche  de  la  tour  se 
^'^-'*  trouve  une  place  pour  les  fonts  baptismaux.  La  tour  est  sur- 
■^''--  montée  d*une  flèche  octogone.  La  sacristie  est  à  droite  du  chœur. 

^^^  LVclise  avait,  en  1348,  66  livres  3  sols  4 deniei's  de  revenu  et 

r*  en  1638,  '80  livres  9  sols  2  deniers.   Chaque  année  ,  au  mois 

*^'  de  février,  on  chantait  pour  le  prince  de  Ligne  un  obit  qui 

'^'  avait  été  fondé  sur  des  biens  situés  h  Thumaide  et  à   Rame- 

"  gnies*.   La  fabrique  de  l'église  possède  actuellement  environ 

**^  3,000  francs  de  revenu  et  le  bureau  de  bienfaisance  2,000 

f  '•  francs. 

Calvaire,  —  A  la  distance  de  380  mètres  de  l'église  de  Thu- 
maide, au  sommet  de  l'angle  formépar  le  grand  chemin  deThu- 
^'*'  niaide  à  Péruwelz  et  de  Thumaide  à  Bury,  il  y  avait,  avant  la 
domination  française,  un  calvaire  qu'en  1825  M.  Boêl ,  bourg- 
m<;strc  de  Roucourt,  demanda  au  gouvernement  l'autorisation 
de  rétablir. 

Bienfaisance.  —  Mademoiselle  Adèle  Maquel,  guidée  par 
les  conseils  de  M.  le  curé  Journaux,  transforma  sa  ferme  en 
couven!.  Elle  fit  venir  des  religieuses  de  Saint-François  de  Sales, 
de  Leuze.  Des  classes  furent  ouvertes  pour  l'instruction  des  jeu- 
nes filles  et  un  hospice  fut  érigé  pour  les  vieillards  et  les  mala- 
des. La  chapelle  de  ces  établissements  est  magnifique.  Sur  une 
pierre  placée  extérieurement  au  chevet  du  chœur  on  lit  cette 
inscription  :  hospice  iS64. 

Instruction  publique.  —  Il  y  aune  école  primaii'e  commu- 
nale. En  outre,  Mademoiselle  Maquet  a  établi,  dans  une  autre 
ferme  qui  lui  appartient,  une  école  de  garçons  avec  logement 
pour  l'instituteur. 

Fêtes,  —  Thumaide  a  deux  ducasses.  Tune  qui  a  lieu  le  di- 
manche après  la  fête  du  Saint-Sacrement  et  qui  dure  tiws  jours  ; 

'  Archives  de  TËtat  à  Mons. 
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Tautrc  le  dimanche  1^  plus  près  de  la  saint  Luc,  en  octobre,  qui 
a  aussi  trois  jours. 

XIII.  TOURPES. 

Nom  :  variantes,  étymologie.  —  Cet^e  localité  était  située  dans 
l'ancien  Brabant.  On  peut  donc  la  reconnaître  dans  une  charte 
d'environ  950,  sous  le  nominal  de  Z)orp  en  Brabant".  On  ren- 
contre Tourp  en  1162  et  1186. 

Ce  nom  signifie  noir  gazon,  tombeau.  Les  anciens  couvraient 
leurs  tombeaux  de  gazons.  Tourpes  s*étant  trouvé  près  de  la  voit; 
romaine,  on  ne  doit  point  s'étonner  de  rencontrer  en  cet  endroit 
un  tumulus  romain  *, 

Situation.  —  Borné  au  Noi*d  par  Chapelle-à-Oie,  Leuzc  et 
Blicquy,  à  TEst  par  Aubechies  et  Ellignies-S*«-Anne ,  au  Sud  par 
Wadelincourt  et  Ramegnies  ,  h  TOuest  par  Thumaide  et  Willau- 
puis,  ayant  pour  hameaux  :  Moulin,  le  Coron,  Malmaison, 
Boc  Qi  ÈoiS'Horlord ,  Tourpes  esta  28,5  k.  de  Mons,  14  k. 
d'Ath ,  21,1  k.  de  Tournai  et  7,5  k.  de  Quevaucamps. 

SoL.  —  La  partie  méridionale  est  coupée  par  une  colline  dont 
la  direction  est  de  TE  h  TO  ;  les  coteaux  y  sont  en  pente  rapide. 
Le  reste  du  terroir  offre  une  plaine  uniforme. 

Agriculture.  —  On  récolte  par  année,  en  grains  et  graines, 
environ  quatre  mille  sacs  de  froment,  deux  mille  trois  cents  de 
seigle,  cent-cinquante  d'escourgeon,  deux  mille  cinq  cents  da- 
voi ne ,  six  cents  de  colza  et  deux  cents  de  lin.  Les  fourrages 
tels  que  foin  et  trèfle  suffisent  à  la  consommation  locale.  C'est 
vers  1725  que  l'on  commença  à  y  cultiver  la  pomme  de  terre. 
Douze  boniei*s  de  pi*és  s'étendent  en  grande  partie  le  long  de 


*  MiRŒUS.  Opéra  diplomatica ,  1. 1,  p  141.  —  Pbrtz,  Monument  a, 
Scriptores ,  t.  vni ,  p.  528.  Voy.  Wauters  ,  Tablé  chronologique  des 
chartes  concernant  la  Belgique ,  i ,  360. 

*  Chotin,  Etudes  étymologiques  des  noms  de  zifles,  etc.,  l*^  éd.,  p.  fô 
2<»«éd.,  p.  130. 
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la  Pelile-Dendre  ;  le  foin  qui  en  provient  est  ordinairement  mé- 
langé de  plantes  aquatiques.  Il  y  a  d'assez  gras  pâturages  autour 
des  habitations.  Au  N.  de  la  commune,  on  trouve  deux  petits 
bois ,  de  la  contenance  de  dix-huit  boniers  environ  :  il  y  a  des 
taillis  et  de  la  futaie ,  composés  de  chênes ,  de  hêtres,  de  frênes, 
de  bois-blancs,  d'ormes  :  les  taillis  offrent  une  coupe  tous  les 
neuf  ans;  on  emploie  la  futaie  aux  constructions.  Ce  terroir, 
d'assez  bonne  qualité,  est  exploité  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  vingt  fermes. 

Commerce  et  industrie.  —  Le  surplus  de  la  consommation 
en  céréales,  fruits,  volaille  etc.,  est  livré  au  commerce.  On 
vend  aussi  du  bétail,  quelques  chevaux  et  un  peu  de  laine.  Les 
habitants  fabriquent  des  bas  de  laine  au  tricot.  On  trouve  dans 
cette  commune  un  moulin  à  farine,  mû  par  le  vent,  un  for- 
geron, un  taillandier,  trois  charrons,  trois  sabotiers  et  un  mar- 
chand de  vin. 

Routes  et  chemins.  —  La  chaussée  de  Péruwelz  à  Leuze 
forme  la  séparation  du  territoire  avec  cette  dernière  commune. 
Il  y  a  en  outre  plusieurs  grands  chemins ,  qu'un  bon  entretien 
rend  praticables  en  toutes  saisons  :  tels  sont  ceux  d'Ath  à  Mor- 
tagne  et  de  Mons  à  Leuze  L'intérieur  de  la  commune  est  pavé. 
Il  y  a  trois  ponts  en  pierre. 

Faits  historiques.  —  Tourpes,  au  milieu  du  x®  siècle,  est  cité 
comme  appartenant  au  Burbant.  11  y  avait  en  ce  village  une  terre 
considérable  qui  fut  donnée  au  xi"^  siècle  k  Tabbaye  d'Aubechies 
par  Guimmare  d'Espierres  et  Pétronile,  sa  femme. 

En  H80,  Jacques  d'Avesnes  et  Adeline  ,  sa  femme,  qui  pos- 
sédaient la  dîm.e  sur  le  Sart  de  Tourpes,  la  donnèrent  à  Tabbaye 
de  Sainl-Ghislain  '. 

En  1218 ,  Tabbaye  de  Gembloux  qui  avait  à  Tourpes  les  dîmes 
novales  sur  trente-six  boniers  de  terre  s'accommoda  avec  Gilles, 
abbé  de  Saint-Ghislain^. 


*  MonumentSj  t.  viu,  p.  389. 
^  Idem.,  p.  421. 
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Le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Leaze  possédait  des  biens 
dans  ce  village. 

En  1766,  un  procès  s'éleva,  par-devant  le  conseil  du  Hainaot, 
entre  un  cultivateur  du  village  de  Tourpes  et  les  décimateurs 
auxquels  il  refusait  de  payer  la  dlme  des  pommes  de  terre , 
alléguant  que  jamais  elle  n'avait  été  acquittée,  ni  même  de- 
mandée ,  à  Tourpes  non  plus  que  dans  les  villages  voisins.  Le 
conseil  crut  devoir  en  référer  au  gouvernement.  «  Il  résalte,  ■ 
écrivit-il  au  conseil  privé  le  28  juin  1770,   t  des  enquêtes 
«  faites  et  des  preuves  fournies  de  part  et  d'autre,   qu'il  y  a 
«  quarante  ans  et  plus  que  Ton  a  planté  et  continué  de  plan- 
a  ter  des  patates  ou   pommes  de    terre  dans  les  jardins  et 
«  courtils,  et  que  ce  n'est  que  depuis  vingt  ans  tout  au  plus, 
«  que  l'on  a  commencé  à  en  planter   sur  tenues  labourables, 
«  tant  dans  le  village  de  Tourpes ,  que  dans  les  villages  circon- 
«  voisins,  mais  toujours  en  petite  quantité,  sans  que  jamais 
«  avant  Tintentement  du  procès  en  question,  on  eût  payé  ni 
«  exigé  la  dtme  des  patates  plantées  dans  les  clos  et  jardins, 
«  qui,  suivant  l'usage  commun  du  pays,  sont  exempts  de 
€  dîme,  non  plus  que  celles  plantées  sur  terre  labourable  et 
«  dans  les  champs.    »    Le  conseil  inclinait  à  assimiler  les 
pommes  de  terre  aux  navets  et  à  les  déclarer  en  conséquence 
exemptes  de  la  dtme,  suivant  l'usage  général  observé  en  Hai- 
naut.  a  D'ailleurs,  ajoutait-il,  la  plupart  des  gens  des  carn- 
et pagnes  ne  plantent  des  patates  qu'en  petite  quantité,  pour  leur 
«  usage  et  consommation,  et  il  senit  dur,  pour  les  ouvriers  et 
•>  autres  pauvres  gens  qui  ont  coutume  de  planter,  pour  la 
a  nourriture  de  leur  famille  ,  des  patates  sur  quelque  coin  de 
«  terre  labourable,  de  se  voir  exposés  aux  poui'suites  des  déci- 
«  matcurs  et  vexations  de  leurs  fermiers....  »  Toutefois  il  dési- 
rait, pour  prévenir  de  nouveaux  procès,  que  le  gouvernement 
portât ,  en  ce  qui  conceraait  la  dtme  des  patates,  un  règlement 
général  '. 

'  Archives  de  TÉtat .  &  Mons  :  fonds  du  Conseil  de  Hainaut. 
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I^e   conseil  priv6,  avant  de  se  décider  à  cet  égard,  ayant 
désiré  savoir  comment  on  en  usait  dans  les  diverses  localités  du 
comté,  relativement  aux  patates  dites  topinambours,  qui  se 
plantaient  dans  les  champs  en  assez  grande  quantité,  pour  que 
la  dime  en  put  être  perçue,  le  conseil  de  Hainaut  revint  «  avec 
quelques  nouveaux  développements,  sur  les  faits  qu'il  avait  pré- 
cédemment retracés  :   o    L'usage  de  planter  et  cultiver  des 
ce  pommes  de  terre ,  patates  ou  topinc^mbours ,  n'est  pas,  »  disait- 
il,  «  fort  ancien  dans  la  plupart  des  villages  du  pays  de  Hai- 
c<  naut.  On  a  commencé  par  en  planter  dans  les  jardins  et  sur 
«  terre  labourable,  mais  en  petite  quantité  dans  le  principe 
<f  comme  les  gens  de  la  campagne  ont  observé  que  cette  espèce 
«  de  fruit  ou  légume  était  fort  utile,  tant  pour  leur  nourriture 
<c  que  celle  de  leurs  bestiaux  ,  cette  plantation  est  devenue  fort 
«  commune,  et  augmente  insensiblement  d'année  à  autre  :  de 
a  manière  que,  dans  bon  nombre  de  villages  du  Hainaut,  on  en  â. 
«  planté  depuis  pluisieurs  années,  et  l'on  continue  d'en  planter» 
d  dans  les  champs  en  quantité  assez  considérable  :  ce  qui  a 
a  attiré  l'attention  des  décimateurs  et  leur  a  fait  prendre  la, 
«  résolution  d'en  exiger  la  dime  par  voies  amiables,  ou  dQ 
tt  justice  '   B 

Seigneuries.  —  La  seigneurie  de  Tourpes ,  après  avoir  ap- 
partenu à  Jean  d'Obechies ,  seigneur  de  Tourpes,  en  1398,  passA 
dans  la  famille  de  Fernay  par  le  mariage  de  Marie ,  dame  de 
Tourpes,  avec  Jean  de  Femay,  vers  l'an  1450. 

Outre  la  seigneurie  principale,  il  existait  un  fief  ample  relevant 
de  la  cour  féodale  de  Hainaut  nommé  le  fief  de  Ghelin ,  comprer 
nant  trois  boniers  de  terres  labourables,  des  rentes,  des  droits 
deterragepl  la  seigneurie  foncière.  A  la  fin  du  xvi«  siècle,  il 
appartenait  à  Nicole  Legrand ,  chanoine  de  Soignies  ;  Nicolas 
Fontaine  le  possédait  en  1710. 

*  Ibidem.  Avis  du  coi^seil  au  gouvernement,  du  13  juillet  1772.  — . 
Voyez  Gachard,  Notes  historiques  sur  V introduction  en  Belgique  de  la^ 
culture  des  poires  et  des  pommes  de  terre ,  dans  les  Bulletins  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique,  1"  série,  t.  xiv,  1"  partie,  pp.  226  et  suiv. 
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On  trouve  dans  cettn  commune  le  château  de  Malmaîson, 
bâti  par  M.  Henri  de  Séjournet,  qui  (épousa  Ludivine  Duquesnc, 
originaire  de  Péruwelz,  de  laquelle  il  eut  :  Henriette,  Oscar, 
Ervée  et  Zoë-Marie. 

Juridiction.  —  Ce  village,  la  chapelle  et  les  censés  de  Bour- 
laiine  et  de  Lutemeau  ressortissaient  à  la  chàtellenie  d'Ath.  H 
possédait  une  administration  locale,  composée  d'un  vicomte 
héivditaiitî  et  de  sept  échevins. 

En  1830,  Tadministration  communale  aliéna  33  parcelles  de 
terrain  évaluées  à  plus  de  7000  florins. 

En  1848,  elle  vendit  deux  portions  de  chemin  pour  le  prix 
être  employé  au  pavement  des  chemins  vicinaux 

En  1881 ,  elle  vendit  des  chemins  inutiles  et  employa  le  pro- 
duit de  cette  vente  à  la  construction  d'une  maison  communale, 
d*une  salle  d'école  et  d'un  logement  pour  l'instituteur  des  garçons. 
M.  Vincent,  aujourd'hui  architecte  provincial,  donna  le  plan  de 
cet  édifice. 

Culte.  —  La  cure  était  à  la  collation  de  l'abbaye  d'Eenaeme  et 
payait  30  livres  pour  la  taxe  du  clergé  '.  Elle  était  du  diocèse 
do  Cambrai  et  du  doyenné  de  Chièvres*;  depuis  la  nouvelle 
org*inisalion  du  diocèse  de  Tournai  en  1803 ,  elle  ressortit  du 
doyenné  de  Belœil.  —  Le  presbytère  est  éloigné  de  l'église: 
c'est  une  grande  maison ,  située  sur  un  vaste  terrain. 

Il  y  avait  autrefois  une  vicairiequi  a  été  vendue  et  convertie 
en  métairie. 

Les  dîmes,  les  terrages  et  les  rentes  que  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain  possédait  à  Tourpes  étaient  remis,  au  siècle  dernier,  à 
Pierre-François  Du  Breul ,  pour  340  livres  par  an. 

Église.  -  L'église  est  dédiée  à  Saint  Martin  Le  chœur  ù  pans 
coupés  a  fait  partie  de  l'ancienne  église;  il  est  éclairé  de  chaque 
côté  par  deux  fenêtres  une  fois  plus  hautes  que  larges.  Le  vais- 
seau et  la  tour  furent  construits  en  1838  ,  en  style  toscan  ;  il  y  a 
trois  nefs,  quatre  travées;  les  fenêtres  sont  en  plein-cintre.  La 
sacristie  est  du  côté  droit  du  chœur.  La  tour  enclavée  d'an  tiers 

*  Le  Glay,  Cameraeum  chHstianum.  p.  502. 

*  Monuments,  t.  vin.  p.  347. 
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dans  le  vaisseau,  est  surmontée  d'un  dôme  octogone.  Il  y  a  un 
jubé  adossé  à  la  tour  et  des  orgues.  Le  maître-autel  esi  de  style 
composite;  les  deux  autres  sont  de  style  corinthien. 

Bénéfice  de  Sainte-Anne.  —  Dans  Téglise  se  trouvait  le  béné- 
fice de  Sainte-Ânne  qui  possédait  18  hectares  de  terre. 

Cimetière.  —  Le  cimetière  entoure  Téglise;  en  dessous  de  la 
fenêtre  de  la  sacristie  se  trouve  la  partie  supérieure  d'une  pierre 
tombale  d'un  travail  vraiment  admirable  Au  sommet  de  cette 
pierre,  à  droite  ,  sont  de  belles  armoiries;  à  gauche,  un  blason; 
au  centre,  la  Sainte  Vierge  portant  Tenfant  Jésus,  soutenue  par 
des  écussons.  Dessous  on  voit ,  d'un  côté,  six  chevaliers,  les 
regards  tournés  vers  la  Sainte  Vierge,  et  de  l'autre,  quatre  dames 
et  une  demoiselle ,  dans  la  même  attitude. 

Sur  la  partie  inférieure  qui  se  trouve  sur  l'autre  muraille  de 
la  sacristie ,  on  lit  : 

JEHAN  DE  FERNAY  VICOMTE  HÉRITABLK  DE  TOURPES,  S''  AUDIT  LIEU 

LIEUTENANT  DES  BOIS  d'aTH,  BAILLT  DE  BRIFFOEL,  WASMES  ET  PÂRUELZ 

QUI  A  SERVI  LES  DUCS  PHLBS  ET  CHARLES  DE  BOURG^^  50  ANS  SANS  BLASMBS 
ET  D^ll«  MARIE  DE  T0UKPE8  SA  PREMIÈRE  FEMME 

SIRE  JEAN  DE  FERNAY  CHANOINE  ET  OFFICIAL  DE  8^  LAMBERT  A  LIAGE, 

NICOLAS  LIEUTENANT  DES  BOIS  DE  MONS,  BAILLY  DE  BOUSSU 

GILLESON  MORT  A  LA  JOURNÉE  DE  NANCY.  LOYS  ET  AUTRES 

LEURS  ENFANTS  AUSSI  D«l^*-'  MAIGNE  DE  MARCQBROECQ,  SA  II«  FEMME 

FAICT  l'an  1487 

RENOUVELLES  PAR  DAVID  DE  HAUCHIN  HÉRITIER  DES  SUSDITS  1S87. 

PRIEZ  DIEU  POUR  LEURS  AMES. 

Instruction  publique.  —  Une  école  de  garçons  a  été  construite 
en  1851. 

Fêtes.  —  Il  y  a  deux  ducasses  :  l'une  a  lieu  le  dimanche  après 
les  quatre-temps  de  Saint-Mathieu ,  et  dure  trois  jours  ;  la  se- 
conde, le  11  novembre  Saint  Martin,  a  aussi  trois  jours. 

XIV.  VILLE. 

Nom  :  élxjmologie.  —  Ville  est  le  nom  que,  selon  une  légende , 
les  Huns  donneront  au  château  qu'ils  édifi^rent  prè's  de  Pume- 
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ruel,  dans  un  endroit  où  César  aurait  tait  camper  ses  troupes  '. 
Sous  la  protection  du  seigneur  qui  d(^iendait  ce  château  dont  il 
prit  plus  tard  le  nom,  des  colons  s  établirent  et  foi*mèrent  un  vil- 
lage qu'on  appelle  aujourd'hui  Ville- Pommef*œul.  Dans  les  An- 
nales de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  ,  il  est  désigné  sous  le& 
noms  de  Villa-Pomerielz  et  de  ViUa-Pumeriaus^D  ans  le 
diplôme  que  Charles-le-Chauve  donna  en  854  pour  confirmer 
les  possessions  de  la  cathédrale  de  Tournai ,  on  trouve  ViUa^. 

Situation.  —  Borné  au  N.  par  Stambruges,  à  TE.  par  Hau- 
trage,  au  S.  et  au  S.-O.  par  Pomnicrœul  et  à  TO.  par  Harchies, 
Ville  est  à  19  k.  de  Mons.  24,5. k.  d*Alh,  31,5  k.  de  Tournai 
et  7,5  de  Quevaucamps;  il  a  pour  dépendances  :  Orand-Rond, 
Maùon-Bourdon'aU'Cain-durbm ,  Moùon-Sodoyer^êur-le-Pavé , 
et  Maison-Lhoirsur-la^Bruyère, 

SoL. — Ce  terroir,  d'un  aspect  assez  irrégulîer,  oflFre  des 
plaines  inclinées  en  ponte  douce.  Dans  des  fouilles  qui  ont  eu 
pour  objet  la  recherche  de  la  houille ,  il  a  été  découvert  à  qua- 
rante mètres  de  profondeur  une  argile  zographique  verte  qu*on 
a  exploitée  en  assez  grande  quantité ,  et  qui  a  été  employée  dans 
la  peinture  au  lait.  Cette  localité  renferme  aussi  de  Targile 
plastisque  et  du  talc  chlorite  terreux.  Terres  labourables ,  quati*e 
classes  :  première  ,  sable  argileux  et  marneux ,  de  huit  pouces 
de  couche  végétale;  deuxième,  sable  jaunâtre ,  légèrement  argi- 
leux, sur  un  fond  de  sable  jaunâtre ,  de  six  à  sept  pouces  de 
profondeur;  troisième,  sol  pierreux  et  brûlant,  de  quatre  à 
cinq  pouces  d'épaisseur;  quatrième,  sable  blanc  veiné  de  noir 
et  de  jaune,  assis  sur  tuf,  ayant  à  peine  un  labour  de 
profondeur. 

Hydrographie.  —  Le  Rieux  et  la  Riviéœtle  sont  les  princi- 
paux cours  d'eau  qui  arrosent  le  territoire.  Il  y  a  quelques  sour- 
ces magnifiques. 

I  Bbnrzbch,  Etudes  stir  Jacques  de  Guyse,  p  53. 

Monuments^  t.  vin,  p.  441. 
>  MuiaV3i  Qp-  dipl.,  t.  i,  p.  643. 
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Population.  —  Ville  et  Pomraerœul  unis  ensemble  avaient , 
en  1486,  121  feux. 

Ville  seul  avait  en  Tan  x,  421  habitants;  en  1810,  586;  en 
1820,  578;  en  1830,  788;  en  1840,  837;  en  1880,  862;  en 
1860 ,  849  ;  en  1870,  904  et  en  1879 ,  907.  Les  habitations  sont 
dispersées  sur  une  étendue  de  924  hectares. 

AGRICULTURE.  -  Los  principales  productions  sont  le  froment, 
le  seigle,  Torge,  Tavoine,  les  féveroles,  le  trèfle,  la  luzerne,  le 
houblon  et  les  pommes  de  terre.  Un  tiers  environ  de  la  super- 
ficie est  couverte  de  bois  taillis  et  futaie:  l'essence  des  taillis 
consiste  en  charmilles,  aunes,  coudriers  et  tilleuls;  la  futaie  est 
peuplée  de  chênes,  pour  la  majeure  partie.  —  Oseraies.  —  Le 
sol ,  quoique  peu  productif,  est  cultivé  avec  soin,  en  moyenne 
et  petite  tenue.  Quelques  terrains  de  bruyères  sont,  par  leur 
aridité,  peu  susceptibles  de  défrichement.  Il  y  a  six  fermes. 

Commerce  et  industrie.  —  On  exporte  quelques  productions 
du  sol,  du  bétail,  des  laitages.  Il  y  a  un  moulin  à  farine  avec 
pressoir  à  huile,  mû  par  le  vent  et  bâti  en  pierre  de  taille;  une 
fabrique  de  chicorée,  deux  blanchisseries  de  toile,  etc. 

Routes  et  chemins.  —  La  commune  est  traversée  de  TE.  à 
rO.  par  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai ,  et  du  N.  au  S.  par 
Ja  chaussée  de  Belle- Vue.  Un  octroi  de  l'empereur  Charles  VI, 
du  24  décembre  1734,  autorisa  leséchevins  à  y  faire  construire 
une  chaussée' .  On  y  compte  sept  chemins  vicinaux  bien  entre- 
tenus et  praticables  en  toutes  saisons.  La  voie  ferrée  dite  de  Hai- 
naut-Flandres  y  a  une  station. 

Juridiction.  —  Le  cartulaire  de  1268,  fait  connaître  que  le 
comte  de  Hainaut  avait  plusieui*s  droits  en  ce  village:  m  Si  a  li 
cuens  l'ost  tit  le  chevauchie,  se  li  sires  en  est  semons,  morte- 
main,  dousaines  et  sisaines  k  ses  gens  et  parchon  à  ses  siers^  » 

Le  village  de  Ville  lez-Pommerœul,  le  château,  le  bois  de 
Ville  étaient  de  la  prévôté  de  Mons. 

*  Archives  flo  l'État,  à  Mons:  chartes  et  octrois  communaux. 

*  Devillehs,  Cartulaire  des  rentes  et  ce^u  dus  au  Comte  de  Hainaut, 
t.  I,  p.  73.  47 
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Une  charte  locale  fut,  k  la  requête  de  leur  soigneur,  accordée 
aux  échevins  de  Ville  et  de  Pommerœul  le  H  juillet  i415. 
Voici  cette  charte  : 

Premiers ,  de  lois  touchans  à  sang  et  à  burine  il  demande  à.  SToir 
pour  main  mise xl  s   blanz. 

/^«m,  de  sang  fait  sans  arme  es  moulue c  s.  bl. 

Item^  de  main  mise  d'arme  esmoulue,  supposât  que  sang  y  ait  u  non 

x    lib.   bl. 

Item,  se  ces  meslées  adviennent  par  nuit ,   elles  doivent  doubler. 

Item,  s'il  y  avoit  keure  et  chuils  s'en  volzist  plaindre,  avoir  en  deve- 
roit  li  keus  qui  s'en  plainderoit,  se  li  keure  estoi  moustrée.  Ixij  s.  vj  d. 
blanz  tout  premiers  et  ainschois  que  li  siiez  peuwist  prendre  ses  lois  ; 
et  ossi  s'il  y  avoit  aucun  qui  pour  lez  dictez  lois  se  volzist  plaindre  sans 
tiesmongnage  il  y  devera  yestre  rechups  en  otel  manière  que  en  le 
dite  ville  do  Mons. 

Item,  de  biestes  a  corno  qui  soroient  trouvées  en  aucun  damage 

x\j  d.  blanz  de  le  piéche- 

Item .   d'un  cheval ij  s   bl. 

Item,  d'un  pourchiel vj  d  bl. 

Item,  d'une  blancque  bieste ,    vjd.bl. 

Et  s'il  y  avoit  v  pourchiaux  ou  v  blancques  biestes  en  j  foucq,  It  fouis 
seroità  v  s.  blans,  et  se  plus  de  v  en  y  avoit  se  passeroit  li  fouis  pour 
les  dis  V  s.;  et  toudis  le  damage  rendre  par  le  sarment  de  celui  à  cui  il 
seroit  fais. 

Et  se  chil  fourfait  sont  trouvet  de  nuit,  ces  amendes  doivent  doubler, 
mais  li  rostitutionz  dou  damage  doit  yestre  tels  comme  de  jour. 

item ,  que  nuls  sans  congiet  de  personne  poissant  ne  foeche  ne  em- 
pirece  le  warescais  de  le  ville,  sour  vij  s.  vj  d.  blanz  de  lois,  et  remettre 
le  warescaix  on  estât  deubt. 

Item,  que  cascuns  puis  l'entrée  de  march  jusques  à  tant  que  li  bien 
seront  despouilliet,  soit  tenus  de  renclore  son  hiretage  contre  le  wares- 
cais ,  sour  le  ban  de  xxvij  d.  blans  de  lois. 

Item,  que  cascuns  kiefs  d'ostel  u  personne  pour  le  faire  soit  tenus  de 
aidier  à  refaire  les  voies  et  chemins  dou  lieu  toutes  fois  que  par  besoing 
il  seroit  commandct  de  par  ledit  signeur,  sour  xxvij  d.  blanz  de  lois. 

Item ,  que  nuls  ne  carie  parmy  les  biens  d'autrui  ne  en  voies  deffen- 
saulez,  sour  l'amende  dev  s.  blanz  dou  car  et  ij  s.  vj  d.  blanz  de  le  kn- 
rette,  se  callengiet  et  rapportct  en  sont  par  le  messier,  et  le  damage 
rendre  comme  dit  est 

Item ,  que  nuls  ne  fâche  en  aoust  ne  en  autre  tamps  autrui  damage 
en  ses  ahans,  en  ses  courtilages.  en  ses  Aruis,  ne  en  aultre  manière, 
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sour  yij  s.  vj  d.  blanz  de  lois  pour  les  camps  et  en  'courtillages  y  s. 
blanz  et  le  damage  rendre. 

hem,  que  nuls  qui  ait  hiretaige  tenant  À  pirez  et  a  warescaix  ne 
mai  sonne  sour  yceluy  ou  dessoiyre  sans  le  avoir  premiers  remonstret 
au  maïeur  et  eskevins,  par  coy  on  y  puist  cerquemaner  se  li  fais  le 
requiert,  sour  vg  s.  yj  d.  blanz  de  lois. 

Item,  que  uns  messiers  soit  esleus,  créés  et  sermentés  par  le  maïeur 
et  eskevins  et  le  plus  saine  partie  dez  boines  gens  ahaniers  dou  lieu  et 
creus  de  ses  rappors,  mais  qu*il  lez  fâche  en  tamps  et  en  lieu  com- 
pétent. 

Item,  que  vos  dis  sirez  puist  eslire  j  forestier  et  ycelui  faire  sermen- 
ter  par-devant  maïeur  et  eskevinz  et  yestre  creus  de  ses  rappors  par 
sen  serment,  en  tel  manière  que  s'il  rapporte  biestes  qui  ayent  fait 
damage  à  autrui,  elles  soient  à  otellez  lois  et  par  tel  manière  que  de- 
vant est  dit  et  le  damage  rendre.  Et  se  il  rapporte  gens  qui  ayent  cop- 
pet  vert  bos.  chil  soient  pour  le  coppage  de  bos  de  kaisne  à  Ix  s.  blanz 
et  pour  le  blancq  bos  à  xxij  s.  vj  d.  blanz  de  lois,  u  en  tellez  lois  qu'il 
a  pour  tel  cas  es  bos  voisins  desous  et  deseure. 

Item,  quenulz  es  ditez  villez  ne  vende  vins  ne  chiervoises  ne  autres 
buvragez  sans  afforer  par  le  maïeur  et  eskevins,  sour  vij  s.  yj  d.  blanz 
de  lois. 

Item,  que  nuls  taverniers  n'empirece  sen  vin  ne  autrez  buvragez  des- 
puis  que  afforés  sera,  sour  otellez  lois  avoecq  ycelui  buvrage  empiriet 
au  précédent  et  le  vendaige  an  et  jour,  se  vaincus  en  estoit  par  boine 
veritet. 

Item,  que  nuls  n'escondisse  de  ces  buvragez  à  délivrer  se  atforet  es- 
toient,  parmy  ce  qu'on  lui  baillece  argent  u  boinwage,  sour  vij  s.  vj  d. 
blanz  de  lois,  mais  que  li  requeste  de  ce  avoir  ne  fust  hors  heure  de 
traire. 

Item,  que  nuls  ne  mesure  fors  que  à  tels  mesures  que  il  a  à  Mons, 
c'est  à  entendre  que  les  mesurez  dez  boines  gens  soient  par  le  maïeur 
et  eskevins  portées  u  faites  porter  avoecq  yaux  en  le  dite  ville  de 
Mons  pour  ycellez  justefyer  et  ensaignier,  et  se  dospuis  en  avant  sont 
trouvéez  autrez  que.boinez,  mais  que  deuwement  plainte  par  loy  en  soit 
faite,  que  cascuns  soit  pour  l'amende  de  ses  mèsus  soit  pour  pluisieurs 
u  pour  une,  et  toutes  fois  que  en  deffaute  en  seroit  trouvés,  à  Ix  s.  blanz 
d'amende,  et  as  frais  si  avant  que  lois  le  donroit.  Et  les  ditez  mesurez 
trouvéez  pluiseurs  u  une  en  detfaute  acquises  à  vodit  signeur. 

Ilem,  que  nuls  ne  aulne  draps  ne  autres  denréez  à  aultre  aulne  que 
U  a  à  Mons»  sour  enkeyr  en  otelle  amende  que  de  Ix  s.  blanz,  se 
trouvée  estoit  faulse  et  l'aune  perdue. 
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Item,  que  nuls  no  poise  d'autres  poix  que  il  a  en  le  ville  de  Mona, 
c'est  à  entendre  que  tous  pois  en  le  manière  des  mesures  devant  dltez, 
soient  portet  à.  Mons  Justefyer  et  ensaigner.  Et  se  despuis  en  avant  sont 
trouvet  faulx,  que  par  lez  pois  pluiseurs  u  j,  par  tant  de  ft«s  que  aa^ 
cuns  en  seroit  trouvés  en  deffaute  soit  as  lois  des  dis  Ix  a.  blanz,  se 
plainte  par  loy  s'en  fait,  et  les  pois  perâu«,  aveoq  enkeyr  ôa  (tais  si  avaat 
que  li  lois  le  donroit. 

Item,  que  nuls  ne  nulle  ne  mesure  aune  ne  poise  que  ce  ne  soit  bien 
et  loyaument  pour  les  acateurs  avoir  leur  droit,  sour  Ix  s.  d'amende 
et  perdre  tout  ce  qui  petitement  aroit  esté  niesuret,  aunet  et  peset 
parmy  chou  que  le  propre  heure  u  jour  de  le  deffaute  chil  u  chuils  qui 
ce  damage  aroieiit  u  aroit  rechupt,  le  rapportai-ssent  au  maïeur  et  es- 
kevins  dou  lieu,  mais  que  ce  fuissent  gens  créablez  et  sans  maise  oc- 
quison.  Et  que  lidit  eskevins  le  jugaissent  s'il  y  veoient  Tocquisoii 
apparant. 

Item,  que  nuls  ne  Jeuwe  as  deils,  sour  vij  s.  vj  d.  blanz  de  lois;  et 
otant  sour  celui  qui  en  tenroit  lestage;  et  se  ce  advenoit  par  nuit,  que 
ces  amendes  doublaissent. 

Item,  que  nuls  ne  tiegne  mauvais  hostage  de  nuit,  sour  otellez  lois. 

Jtem,  que  certain  rewart  soient  créet  et  sermentet  par  le  maïeur  et 
eskevins,  pour  rapport  faire  sour  toute  denrée  de  blancq  pain  u  noir 
qui  sevendera  u  mettera  à  vente  ens  os  ditez  villez;  et  que  chuils  qui 
sour  ledit  rapport  sera  trouvés  avoir  petit  pain,  soit  par  cascune  fois 
à  Tamende  de  vij  s.  vj  d.  blanz,  et  le  pain  acquis  au  signeur  avoecq  le 
vendage  avoir  perdut  xl  jours  apriés,  et  ossi  as  fraix  de  le  loy,  se  plainte 
s'en  faisoit. 

/^em,  que  nuls  maceclers  ne  autrez  ne  puist  vendre  charnesMitre 
denrée  qui  ne  soit  boine  et  loyaul,  passans  au  rewart  desdis  eskevins, 
qu'il  ne  soit,  se  dou  maïeur  plainte  s'en  fait,  à  vij  s.  vj  d.  blanz  de  lois. 

item,  que  de  tous  clains  touchans  clains  et  respeux  u  plaintes  d'ire-, 
taiges  u  de  meublez  u  d'autrez  coses  touc  hans  à,  Jugement  d'esquievins, 
cascuns  jugies  à  fauls  claing  soit  as  lois  de.     .     .    vij  s.  vj  d.  blanz. 

7tem,  que  nuls  ne  pust  faire  damage  au  roster,  ne  brisiersoips  d'au- 
trui,sour xxvij  d  blanz  de  lois. 

îtem.  que  nuls  ne   brize  une    simple   saisine,  sour  l'amende  de 

Ix.  s.  blanz. 

Item,  que  pour  les  yauwez  et  rivières  de  vo  dit  signeor  warder, 
chertaine  personne  soit  estaublie  et  sarmentée.  Et  s'aucuns  est  par 
ycelui  rapportés  de  avoir  peskiet  et  fait  damage,  il  soit  à  l'amende  de 
Ix  s.  blans,  etle  harnasde  coy  peskiet  aroit  acquis  &  vo  dit  signeur,  sauf 
le  droit  de  pesquerie  que  lez  boinez  gens  de  le  ville  y  ont  euvt  an' 
chien  nement. 
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Item,  aucune  fois  a  estât  popcheut  que  aucun  s'estoient  avanchit  de 
fosser  et  kaver  sour  leur  hiretaige  marchissans  à  le  rivière  de  vodit 
signear,  et  tant  que  à  celi  cause,  li  rivière  en  estoit  empirie,  carparlà 
aucun  des  pissons  dMcelle  rivière  estoient  entret  ôs  hiretaiges  de  ces 
marchissans  :  pour  coy  d'ores  en  avant  pourveut  y  soit  en  tel  manière 
que  tout  chil  qui  ce  feroiont  et  raportet  fuissent .  il  en  soient  à  Ta- 
mende  de  Ix  s.  blanz,  et  tenut  de  ce  que  fosset  et  cavet  aroient  remet- 
tre à  estât  deubt. 

Item,  que  cascuns  ayans  pourchiaux  soit  tenus  de  les  envoyer  au 
porkier  et  ossi  remettre  ens  par  nuit,  sour  Tamende  de  v  s.  blanz  se 
Tvarder  ne  les  fait  de  warde  à  residensce. 

Item ,  que  nuls  ne  voist  à  Tescrienne  par  nuit,  sour  v  s.  d'amende. 

Item,  que  nuls  ne  cœille  harceliez  sour  autrui  sauch  ne  sour  autrui 
poupelier,  se  ce  n*est  pour  couvrir,  sour  Famende  de  v  s.  et  le  damage 
rendre. 

Item,  s*il  y  kiet  aucunes  meslées  sans  tiesmongnage ,  et  li  ininryés 
8*en  voeille  plaindre,  que  rechups  y  soit  sour  sen  serment  à  faire  et  li 
deffendans  ossi,  par  iij  fois  pour  lui  seul  jurer,  mais  qu'il  payece  en  lieu 
de  sez  tiesmoins  vij  s.  vj  d.  blanz  de  lois.  Et  se  li  defTendans  ne  juroit  et 
qu'il  soit  à  otellez  lois  que  li  dessierte  de  le  plainte  contenroit  seloncq 
lez  mesléez  chi-deseure  ditez,  et  si  li  plaindans  ne  jure  et  soit  en  def- 
faute  de  faire  loy,  qu'il  soit  à  vij  s.  vj  d  blanz  de  lois  Et  se  deveroit 
li  deffendans  adont  aller  quittez  de  le  meslée  et  des  lois. 

Iteyn,  que  quiconques  desdiroit  eskevins  en  allant  contre  leur  juge- 
ment, il  soit  a  xj  1,  vj  d.  blans  dont  cascuns  eskevins  dou  lieu,  soit  là 
présens  u  non,  ait  xxiiij  s.  blanz,  se  prendre  les  voelt ,  car  il  est  en  se 
poissance  dou  quitter,  et  vos  dis  sirez  le  remain,  tel  que  par  cascun 
eskevin  vg  s.  vj  d.  blans,  qui  monte  Iij  s.  vj  d,  blanz,  mais  que  ce  se 
fâche  par  plainte  et  par  rapport  de  kief-lieu. 

Item,  qui  diroitlait  &s  eskevins  pour  cause  rewardant  leur  offisce,  il 
seroit  corrigiés  de  prison  et  de  voyages  à,  Tordenance  de  le  loy  doudit 
kief-liu  de  Mons. 

Item,  que  se  aucuns  au  férir  sen  coppour  cause  de  cerkemanage 
contre  pires  u  wareskaix  ne  disoit  :  je  âerch  chi  mon  cop,  comme  sour 
men  hiretage ,  u  si  avant  que  loyaulx  cerquemanage  le  me  donra,  que 
chuils,  se  plainte  s'en  faisoit,  par  le  mayeur,  fust  corrigiés  à  l'orde- 
nance  doudit  kief-liu. 

Le  3  octobre  1550,  un  appointoraent  fut  passé  devant  le  bailli 
de  Ville  et  dos  hommes  de  fief  de  Hainaut,  entre  les  habitants 
de  Pommerœul  et  ceux  de  Ville,  touchant  leurs  aisements  et 
waressais. 
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Le  12  novembre  1 620 ,  un  appointement  fut  fait  entre  les 
échevins  et  les  manants  d'Hautragc  et  ceux  de  Ville,  à  Tinterven- 
lion  du  bailli  dt^dits  lieux, au  sujet  du  pâturage  des  bestiaux* . 

Seigneurie.  —  Ville  fornait  une  seigneurie  importante  qui 
comptait  au  nombre  des  44  baronnies  du  Hainaut  Elle  fut 
érigée  en  marquisat. 

Cette  seigneurie  appartint  longtemps  h  une  famille  qui  portait 
son  nom  et  qui  avait  pour  atomes  :  d'or  à  cinq  bâtons  de  gueules, 
et  pour  cri  :  Estrepy. 

Goswin  de  Ville  et  ses  fils  Thierri  et  Baudouin  vivaient  dans 
la  première  moitié  du  xii*'  siècle. 

Goswin  de  Ville,  qui  fut  un  des  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
d'Aine,  est  cité  vers  1180.  En  1178,  il  asservit  quelques  serfs 
h  Tabbave  de  Saint-Ghislain  • 

Wauticr  ou  Waltcr  de  Ville  paraît  en  1197. 

Héloïse  de  Ville  était  chanoincsse  de  Sainte-Waudru  à  Mons, 
en  1195. 

Baudouin  de  Ville,  chevalier,  mourut  en  1200'. 

Âlard  de  Ville  prit  part,  en  1204,  à  la  conquête  de  Constan- 
tinople. 

Godefroid  de  Ville  périt  en  1214,  à  la  bataille  de  Bouvines. 

A  cette  maison  appartenait  aussi  François  de  Ville  qui  com- 
mandait avec  Alard  de  Rcnty  Tavant-garde  de  Simon  de  Mont- 
fort  dans  son  expédition  contre  les  Albigeois. 

Gérard  de  Ville  figure  dans  plusieurs  chartes  des  années 
1227.  1228,  1237  et  1238. 

Alard  de  Ville  est  cité  en  1273  parmi  les  paire  du  Hainaut. 

Son  neveu  Gérard  de  Ville  lui  succéda  II  fit  plusieurs  dona- 
tions h  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  de  1320  à  1345 ,  et  fit 
hommage  en  1334  à  Fabbé  Etienne  de  deux  fiefs  Tun  situé  à  Au- 
dregnies,  l'autre  au  bois  devant  le  Losquinol  qu'il  tenait  de  ce 

'  Archives  derÉtat,  à  Mons,  chartes  et  octrois  communaux. 
•  Monuments,  t.  viii,  p.  .388. 

'  Même  volumo ,  p.  391. 
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monastère  ^  Les  fondions  do  grand  bailli  de  Hainaut  lui  furent 
confiées  de  1345  à  1356  et  du  1362  à  1364. 

En  1347 ,  le  môme  seigneur  contesta  k  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain  son  obligation  de  faire  relief  des  deux  fiefs  indiqués  ; 
mais  la  difficulté  ayant  été  soumise  à  un  arbitrage ,  il  fut  con- 
damné parla  sentence  des  arbitres  portée  en  1348.  Les  mêmes 
arbitres  mirent,  par  la  même  sentence,  fin  aux  différends  surve- 
nus entre  Gérard  et  labbave  de  Saint-Ghislain,  touchant  les  bois 
communs,  les  terragcs,  afforages  et  étalages  qu*ils  avaient  à  Hau- 
trage*.  Géiard  reconnut  lui-même  qu'il  devait  relever  et  tenir 
en  ample  fief  du  monastère  de  Saint-Ghislain,  une  terre  située 
au  village  de  Villerot,  et  que  les  onze  boniers  et  deux  journels 
situés  à  Hautrage  qu'il  avait  reçus  en  accroissement  de  ce  fief, 
durant  sa  vie,  devaient  appartenir  après  sa  mort,  au  monastère, 
comme  on  le  voit  par  sa  lettre  datée  du  jeudi  après  la  Purifica- 
tion de  Notre-Dame  1  «{55'.  Ce  seigneur  prit  part  en  1364  et 
1365  à  la  guerre  d'Aubert  de  Bavière  contre  les  fils  de  Siger  II 
d'Enghien.  Il  fut  même  accusé  d'avoir  trempé  dans  le  meurtre 
du  seigneur  d'Enghien  commis  par  le  r(%ent  du  Hainaut  le  21 
mai*sl364*.  Gérard  mourut  peu  après,  en  1366,  ne  laissant 
qu'une  fille  nommée  Alix;  celle-ci  avait  épousé,  le  8  mai  1358, 
Jean  de  Berlaimont  dit  le  grand  seigneur  de  Floyon,  qui  fit 
bâtir  en  1360  la  première  église  de  Pommerœul. 

Les  guerres  ayant  ruiné  le  moulin  de  TAulnoit  ù  Hautrage, 
dont  les  seigneurs  de  Ville  avaient  deux  tiers  de  profit  contre 
l'abbaye  de  Saint-Ghislain  qui  en  avait  l'autre  tiers ,  l'abbé 
Etienne  pour  se  décharger  ainsi  que  ses  successeurs  ,  du  soin 
de  le  réparer  jusqu'à  concurrence  de  la  quote-part  de  l'abbaye , 
fit  un  accord  avec  ledit  Jean  de  Berlaimont,  seigneur  de  Floyon 
et  de  Ville,  pour  que  ce  seigneur  et  ses  héritiers  fussent  obligés 
de  l'entretenir  à  toujours ,  à  charge  de  payer  annuellement  à 
Saint-Ghislain  quatre  muids  de  blé  à  la  mesure  d'Haulrage  et 

'  Monuments,  t.  viir,  pp.  472  et  503. 

'  Môme  \olume ,  p.  505, 

'  Idem,  p.  510. 

<  E.  Matthieu,  Bist.  d'Enghie^iy  p.  77. 
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telle  espèce  qu'on  y  donnait  à  moudre.  Cet  accord  fut  ratifié  de 
pari  et  d'autre  le  8  décembre  1370  '. 

Guillaume  de  Ville,  chevalier,  seigneur  d*Audregnies,  fut 
châtelain  d'Alh  en  1376. 

Le  19  octobre  1405,  Gérard  de  Ville ,  dit  Persidès  de  Ville, 
chevalier,  bailli  de  Hainaut^  obligea  le  curé  de  Ville,  à  restituer 
à  Tabbaye  de  Saint-  Ghislain  les  dîmes  qu'il  avait  levées  au- 
dessus  de  sa  portion*.  Il  mourut  le  !25  octobre  1473.  Sa  femme, 
Marie  de  La  Uamaide,  était  morte  le  20  juin  1463. 

Marie,  dame  de  Ville,  épousa  Jacques  de  Luxembourg,  che- 
valier de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  seigneur  de  Fiennes,  et  eut 
une  fille  nommée  Philippine,  qui  épousa ,  en  1498 ,  Antoine  de 
Ligne  dont  elle  eut  un  fils  du  nom  de  Jacques.  —  Vers  Fan 
1503 ,  la  noble  dame  Marie  de  Ville  confia  la  charge  de  bailli 
et  de  receveur  de  sa  terre  seigneuriale  comprenant  les  villages 
de  Ville ,  de  Pommerœul  et  d'Hautrage  à  Jean  Hanot .  Tun  des 
fondateurs  du  couvent  d'Hautrage' ,  que  la  dame  de  Ville  pro- 
tégea d'une  manière  toute  particulière  en  aplanissant  toutes  les 
difficultés  que  les  officiers  de  l'évoque  de  Cambrai  avaient  sou- 
levées. 

En  1516,  Charles,  roi  de  Casiille,  amortit  les  biens  que 
Marie  de  Ville,  veuve  de  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur  de 
Fiennes,  avait  intention  d'affecter  à  des  fondations  pour  le  repos 
de  l'âme  de  son  mari,  dans  l'église  des  frères  Prêcheurs  â 
Douay ,  où  il  fit  élection  de  sépulture,  et  dans  celles  de  Ville, 
du  Pommerœul  et  d'Hautrage  *. 

Jacques  de  Ligne  avait  épousé,  en  premières  noces,  en 
1527,  Marie,  dame  de  Wasseneur,  etc.,  dont  il  eut  cinq  enfants, 
parmi  lesquels  nous  citerons  Philippe,  comte  de  Ligne,  de 
Fauquemberghe,  etc.,  qui  épousa  Marguerite  de  Lalaing,  dame 
de  Ville,  décédée  en  1598. 

*  Monuments ,  t.  viii ,  p   515. 

*  Idom,  t.  VIII,  p.  531 

'  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mans,  t.  iv ,  p,  78. 

*  Arch.  dep  de  Lille  :  chambre  des  comptes,  rog.  B.  1727. 
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Albert-Henri,  prince  de  Ligne,  du  Saint-Empire,  etc.,  ma?- 
quis  de  Ville ,  mourut  le  1°'  mai  1642. 

Claude-La  moral,  prince  de  Ligne,  etc.,  marquis  de  Ville,  etc., 
mourut  à  Madrid  le  21  décembre  1679. 

Henri-Louis-Ernest,  prince  de  Ligne,  etc.,  marquis  de 
Ville,  etc.,  mourut  à  Belœil  le  8  février  1702. 

Nous  avons  déjà  rappelé  les  autres  descendants  de  la  maison 
de  Ligne. 

Château.  —  L'emplacement  de  Tancien  château  est  occupé 
aujourd'hui  par  la  station  de  la  voie  ferrée.  Ce  château  eut 
beaucoup  à  souffrir  en  1478  lorsque  Louis  XI  alla  assiéger 
Condé.  Il  était  formé  d'un  carré  long,  flanqué  à  ses  angles  de 
grosses  tours  dont  une  seule  en  1796  restait  entière;  un  des 
grands  côtés  de  ce  rectangle  consistait  en  un  vaste  corps  de  logis 
qui  avait  remplacé  l'ancien ,  détruit  par  un  incendie.  Au  milieu 
de  l'autre  grand  côté ,  se  voyait  une  voûte  sombre  s'ouvrant 
enlre  deux  tours  basses  couronnées  d'une  impénétrable  cheve- 
lure de  ronces.  Sous  cette  voûte  une  énorme  porte  de  chêne, 
était  la  seule  entrée  du  château.  Un  large  fossé  entourait  le  tout, 
et  un  pont-levis ,  en  partie  détruit,  existait  devant  la  porte.  Ce 
château,  depuis  1794,  était  occupé  par  le  notaire  Jacques  Lehon, 
qui,  dans  la  nuit  du  9  au  10  novembre  1796,  fut  l'objet  d'une 
agression  violente  de  la  part  d'une  bande  de  brigands  connus 
dans  la  contrée,  sous  les  noms  de  garotteurs,  chauffeurs,  brû- 
leurs de  pieds.  Un  récit  de  ce  fait  dû  à  la  plume  de  M  Lehon, 
fils ,  a  été  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Scieiices, 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut^. 

Culte.  —  L'autel  de  Ville  fut  donné  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain,  à  la  prière  d'Allard,  son  abbé,  par  Odon,  évoque  de 
Cambrai  :  ce  fut  à  la  recommandation  de  Bouchard,  nouvel 
évêque  de  Cambrai,  que  le  pape  Gelase  II  confirma  cette  dona- 
tion par  deux  diplômes  datés  de  Capoue,  l'an  1118.  Ville  dépen- 
dait d'Hautrage  au  spirituel  et  n'avait  encore  qu'une  chapelle  en 

<  3«  série,  t.  v,  pp.  341  et  bs. 
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^1184;  c'est  ce  qui  ressort  de  la  bulle  que  le  souverain  Pontife 
Luce  délivra  la  quatrième  année  de  son  pontificat,  le  13  janvier 
iiSi  iLuciiLS,  episcopus,  servus  servorum  Dei ..  Altregium 
cum  capella  de  VUla,  cum  omnibus  appendiciis,  etc.*  ;  mais  dans 
le  diplôme  que ,  à  la  prière  de  Tabbé  Waulier,  le  pape  Urbain 
IV  donna  à  Viterbe  le  H  juillet  1262,  Ville  est  sépan^  d'Hau- 
trage  :  Urbanus Hautrage ,  Ville  Pumerious*. 

L'ancienne  maison  de  cure  était  couverte  d'ardoises  ;  elle  était 
composée  de  sept  places,  d'une  cour  et  d'un  jardin,  le  tout 
situé  sur  un  demi-journel  de  terre  Le  presbytère  actuel  a  été 
bâti  h  la  fin  du  siècle  dernier  par  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  qui 
percevait  la  grande  et  la  menue  dîme.  Celles-ci  avaient  été  affer- 
mées k  Alexis  Baudour  pour  la  somme  de  500  livres  par  an, 
plus  21  livres  qu'il  donnait  annuellement  au  curé. 

Un  bénéfice  provenant  d'Hautrage  fut  uni  à  la  cure  en  1698 
par  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Ghislain'. 

En  1582,  le  revenu  de  la  cure  était  de  96  liv.  14  sols  2 
deniers;  en  1577 ,  il  s'élevait  à  146  livres  4  sols  6  deniers ^ 

Église.  —  La  chapelle  primitive  a  fait  place  à  une  église  et 
cette  église  a  été  remplacée  par  l'édifice  qui  existe  aujourd'hui. 
La  tour  et  le  vaisseau  datent  de  1745;  le  chœur  est  plus  récent. 
La  tour  est  enclavée  d'un  tiere  dans  le  vaisseau  ;  elle  est  sur- 
montée d'une  flèche  octogone.  Les  soubassements,  les  coins  et 
les  arèles  sont  en  pierres  grises  et  le  reste  est  en  briques.  Le 
vaisseau  a  trois  nefs  divisées  en  quatre  travées  mesurant  en 
longueur  19  mètres  et  en  largeur  13"  50.  Les  colonnes  sont 
d'ordre  toscan  et  en  pierres  taillées.  Les  fenêtres  repondant  aux 
travées  sont  en  cintre  surbaissé  et  fort  larges;  les  qualité  du 
chœur  son!  plus  étroites,  plus  hautes  et  en  plein-cintre.  I-e 
chœur  mesure  9  mètres  en  longueur  sur  6™90  en  largeur;  il 
est  orné  de  belles  boiseries  en  chêne.  La  sacristie  à  laquelle  on 

*  Monuments,  t.  vin  ,  pp.  337,  342,  393. 

*  Idem,  p.  441. 

*  Exposition  des  droits  des  curés  de  la  province  de  Hainaut ,  ÎJ«  s  , 
p.  93. 

^  Archives  de  TÉtat,  à  Mens. 
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a  accès  par  une  porte  qui  se  trouve  du  côté  de  Tépître,  est  der- 
rière le  chœur. 

Le  tableau  du  maître-autel  représente  Y  Adoration  des  Mages; 
c'est  une  peinture  de  Jourdin,  de  Binche,  portant  le  millésime 
17S7.  11  a  été  restauré  en  1848,  par  les  soins  de  M.  le  curé 
Allard. 

L'église  est  dédiée  à  saint  Brice.  Au  milieu  du  rétable  de 
Tautel  du  patron  se  trouve  une  toile  représenlant  saitU  Brice 
faisant  parler  un  enfant.  Cette  toile  est  aussi  due  au  pinceau 
de  Jourdin  et  date  de  1786.  Lors  de  sa  restauration  en  1848  , 
le;  pasteur  de  Ville  découvrit  derrière  une  peinture  sur  bois 
qui  n'est  pas  sans  mérite;  elle  rappelle  toutes  les  circonstances 
marquantes  de  la  vie  de  saint  Brice,  depuis  son  sacre  comme 
évoque  jusqu'à  sa  mort. 

Le  calice  et  le  ciboire  ont  été  donnés  en  1655  par  Anne  de 
Croy  ;  ils  sont  en  argent  doré  et  bien  ciselés.  La  remontrance 
est  riche  ;  elle  porte  le  millésime  1750. 

Confrérie.  —  Il  y  avait  dans  Téglise  de  Ville  une  confrérie  de 
la  Miséricorde  pour  les  fidèles  ti'épassés.  Chaque  confrère  ou 
consœur  payait  cinq  sols  par  an,  et  tous  les  lundis  le  pasteur 
célébrait  une  messe  de  Requiem  et  un  salut  des  trépassés.  A  la 
mort  d'un  confrère  on  chantait  un  service  funèbre.  Loi^s  de  la 
suppression  des  confréries  par  édit  de  l'empereur  d'Autriche 
Joseph  11,  du  18  avril  1786,  publié  le  14  mai  suivant,  la  con- 
frérie possédait  un  journel  de  terre  en  la  coulure  de  Sans-Wanon 
et  neuf  rentes  qui  rapportaient  ensemble  84  livres  14  sols*. 

Chapelle,  —A  l'entrée  du  territoire  de  Ville,  on  vénère  une 
statue  de  la  Vierge  Marie;  cette  statue  en  pierre  est  placée 
dans  une  niche  en  pierre  de  taille,  portant  le  millésime  1766  et 
l'inscription  suivante  : 

JOSSE  LeBARTBUR  PARALITIQUE  de  7  ANS,   FUT  ICI  OUÉRI 

PAR  LA  S*"  Vierge,  miracle  qui  fait  la  gloire  de  Ville 

ET  l'origine  de  Pommerœul. 

Cimetière,  —  Autrefois  les  inhumations  avaient  lieu  autour 

•  Archives  de  TKtat ,  à  Mens. 
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de  l'église  ;  mais  ce  cimetière  ne  répondant  plus  aux  besoins  de 
la  paroisse,  Tadministration  communale  en  ouvrit  un  autre  de 
la  grandeur  d'un  journel ,  entouré  de  mui*s  et  au  fond  duquel  se 
trouve  un  calvaire. 

Instruction  publique.  —  Les  écoles  communales  et  la  maison 
communale  ont  coulé  56,000  francs;  Técole  des  filles,  dirigée 
jadis  par  les  sœurs  de  la  Providence  de  Gosselies ,  Test  aujour- 
d'hui par  une  demoiselle. 

Biographie.  —  Guillaume  de  Ville,  35°  abbé  de  Saint-Ghîs- 
lain  (1376-1401). 

Henri  Lehon,  géologue,  né  en  1809,  mort  en  1871,  a  publié 
un  livre  sur  Thomme  fossile. 

Fêtes.  —  Il  y  a  deux  ducasses  :  Tune  le  2*  dimanche  de  juin, 
qui  dure  trois  jours;  Tautre,  le  13  novembre  ou  le  dimanche 
suivant ,  qui  a  aussi  trois  jours. 

XV.  WADEUNCOURT. 

Nom  :  variantes,  étymologie.  —  On  trouve  dès  988  Wanda- 
Uni  cur lis  ;  en  1019 ,  Wandalinkust  ;  en  1043,  Watidalinhurt  ; 
eu  1110,  Wandelancuvt ;  en  1H9,  Guandelencurt\  en  1186, 
Wandelincourt.  Les  anciens  étymologislcs  ont  voulu  y  trouver 
un  souvenir  de  Tinvasion  des  Vandales  dans  ce  nominal;  de 
telles  allégations  ne  se  réfutent  plus.  Le  nom  de  ce  village,  tiré 
du  celtique,  signifie  tout  simplement  le  courtU  ou  la  ferme  de 
WandelinK  —  Il  ne  faut  pas  confondre  celte  localité  avec  Wa- 
lincourt  village  situé  à  15  kil.  de  Cambrai  et  qui  obtint  le  titre 
de  pairie  de  Hainaut. 

Situation.  —  Borné  au  Nord-Est  par  Ellignics-Sainte-Annc,à 
TEst  par  Basèclcs ,  au  Sud  par  Basècles  dont  il  est  séparé  par 
le  ruisseau  de  la  Fontaine  du  Gard,  au  Sud-Ouest  par  Basècles, 
à  rOuest  par  Thumaide  et  Ramcgnies  et  au  Nord-Ouest  par 
Tourpes,  Wadelincourt  est  situé  k  28,5  k.  de  Mons ,  17  k.  d'Alb, 
21,5  de  Tournay  et  3,5  k.  de  Quevaucamps. 

•  Ghotin.  Études  étymologiques  des  noms  de  villes,  etc.,  p.  87;  2«*e 
édit  ,  p.  135 
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Population.  -  En  1486,  ce  village  avait  18  feux;  en  l'an  x, 
297  habitants;  en  1810,  340;  en  1820,  248  ;  en  8^0,  426; 
en  1840.  449;  en  1850,  374;  en  1860,  406;  en  1870,  424, 
et  en  1879,  434.  Les  habitations  sont  dispersées  sur  une  super- 
ficie de  301  hectares. 

Hydrographie.  —  Le  rieu  du  Gard  prend  sa  source  sur  le 
territoire,  aux  fontaines  du  Gard,  et  forme  la  limite  du  Sud  vers 
Basècles. 

Sol.  —  Plat,  incliné  en  pente  douce.  Les  terres  les  plus  pro- 
ductives se  composent  d'une  argile,  douce  et  friable,  plus  ou 
moins  humectée ,  dont  la  couche  végétale  atteint  neuf  à  quatorze 
pouces  de  profondeur;  les  autres,  de  nature  argileuse,  tendre, 
mais  humides  et  de  peu  de  consistance ,  ont  de  cinq  k  huit 
pouces  de  profondeur,  et  reposent  sur  un  sol  glaiseux  ou  tour- 
beux. 

Agriculture.  —  On  récolle  du  froment  et  du  seigle  pour  la 
majeure  partie,  moins  d'escourgeon  et  d'avoine;  foin,  trèfle, 
plantes  oléagineuses,  et  légumes  pour  la  consommation  locale. 
Quelques  terrains  bas  et  humides  offrent  des  aunaies,  essence 
d'aunes  sur  taillis  et  de  bois  blancs  de  haute  futaie.  —  Ce  terrain 
est  en  général  assez  productif. 

GoNMeRGE  ET  LNDUSTRiE.  —  Il  s'y  fait  un  petit  commerce  agri- 
cole. On  trouve  dans  la  commune  un  moulin  à  farine,  mû  par 
vent,  un  maréchal  ferrant  et  un  marchand  de  bois. 

Routes  et  chemins.  —  Plusieurs  chemins  traversent  cette 
commune;  le  principal  est  celui  de  Basècles  à  Eilignies-Sainte- 
Anne ,  qui  se  dirige  du  Sud  au  Nord. 

Faits  historiques.  —  Ce  village  était  primitivement  une  pos- 
session de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand,  que  le  roi  Othon  lui 
confima  en  988 

JuRfoiCTiON.  —  Le  village,  le  château  et  le  moulin  ressorlis- 
saientîi  la  chàtellenie  d'Ath. 

Seigneuries.  -  Le  village  de  Wadelincourt  faisait  partie  de 
la  seigneurie  de  Blaton.  D'après  un  cartulaire  de  fiefs,  relevant 
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du  château  de  Blalon  formé  en   1473* ,  il  existait  sur  ce  terri- 
toire les  fiefs  suivants  : 

«  Jehan  de  Harchies,  seigneur  de  Willommez ,  chevalier, 
«  tient  du  château  de  Blaton,  ung  fief  gisant  à  Wadelincoui-t , 
«  quy  se  comprent  en  rentes  d'argent ,  d  avainc  et  de  cappons, 
0  et  terres  ahannables  environ  xiiij  bonniers ,  et  vault  par  an  le 
«  tout  environ  xxx  1. 

0  Ledit  messire  Jehan  de  Harchies  en  lient  ung  aultre  fief 
«  gisant  audit  Wadelaincourt,  quy  se  comprend  en  rente  d  ar- 
tt  gent,   d'avaine  et  de  cappons,  et  ung  terraige  qui  vault  xii  I- 

«  Ernoul  Gervoise ,  demeurant  à  Ath,  tient  dudit  chasteau 
tt  de  Blaton  ung  fief  gisant  à  Wadelaincourt,  quy  se  comprend 
«  en  rentes  d'argent ,  d*avaine ,  d'oubliés  ,  de  pains ,  cappons  , 
0  terres  ahannables  et  ung  terraige ,  vault  par  an  environ  xlvi  I. 

a  Pierre  Wit  tient  ung  fief  dudit  Blaton  gisant  â  Wadelain- 
«  court,  quy  se  comprend  en  rentes  d  argent,  d'avaines,  de 
a  cappons  et  de  terres  ahanables,  vault  par  an  environ  xxx  I. 

«  Andrieu  Fiefvpt  tient  dudit  chasteau  de  Blalon  ung  fief  gi- 
«  sant  audit  Wadelincourt ,  quy  se  comprend  en  une  maison, 
«  deux  courtils  et  un  jardin  ,  vault  x  1. 

«  Jehan  Desmoy  tient  doux  petits  fiefs  qui  furent  Jakes  de 
a  Hardinics,  dudit  chasteau  de  Blaton  ,  giflant  audit  Wadetin- 
a  court,  quy  se  comprend  en  terres  ahannables ,  et  vault  par  an 
«  trois  muyds  de  soille  en  prisie.   » 

Par  lettres  datées  du  16  décembre  1548,  Charles  V  accorda  à 
Philippe  de  Croy,  duc  d'Aerschot,  et  à  son  fils  aîné  Charles, 
prince  de  Chimay,  la  terre  et  seigneurie  de  Wadelincourt,  pour 
être  tenue  en  fief  et  à  relever  du  comte  de  Hainaul  '. 

Le  4  juin  1613 ,  François  Cocquiau ,  seigneur  de  Saint-Hilaire, 
licencié  en  droit,  acquit  la  seigneurie  de  Wadelincourt  des  exé- 
cuteurs testamentaires  du  duc  d'Aerschot 

Jean-Baptiste-Ignace  Dubois,  chevalier,  seigneur  d'Inchy, 
Wadelincourt,  la  Faillerie,  etc.,  député  ordinaire  aux  États  de 

>  Archives  de  TËtat,  à  Mons. 
s  Idem.  Archives  seigneuriales. 
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Tournai  et  du  Tournésis,  décéda  à  Tournai  le  8  décembre  1746, 
âgé  de  81  ans. 

Jeanne-Hélène-Joseph  du  Bois  de  Harnes,  dame  de  Wadelin- 
coiirt ,  Inchy  et  autres  lieux ,  décéda  en  célibat  le  31  mars  1778, 
âgée  de  74  ans 

Son  frère,  Antoine-Guillaume  du  Bois,  chevalier,  seigneur 
de  Harnes,  de  Lesbray,  député  ordinaire  des  États  du  Tourné- 
sis,  hérita  de  la  seigneurie  de  Wadelincourt  et  en  fit  faire  relief 
le  3  octobre  1775. 

I.  Léger-Charles-Maximilien  Robert,  écuyer,  seigneur  de 
Grand-Morpas,  etc.,  né  à  Mons,  le  8  février  1714,  mort  à  Tour- 
nai, le  8  mars  1789,  et  inhumé  en  Téglise  paroissiale  de  Wade- 
lincourt, avait  épousé  en  1736  Marie-Angéline  de  Saint-Génois, 
morte  le  10  juilet  1764,  et  inhumée  en  la  paroisse  de  Grand- 
melz ,  fille  aînée  de  Charles-Claude ,  baron  des  Mottes. 

Il  ^ut  de  son  mariage  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Charles-Philippe,  qui  suit  II. 

B.  Marie-Florence-Alexis  Robert  épousa,  le  3  juillet  1763  , 
Jérôme  de  Kerkhove  de  Gand,  dont  postérité 

C.  Marie-Angélique  Robert,  morte  sans  alliance. 

Z).  Marie-Bernardinc-Joséphine  Robert,  épouse  de  messire 
Delvigne  d'Angis. 

B.  Marie-Charlotte-Josèphe  Robert ,  morte  en  septembre  1811 
à  Basècles ,  inhumée  à  Saint-Symphorien ,  avait  épousé  Bemard- 
Sébille  d'Ampré,  de  Mons ,  dont  postérité. 

II.  Charles-PhilippoJoseph  Robert  de  Wadelincourt,  baron 
de  Morpas,  né  à  Ath  le  31  août  1744,  mort  à  Tournai  le  22 
juin  1839,  inhumé  en  la  commune  de  Wadelincourt ,  épousa, 
en  1777,  Marie-Amélie  Robert ,  sa  cousine  germaine ,  dont  qua- 
tre enfants ,  savoir  : 

A.  Joseph  Aniand-Désiré,  qui  suit  (III). 

B   Charles-Robert  de  Wadelincourt,  morl  en  bas-âge. 

C.  Nicolas-Louis-Auguste  Robert  de  Wadelincourt,  baron  de 
Morpas  ,  né  à  Tournai  le  20  janvier  1780 ,  mort  en  cette  ville  le 
6  août  185.i,  inhumé  à  Wadelincourt  ;  il  avait  épousé,  en  1819, 
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Louise-Ghislaine-Joséphine  de  Rasse,  dont  trois  enfants,  savoir  : 
a.  Pauline-Caroline-Ghislaine-Joséphine  Robert  de  Wadelin- 
court,  née  à  Tournai  le  21  octobre  1821  et  y  décédée  le  13  avril 
1877.  b.  Marie-Rose-Ghislaine  Robert  de  Wadelincourt,  née  à 
Tournai  le  2  avril  1823,  religieuse  rédemptoristine,  morte  à 
Bruges,  le  13  avril  1880.  c  Caroline-Denise-Ghislaine  Robert 
de  Wadelincourt,  née  à  Tournai  le  20  novembre  1824,  qui 
épousa,  le  2i  février  1851 ,  Désiré  de  Garcia  de  la  Vega,  né  à 
Flostoy  (Naraur)  le  19  septembre  1820,  avec  postérité,  savoir  : 
Victor,  né  k  Bruxelles  le  9  septembre  1882,  et  Alphonse,  né  à 
Bruxelles  le  27  janvier  1888. 

D.  François-Marie-Joseph  Robert  de  Wadelincourt,  mort  en 
1816,  inhumé  à  Wadelincourt,  épousa  Sophie  de  Flinne  de 
Tombes,  morte  en  1818,  sans  postérité. 

III.  Joseph- Amand- Désiré  Robert  de  Wadelincourt,  baron 
de  Morpas ,  né  à  Tournai  le  19  juin  1783 ,  épousa  en  1801  Anne- 
Thérèse  Sobille  d'Ampré ,  sa  cousine  germaine,  dont  deux  filles, 
savoir  :  Bernardine  Robert  de  Wadelincourt,  née  à  Mons  le  7 
juin  1803,  qui  épousa,  en  août  1822,  Jcan-Camille-Anloine- 
Marie-Ghislain  de  Zinzerling,  dont  postérité. 

Charlotte-Marie-Philippe  Robert  de  Wadelincourt,  née  à 
Saint-Symphoricn  en  1808. 

Château.  —  La  famille  Robert  de  Wadelincourt,  baron  de 
Morpas,  possédait  dans  cette  commune  dont  ils  portèrent  le 
nom  une  demeure  de  construction  antique,  entourée  de  quelques 
terrains  d'agrément;  mais  le  baron  Auguste  Robert,  de  Wade- 
lincourt le  vendit  en  1842  au  docteur  Journet  qui  le  revendit 
en  1861  à  Benoît  Stanus  et  Nicole  Cauvin,  sa  femme. 

Culte.  —  L'autel  de  Wadelincourt,  dédié  à  saint  Vendre- 
gésil,  avait  été  donné  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain;  le  pape 
Urbain  II  confirma  celle-ci  dans  cette  possession ,  par  bulle  du 
22  novembre  1096'. 

La  cure  était  à  la  collation  de  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  ,  et 
dépendait  du  diocèse  de  Cambi'ai  et  du  décanat  de  Chièvres. 

'  Monuments,  t.  vni. 
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Depuis  la  nouvelle  oi^nisation  du  diocèse  de  Tournai ,  elle  est 
du  doyenné  de  Belœil. 

Le  presbytère  actuel  a  été  construit  il  y  a  quelques  années;  il 
est  commodément  situé  et  environné  d'un  beau  jardin. 

La  dîme  de  Wadelincourt  rapportait  600  livres  par  an  à  Tab- 
baye  de  Saint-Ghislain. 

Pèlerinage.  —  L*église  de  Wadelincourt  possède  une  relique 
de  Saint  Charalampe,  prêtre,  qui  sous  l'empereur  Sévère,  vers 
Tan  202 ,  le  10  février  ,  souffrit  le  martyre  à  Antioche.  Il  est 
invoqué  contre  la  peste  et  les  maladies  contagieuses  des  ani- 
maux domestiques. 

Une  confrérie  en  l'honneur  de  ce  Saint  a  été  érigée  canoni- 
quement  dans  Téglise  paroissiale,  en  1687;  elle  a  reçu  une 
bulle  d'indulgences  du  pape  Innocent  XI.  La  fête  principale  de 
cette  confrérie  a  été  fixée  par  le  même  Souverain-Pontife  au 
premier  dimanche  de  carême. 

Depuis  lors  ,  les  pèlerins  viennent  en  grand  nombre  à  Téglise 
de  Wadelincourt  vénérer  les  reliques  du  Saint  martyr. 

Église,  —  Sur  l'emplacement  de  lancienne  église,  on  cons- 
truisit en  1870  une  belle  église  ogivale,  à  une  nef,  mesurant 
dans  œuvre  depuis  le  chevet  du  chœur  jusqu'au  seuil  de  la 
porte  d'entrée  33  mètres  44  centimètres,  ainsi  divisés:  chœur, 
8  mètres  40  centimètres  sur  une  longueur  de  8  mètres  75  centi- 
mètres; transsept,  9  mètres  sur  10  mètres  30 centimètres;  vais- 
seau, 17  mètres  55  centimètres,  sur  10  mètres  30  centimètres; 
tour,  4  mètres  sur  2  mètres  65  centimètres.  Le  chœur  est  à 
pans  coupés;  il  est  éclairé  par  5  vitraux  peints  ,  dont  les  trois 
du  fond  représentent  :  Saint  Charalampe ,  don  de  M.  Delaunois, 
curé  de  Wadelincourt;  2*  le  Sacré-Cœur  de  Jésus,  don  de  M. 
le  chanoine  chevalier  de  Woutcrs,  et  3»  Saint  Vandregésii,  don 
de  M.  Liévin,  curé-doyen  de  Belœil.  Le  transsept  est  éclairé 
par  deux  grandes  fenêtres  à  trois  compartiments  chacune.  Le 
vaisseau  l'est  par  six  fenêtres,  trois  de  chaque  côté.  Toutes  les 
fenêtres  sont  en  lancettes  et  garnies  de  vitraux  peints,  qui  ont 
été  offerts  par  difféi'entes  personnes.  Le  pavement  est  en  ciment 
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comprimé.  Les  tables  d*autels  et  de  communion  sont  en  martire 
blanc.  Il  y  a  deux  sacristies.  La  tour  est  en  avant  du  vaisseaa. 
Dun  côté  se  trouve  Toffranderie  du  pèlerinage  et  de  Faulre  Ten- 
droit  réservé  pour  conférer  le  sacrement  de  baptême. 

Cmeiière,  —  Le  cimetièœ  entoure  l'église.  Derrière  la  sacris- 
tie est  un  caveau  de  famille  ;  sur  la  pierre  qui  le  recouvre  cm 
lit: 

BÈPVVrVBE 
DB  LA  FÂlfILLB 
ROBBRT  DB  WADBLUfCOURT 
BARON   VE  MORPAB. 

Instruction  publique.  —  Les  écoles  que  ta  commune  a  fait 
construire  il  n*y  a  pas  bien  longtemps,  se  trouvent  derrière  la 
cure.  —  M"*»  de  Wadelincourt  née  de  Rasse  ayant  acheté  en 
1863  une  maison  particulière,  y  établit  une  école  pour  les  filles 
qui  fut  tenue  par  les  sœurs  de  Marie  de  Pesches ,  aujourd'hui 
remplacées  par  des  sœurs  de  Saint-François  d*Assise  du  cou- 
vent de  Farciennes. 

Fêtes.  —  La  première  ducasse  a  lieu  le  dimanche  après  le 
22  juillet  et  dure  trois  jours  ;  la  seconde,  le  dimanche  après  la 
Saint-Martin  en  novembre  et  a  aussi  trois  jours. 

Je  remercie  bien  sincèrement  M.  Tavocat  Ernest  Matthieu  des 
renseignements  qu*il  a  bien  voulu  me  fournir  pour  compléter 
mon  travail. 

L.-A.-J.  PETIT. 


NOTICE 

sur  les  antiptis  Gallo-BoMiies  et  Franpes 

TS0ÏÏ7ÉES   A  AiraBEAÏÏ. 


.  Cliaque  localité  a  ses  annales  gnnôo»  sur  la  pierre 
sar  les  toaibeaux  ,  sur  1m  luonis  qui  domineat  son  sol. 

I. 

Angreau*  est  un  village  du  canton  de  Dour ,  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Grande-Honnelle,  dans  une  vallée  encaissée  entre  de 
hautes  collines  cultivées,  et  traversé  par  le  chemin  de  grande 
communication  de  Roisin  à  Élouges.  Un  petit  ruisseau  qui  vient 
de  Roisin  l'arrose  et  se  réunit  à  la  rivière  d'Angre,  près  de 
cette  commune. 

Le  village  d'Angreau  était  habité  dès  la  plus  haute  antiquité, 
car  les  collines  environnantes  renferment  des  objets  de  Tàge 
préhistorique.  Une  monnaie  gauloise  en  potin ,  de  la  tribu  des 
Atrébates,  a  été  recueillie  à  l'entrée  du  village,  également  sur 
un  des  points  culminants.  Des  débris  de  l'époque  Belgo- 
Romaine,  attestent  le  séjour  du  peuple-roi  dans  ce  coin  de  notice 
pays. 

'  Angreau  formait  une  seigneurie  impoi*tante  qui  appartenait,  dès 
le  xn«  siècle,  aune  famille  portant  son  nom.  Un  de  ses  seigneurs, 
Sandrart  d'Angheriel,  accompagna  les  comtes  do  Hainaut  «t  de  Hol- 
lande dans  leurs  expéditions  en  Prusse  en  1335.  Dbvillers,  Bulletins 
de  la  Commission  loyale  d* histoire  de  Belgique^  t.  v,  n*»  2,  4«  série.  La 
seigneurie  d'Angreau  passa  plus  tard  dans  les  familles  de  Orimberghe, 
de  Jausse-Mastaing,  de  Mamines,  de  Berthe;  à  la  tin  du  dernier 
siècle,  elle  appartenait  au  comte  de  Croix  do  Cleifayt.  feJd- maréchal 
de  larmée  autrichienne.  Les  biens  de  la  seigneurie  d^Angreau  sont 
aujourd'hui  la  propriété  du  marquis  de  Thalouet. 
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II  est  à  noter  que  le  vocable  Angreau  est  essentiellement 
romain;  c*est  lo  diminutif  d*Angre,  dont  le  radical  se  trouve 
dans  YAngarium  romain,  et  qui  s*entend  d*un  hangard  ou  relais 
de  la  poste  aux  chevaux.  Chose  digne  de  remarque,  on  a  trouvé 
un  grand  nombre  de  harnais  à  Angrc,  où  le  commerce  de  che- 
vaux s*est  toujours  pi*atiqué  sur  une  vaste  échelle. 

II. 

Les  découvertes  d*antiquités  faites  dans  cette  localité  appar- 
tiennent à  différents  âges.  Parlons  d'abord  des  trouvailles  re- 
latives aux  temps  préhistoriques.  Avant  1876,  nous  avons 
recueilli  quelques  silex  polis  à  Angreau  ;  depuis  lors,  le  nombre 
d  objets  de  ce  genre  s'est  élevé  à  une  trentaine  de  pièces  plus 
ou  moins  bien  conservées.  Nous  en  reproduisons  quelques>unes 
h  la  planche  première.  L'une  d'elles  (tigure  1),  véritable  bijou 
de  Tàge  de  pierre,  mesure  environ  11  centimètres  et  a  sans 
doute  servi  à  un  enfant;  celle  qui  figure  sous  le  n*  3,  dune 
assez  grande  dimension ,  a  été  brisée  et  retaillée.  Les  autres 
n'offrent  pas  de  particularités  à  signaler 

Le  â  janvier  1876,  une  circonstance  spéciale  nous  con- 
duisit ù  Angreau,  sur  le  point  culminant  du  territoire,  à  Ten- 
droit  désigné  par  anomalie  sous  le  nom  de  champ  du  pied  du 
Mont. 

Ce  point  est  situé  à  2,000  mètres  environ  de  remplacement  de 
la  villa  romaine  d*Angre  et  à  une  égale  distance  de  la  station 
romaine  deBargelte  (Roisin),  où  l'on  a  découvert  des  aqueducs 
souterrains.  De  ce  lieu  on  aperçoit  les  monts  d'Ëlouges,  et  l'em- 
placement des  villas  d'Angi-e,  de  Sebourg,  de  Rombies  et  de 
Bargctte,  ce  qui  semble  démontrer  à  l'évidence  que  les  Colons 
habitant  nos  contrées  pouvaient,  en  cas  d'attaque ,  communi- 
quer par  des  signaux. 

Sur  ce  terrain,  nous  remarquâmes  des  substructions  que  la 
charrue  avait  mises  à  jour.  Comme  il  a  toujours  été  cultivé,  les 
labourages  successifs  ont  détruit  les  vestiges  d'une  vaste  habi- 
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tation;  néanmoins  nous  y  avons  pratiqué  quelques  fouilles, 
qui  nous  ont  mis  en  possession  de  différents  objets  que  nous 
allons  décrire. 

Ce  sont: 

i^  Des  tuiles  et  carreaux ,  comme  dans  la  plupart  des  villas, 
2^  Deux  fibules  en  fort  mauvais  état. 
8»  Deux  morceaux  de  verre ,  de  couleur  verdâtre. 
4»  Un  vase  en  terre  grise,  que  nous  avons  reconstitué, 
PI.TI,  fig.  2. 

8«  Un  vase  en  poterie  samienne  au  sigle  BVCCVLAF.  PL  II, 
fig.  1. 

6*  Le  bord  d*un  vase  jaune  orné  d'une  figure  de  chien.  PL  II, 
fig.  3. 

n  Un  morceau  de  vase  de  même  couleur ,  au  sigle  VICTOR. 
PL  II,  fig.  7. 

7*  Le  dessous  d'un  vase  en  verre. 

8«  Un  fragment  de  vase  en  poterie  samienne,  avec  dessin 
représentant  un  chien  lévrier  surmonté  d'une  frise.  PL  II,  fig.  4. 

9*  Le  col  d'une  jolie  cruche  de  couleur  jaunâtre.  PL  II,  fig  6. 

10**  Des  clous  et  d'autres  objets  en  fer. 

H®  Des  débris  de  vases  en  terre  grise,  jaune,  rouge,  d'une 
grande  variété ,  ainsi  que  des  débris  d'amphores. 

Pendant  cette  fouille,  un  cultivateur,  M.  Armand  Coupez, 
nous  signala  un  amas  de  tuiles  sur  un  terrain  à  lui  appartenant 
à  150  mètres  du  premier,  et  s'offrit  de  grand  cœur  jî)our  nous 
aider  à  explorer  son  champ.  Cette  seconde  fouille  nous  mit  en 
possession  d'une  grande  quantité  de  débris  de  vases  de  toutes 
formes  et  de  tous  genres.  Un  fragment  en  terre  sigillée  porte  les 
premières  lettres  MÂHC,  inscription  incomplète  à  cause  d'une 
cassure.  Nous  avons  en  outre  recueilli  une  faucille  et  une  gouge 
en  fer.  Voir  pi.  II,  fig.  S  et  8. 

Pendant  deux  années  nous  visitâmes  fréquemment  l'emplace- 
ment de  la  villa;  mais ,  le  terrain  étant  cultivé,  il  nous  fui  im- 
possible d'y  pratiquer  de  nouvelles  fouilles.  Sur  ces  entrefaites, 
c'est-à-dire  le  24  mai*s  1878,  on  nous  fit  connaître  que  des  ou- 
vriei*s  occupés  à  défoncer  un  terrain  à  300  mètres  du  premier. 
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au  dessus  du  lieu  dit  le  bosquet  des  diables^  tenant  à  la  limite 
du  territoire  d'Àngre,  avaient  découvert  sur  une  certaine  étendue 
de  terrain,  et  à  une  profondeur  de  30  à  40  centimètres,  une 
grande  quantité  de  vases  en  terre.  Comme  toujours .  une  idée 
de  cupidité  avait  fait  briser  les  premiers  objets  exhumés;  Tindif- 
férence  fit  continuer  leur  destruction  en  masse  et  lorsque  averti 
de  cette  découverte  nous  arrivâmes  sur  les  lieux,  le  champ  était 
jonché  de  débris  sur  plusieurs  mètres  d'étendue;  nous  rencon- 
trâmes des  ossements  calcinés  et  reconnûmes  bientôt  Texistence 
d'une  vraie  nécropole.  Nous  courûmes  en  toute  hâte  chez  l'ou- 
vrier qui  dirigeait  les  travaux,  nous  le  questionnâmes  et  il  nous 
informa  qu'il  avait  trouvé  un  sucrier  {sic),  qu'il  nous  fit  voir  et 
qu'il  nous  céda  bien  volontiers;  c'était  un  petit  vase  en  terre 
grise  d'une  belle  conservation.  PI.  III,  fig.  6. 

De  retour  sur  le  terrain  de  la  découverte,  nous  remarquâmes 
que  le  cimotière  était  placé  sur  un  sol  légèrement  incliné  vers  le 
levant ,  orientation  recherchée  des  Romains ,  ainsi  que  nous 
l'avions  déjà  constaté  à  Angre. 

Nous  aurions  voulu  mettre  la  main  à  Tœuvre  immédiatement, 
mais  la  terre  était  si  fortement  détrempée  qu'il  était  impossible 
d'y  faire  un  pas  sans  s'embourber.  Il  fallut  donc  forcément  re- 
mettre nos  fouilles  au  lendemain.  Dès  le  matin,  nos  travaux 
d'exploration  nous  firent  découvrir  au  nombre  de  dix,  des 
tombes  appartenant  au  système  d'incinération.  Les  ossements 
avaient  été  déposés  dans  des  caisses  et  non  dans  des  vases. 
Nous  avions  observé  la  même  chose  à  Angre  ,  mais  là  il  y  avait 
des  ossements  placés  dans  des  vases  ;  ceux-ci  étaient  encaissés 
dans  des  tuiles;  c'est-à-dire  que  deux  genres  d'inhumation 
étaient  réunis.  Malheureusement,  toutes  ces  tombes  étaient 
aflfaissces ,  écrasées ,  comblées  de  terre;  la  plupart  des  vases 
étaient  brisés,  déformés,  soit  par  le  soc  de  la  charrue  soit  par 
la  masse  de  terre  ou  du  bois  des  cofiTrets  entièrement  d(k*omposé. 
Nous  retrouvâmes  intacts  les  quelques  vases  représentés  à  la 
planche  III ,  fig.  2,  3,  4 ,  5,  6.  Le  n»  1  de  la  même  planche, 
d'une  forme  peu  commune,  se  brisa  en  plusieurs  pièces.  Nous 
recueillîmes  aussi  plusieura  plats  en  terre  grise,  au  sigle  MEDI. 
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III. 

Les  ouvriers  nous  firent  aussi  connaître  qu'à  Textrémité  du 
champ  fouillé  »  ils  avaient  découvert  un  squelette  placé  dans  une 
tombe  en  pierre.  Malheureusement,  ils  avaient  extrait  les  pierres 
du  sol  et  complètement  détruit  ce  tombeau.  Nous  pratiquâmes  des 
fouilles  en  cet  endroit  et  trouvâmes  bientôt  après  une  deuxième 
tombe ,  sans  aucune  pierre  sur  les  parois  ;  elle  contenait  un 
squelette  de  taille  moyenne,  assez  bien  conservé,  les  pieds  au 
levant,  la  tète  au  couchant.  Cette  sépulture  appartenait  à  l'épo- 
que Franquc.  Le  corps  était  incliné  du  côté  gauche,  les  bras 
pendant  le  long  du  corps ,  la  tète  appuyée  sur  une  pierre  plate. 
Il  y  avait  à  la  ceinture  une  boucU  en  fer  de  forme  très  simple , 
assez  semblable  à  celles  qui  servent  aux  harnais  des  chevaux, 
si  ce  n*est  que  Tai^dillon  présente  une  surface  aplatie. 

Ce  ne  sont  point,  du  reste,  les  seuls  tombeaux  francs  que  Ton 
a  découverts  dans  les  environs.  Vers  1840,  on  trouva  une  tombe 
en  pierre  sur  un  terrain  situé  à  Angre ,  à  gauche  du  chemin 
d'Angreau ,  dans  une  propriété  appartenant  à  M.  De  Ronquier. 
Le  squelette  avait  à  droite  une  lance  et  à  gauche  un  sabre  avec 
poignée  en  bronze.  Dans  le  courant  de  1878 ,  nous  avons  égale- 
ment constaté  la  présence  de  deux  tombes  franques  dans  les  fon- 
dations de  la  fabrique  de  sucre ,  à  300  mètres  des  deux  autres 
tombes  découvertes.  L'un  des  squelettes  avait  une  boucle  en 
bronze  à  la  ceinture ,  la  plaque  de  cette  boucle  ne  nous  a  laissé 
quune  poussière  métallique  pi*esque  insaisissable. 

Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes  (18  mars  1880),  on 
vient  de  découvrir  à  Angre ,  au  champ  des  Camions ,  à  proxi- 
mité de  la  fabrique  de  sucre,  un  véritable  trésor  romain,  contenu 
dans  un  vase  de  teri*e  grise.  Ce  trésor  se  compose  de  138  pièces 
en  argent  aux  effigies  de  plusieurs  empereur,  depuis  Balbin 
jusqu'à  Gordien. 

Quant  aux  autres  objets  recueillis  à  Angre  depuis  quelques 
années,  nous  nous  proposons  de  les  décrire  dans  une  notice 
spéciale. 
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Rappelons,  en  terminant,  que  non  loin  de  l'emplacement  da 
cimetière  romain,  c est-à-dire  entre  ce  lieu  et  remplacement  de 
la  villa  Romaine  d*Àngre,  sur  le  plateau  compris  entre  le  chemin 
d'Ângreau  et  celui  de  Sebourg,  se  trouve  un  terrain  désigné 
sous  le  nom  de  Champ  du  gros  Caillou,  à  cause  d'une  pierre 
d'un  volume  considérable  enfouie  en  cet  endroit.  Ce  pourrait 
bien  ôtre  un  monument  préhistorique.  D  après  plusieurs  auteurs, 
les  monuments  mégalithiques  de  Page  de  la  pierre  polie  ont  été 
détruits  par  les  premiers  missionnaires,  comme  symbole  de  cultes 
antiques  dont  ils  voulaient  anéantir  jusqu'à  la  dernière  trace. 

Théodore  DERNIER. 
Lu  en  séance,  le  îl  octobre  f880. 
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Quelques  documents  relatifs  a  la  ville  de  Thuin. 

Lettre  de  la  ville  de  Dînant  à  Jean  de  Heinsberg ,  évéqm  de 
Liège  ". 

«  Très  révérend  père  en  Dieu ,  très  hault  et  puissant  prince, 
humble  obéissance  aveuc  nos  possibles  services  à  vostre  noble 
grâce  premiers  offers,  comme  raison  est.  Très  l'évérend  ,  etc., 
à  vostre  dilte  noble  grâce  soit  plaisir  savoir  qiie  par-devers  nous 
sont  trais  les  maistres  de  vostre  bonne  ville  de  Thuing,  lesquelx 
vous  ont  remonstré  comment  ils  ont  certaine  cause  par-devant 
vos  et  vos  hommes  de  fiefs  pendant  indécises,  contre  Tabbé  de 
Lobbes,  à  cause  de  leurs  bourgois  aforains  :  pour  de  quoy  estre 
rendu  jugement  finable,  leur  est  jour  prefichiet  à  lendemain  délie 
saint  Gille'.  S'est-il,  très  révérend,  etc.,  comme  par  les  deseur- 
dis  sommes  informés  que  se  ledit  abbé  venoit  à  son  intencion , 
ce  seroit  la  privation  et  totalle  diminucion  desdis  boui^ois  afo- 
rains ,  et  par  ensi  vostre  très  noble  haulteur  annullée  et  le 
droit  de  votre  églisse  amenris  :  dont  au  temps  future  nous  et 
tout  le  pays  deseure  nous  porions  avoir  très  grandement  afaire  ; 
considérans,  par  espécial,  que  la  tuwicion  et  force  d'icelleen  tous 
services  à  eux  deus,  remirans  les  plaisir  très  aventureux  que 
fait  ont  assés  légièrement  en  temps  prétérit  ne  deveroit  par  rai- 
son nullement  estre  amenris ,  ainschois  acroissns  et  multipliés 
en  toutes  quantités  d*hommes  et  de  force  pour  cause  que  ce  sont 
ceulx  qui  tousioui*s  sont  premiei*s  à  hust'  et  marchissans  à 

*  On  lit  en  marge  :  A  Tnom,  de  LUge  et  aux  maistres  de  Liège ,  éCun 
senMan  contemu 
'  2  septembre. 
'  Mot  douteux. 
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ÉPISODE  DU  DROIT  d'asilb  ,  A  CHiftvRBS.  —  Lo  droit  d'asîle  des 
églises  et  des  monastères,  respecté  généralement  pendant  toat 
le  haut  moyen-âge,  devint  vers  les  xiv®  et  xv«  siècles,  la  source 
de  nombreux  conflits  entre  le  pouvoir  ecclésiastique  et  le  pou- 
voir civil.  Celui-ci  supportait  difficilement  que  Taction  i*éguliére 
de  la  justice  pût  être  entravée  par  les  immunités  des  lieux-saints 
et  cherchait  par  tous  les  moyens  à  le  restreindre  et  à  Tabolir. 

Le  criminel  était  quelquefois  arraché  de  vive  force  du  lieu  ob 
il  avait  trouvé  asile.  Dans  la  plupart  des  cas  néanmoins ,  les 
officiers  seigneuriaux  ne  voulant  pas  violer  ouvertement  ce  droit, 
se  bornaient  à  investir  Téglise  ou  le  couvent,  de  façon  à  l'arrêter 
s*il  tentait  de  fuir.  Si,  dans  ces  conditions,  on  parvenait  à  s*en 
emparer,  Tautorité  religieuse  intervenait  et  examinait  si  Tappré- 
hension  s'était  faite  sans  léser  ses  privilèges  ;  souvent  elle  obte- 
tenait  la  délivrance  et  la  liberté  du  prisonnier. 

Les  chevaliei*s  de  Rhodes,  autrement  appelés  chevaliers  de 
Malte,  possédaient  le  droit  d'asile  dans  leur  chapelle  de  Saint- 
Jean,  située  aux  portes  de  Ghièvres  ^  En  1428-1429,  ils  eurent 
des  difficultés  avec  Antoine  deCroy ,  seigneur  de  celte  ville,  à 
l'occasion  d'un  individu  du  nom  de  Hallois  qui ,  après  s'y  être 
réfugié,  fut  pris  par  des  sei^nts.  Le  commandeur  de  Hainaut- 
Cambrésis  fit  à  ce  sujet  une  enquête  pour  connaître  s'il  y  avaii 
eu  violation  du  droit  ou  si  le  réfugié  s*était  fait  emprisonner 
volontairement. 

Ces  faits  sont  racontés  assez  longuement  dans  les  articles 
suivants ,  extraits  du  compte  de  Jacques  de  Pacques,  receveur 
de  la  commanderie  de  Hainaut-Gambrésis  pour  l'année  1428- 
1429  V 

'  Kéglise  ou  chapelle  Saint-Jean  de  Ghièvres  existe  encore  aujour- 
d'hui. C'est  an  édifice  roman  assez  curieux,  situé  dans  une  prairie,  au 
sud  de  la  ville.  Voir  L.  Devillrrs.  Notice  historique  et  archéologique 
sur  la  ville  de  Chiévres ,  dans  les  Annales  du  Cercle  arch.  de  Mons^ 
t.  VII,  p.  192. 

'  Ce  document  conservé  aux  archives  de  TÉtat,  &  Mons,  Ordre 
de  Malte  u9  527,  est  intitulé  :  Chest  li  comptes  et  rensengnemens.  que, 
à  hauU  et  poissant  signeur,  frère  FoukauU  de  Bochechoart^  commandeur 
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«  Item,  e&t  vérités  que  pour  chou  que  uns  jovencz  home, 
appiellet  en  sournon  Hallois,  avoil  navret  Tun  des  serviteurs 
Monseigneur  de  Crohy,  ît  Chierve ,  il  se  alla  tenir  et  prendre 
terre  sainte  en  Téglise  Saint  Jehan,  à  Chiei*ve  Et  à  celi  cause, 
les  o£Bscyei*s  doudit  signeur  allèrent  asseir  '  ledite  églize  pour 
prendre  et  avoir  à  mierchit  ledit  Hallois.  Sour  coy  ledit  Jaque- 
mars',  à  Tordenanche  dou  conseil  de  la  religion,  alla  audit  lieu, 
acconipaignez  dou  cappelain  de  Sai*s,  de  j  notaire,  de  ij  ties^ 
moings  pour  savoir  k  quel  cause  il  avoient  assise  le  dite  églize, 
ne  yccUc  bollewerkié  ',  mais  il  ne  sceurent  si  tost  làendroit  ve- 
nir ,  que  lidis  Hallois  ne  fuist  mis  en  le  prison  doudit  signeur  à 
Chierve.  Et  pour  chou  ledit  Jakeroars  alla  demander  audit  Hal- 
lois ,  en  le  présence  doudit  notaire  et  de  pluisieurs  tiesmoings  , 
si  comme  Hanin  Ghalon,  Piérart  Bourlée,   Colart  le  Rçn  et 
auUi'ez  ad  ceappiellés,  se  par  sen  gret  il  estoit  vuidiés  hoi*s 
deTéglise;   liquels  respondi  et  dist  que  oyl.  Néanlmains,  li 
oiBscyer  doudit  signeur  de  Crohy ,  misent  et  restabiirent  ledit 
Hallois  en  le  dite  église.  Et  tanlost  apriès  ce  qu*il  y  fu  venus  et 
restablis,  il  s'en  alla  son  chemin  viei*s  le  pays  de  Fiandrez.   Se 
paya  lidit  Jaquemars  pour  despens  fais  à  celi  voye,  ce  qu'il 
s'enssuilt.  Premiers,  audit  notaire,  parmy  les  instrument  qu'il 
fist  de  ce  que  lidis  prisonniers  dist,  que  par  son  gret  estoit  wi- 
diés  hors  de  le  église ,  une  couronne  de  France  de  xlvj  s.  As  ij 
tiesmoings  qui  esloient  archiers,  parmy  le  leuwier  de  leurs  che- 
vaulx  et  des  chevaulx  ledit  notaire  et  cappelain  de  Sara,  xxxiij 
s.  Et  pour  lez  despens  doudit  curet  de  Sars,  le  notaire  et  Pac- 
quez  ,  fais  adont  à  Chiene,  parmy  leurs  chevaulx  xxxj  s.  Mon- 
tent ces  parties ex  s. 

de  la  Morée,  Flandres  et  Haynnau,  et  à  sen  sage  et  discret  conseil  fait  et 
rent  Jacquemars  de  f'acques,  de  tout  chou  entièrement  qu'il  a  rechupt  et 
levet,  ossi  payet  et  délivret  des  biens,  cens,  reniez  et  revenus  appartenans 
à  le  dite  commanderie  de  Haynnau  et  de  Cambrésis,  depuis  le  nuit  Saint 
Jehan-Baptiste  qui  fu  Van  mil  iiijc  et  xsetiij^  Jusquej  à  le  nuit  Saint 
Jehan-Baptiste  Van  mil  iiijc  et  xxix. 

'  Asséir.  assiéger,  entourer  d'un  cordon  de  troupea. 

*  Jaquemars  de  Pacqnes,  receTour  des  hospitaliers  de  Rhodes. 

>  BoUewerkié,  entouré  de  palissades,  de  murs. 
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reioarne  au  logiz,  et  depuis  ilLec  esté  visité  et  bien  vignié  par 
messieurs  du  conseil,  on  trouve  la  table  mise  et  depuis  fu  illec 
esté  quérir  par  les  gens  d'église,  revestus  en  habit  d'église,  ayant 
croix,  assavoir  par  lej  clergié  et  ceulx  de  Sai net-Germain,  que 
lors  estoit  revestu  maistre  Jehan  de  Brouxelle  pour  dire  la  aiesse 
à  Saincte-Waudru,  ayant  une  croix  en  sa  main,  accompaignié 
de  diacre  et  soudiacie ,  lequel  de  Brouxelle  bienvignit  mondit 
signeur  parlant  à  lui,  en  latin»  prennant  à  mondit  signeur  la 
croix  qu^il  tenoit  pour  le  porter ,  lequel  se  refusa  et  le  baisa ,   et 
prestement  retourna  le  clergé  et  se  retirèrent  vers  les  églises  ;  et 
mondit  signeur  de  Gambray  alla  après,  lui  accompangné  da 
droit  coslé  de  monsigneur  le  grant  bailli  et  de  Tautre  costé  mon- 
signeur  d'Omont  souffragant  ;  que  au  devant  de  Tostel  monsi- 
gneur le  prince  estoient  les  escoliei^  et  les  frères-mineurs  qui 
aussi  cheminèrent  avec  le  clergié.  Et  au-devant  de  To&tel  Brede- 
rode  vinrent  les  demoiselles  de  l'église  Saîncle-Waudru  accom- 
paignées  de  maistre  Jehan  Estoret,  leur  bailli,  lesquelles  firent  la 
révérence  et  bien  longuement  à  mondit  signeur  de  Gambray  qui 
les  remerchia  bénignement.  Et  par  après  leur  dist  qu'il  n'estoit 
disposé  de  dire  la  messe ,  mais  monseigneur  d'Omont  son  souf- 
fragant  la  chanteroit,  s'il  leur  plaisoit,  lesquelles  libéralement  ly 
acordèrent. 

«  Item,  après  la  messe  chantée  où  durant  icelle  mondit 
signeur  de  Gambray  avoit  fait  porter  une  chayère ,  laquelle  il 
volu  faire  mettre  en  le  chapelle  Sainct-Estiévène,  mais  l'huis  ne 
fu  ouvert,  pourquoy  faire  ne  say ,  loutesfois  me  fu  dit  que  mon- 
signeur avoit  esté  jusques  assez  près  de  l'huis  de  ladite  chapelle 
Sainct-Estiévène  lequel  il  trouva  clos ,  comme  il  fist  l'huis  du 
palleou  dortoir  et  pooit  sembler  que  vosist  illec  faire  Visitation 
que  ne  lui  fu  souffert. 

«  Item,  mondit  signeur  de  Gambray  partant  des  grises  suers 
estoit  habillé  de  une  robe  de  salin  cramoisie  de  j  sarot  dessus 
et  un^  souplich  et  sy  avoit  une  aumich  et  sa  robe  fourrée  de 
membiane  erminée. 

«  Item,  ce  jour  il  retourna  de  la  messe  à  Tostel  monsigneur 


le  prince  où  il  disnai  et  le  ccMnpaigna  monsigneur  le  grand  bailli:. 
Et  ce  jour  du  soir  soapa  au  chasteau  avec  monsigneur  le  bailli. 
Bt  le  lendemain  à  iiij  heures  du  matin,  se  party  de  Mons  et  s'en 
alla  vers  Brouxelles. 

<c  Item^  sur  le  disner  ce  jour  messieurs  de  la  loy,  après  la 
messe  chantée ,  le  furent  bien  vignir  à  Tostel  de  monsigneur  Ije 
prince  et  lui  présentèrent  le  vin ,  combien  de  cannes  ne  say  '.  » 

Jacques  de  Groy  obtint  de  Tarchiduc  Maximilien,  Térection  en 
duché  de  la  ville  de  Cambrai ,  par  lettres  du  28  juin  1810  '.  Il 
mourut  le  18  août  1816 ,  après  un  épiscopat  de  quatorze  ans. 

Ernest  Mattsieu. 


Œuvres  h'axt  des  églises  du  hainaut.  —  Extrait  d*un  ou- 
vrage intitulé:  Le  peintre  amateur  et  curieux  au  desaiptùm 
générale  des  Tableaux  des  plus  habiles  maîtres,  qui  font  Vome- 
ment  des  Eglises^  Couvents^  Abbayes.  Pneurés  et  Cabinets 
particuliers  dans  Vétendue  des  Pays-Bas  Autrichiens.  Par  G.-P. 
Mensaert,  peintre.  S  parties.  Bruxelles,  P.  De  Bast,  imprimeur 
de  S.  A.  R.  1763. 

((  HAINAUT. 
a   LA  VILLE  d'ENGHIEN. 

«  Dans  Téglise  paroissiale ,  sur  le  grand  autel,  est  un  tableau 
que  je  crois  de  Willebrorst:  il  représente  Notre-Seigneur  en 
croix.  Cette  pièce  est  dessinée  finement ,  et  d*un  beau  coloris. 

tt  Sur  Tautel  des  Trépassés»  on  voit  un  tableau  représentant 
le  Pui^toire  ,  par  V.  Janssens. 

«  Dans  l'église  des  Capucins,  on  remarque  sur  l'autel  une 
bonne  pièce,  dont  j'ignore  le  nom  de  l'auteur  '  ;  il  y  a  apparence 
qne  c'est  quelque  voyageur,  dont  les  ouvrages  ne  sont  pas  con- 

^  Beg,  aux  plaids  et  arrêts  de  la  cour  de  Hainaut^  n<>  13,  aux 
Ajch.  de  rËtat ,  à  Mons. 
*  Ces  lettres  sont  pabliées  dans  le  Mémoire  du  chanoine  Mutte. 
5  Servais  de  Couls.  —  Matthubu,  Hist.  d'Enghien,  p.  562. 
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nus  chez  nous.  Ce  tableau  représente  FAdoration  des  Mages , 
et  il  parait  clairement  que  les  Rois  sont  des  portraits  de  Ducs 
d'Arenbei^h,  d'autant  plus  que  les  habits  ressemblent  beaucoup 
à  ceux  de  rordi*e  de  la  toison  d*or,  et  que  le  Couvent  de  ces 
Religieux  a  été  fondé  par  un  Duc  d'Arenbergh ,  qui  leur  a  fait 
présent  de  ce  tableau. 

«   LA  VILLE  DE  li01fS« 

c  L'église  des  Pères  de  TOratoire. 

a  Le  tableau  du  grand  autel  représente  le  Calvaire  ;  il  est 
peint  avec  beaucoup  de  force ,  et  d'une  savante  composition  par 
/.  Jordaens;  les  figures  y  paraissent  plus  grandes  que  nature. 

a  Uéglise  des  Jéstdtes. 

a  Le  tableau  qu'on  voit  sur  le  maltre-autel  représente  une 
Élévation  de  la  Croix.  Les  figai*es  sont  aussi  plus  grandes  que 
nature  :  il  est  d'Afrr.  Teniers. 

«  L'église  des  Carmes  Déchaussés, 

•  Le  tableau  qu'on  voit  sur  TauleU  représente  une  Sainte 
famille.  On  le  croit  de  N.  Poussin  ;  s'il  n'est  pas  original ,  il 
peut  du  moins  passer  pour  bon,  et  est  dans  le  goût  de  ce 
peintre. 

•  L'église  des  Ursulines. 

•  On  voit  sur  l'autel  le  portrait  de  leur  patronne  acccompa- 
gnée  de  plusieurs  Vierges  de  cet  ordre  ;  et  quoique  le  nombre 
de  onze  mille  n'y  paraisse  pas  en  entier ,  on  peut  supposer  que 
les  autres  qui  manquent,  sont  derrière  son  manteau. 

«  Léglise  des  Sœurs-Grises. 

•  Le  tableau  de  l'autel  représente  le  Calvaire  ;  il  est  peint 
dans  le  goût  de  Van  Dyck;  mais  on  ignore  s'il  est  véritablement 
de  lui  ;  les  figures  sont  un  tiers  moins  grandes  que  nature. 

«  Léglise  des  Célestines. 

a  L'Annonciation  est  représentée  sur  l'autel  de  leur  église , 
peinte  par  Kens.  » 

(  CammunieaUon  de  M.  T.-A.  Bernier.) 
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L'oBUVRB  DE  PiBRRB  Lb  Poivrb  ,  DB  MoNS.  —  Extrait  de 
Fouvrage  intitulé  :  Catalogue  de  la  rare  et  nombreuse  collection 
(ïestampes  et  de  desseins  qui  composoient  le  cabinet  de  feu  M* 
PiERRB  WouTERS,  en  son  vivant  pritrôj  chanoine  de  VégUse 
collégiale  de  S^-Oomer  en  Brabant^  trésorier  et  bibliothécaire  de 
Sa  Majesté  Apostolique^  etc.  Bruxelles,  1797;  in  8«  de  388  pages. 

Page  304.  —  Desseins. 

a  L'œuvre  de  Pierre  Le  Poivre,  architecte  et  ingénieur  de 
S.  M.  Catholique  et  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  ;  il  consiste 
dans  97  feuilles,  dont  plusieurs  sont  dessinées  de  S  côtés, 
représ.  :  des  sièges  de  villes ,  quelques  batailles ,  des  plans  de 
villes  et  de  châteaux,  des  fortifications ,  et  des  caiies  topogra- 
phiques et  géographiques ,  tous  dessinés  à  la  plume  ,  lavés  de 
bistre  et  de  quelques  couleurs;  parmi  ces  planches  on  distingue 
la  prise  de  la  GoUette  et  de  la  ville  de  Tunis  par  Chai'les  V  le 
12  et  le  30  août  1535;  la  bataille  de  Lepante,  gagnée  par  don 
Jean  d'Autriche  le  7  octobre  1572  ;  le  siège  et  la  prise  de  la 
ville  de  Tournay,  par  Alexandre  Famèse ,  le  29  novembre  1582, 
et  le  Pont  Famèse  percé  par  un  brûlot,  le  4  avril  1586;  enfin 
tout  ce  qui  est  amvé  de  remarquable  pendant  les  troubles  des 
Pays-Bas,  depuis  l'an  1566  jusqu'à  1617  inclusivement,  se 
trouve  dans  cette  suite  ;  on  y  trouve  de  plus  :  le  portrait  de 
l'auteur,  dessiné  par  lui-même,  placé  à  la  tète  de  Tœuvre;  un 
more.  rep.  une  Eglise,  qu'on  pille ,  et  autres  excès  commis  pen- 
dant lesdits  troubles  ;  plusieurs  portraits  à  cheval,  à  savoir: 
Charles  V,  avec  la  bataille  contre  le  duc  de  Saxe,  le  24  avril 
1546 ,  dans  le  lointain  ;  le  duc  d'Albe;  Jean  d'Autriche  et  le 
duc  de  Parme ,  1578  ;  les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  et  une 
vignette  sur  la  mort  du  roi  d'Espagne,  dispersés  dans  le  corps 
de  l'œuvre;  ils  sont  à  la  plume  et  lavés  de  bistre ,  faisant  en 
tout  104  feuilles  dessinées  par  le  susdit  Pierre  le  Poivre,  dont 
le  nom  et  la  date  se  trouvent  sur  la  plupart  desdites  planches, 
d'où  il  conste  qu'il  les  a  dessinés  dans  le  courant  des  années 
1585  à  1622  ;  il  parait,  par  une  desdites  feuilles,  que  les  mor- 
ceaux qui  représentent  les  actions  de  Charles  V,  sont  extraits  des 
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dessins  du  sr.  Oahrid  Serbelan ,  ingénieur  de  S.  M.  Charles  V, 
mais  il  se  dit  Tauteur  de  tous  les  autres  morceaux  où  son  nom 
se  trouve  ;  il  a  ajouté ,  à  chaque ,  une  courte  description  manus- 
crite avec  des  notes  historiques  et  intéressantes.  Le  font  est  pro- 
prement relié  dans  un  gros  volume  in-folio,  ouvrage  unique  qui 
mérite  Tattention  de  tous  les  amateurs.  » 

(Communication  de  M.  T. -A.  Bbrnier.) 


Nomismauque  hontoise.  —  Le  catalogue  des  médailles  de 
M.  Hasselaer,  bourgmestre  d* Amsterdam,  dont  la  vente  a  eu 
lieu  à  Utrecht  le  26  mai  1777,  décrit  une  médaille  d*argent,  de 
la  manière  suivante  : 

•  380.  Sur  la  prise  de  Mon»  en  Hainaut  par  Louis  XIY.  La 
tète  du  Roi.  Revers  :  Dans  le  lointain  la  ville  de  Mous  et  an  de- 
vant Hercule  avec  Fécusson  :  Tota  Europa  spectanU  et  adver^ 
santé.  » 

Gérard  Van  Loon ,  dans  son  Histoire  métallique  des  Pofs* 
Bas,  a  donné  au  tome  iv,  p  45,  le  dessin  de  cette  belle  mé- 
daille ,  qu*il  décrit  de  la  manière  suivante  : 

c.  Le  Roi  en  buste ,  couronné  de  lauriers  ! 

LUOOVICUS  MAGNUS,   REX  CHRISTIANISSIMUS. 
LOUIS  LE  GRAND,   ROI  TRÈS  CHRÉTIEN. 

4  Au  revers ,  Hercule  tenant  à  la  main  une  couronne  murale, 
et  un  bouclier  aux  armes  de  la  ville  de  Mons  qu'on  découvre 
dans  le  lointain.  La  l^ende  est  continuée  à  Texergue  : 

TOTA  BUROPA  SPECTANTB  ET  A»VERSANTB, 

MONTES,   URSS  HANNONIJB  PRIMARU, 

BXPUGNATI.   MDCLXXXXl. 

U  VILLE  DE  MONS,   CAPITALE  DU  HAINAUT» 
PRISB  AUX  VEUX  DE  L*EUROPB  ENTIERE  , 
LIGVÉB  CONTRE  U  FRANCE.   1691.    » 
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Van  Loon  fait  erreur  loi*squ*il  dit  que  le  bouclier  que  le 
dieu  Hercule  tient  en  main ,  est  aux  armes  de  la  ville  de  Mons  ; 
il  représente,  au  contraire,  les  armes  du  Hainaut,  qui  sont  :  d*or, 
au  premier  et  quatrième,  au  lion  de  sable;  au  deuxième  et  au 
troisième ,  d*or  au  lion  de  gueules. 

(CommwMcation  de  M.  T.-A.  Bernibr.) 


La  procession  db  mons  en  ITOO  et  en  1705.  —  En  l'année 
1700,  les  chanoinesses  de  Sainte-Waudru  avaient  fait  faire  un 
nouveau  char  pour  voiturer  les  reliques  de  leur  patronne;  elles 
se  disposaient,  paratt-il,  à  restreindre  Titinéraire  de  cette  pro- 
cession, en  supprimant  son  parcours  à  l'extérieur  de  la  ville. 

A  cette  occasion ,  le  magistrat  adressa  la  l'equète  suivante  à 
la  Cour  souveraine  de  Hainaut  : 

0  A  la  Cour.  Remontrent  humblement  les  sieurs  eschevins  de 
tt  la  ville  de  Mons ,  que  les  demoiselles  chanoinesses  du  noble 
«  et  illustre  chapitre  de  Sainte-Waudru  témoignoient  d'avoir  de 
«  la  répugnance  à  faire  cette  année  la  procession  généralle  qui 
tt  se  fait  tous  les  ans  le  jour  de  la  Très-Sainte  Trinité  par  le 
«  grand  thour  hors  de  la  ville;  ils  avoient  envoyé  le. 8'  du  cou- 
a  rant(5  mai)  quelqu'un  de  leur  corps  pour  leur  faire  entendre 
«  qu'il  étoit  temps  d'y  songer  et  les  prier  de  vouloir  disposer 
tt  toutte  chose  affîn  que  rien  n'y  manquât  pour  ce  jour;  mais  ce 
«  député  reçut  pour  toutte  réponse  :  qu'il  étoit  trop  dangereux 
c  d'exposer  le  corps  de  Madame  sainte  Waudru  sur  le  nouveau 
0  char  par  des  chemins  inusitez  et  hors  de  la  ville  ;  que  c'étoit 
«  une  machine  peu  propre  à  sortir  des  murailles;  que  pour  cette 
«  année,  elles  n  y  voyoient  aucun  jour  ;  que  cependant  elles  y 
f  songeroient  pour  l'année  prochaine.  Cette  réponse  parut  d'au- 
«  tant  moins  apparente  aux  sieurs  remontrans  que  c'étoit  celle 
«  qu'elles  donnent  presque  tous  les  ans  et  qu'elles  n'effectuent 
0  jamais  qu'à  la  rigueur  et  après  des  décrets  et  sentences  de 
«  cette  cour,  que  les  dits  sieurs  remontrans  ont  duz  se  procurer 
«  de  temps  en  temps  pour  contenter  le  peuple  qui  est  soub  leur 
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«  condaitte ,  qui  demande  cette  procession  en  actions  de  grâces 
«  au  ciel  qu'en  Tan  4348  ^  cette  ville  at  été  heureusement  déii- 
«  vrée  d^une  peste  et  contagion  qui  ravageoit  toutte  cette  pro- 
«  vince  et  surtout  cette  capitale  qui  doit  ce  bonheur  aux  puis- 
a  santés  protections  de  cette  Sainte  son  illustre  patrone ,  dans 
0  laquelle  tout  ce  peuple  at  des  si  grandes  confiances,  et  désire 
a  sy  passionément  de  veoir  porter  son  corps  par  le  thour  ordi- 
«  nair  et  hors  des  murailles ,  qu^il  est  persuadé ,  en  le  faisant , 
«  qu*elle  préservera  cette  ville  de  cette  maladie  et  de  tous  autres 
«  fléaux  que  le  bon  Dieu  envoyé  de  temps  en  temps  pour  éprou- 
a  ver  son  peuple.  Et  à  la  vérité  si  on  considère  que  c*est  le 
«  moindre  des  devoirs  des  habilans  de  Mons  de  veoir  porter 
«  pour  le  moins  une  fois  par  an  le  corps  de  cette  grande  Sainte 
«  hors  des  murailles  qui  environnent  cette  heureuse  montaigne 
«  oùelle  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette  capitale,  il  sera 
«  aysé  de  conduis  que  les  plaintes  de  ce  peuple  sont  justes  et 
a  qu'en  conséquence  lesd.  demoiselles  ont  tort  de  s'y  opposer, 
«  et  de  refuser  une  chose  dont  elles  ne  sont  maîtresses,  et  la- 
«  quelle  n*at  été  établie  qu'en  reconnaissance  de  touttcs  les  fa- 
«  veurs  signalées  que  cette  capitale  doit  à  cette  grande  sainte  et 
«  qui  étant  leur  fondatrice,  le  culte  qu'on  luy  rend  devroit  plu- 
«  tôt  les  porter  à  satisfaire  aux  veux  d'un  peuple  que  de  s'en 
«  esloigner,  comme  elles  font  presque  tous  les  ans,  sans  que 
«  Ton  scache  pour  quelle  raison,  puisque  les  demoiselles  de 
«  Maubeuge  et  de  Nivelle  qui  professent  à  peu  près  la  même 
a  règle  et  qui  sont  d'une  même  naissance,  font  tous  les  ans  le 
«  thour  ordinaire  de  leurs  processions  avec  les  cérémonies  et 
c  dévotions  accoutumées.  Bref,  il  seroit  facil  aux  sieurs  remon- 
(  trans  de  s  étendre  infiniment  plus  loing  sur  cette  matière,  si 
«  la  justice  n*étoit  tout  entière  de  leur  côté  et  si  cette  vérité  n'a- 
c  voit  déjà  été  confirmée  tant  en  Tan  4676,  4684  que  suivantes 
c  par  des  arretz  de  cette  Cour.  Cependant,  come  le  peuple  paroît 
«  fort  mal  content  de  cette  nouveauté  et  qu'elle  pourroit  attirer 

'  1348-1349. 
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c  da  scandai  et  des  désordres  dans  ce  liea  où  les  dits  siears 
a  remontrans  ont  toutte  justice  et  police,  ils  s'adressent  à  cette 
a  Cour  pour  prévenir  touttes  ces  suittes,  la  suppliant  de  déclarer 
«  que  les  dittes  demoiselles  ont  duz  et  devront  désormais  et  à 
«  Tavenir  faire  et  continuer  lad.  procession  par  le  thour  hors  des 
«  murailles  de  cette  ville ,  aux  céi'émonies ,  dévotions  et  solem- 
«  uités  accoutumées,  interdisant  tandis  toutte  autre  routte, 
«  et  si  elles  font  à  oyr,  que  ce  soit ,  Tinterdiction  requise  tenant 
«  lieu,  pour  y  dire  communicatoirement  au  lendemain  de  Tin- 
a  sinuation,  veu  que  le  temps  presse,  demandant  dépens.  Quoi 
«  faisant,  etc. 

{Signé  :  )  «  Petit.  » 

Cette  requête  fut  signifiée,  le  11 ,  aux  domiciles  des  chanoi- 
nesses  de  Conflans  et  de  Homes. 

Le  chapitre  de  Sainte- Waudru  répondit  le  1<S.  Il  fit  valoir 
qu*il  avait  le  droit  de  régler  les  processions  qui  se  font  en  cette 
ville  ;  que  ce  n*était  pas  à  la  Cour  que  la  plainte  devait  être 
adressée ,  mais  au  Souverain ,  comme  abbé  et  haut-avoué  du 
chapitre  ;  qu'il  n'avait  pas  été  dit  à  la  personne  envoyée  vers  les 
chanoinesses  par  le  magistrat ,  qu'elles  ne  feraient  pas  le  grand 
tour,  mais  qu'elles  craignaient  que  les  chemins  fussent  impra- 
ticables pour  conduire  le  char  d'or  ;  qu'à  l'instant ,  elles  avaient 
délégué  leur  mayeur  vers  les  échevins ,  pour  faire  connaître  à 
ceux-ci  qu'il  avait  chaîne  d'accompagner  la  personne  qu'ils  vou- 
draient envoyer  pour  visiter  les  chemins  par  lesquels  il  fallait 
passer  avec  le  char,  à  l'effet  de  les  rendre  praticables  et  d'empê- 
cher ce  char  de  verser  :  de  manière  à  pouvoir,  moyennant  tou- 
tefois la  permission  du  comte  du  Rœulx ,  gouverneur,  faire  le 
tour  dans  les  contrescarpes  depuis  la  porte  du  Rivage  jusqu'à 
celle  de  Nimy,  l'ancien  tour  étant  impraticable,  à  raison  des 
nouvelles  fortifications  faites  par  la  France. 

Le  IS,  les  échevins  répliquèrent  longuement  à  l'écrit  du  cha- 
pitre. Us  dénièrent  aux  chanoinesses  le  droit  de  rien  changer  au 
tour,  à  la  marche  et  à  l'ordre  de  la  procession ,  attendu  qu'ils 
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avaient  été  établis  dès  son  origine.  Ils  dirent  qne  c'était  bien  i 
la  Cour  qu*il  appartenait  déjuger,  et  que,  quelques  années  au- 
paravant, leSouverain  lui-même  a^ait  renvoyé  semblable  afiaire 
à  la  Cour  :  en  effet ,  S.  M.  étant  abbé  et  haut-avoué  du  chapitre 
ne  pouvait  être  juge  des  différends  de  celui-ci ,  à  moins  de  sou- 
tenir qu*on  peut  être  juge  et  partie.  Ils  firent  valoir  que  ce  ne 
fut  qu*aprês  plusieurs  hésitations  que  le  chapitre  consentit  k 
faire  faire  avec  un  délégué  de  la  ville  la  visite  du  chemin  que 
devait  suivre  la  procession.  Enfin,  ils  ajoutèrent  que  déjà  les 
chanoinesses  avaient  fait  la  procession  par  les  contrescarpes, 
sans  y  avoir  trouvé  la  moindre  diflScuUé ,  et  ils  prièrent  la  Cour 
de  ne  pas  tarder  à  rendre  son  arrêt,  attendu  que  la  chose  pres- 
sait et  qu*il  n*y  avait  pas  de  temps  à  perdre. 

Cet  arrêt  fut  porté  ce  jour  même.  11  agréa  Poffre  des  chanoi- 
nesses de  faire,  de  bonne  grâce,  le  tour  de  la  procession  hors 
des  murailles  de  la  ville. 

(DoBsier  n9  43,303  des  procès  jugés 
de  la  Cour  souveraine  de  Hainaut) 

En  1705,  les  chanoinesses,  dans  la  crainte  d'une  surprise  de 
la  part  des  ennemis  qui  environnaient  Mons,  voulurent  faire  la 
procession  en  ville  seulement.  Les  échevins  s*y  opposèrent  et 
demandèrent  que  la  procession  se  fit  au-dehors  comme  Tannée 
précédente ,  alléguant  qu*avec  la  permission  du  comte  du  Rœulx , 
ils  avaient  pris  des  mesures  telles  que  de  faire  sortir  de  la  ville 
des  compagnies  bourgeoises ,  pour  mettre  en  sûreté  les  dites 
demoiselles.  Les  chanoinesses  persistèrent  dans  leur  projet,  et 
dirent  qu'elles  feraient  le  tour  en  ville,  sauf  qu'on  ne  pouvait 
le  suivre  d'une  manière  rigoureuse,  à  cause  de  plusieurs  empê- 
chements vers  les  Ursulines  et  ailleurs  ;  qu'en  conséquence  la 
procession  suivi^it  la  rue  Samson,  la  Chaussée,  la  Place,  la  rue 
deNimy,  la  rue  du  Dragon,  la  rue  des  Groseilliers,  puis  le  tour 
ordinaire  par  la  rue  d'Havre.  Un  arrêt  du  Conseil  souverain  ,  du 
8  juin  1705,  les  y  autorisa.  Voici  le  texte  de  cet  arrêt  :  «  Re- 
«  veue  la  requête  des  s"  eschevins  de  la  ville  de  Mons,  du  jour 
fn  d'hier,  avec  l'avertence  des  demoiselles  du  Chapitre  de  S**- 
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c  Waudra  :  Gond  a  de  déclarer  que,  prenant  égard  à  la  con- 
«  joncture  da  tems ,  et  sans  le  tirer  en  conséquence ,  la  proces- 
«  sion  du  jour  de  la  Très-Sainte  Trinité  se  fera  poor  cette  fois 
«  en  cette  ville  ;  et  attendu  les  etnpèobements  'qu*il  y  a  dans 
«  quelques  rues  du  grand -tour,  elle  passera,  pour  cette  fois 
c  aussi  seulement,  et  sans  conséquence,  par  la  rue  Samson , 
«  de  celle-cy  à  la  Chaussée,  à  la  Grande^Place,  à  la  rue  de 
«  Mimi ,  à  celle  dite  Sans-Raison ,  et  de  là  par  la  rue  des  Gro- 
€  seillers  à  la  rue  d'Havre ,  achevant  ainsi  le  tour  ordinaire.  » 

N<>  41,003  des  dossiers  des  procès 
jogés  da  Conseil  souyerain  de  Hainaat* 
—  Archives  de  TEtat,  à  Mous. 


La  confrérie  des  Francs  Merciers  on  Hainaut''.  —  On  trouve 
aux  Archives  de  TÉlat ,  à  Mons,  uo  acte  dont  voici  Tanalyse  : 

Vidinius  délivré  le  14  juillet  1577  par  trois  hommes  de  fief  de 
Hainaut,  des  lettres  de  Philippe  II,  roi  d*Espagne,  du  16  fé- 
vrier 1S70,  n.  st.,  contenant  la  charte  du  duc  Aubert  de  Bavière, 
du  5  août  1391 ,  celles  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  du  3  août 
1469,  de  Philippe,  archiduc  d*Àutriche,  du  24  février  1497,  n. 
st.,  et  de  l'empereur  Charles  V,  du  1*'  avril  1522,  n.  st.,  rela- 
tives aux  statuts  de  la  confrérie  des  i&erciera  de  Notre-*Dame  de 

Tongre  en  Hainaut. 

Original  sur  parchemin,  avec  frag- 
ments de  sceaux. 


L'hotel  de  Bavière  ou  de  Liège,  a  Mons.  —  La  duchesse 
douairière  de  Boui^ogne ,  Marguerite  d'York,  habitait  à  Mons 
rhôtel  dit  de  Bavière,  qui  lui  appartenait.  En  1479,  le  conseil 
de  cette  ville  lui  accorda  150,000  briques  et  cent  muids  de 
chaux  pour  semr  aux  travaux  qu'elle  se  proposait  d'y  effectuer. 
En  mars  1480,  la  duchesse  pria  le  magistrat  de  défendre  aux 
fiUes  de  vie  des  estuves  de  loger  près  de  son  a  hostel  de  Bai- 
vière,  >  afin  de  mettre  empêchement  aux  husUns  et  déshonnestetez 
procédant  à  leur  cause. 

•  Voy.  Bulletins  des  séances  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  1" 
série,  1865-1866,  pp.  39-42. 
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Dans  un  acte  du  7  no?embre  i481 ,  on  Ut  qa*à  la  date  do  it 
août  précédent,  ExeUenU,  trè$  hauUe  et  très  puisiante  pm- 
eeae  madame  Margheritte  d'Engteterre ,  ducesse  de  Bourgogne , 
eantesse  de  Haynnau,  s'était  déshéritée  en  faveur  de  mesrire 
Bauduin  de  Lausnay^  chevalier,  teigneur  de  Maulenbaiz ,  fHmr 
bû  et  ue  hoirs  à  tofvmmn ,  c  des  grande  et  petittes  maisons , 
«  porte,  court,  chappelle,  pourpris,  édifices,  courtii,  gardin, 
«  yestresetentrepresures  joindans  emsemble,  c*on  dist  et  ap- 
t  pelle  l'ostel  de  Baivière  ou  de  Liège,  que  elle  avoit,  qui  fù  à 
t  Jehan  Aubert  et  despuis  à  feu  maistre  Robert  de  Martign; , 
c  gisans  en  la  dessus  ditte  ville  de  Mons ,  devant  le  rivière  de 
c  Trouille ,  tenant  d*uue  part  à  le  maison  et  hiretaige  Phoryen 
i  de  Lencquesaing  et  d*autre  part  à  laditte  rivière,  b  Le  sei- 
gneur de  Molembais  ne  pouvait  entrer  en  jouissance  de  Fhôtel 
qu*à  la  mort  de  la  duchesse.  On  lit  encore  dans  l'acte  que  Thôtel 
de  Bavière  relevait  des  Sars-le-Comte.  (Ghirographe,  sur  parche- 
min. Greffe  de  Mons,  aux  Archives  de  l'État,  en  cette  ville.) 

Get  hôtel ,  appelé  ensuite  Thôtel  de  Molembais ,  fut  acquis  par 
la  dame  Louise  de  Bouzanton,  pour  y  installer  sa  «  bonne 
maison  des  pauvres  orphelins ,  »  en  1S63. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Sabodans  ,  a  Mons.  —  L'ex- 
trait suivant  fait  voir  que  la  chapelle  qu*il  mentionne  et  qui  se 
trouvait  du  côté  droit  en  descendant  la  rue  d'Havre,  était  vrai- 
semblablement la  Capelette,  qui  a  disparu  en  4835  ^ 

«  Hériiaige  d'une  maison ,  court ,  estable,  jardin  et  entrepre- 

sure gisant  à  froncq  la  rue  de  Havrcch ,  portant 

l'enseigne  de  l'Aigle  d'or,  tenant  d'un  costé  à  la  chapelle  de 

Nostre-Dame  des  Sabodans ,  d'aultre  costé  à  l'héritaige  NicoUas 

Wallet,  par-derière  à  l'héritaige  Jehan  Hallet,  à  l'héritaige  et 

hostel  de  l'église  et  abbaye  d'Aesnes  (Aine),  et  à  l'héritaige  dudit 

Nicollas  Wallet.  • 

Greffe  de  Mons;  chirographe,8nr 
parch.,  da  25  septembre  1562.  »  Ar- 
chives de  rstat,  A  Mons. 


^  Voy.  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  vi,  p.  145. 
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Pièces  représentées,  pendant  le  xix«  siècle,  sur  le  théâtre 
.  de  mons,  et  composées  par  dbs  auteurs  nés  ou  ayant  résidé 

EN  CETTE  VILLE. 

12  Décembre  1812.  —  La  gouvernante  de  qualité ^  opéra-vau- 
deville ,  par  on  habitant  de  cette  ville. , 

4  JANVIER  1816.  —  Le  siège  de  Mom  (de  1678)  ou  les  héros 
belges,  fait  historique,  en  3  actes  et  à  grand  spectacle,  par 
Duscieux. 
.   1«'  JANVIER  1820.  —  Étrennes  morUoises. 

1"'  JANVIER  1821.  —  L'amant  et  le  marit  opéra-coroique  en 

2  actes ,  musique  de  François  Fétis ,  de  Mons ,  paroles  d*Élienne 
de  Jouy.  —  La  pièce  avait  été  jouée  pour  la  première  fois,  à 
Paris,  le  8  juin  1820. 

2  JANVIER  1824.  —  Le  colonel  à  Mons  ou  le  volage  fixé  par 
r amour,  vaudeville  en  un  acte,  par  une  dame  de  cette  ville. 

16  OCTOBRE  1825.  —  Une  heure  au  camp  de  Maisières ,  ta- 
bleau militaire  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de  chant,  composé 
à  Toccasion  de  la  revue  royale,  par  M.  J.-B''.-L.  Gamel. — Cette 
pièce  a  été  imprimée  à  Mons,  chez  Adolphe  Piérart,  1825,  in- 
8«,  24  pp. 

17  DÉCEMBRE  1826.  —  La  vieille^  opéra-comique ,  un  acte , 
musique  de  François  Fétis ,  de  Mons ,  paroles  de  Scribe  et  G. 
Delavigne.  —  Cet  opéra  avait  été  représenté  pour  la  première 
fois,  à  Paris,  le  14  mars  1826. 

10  JUIN  1827.  —  Le  Leicester  du  faubourg  de  Nimy.  —  Un 
faubourg  de  Mons  s*appeile  fauboui^  de  Nimy. 

21  JANVIER  1830.  —  Les  inconvénients  de  la  diligence  de 
Mons  à  Paris. 

9  JANVIER  1831.  —  Le  candidat  à  la  royauté,  vaudeville  en 

3  tableaux  par  MM.  Henri  Delmotte ,  Emile  De  Puydt  et  Hip- 
polyte  Rousselle.  •-  Cette  pièce  a  été  publiée  à  Bruxelles,  chez 
Mélinne,1831,in-32,56pp. 

29  JANVIER  1836.  —  Marie  de  Bourgogne  ou  le  prisonnier  de 
Mons,  drame  en  2  actes,  par  un  écrivain  montois. 
12  FÉVRIER  1836.  —  Les  chevaliers  de  t aigle  noir,  drame  en 
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3  actes  et  6  tableaux,  par  M.  Lonîs  Lelouchier,  de  Mons.  — 
Cette  pièce  a  été  publiée  à  Bruxelles,  chez  J.-A.  Lelong,  1836 . 
in-32 ,  103  pp. 

17  OCTOBRE  1843.  —  Inauguration  de  la  salle  de  spectacle 
nouvellement  construite,  à  Tangle  de  la  GrandTlace  et  de  la 
rue  Neuve.  —  A  cette  occasion ,  Ton  joua  :  Uépreuve  pr^parar- 
Urire^  à-propos  en  un  acte,  par  M.  Félix iPotel,  artiste  de  la 
troupe  de  comédie  du  théâtre  de  Mons.  —  Cette  piôoe  a  été 
imprimée  à  Uons ,  chez  L.-F.  Moureau  et  G^,  1843,  m-8*, 
40  pp'. 

10  JANVIER  1845.  —  Léchevin  Brauart  ««  la  prise  de  Mohs^ 
les  17,  18  et  19  septembre  1572,  opéra  de  genre  historique, 
3  actes  ;  musique  de  M.  Jules  Denefve,  directeur  de  TÉcole  de 
musique  de  Mons. 

14  FÉVRIER  1845.  —  Marguerite  de  Hainaut ,  pièce  histori- 
que, par  M.  Saillard ,  artiste  de  la  troupe  du  théâtre  de  Mons. 

l«r  mars  1850.  —  Marie  de  Brabant  (épisode  de  1276),  scène 
lyrique,  musique  de  M.  Jules  Denefve,  paroles  de  M.  Adolphe 
Mathieu.  —  Œuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu,  t.  vu ,  p.  221. 

14  JANVIER  1852.  —  Roland  de  Lattre,  épisode  historique, 
en  un  acte  et  en  vers,  par  M.  Adolphe  Mathieu.  -  Cette  pièce 
a  été  imprimée  dans  les  Mémoires  et  publications  de  la  Société 
des  Sciences ,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut ,  1  ^  série , 
tome  IX,  p.  13,  et  dans  les  Œuvres  en  vers  de  Adolphe  Mathieu, 
t.  IV,  p.  1. 

13  MARS  1856.  ^^  Mons  en  1572,  épisode  historique  en  3 
actes  et  5  tableaux ,  par  MM.  Paul  Landoy,  rédacteur-en-chef  du 
journal  Le  Constitutionnel  de  Mons,ei  Marc,  régisseur  du 
théâtre  de  cette  ville. 

13  MARS  1857.  —  La  Seguidilla,  opéra-comique,  un  acte,  â 
tableaux  ;  musique  de  M.  Jules  Denefve ,  directeur  de  l'École  de 
musique  de  Mons,  parales  de  Scribe. 

(  La  brochure  suivante  est  sortie  des  mômes  presses  :  Pièce  dinau- 
guration  du  théâtre  de  Mons,  ouvert  le  17  octobre  1843  ;  par  Antoinb 
Clkssb.  ln-8<>,  10  pp. 
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16  DÉCEMBRE  1863.  —  Les  Patriotes^  opéra-comique  en  2 
actes,  musique  de  M.  Antoine  Willame,  de  Mons.  i 

39  FÉVRIER  1872.  — A  travers  Mons,  pièce  en  6  tableaux, 
par  M.  Douard ,  artiste  de  la  troupe  du  théâtre  de  Mons. 

2  JANVIER  1880.  —  Chez  papa,  comédie  en  un  acte,  par  M.  Fré- 
déric Descamps ,  de  Mons ,  professeur  à  l'Athénée  royal  de  cette 
ville. 

4  FÉVRIER  1880.  —  Le  billet  rose,  comédie  en  un  acte,  par 
M.  Frédéric  Descamps.  —  Celte  pièce  a  été  imprimée  à  Mons , 
chez  M.  Hector  Manceaux,  1880,  in-12,  44  pp. 

(Communication  cfe  M.  Gh.  Rousselle.) 
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HOMMAGE 

AUX  0IT0TE2TS 
QUI  ONT  ÉTÉ  INVESTIS  DE  FONCTIONS  POLITIQUES 

A  MONS. 


1880-1880 


CONGRÈS  NATIONAL. 

3  NOVEMBRE  1830.  —  Le  baron  François  de  Sègus  ,  père,  le 
comte  DiECDONNÉ  Duval  de  Beaulibu  ,  Alexandre  Gendebien  et 
Charles  Blargnies  ,  élus  députés  aa  premier  tour  de  scrutin. 

Le  lendemain,  au  scrutin  de  ballotage  :  Emmanuel  Cuus  et 
Pacifique  Goffint  .  élus  députés. 

Le  5  novembre,  Philippe  de  Bousies,  Pi  erre- Joseph  Defon- 
taine-Spitaels  ,  Charles  Picquet,  Charles  Taintenier  ,  Frédéric 
CoRBisiER  et  Adrien  Letellier,  élus  députés -suppléants. 

CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS. 

29  AOUT  1831.  —  (Élections  générales).  —  Alexandre  Gen - 
debien ,  Charles  Blargnies  et  Frédéric  Corbisier. 

3  avril  1832.  —  Charles  Taintenier,  en  remplacement  de 
Charles  Blargnies ,  démissionnaire. 

6  NOVEMBRE  1832.  —  Frédéric  Corbisier,  soumis  à  réélection 
par  suite  de  sa  nomination  aux  foutions  de  secrétaire  de  la 
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Chambre  db  commerce  de  Bbms.  Philippe  de  Boosîes  •  en  rem- 
placement de  Charles  Taintenier,  nommé  conseiller  à  la  Cour  de 
cassation. 

30  MAI  1833.  —  (Disflolutîoi»).  —  Frédéric  Corbisier,  Remj 
De  Puydt  et  Alexandre  Geodebian. 

9  JUIN  1838.  —  (Renouvellement).  —  Frédéric  Corbisier , 
Alexandre  Gendebien  et  le  comte  Dieudonné  Duval  de  Beaulieu. 

8  SEPTEMBRE  1838.  —  Remy  De  Puydt,  en  remplacement  da 
comte  Dieudonné  Dnval  d^  Beaulieu ,  dont  l'éleaion  avait  été 
annulée. 

7  AVRIL  1836.  —  Charles  Blargnies,  en  remplacement  de 
Frédéric  Corbisier,  démissionnaire. 

19  DÉCEMBRE  1836.  —  Hubcrt  Dolez,  en  remplacement  de 
Charles  Blargnies ,  nonupé  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Bra- 
xelles. 

30  OCTOBRE  1837.  —  Gabriel  tecreps ,  en  remplacement  de 
Remy  De  Puydt ,  démissionnaire. 

17  AVRIL  1839.  —  Joseph  Sigart-Goffint.  en  remplacement 
d*Alexax)dre  Gendebien ,  démissionnaire. 

11  JUN  1839.  ^  (Renouvellement).  —  Hubert  Dolez,  Bip- 
polyte  Lange  et  Joseph  Sigart-Goffint. 

13  JUIN  1843.  —  (Renouvellement).  —  Hubert  Doles ,  Hip- 
polyte  Lange  et  Joseph  Sigart^Goffint 

8  Jin»  1847.  —  (Renouvellement).  —  Hubert  Dolez ,  Char- 
les Rousselle,  Joseph  Sigart-Goffint ,  Hippolyte  Lange. 

La  loi  du  31  mars  1847  avait  porté  à  4  le  nombre  des  repré- 
sentants de  Mons. 

13  JUIN  1848.  —  (Dissolution).  —  Charles  Rousselle,  Hu- 
bert Dolez,  Hippolyte  Lange  et  Charles  de  Royer  de  Dour. 

8  luiN  1862.  —  (Renouvellement).  —  Charles  Roussdle, 
Hippolyte  Lange,  Charles  de  Royer  et  Emile  Laubry  ;  celui-ci , 
en  remplacement  de  Hubert  Dole/. ,  qui  avait  renoncé  au  renou- 
vellement de  son  mandat. 

10  JUIN  18K6.  —  (Renouvellement).  —  Emile  Laubry,  Char- 
ke  Bousselle ,  Hippolyte  Lange  et  Henri  De  Brouckère. 
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iO  DÉCEMBRE  1857.  —  (Dissolution).  -  Emile  Laubry,  Hip- 
polyte  Lange ,  Henri  De  Brouckère  et  Hubert  Dolez  ;  celui-ci  en 
remplacement  de  Charles  Rousselle,  qui  n  avait  plus  sollicité  de 
mandat. 

14  JUIN  1889.  —  Charles  Carlier,  en  exécution  de  la  loi  du 
34  mai«  portant  à  5  le  nombre  des  représentants  de  Mons. 

11  JUIN  1861.  —  (Renouvellement).  —  Emile  Laubry,  Char- 
les Carlier,  Hippolyte  Lange,  Henri  De  Brouckère  et  Hubert 
Dolez. 

11  AOUT  1864.  —  (Dissolution).  —  Emile  Laubry,  Hippo- 
lyte Lange,  Charles  Carlier,  Henri  De  Brouckère,  Hubert  Dolez. 

12  JUIN  1866.'  —  (Renouvellement),  —  Hippolyte  Lange, 
Hubert  Dolez ,  Henri  De  Brouckère ,  Charles  Carlier  et  Alfred 
Dethuin  ;  celui-ci  en  remplacement  d*Émile  Laubry,  décédé. 

16  DÉCEMBRE  1869.  —  Charles  Sainctelette ,  en  remplace- 
ment d*HippoIyte  Lange  »  décédé. 

14  JUIN  Î870. — (Renouvellement). —Alfred  Dethuin,  Marius 
Boulenger,  Léon  Defuisseaux,  Charles  Sainctelette  et  Hubert 
Dolez. 

2  AOUT  1870.  -  (Dissolution). —  Léon  Defuisseaux ,  Alfred 
Dethuin ,  Charles  Saintelette ,  Arthur  Lescarts  et  Marius  Bou- 
lenger. Hubert  Dolez  ne  sollicitait  plus  de  mandat. 

9  JUIN  1874.  — (Renouvellement). — Arthur  Lescarts,  Alfred 
Dethuin ,  Charles  Sainctelette ,  Léon  Defuisseaux ,  Henri 
Bockstael. 

11  JUIN  1878.  — (Renouvellement.)  —Alfred  Dethuin,  Arthur 
Lescarts ,  Charles  Sainctelette ,  Henri  Bockstael ,  Léon  Defuis- 
seaux. 

SÉNAT. 

29  AOUT  1831 .—  (Élections  générales).  —  Le  baron  François 
deSécus,  et  Degorge-Legrand. 

24  SEPTEMBRE  1832.  —  Le  comte  Dieudonné  Duval  de  Beau- 
lieu,  en  remplacement  de  Hegoi^e-Legrand,  décédé. 
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9  imii  1835.  —  (Renouvellement),  —  Le  baron  François  de 

Sécas. 

Le  tableaa  annexé  à  la  loi  du  3  mars  183i  attribuait  tui 
sénateur  au  district  de  Mons.  Cependant  ce  district  et  celui  de 
Tournai  nommaient  alternativement  un  sénateur  de  plus.  Mons 
ayant  nommé  2  sénateurs  »  lors  de  la  première  élection  de  1831, 
il  ne  pouvait  élire  qu*un  membre  du  Sénat  lors  du  renouvelle- 
ment Je  1835. 

i9  DÉCEMBRE  1836  —  Le  comte  Dieudonné  Duval  de  Beau- 
lieu,  en  remplacement  du  baron  François  de  Sécus,  décédé. 

13  JUIN  1843  —  (Renouvellement).  —  Le  comte  Dieudonné 
Duval  de  Beaulieu  et  Dominique  Siraut. 

15  MARS  1844.  —  Le  baron  Alexandre  de  Royer  de  Woldre, 
en  remplacement  du  comte  Dieudonné  Duval,  décédé. 

13  JUIN  1848. —  (Dissolution,  en  vertu  de  la  loi  du  12  mars). 
—  Le  baron  Alexandre  de  Royer  et  le  baron  Dominique  Siraut. 

La  loi  du  31  mars  1847  avait  porté  à  2  le  nombre  des  séna- 
teurs de  Mons. 

4  MAI  1849.  —  Le  baron  Philémon  de  Bagenrieux  de  Lan- 
quesaint,  en  remplacement  du  baron  Dominique  Siraut,  décédé. 

27  SEPTEMBRE  1851.  —  (Dissolutiou).  -  Le  baron  Alexandre 
de  Royer,  et  Désiré  Dethuin. 

8  JUIN  1852.  —  Nicolas  Defuisseaux,  en  remplacement 
du  baron  Alexandre  de  Royer,  décédé. 

8  JUIN  1854.  —  Frédéric  Corbisier,  en  remplacement  de 
Nicolas  Defuisseaux,  démissionnaire. 

12  JUIN  1855.  —  (Renouvellement).  —  Désiré  Dethuin  et 
Frédéric  Corbisier. 

9  JUIN  1863.  —  (Renouvellement).  —  Frédéric  Corbisier  et 
Henri  Tellier ,  en  remplacement  de  Désiré  Dethuin ,  qui  ne  sol- 
licitait plus  de  mandat. 

12  JUIN  1866,  —  François  Dolez,  en  exécution  de  la  loi  du  7 
mai  qui  a  porté  à  3  le  nombre  des  sénateurs  de  notre  arrondis- 
sem  ent. 

28  OCTOBRE  1869.  —Alphonse  Hubert,  en  remplacement  de 
Frédéric  Corbisier,  démissionnaire. 


-  763  — 

2  AOUT  1870.  —  (Dissolution).  —  François  Dolez,  Henri 
Tellier,  Alphonse  Hubert. 

12  JUIN  1871.  —  Victor  Tercelin-Monjot,  en  remplacement 
de  Henri  Tellier,  décédé. 

9  JUIN  1874.  —  François  Dolez,  Alphonse  Hubert,  Victor 
Tercelin-Monjot. 

CONSEIL  PROVINCIAL. 

29  SEPTEMBRE  1836.  -  (En  exécution  de  la  loi  provinciale 
du  30  avril).  —Philippe  Harmignie,  le  baron  Théodore  Tahon 
de  La  Motte,  Dominique  Siraut  et  Charles  Rousselle. 

28  MAI  1838.  -  Dominique  Siraut ,  Charles  Rousselle ,  Ni- 
colas Defuisseaux  et  Philippe  Harmignie.  Defuisseaux  en  rempla- 
cement du  baron  de  La  Motte  qui  avait  renoncé  à  toute  candida- 
ture. 

13  JUIN  1840.  -  Dominique  Siraut,  qui  avait  donné  sa  dé- 
mission ,  est  i-éélu. 

23  MAI  1842.  —  Charles  Rousselle,  Nicolas  Defuisseaux, 
Dominique  Siraut  et  Philippe  Harmignie,  réélus. 

27  MAI  1844.  —  Eugène  Laisné,  en  remplacement  de  Domi- 
nique Siraut,  nommé  sénateur. 

25  MAI  1846.  —  Philippe  Harmignie,  Charles  Rousselle, 
Eugène  Laisné  et  Nicolas  Defuisseaux,  réélus. 

12  JUILLET  1848.  —  (En  exécution  de  la  loi  du  9  mai  1848). 
—  Frédéric  Defacqz ,  Hippolyte  Rousselle ,  Nicolas  Defuisseaux 
et  Jules  Bourlai*d. 

24  MAI  1882.  —  Frédéric  Defacqz,  Hippolyte  Rousselle, 
Jules  Bourlard ,  réélus ,  et  Marcel  Grenier. 

26  MAI  1856.  —  Frédéric  Defacqz ,  Marcel  Grenier,  Hippo- 
lyte Rousselle  et  Jules  Bourlard ,  réélus. 

28  MAI  1860.  —  Frédéric  Defacqz ,  Jules  Bourlard ,  Hippo- 
lyte Rousselle ,  réélus  ;  Adolphe  Pécher  et  Joseph  Gillion. 

La  loi  du  29  février  1860  avait  porté  à  8  le  nombre  des  conseil- 
lers du  canton  de  Mons. 

23  MAI  1864.  —  Frédéric  Defacqz ,  Adolphe  Pécher,  Jules 
Bourlard ,  Joseph  Gillion  et  Hippolyte  Rousselle ,  réélus. 
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28  MAI  1866.  —  Alfred  Dethuin,  en  remplacement  d*Hippo- 
lyte  Rousselle ,  démissionnaire. 

2  JUILLET  1866.  —  Emile  Hasquelier,  en  remplacement  d*Al- 
^jjfid  Dethuin ,  nommé  membre  de  la  Chambre  des  Représentants 

25  MAI  1868.  —  Frédéric  Defisicqz ,  Emile  Hasquelier,  Adol- 
phe Pécher,  Arthur  Lescarts  et  Joseph  Gillion. 

29  AOUT  1870.  —  Léon  Halbrecq,  en  remplacement  d'Arthur 
Lescarts,  nommé  membre  de  la  Chambre  des  Représentants. 

ii  MAI  1871.  —  Gustave  Fauconnier,  en  remplacement  de 
Frédéric  Defacqz,  démissionnaire. 

27  MAI  1872.  —  (En  exécution  de  la  loi  du  28  mare  1872  et 
de  Tarrèté  royal  du  5  mai  de  la  même  année)  —  Emile  Masque- 
lier,  Adolphe  Pécher,  Gustave  Fauconnier,  Joseph  Gillion  et 
Léon  Halbrecq,  réélus. 

25  MAI  1874.  —  Adolphe  Pécher,  Emile  Masquelier,  Gus- 
tave Fauconnier,  Joseph  Gillion ,  Léon  Halbrecq ,  réélus 

27  MAI  1878.  —  Auguste  Houzeau  de  Lehaie,  Emile  Masque- 
lier, Adolphe  Pécher,  Gustave  Fauconnier,  Joseph  Gillion. 

CONSEIL  COMMUNAL. 

29  OCTOBRE  1830.  —  On  proclame  le  résultat  des  élections 
municipales  commencées  le  25  de  ce  mois.  Sont  élus  :  Bouf^- 
mestre,  le  baron  Théodore  Tahon  de  La  Motte,  à  Tunanimité 
moins  4  voix;  Ëchevins,  Louis  Dethuin,  Emmanuel  Claus,  et 
Jean-Baptiste-Marie  Chasselet  ;  Conseillers,  Félix  Carlier,  Fran- 
çois Gendebien,  Isidore  Warocqué,  Augustin  Honnorez,  Pierre- 
Joseph  Defontaine-Spilaels,  Frédéric  Corbisier ,  Charles  Tain- 
tenier,  Denis  Capouillet,  Dominique  Goppée-Delpature,  Louis 
Delobel,   et  Jean- Joseph  Malghem. 

15  JUILLET  1836.  —  Le  Collège  électoral  procède  au  i*enou- 
vellement  intégral  du  Conseil  municipal,  en  exécution  de  la  loi 
communale  du  30  mars  1836. 

Sont  élus  :  Baron  Théodoi-e  Tahon  de  La  Motte,  Guillochin- 
Hue,  Félix  Carlier,  Coppée-Delpature,  Fontaine  de  Fromentel, 
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Legrand-Gossart ,  Denis  Gapouillet,  Hippolyle  Harpîgnies» 
J.-B.-M.  Chasselet,  François  Gendebien,  François  Dolez,  baron 
Denis-Ghislain  de  Rasse,  Désiré  Dethuin,  Dominique  Siraut, 
Eugène  Laisné,  Léopold  Doutremer;  et  pour  la  banlieue, 
Vincent  Gousin-Ducbâteau. 

16  AVRIL  1838.  —  Charles  Delecourt,  en  remplacement  de 
François  Gendebien,  décédé. 

29  OCTOBRE  1839.  —  Fontaine  de  Fromentel,  Legrand*Gos- 
sart ,  Guillochin-Hue ,  Gousin-Duchàteau ,  Eugène  Laisné , 
réélus  ;  Jean  Defontaine  et  Tercelin-Sigart,  en  remplacement  de 
Coppée-Delpalure,  démissionnaire,  et  Delecourt,  décédé;  Benoît 
Petit,  en  remplacement  de  J.-B.-M.  Chasselet,  démissionnaire; 
André  Masquelier,  pour  achever  le  terme  du  baron  de  La  Hotte, 
démissionnaire. 

30  JANVIER  1840.  —  Baron  Alfred  de  Hérissem,  en  rempla- 
cement de  Benoît  Petit,  non  acceptant. 

29  OCTOBRE  1840.  —  Charles  Picquet,  en  remplacement  de 
François  Dolez,  démissionnaire. 

25  OCTOBRE  1842.  —  Dominique  Siraut,  Félix  Carlier,  André 
Masquelier,  baron  Denis-Ghislain  de  Rasse,  Désiré  Dethuin, 
réélus;  Charles  Rousselle,  élu  dans  3  sections;  baron  de  La 
Motte,  qui  n  avait  accepté  aucune  candidature. 

23  JANVIER  1843.  —  Hippolyte  Harpignies,  Léopold  Doutre- 
mer et  Adolphe  Pécher,  ce  dernier  au  ballotage  avec  Charles 
Picquet  ^  Mais,  par  arrêté  du  18  février,  la  Députation  a  annulé 
le  ballotage  et  déclaré  Charles  Picquet  élu  au  premier  tour  de 
scrutin. 

28  OCTOBRE  1845.  —  Fontaine  de  Fromentel,  Guillochin-Hue, 
Cousin-Duchâleau,  Tercelin-Sigart ,  Jean  Defontaine,  baron 
Alfred  de  Hérissem,  réélus  ;  Adolphe  Pécher  et  Frédéric  De- 
fecqz,  en  remplacement  de  Legrand-Gossart,  décédé,  et  Eugène 
Laisné. 

1  Cette  élection  avait  eu  liea  pour  remplacer  le  baron  Tahon  de  La 
Motte,  qui  n'avait  pas  accepté  le  mandat  &  lui  conféré  le  25  octobre 
1842,  ainsi  que  Ch.  Rousselle  qui,  élu  dans  3  sections,  avait  opté  pour 
lai"». 
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22  AOUT  1848.  ^  (Dissolution,  en  exécution  de  la  loi  du  l** 

mai  1848).  —  Désiré  Dethuin,  Charles  Rousselle,  baron  Dorai- 
nique  Siiaut,  Adolphe  Pécher,  Fon  taine  de  Fromentel,  André 
Masquelier,  Félix  Garlier,  Charles  Picquet,  baron  Alfred  de 
Hérissem,  Guillochin-Hue,  Jean  Defontaine,  baron  de  Rasse, 
réélus;  Philibert  Lebrun,  pour  la  banlieue;  Eugène  Laisné, 
Marcel  Grenier,  Armand  Pletain,  Gaspard  Demoulin-Derbaix, 
élus  en  remplacement  de  membres  démissionnaires. 

30  JUILLET  1849.  —  Dominique  Van  Miert,  en  remplacement 
du  baron  Dominique  Siraut,  décédé. 

39  JUILLET  18S0.  —  Frédéric  Corbisier,  en  remplacement  de 
Jean  Defontaine,  démissionnaire. 

28  OCTOBRE  18S1.  —  Fontaine  de  Fromentel,  André  Hasque- 
lier,  Charles  Rousselle,  Charles  Picquet,  Philibert  Lebrun, 
Armand  Pletain,  Dominique  Van  Miert,  Frédéric  Corbisier, 
réélus. 

81  OCTOBRE  18S4.  ^  Désiré  Dethuin,  Félix  Garlier,  baron  de 
Hérisscm,  Adolphe  Pécher,  Marcel  Grenier,  Eugène  Laisné, 
Gaspard  Demoulin,  réélus;  .Floribert  Papin-Dupont,  en  rem- 
placement de  Guillochin-Hue,  démissionnaire;  Gautier-Lessines, 
en  remplacement  du  baron  de  Rasse;  Florent  Sigart-Capouillet, 
en  remplacement  de  Frédéric  Corbisier,  démissionnaire,  et  Emile 
Fontaine,  en  remplacement  d'Armand  Pletain,  décédé. 

27  OCTOBRE  1857.  —  Fontaine  de  Fromentel,  André  Masque- 
lier,  Philibert  Lebrun,  Dominique  Van  Miert,  Florent  Sigart- 
Capouillet ,  réélus  ;  François  Dolez,  Gustave  Boulenger  et  Léon 
Patcinoslre,  en  remplacement  de  Charles  Rousselle  et  Emile 
Fontaine,  démissionnaires,  et  de  Charles  Picquet. 

30  OCTOBRE  1860.  — •  Désiré  Dethuin,  baron  Alfred  de  Héris- 
sem,  Adolphe  Pécher,  Eugène  Laisné,  Gaspard  Demoulin, 
Papin-Dupont,  Gautier-Lessines,  réélus;  Isidore  Lescarls,  en 
remplacement  de  Marcel  Grenier,  démissionnaire  ;  Jules  Drion  et 
Jules  Bourlard,  en  exécution  de  la  loi  du  29  février  J860  qui 
avait  porté  à  19  le  nombre  des  conseillers  de  la  ville  de  Mons. 

!28  JANVIER  1861.  —  Charles  Garlier,  en  remplacement  de 
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Félix  Garlier,  son  père,  décédé,  et  Jales  Boarlard  qui  n'avait 
pas  accepté  le  mandat  conféré  le  30  octobre  1860. 

27  OCTOBRE  1863.  —  Fontaine  de  Fromentel ,  André  Masque- 
11er,  Jules  Drion,  Léon  Paternosti*e ,  François  Dolez,  Sigart- 
Gapouillet,  Dominique  Van  Hiert,  réélus;  Philibert  Lebrun, 
pour  la  banlieue,  réélu;  Auguste  Boulenger,  en  remplace- 
ment de  Gustave  Boulenger,  son  père,  démissionnaire. 

30  OCTOBRE  1866.  —  Adolphe  Pécher ,  Gaspard  Demoulin , 
Gautier-Lessines ,  Isidore  Lescarts,  Charles  Carlier,  réélus; 
Charles  Sainctelette ,  Arthur  Franeau ,  Louis  Wyvekens ,  Jules 
Dastot  et  Désiré  Gambier ,  en  remplacement  de  Désiré  Dethuin  , 
baron  Alfred  de  Hérissem ,  Eugène  Laisné  ,  Papin-Dupont  et 
Jules  Bourlard  qui  avaient  décliné  toute  candidature. 

17  FÉVRIER  1868. —  Gustave  Fauconnier ,  Auguste  Debrissy 
et  Victor  Wattecamps ,  en  remplacement  de  Fontaine  de  Fro- 
mentel ,  démissionnaire ,  Dominique  Van  Miert  et  Louis  Wyve- 
kens ,  décédés. 

16  OCTOBRE  1869.  —  André  Masquelier,  Jules  Drion,  Fran- 
çois Dolez,  Léon  Paternostre,  Sigart-Gapouillet ,  Auguste  Bou- 
lenger ,  Auguste  Debrissy  et  Victor  Wattecamps ,  tous  membres 
sortants. 

26  AOUT  1870.  —  Achille  Legrand,  en  remplacement  de 
Charles  Carlier,  démissionnaire. 

31  OCTOBRE  1871.  —  Léon  Grenier  et  Charles  Delnest,  en 
remplacement  de  Gautier-Lessines,  démissionnaire,  et  de  Gustave 
Fauconnier ,  nommé  membre  de  la  Députation  permanente  du 
Hainaut. 

^'  JUILLET  1872.  —  En  exécution  de  la  loi  du  28  mars  1872 
et  de  l'arrêté  royal  du  3  juin  suivant,  il  est  procédé  au  renou- 
vellement intégral  du  Conseil  communal.  —  Dolez,  Masquelier, 
Pécher,  Sainctelette,  Dastot,  Demoulin,  Lescarts,  Paternostre, 
Gambier,  Sigart,  Grenier,  Legrand^  Delnest,  Debrissy  et  Lebrun, 
réélus,  le  dernier  pour  représenter  spécialement  la  banlieue; 
Hippolyte  Berger  et  Henri  Raeymackers ,  élus  en  remplacement 
de  Drion  et  Franeau  qui  ne  sollicitaient  pas  le  renouvellement 
de  leur  mandat. 
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25  MAI  1873.  —  Léon  Désenfans  et  Michel  Servais,  en  rem- 
placement de  Florent  Sigart-Capouillet  et  Isidore  Lescarts,  dé- 
missionnaires. 

26  ocTORRE  1875.  — Adolphe  Pécher,  Jules  Daslot,  Gaspard 
Demoulin,  Léon  Patemostre,  Désii*é  Gambier,  Gbarles  Delnest, 
Henri  Raeymackers,  Michel  Servais,  réélus. 

29  OCTOBRE  1878.  —  François  Dolcz ,  Achille  Legrand,  Léon 
Grenier,  Auguste  Debrissy,  Hippolyle  Berger,  réélus;  Emile 
Masquelier,  Edmond  Gaillicz,  Auguste  Houzeau  de  Lehaie  et 
Adolphe  Hubert,  élus  en  remplacement  de  André  Masquelier, 
Philibert  Lebrun ,  Charles  Sainclelette  et  Léon  Désenfans , 
démissionnaires. 

29  JUILLET  1879.  —  Jean-Baptiste  Pichuèque,  en  remplace- 
ment de  Charles  Delnesl,  démissionnaire. 

2  FÉVRIER  1880.  —  Arthur  Lescarts  et  Henry  Sainclelette, 
en  remplacement  de  François  Dolez  et  de  Gaspard  DemouUo, 
démissionnaires. 

COLLÈGE  DES  BOURGMESTRE  ET  ÉCHEVINS. 

19  AOUT  1836.  —  Bourgmestre  :  DouimQTJESif^kut.  —  Éche- 
virt^:  Jean-Baptiste- Marie  Chasselet,  Fontaine  de  Fromentel, 
baron  Denis-Ghislain  de  Rasse  et  François  Dolez. 

19  DÉCEMBRE  1836.  —  Échevins  :  Legrand-Gossart,  en  rem. 
placement  de  J.-B. -M.  Chasselet,  démissionnaire. 

10  FÉVRIER  1837.  —  Échevin  :  Félix  Carlier,  en  remplace- 
ment du  baron  de  Rasse. 

27  JANVIER  1840.  —  Échevins  :  Fontaine  de  Fromentel  et 
Legrand-Gossarl. 

25  SEPTEMBRE  1840.  —  JÈcftewn .' André  Masquclicr,  cu  rem- 
placement de  François  Dolez ,  démissionnaire. 

28  DÉCEMBRE  1842.  —  Bourçmestrê  :  Dominique  Siraut.  — 
Échevins  :  André  Masquelier  et  Félix  Carlier. 

24  JANVIER  1846.  —  Éc/i^rtn  ;  Fontaine  de  Fromentel. 
27  FÉVRIER  1846.  —  ^c/tmn  :  Désiré  Delhuin. 
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30  SEPTEMBRE  1848.  —  Bourgmestre  :  le  baron  Dominique 
Siraut.  —  Échevins  :  Fontaine  de  Fromenlel ,  André  Masquelier, 
Félix  Carlier,  Désiré  Dethuin. 

10  JUILLET  1849.  —  fiMtryw2e«^ra  ;  Désiré  Dethuin  ,  en  rem- 
placement du  baron  Dominique  Siraut ,  décédé. 

31  OCTOBRE  1849.  —  Échevin  :  Le  baron  Alfred  de  Héris- 
sem ,  en  l'emplacement  de  Désiré  Dethuin ,  nommé  bourgmestre. 

19  décembre  1851.  —  Échevins  :  Fontaine  de  Fromentel  et 
André  Masquelier. 

26  décembre  1854.  —  Bourgmestre  :  Désiré  Dethuin.  — 
Échctdns  :  Félix  Carlier  et  le  baron  Alfred  de  Hérissem. 

31  DÉCEMBRE  1857.  —  Échevùis  :  Fontaine  de  Fromentel  et 
André  Masquelier. 

20  DÉCEMBRE  1860.  —  Bourgmestre  :  Désiré  Dethuin.  — 
Échevins  :  le  baron  Alfred  de  Hérissem  et  François  Dolez,  en 
remplacement  de  Félix  Carlier,  décédé. 

17  DÉCEMBREE  1863.  —  Échcvins  :  Fontaine  de  Fromentel, 
André  Masquelier  et  François  Dolez. 

45  FÉVRIER  1866.  —  Bourgmestre  :  François  Dolez,  en  rem- 
placement de  Désiré  Dethuin,  démissionnaire. 

12  avril  1866.  —  Échevin  ;  Adolphe  Pécher,  en  remplace- 
ment de  François  Dolez,  nommé  bourgmestre. 

17  décembre  1866.  —  Bourgmestre  :  François  Dolez. 

1®'  janvier  1867.  —  Échevins  :  Adolphe  Pécher  et  Jules 
Drion ,  ce  dernier  en  remplacement  du  baron  Alfred  de  Héris- 
sem ,  démissionnaire. 

28  OCTOBRE  1867.  -—  jÉcAawn  ;  Charles  Sainctelette ,  en  rem- 
placement de  Fontaine  de  Fromentel ,  démissionnaire. 

12  DÉCEMBRE  1869.  —  Bourgmestre  ;  François  Dolez.  — 
Échevins  :  André  Masquelier,  Jules  Drion  et  Charles  Saincte- 
lette. 

19  AOUT  1872.-  Bourgmestre:  François  Dolez.  —  Éche- 
vins:  André  Masquelier,  Adolphe  Pécher,  Charles  Sainctelette 
et  Jules  Dastot,  ce  dernier  en  remplacement  de  Jules  Drion , 
démissionnaire. 
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12  DfiCEiiBiiB  1875.  —  Êchevàu  :  Adolphe  Pécher  et  Jules 
Dastot. 

13  DECEMBRE  1S78.  —  Bourgmeitre  :  François  Dotez.  — 
Échevins  :  Auguste  Houzeau  de  Lehaie  et  Emile  Masqaelier,  en 
remplacement  d'André  Masquelier  et  de  Charles  Saiocteletle, 
démissionnaires. 

5  HARS  1880.  —  Oourgmettre  :  Ahthdr  Lbscarts,  ea  rempla- 
cement de  François  Dolez,  dont  la  démission  avait  été  acceptée 
par  arrêté  royal  du  17  décembre  1879. 


OUVRAGES  ET  NOTICES 

publiés  en  dehors  des  Annales  et  des  Bulletins 

do  (!erele  arehéologiqne 

par  des  membres  de  la  Société,  de  4878  i  4880. 


Nous  n  indiquons  dans  cette  liste  qae  les  oavrages  ayant  directement 
rapport  au  but  de  la  Société. 


Arnould.  —  Mémoire  historique  et  descriptif  du  bassin  du  Cou- 
chant de  Mons.  Mons ,  Manceaux ,  2  vol.  in-4<». 
Brrnibr.  —  Dictionnaire  géographique,  historique  et  archéologique 
du  Hainaut.  Mons ,  H.  Manceaux ,  1879.  In-18  de  xxvii- 
640  pp.  et  un  tableau  généal.  des  comtes.  Ouvrage  publié 
sous  le  patronage  du  Cercle  archéologique. 

»  —  Histoire  de  la  ville  de  Beaumont.  Mémoire  qui  a  ob- 

tenu la  médaille  de  vermeil  au  concours  de  la  Société  des 
Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut.  Mons, 
Dequesne-Masquillier,  1880.  In-8«  de  255  pp.  (Mémoires 
de  la  Société ,  4*  série ,  t.  iv.) 

n  —  Besogné  de  Bersillies  VAbbaye,  en  1608,  précédé  d*une 

notice  sur  ce  village.  Mons,  H.  Manceaux,  1880.  In-8<>t 
58  pp.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  Archéologique 
de  Charleroit  t  x.) 

»  —  Note  sur  Tinstitution   du  serment  des  Archers  de 

Fiobecq,  en  1569.  In-S»,  7  pp.  (Bulletins  de  la  Société 
historique  de  Tournai^  t.  xvii.) 
Brassart.    —  Le  blason  de  Lalaing,  notes  généalogiques  et  héral- 
diques sur  une  ancienne  et  illustre  maison.  Première 
partie.  Douai,  1879.  In-S»,  de  228  pp. 

«  —  Compte  des  obsèques  de  Marguerite  de  Croy ,  com- 

tesse de  Lalaing  (1550! ,  publié  d'après  Toriginal ,  repo- 
sant aux  Archives  de  TËtat ,  à  Mons.  Douai.  ln-8<»,  35  pp. 
(Extrait  des  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne^  t.  xx.) 
Olrssb.   —  Mons-charitable.  Mons,    H.  Manceaux,  1880.  In-4<>  de 
36  pp.,  avec  illustrations 
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Db  Bovk.  —  Notice  sur  un  dépôt  de  moniiaies  Oallo-RomAines  tromré 
à  Thulin.  (Extrait  de  la  Revue  belge  de  numismatiqim^ 
année  1880.)  In-8». 

De  Brutnb.  — Histoire  politique,  religieuse  et  militaire  du  comté 
de  Halnaut  ancien  et  moderne.  Liège,  1878.  Tome  2. 
In-8<>  de  425  pp.  plus  n  pp.  de  table. 

Dbgamps  (O). —  Mémoire  historique  sur  Torigine  et  les  développe- 
ments de  rindustrie  houillère  dans  le  bassin  du  Coudiant 
de  Mons.  Tome  i.  Mons.  Dequesne-Masquiliier,  1880, 
in-8o  de  424  pp.  (formant  le  t.  v  de  la  4*  série  des  Mé- 
moires et  publications  de  la  Société  des  Sciaices,  des  Arts 
et  des  Lettres  du  Hainaut,) 

Dbglâve.  —  Cinquantième  anniversaire  de  Tindépendance.  SouTenîr 
des  fêtes  scolaires.  L'instruction  publique  à  Mons.  Mons, 
H.  Manceaux  ,  1880.  ln-12,  65  pp. 
»  —  Mons  il  y  a  cent  ans.  {liulletin  des  réunions  populaires 

de  Mons  et  du  Hainaut^  4*  année,  pp.  137-147). 

Dbvillbrs.  —  Souvenir  du  festival  national.  La  musique  à  Mons.  No- 
tice historique.  Mons,  H.  Manceaux,  1879.  In-12,  46  pp. 
»  — Particularités  curieuses  sur  Jacqueline,  duchesse  de 

Bavière,  et  sur  le  comté  de  Hainaut.  (Publications  de  la 
Société  des  Bibliophiles  Belges,  n^  7,   seconde  partie- 
Mons,  Dequesne-Masquillier,  1879).  ln-8<>,  xliii  —  388  pp. 
»  —  Les  séjours  des  ducs  de  Bourgogne  en  Hainaut  ;  1427- 

1482.  Bruxelles,  P.  Hayez,  1879.  In-8«,  148  pp.  (Extrait 
du  t.  VI  de  la  4"^  série  des  Bulletins  de  la  Commissian 
royale  d'histoire,) 
n  —  Le  Hainaut  après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne. 

(1482-1483.)  Bruxelles,  F.  Hayez,  1880.  In<8^  146  pp.  (Ex- 
trait du  t.  VIII  de  la  4*"*  série  des  Bulletins  de  la  Commis- 
sion royale  d'histoire.) 
»  —  Quelques  chartes  des  comtes  de  Hainaut  Bauduin  Vi, 

Bauduin  V  et  Bauduin  Vl.  (Extrait  du  même  tome.) 

GoMTB  DU  Chastel  DE  LA  HowARDRiBS.  —  Noticos  généalogiquos 
tournaisiennes,  dressées  sur  titres.  Tournai ,  Vaaseur.  (En 
cours  de  publication). 

ÉvERABRT.  —  Histoire  de  la  ville  de  Hal ,  d'après  les  documents  ori- 
ginaux. Louvain,  A,  Tillot,  1879.  In-8o,   de  440  pp. 

FouRDiN.  —  Erection  d'un  nouveau  doxal  en  Féglise  de  Saint-Julien, 
&  Ath.  [Hulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai,  t.  17, 
pp.  16-22). 
•  Eglise  de  Saint-Martin ,  de  Brantegnies.  (Même  tome ,  pp. 

23-24.) 
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Gachard.  —  Histoire  de  la  Belgique  au  commencement  du  zviii«  siè- 
cle. In-8o,  xi-607  pp.  Bruxelles ,  lib.  C.  Muquardt. 

Galbsloot.  —  Marguerite  d'Tork,  dachesse  douairière  de  Bourgo- 
gne (1468-1503).  Avec  deux  planches.  Bruges ,  imprimerie 
d*Aimé  de  Zuttere ,  1879.  In  8»,  151  pp. 

Grégoir.      —  Notice  biograghique  sur  François-Joseph  Gossé  dit 
Gossec ,  musicien  né  &  Vergnies.  Mémoire  qui  a  obtenu  la 
mention  honorable  au  concours  de  la  Société  des  Sciences 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut.  (Mémoires  dé  la 
Société ,  4«  série ,  t.  m.) 

LiEJBUNB.       —  Le  palais  de  Marie  de  Hongrie,  À  Binche ,  1545-1554. 
Extrait  des  Documents  et  rapports  de  la  Société  Archéolo. 
gique  de  Charleroi,  t.  ix.  In-8<>. 
m  —  L'école  monastique  de   Lobbes.    In-8o.  Extrait  de  la 

Bévue  de  Vart  chrétien,  1880.  In-8<>. 
«>  —  Monographie  de  Taucienne  abbaye  de  Lobbes.  (Docu- 

ments et  rapports  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi^ 
t    X,  pp.  387-484. 

MoNOTER.     —  Les  noms  de  lieux  du  canton   du  Rœulx  expliqués 
d'après  les  plus  sérieux  travaux   onomastiques  modernes 
sur  les  pays  de  langue  romane,  avec  des  notes  histo- 
riques. Mons,  H.  Manceaux,  1879.  In-S»  de  181  pp. 
PioT.  —  Un  cimetière  nervo-romain  &  Jumet.  (Extrait  du  Bvlle. 

tin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  In-8o.) 

RoussBLLB.  —  La  congrégation  des  Filles  de  Notre-Dame  de  Mons. 
Bruxelles,  1880.  In-8o  de  40  pp.    (Extrait  de  la  revue 
«  Précis  historiques.  ») 
«  —  Les  rues  de  Mons.  Recherches  historiques  suivies  d*un 

Indicateur  général  des  voies  publiques  actuelles  de  cette 
ville  et  de  sa  banlieue.  Mons.  E.  Dacquin.  1880.  In-8o,  viii- 
148  pp. 
n  —  Liste  chronologique  et  analytique  des  arrêts  de  règle- 

ment rendus ,  pendant  les  xvii^  et  xyiii*'  siècles ,  par  la 
Cour  et  le  Conseil  souverain  de  Hainaut,  en  ce  qui  con- 
cerne l'administration  du  temporel  du  culte  catholique. 
(Analectes  pour  servir  à  Vhistoire  eccl.  de  la  Belgique, 
t.  XV.  pp.  279-284.) 
n  —  Extraits  des  reg.  aux  rés.  du  Conseil  de  la  ville  de 

Mons,  concernant  les  couvents    d'hommes,    fondés  en 
cette  ville  depuis  le  xyi<  siècle.  (Miéme  tome.  pp.  285-316.) 
n  —  Lettres  d'amortissement  et  autorisations  de  construire 

des  chapelles  et  clochers  ,  accordées  aux  couvents  d'hom- 
mes fondés  à  Mons  depuis  le  xvi*  siècle.  (Même  tome,  pp. 
449-477.) 
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RoussELLB.  —  Donation  faite  par  Marguerite  d*Tork  aax  Repentîei 
de  Mons.  (Analedes  précités,  t«  zvi,  p.  314.) 

Van  Bastblakh.  -^  Une  légende  du  diable  au  pays  da  ChioMiy.  La 
pierre-qui-toume ,  entre  Froidcbapeile  et  Sirry.  (Megam- 
ffvr  du  sciences  historiques  de  Belgique ,  année  1878 ,  pp. 
44t-44d.) 

•  Archéologie  des  poids  et  mesures  des  communes  de  l'ar- 
rondissement  de  Charleroi.  (Documents  et  rapports  de  2a 
Société  archéologique  de  Charlemi,  t.  x ,  pp.  573-659.) 

•  —  Les  grés  cérames  ornés  de  Tancienne  Belgique.  (Avae 
la  collaboration  de  M.  Kaisin).  Bulletin  des  Commissions 
royales  d*art  et  d^ archéologie,  19*  année. 

Van  dkn  Brobgk.  —  François  Boziére.  (ÛvUetins  de  la  Société  histori- 
que et  littéraire  de  Tournai,  t.  17,  p.  l.) 

Vos.  —  L  abbaye  de  Saint-Médard  ou  de  Saint-Nicolas  des 

Prés  A  Tournai.  (Mémoires  de  la  Société  historique  de 
Tournai,  t  xi .  xii  et  xiii.) 

Wautbrs. —  Un  poète  du  dix-neuvième  siècle.   Adolphe  Mathieu. 
Bruxelles,  F.  Hayez.  In  12,  de  164  pp.,  avec  portrait 
(Extrait  de  TAnnuair^ de  V Académie  royale  de  Belgique^ 
1880.) 


LISTE 

DBS 

MEMBRES  DU  CERCLE, 

AU  15  DÉCEMBRE  1880. 


PRESIDENT  D'HONNEUR, 

M.  François  DOLEZ,  Sénateur,  ancien  Bourgmestre  de  la  ville 
de  Mons. 

VICE-PRÉSIDENT  D'HONNEUR , 

M.  Félix  HACHEZ ,  Directeur -Général  au  Département  de  la 
Justice. 

MEMBRE  D'HONNEUR. 

S.  E.  le  Comte  DE  TORENO .  Ministre  d'État,  à  Madrid. 

COMITE  ADMINISTRATIF. 

Président:  M.  Deyillbrs; 

Vice-Président  :  M.  Rouybz  ; 

Secrétaire  :  M.  Debert  ; 

Trésorier  :  M.  le  comte  d'AuxT  de  Launois  ; 

Conservateur  des  collections  :      M.  Dosveld; 

Bibliothécaire-archiviste  :  M.  Matthieu  ; 

Questeurs  :  MM.  Sottiau  et  Toint. 

COMMISSION  DES  PUBLICATIONS. 

MM.  Devillers,  Président;  le  comte  d*Auxt  de  Launois,  Debert, 
Declèye  ,  Matthieu  ,  Rousselle  ,  Sottiau  ,  Rouyez  ,  Secrétaire  ; 
ËM.  QuiNET,  Membre  honoraire. 
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COMilSSIOR  PERIUIIERTE  DES  FOUILLES . 

MM.  DBViLLns,  Président;  Bbrnibr,  Gloqubt,  Ck>RNBT,  I>k  Botb 

Q.   DbCAMPS,   PRANCART,   HoUZBAU  DB  LbHAIB  ,  JBNlfBPUf,    LdUKUHS, 
MATTHIBUt  MONOTBH,   ROUYXZ,   VaN  BaSTBLABR. 

MEMBRES  EFFECTIFl 

Messieurs  : 

Albot,  Hubert,  Institutear  communal ,  à  Anioinç, 

Arnould,  Anicet- François,  Docteur  en  médecine,  A  FroidehapétU, 

Arnould,  Gustat>e,  Ingénieur  principal  des  Mines,  A  Mons, 

AuXT  DB  Launois  (Comte  d'),  AUbéric- François-Philippe^  Propriétaire, 
kMons. 

Bbcassbau,  Eugène t  Propriétaire,  à  Mans, 

Bbrnaro,  Hector,  Docteur  en  médecine,  à  Votu. 

Bbrnier,  Tfiéodore,  Paléographe,  &  Angre. 

BÉTHUNB ,  Jean ,  Avocat ,  à  Qand, 

BousiBS  (Comte  de),  Adhémar,  Propriétaire,  &  Barvengt, 

Braconnier  ,  Emmanuel ,  Curé  de  Gozée. 

Brutrnnb  ,  Justin ,  Architecte ,  Membre  correspondant  de  la  Commis- 
sion royale  des  Monuments ,  à  TournaL 

Cador  ,  A.,  Architecte  de  la  ville ,  Membre  correspondant  de  la  Com- 
mission royale  des  Monuments,  â  Charleroi. 

Catllb  ,  L. ,  Secrétaire  de  la  mairie ,  Bibliothécaire- Archiviste  de  la 
ville  de  Condé. 

Caraman-Chimat  (Prince  de),  Eugène,  à  Beaumont. 

Carmon,  Adolphe-Marie-Hubert  (Vabbé) ,  Professeur  au  collège  de 
Charleroi, 

Carpentibr  ,  Eugène,  Architecte ,  Membre  effectif  de  la  Commission 
royale  des  monuments,  A  Belosil. 

Chastbl  de  la  Howardribs  (Comte  du),  Patil,  Propriétaire,  A  Kain. 

Clbssb  ,  Antoine ,  Littérateur,  Vice-président  de  la  Société  des  Scien- 
ces, des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut ,  A  Mons, 

Cloquet,  Norbert,  Docteur  en  médecine,  A  Féluy. 

CoLMANT,  Jules,  Bourgmestre  et  Conseiller  provincial,  A  Wasmes 

COPPÉE,  Femand,  Docteur  en  Droit  et  Propriétaire,  A  Mans. 

CoQUELLE,  Alexis,  Avocat,  A  Mons, 

CoRBisiER,  Eugène,  Major  d'état- major,  A  Hruxelles 

Cornet,  François,  Directeur-Gérant  au  charbonnage  du  Levant  da 
Flénu,A  Cuesmes. 
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GossÉB,  Ad.,  Docteur  en  Droit,  Bourgmestre,  à  Jurais^ 

Croy  (Prince  de),  Alf.-Eynmanuël^  Attaché  de  légation  de  S.  M.   le 
Roi  des  Belges,  à  Rosulx. 

Daignib,  Jules- Charles,  curé  de  Ramegnies-Chin. 

Daminbt,  Jules,  curé  de  Steenkerque, 

Dastot,  Jules,  Professeur  à  Técole  des  mines  du  Uainaut,  Ëobevin  de 
la  ville  de  Mons, 

Debert,  FéliXt  Avocat,  Juge  suppléant,  à  .)ion3 

Dk  Bsttignies,  Charles t  Avocat,  Trésorier  de  la  Société  des  Biblio- 
philes Belges,  à  Mons. 

De  Bove,  Charles,  Propriétaire,  a  Élouges, 

De  Bkuyne,  Philippe,  Publiciste,  à  Liège. 

Decamps,  Alexandre,  Curé  de  Nimy, 

Decamps,  Gonzalès,  Avocat,  à  Nimy, 

Decat,  Jules,  Propriétaire,  à  Morts. 

De  Oeui.eneer,  Adolphe,  Docteur  en  philosopliie  et  lottros,  Sous- 
Bibliothécaire  de  r Université  de  Liège,   - 

Declévb,  Jules,  Candidat-notaire,  a  Mons. 

Dejakdin,  Victor,  Propriétaire,  â  Harmignies. 

De  le  Court,  Jules,  Conseiller  à  la  Cour  d'Appel,  ù.  Bruxelles. 

Delfosse,  à  .-y.  (l'abbé),  a  Mons. 

Deltenrb,  Orner,  curé  de  ùujseù, 

Demakbaix,  Alexandre,  Ingénieur,  Directeur  du  service  de  la  distri- 
bution d*eau  de  la  ville  de  Mons. 

Dkmeester,  Augustin,  Instituteur  communal  de  liemissart. 

Demoulin,  Gaspard,  ancien  con^ieiller  communal ,  Président  de  la 
Société  royale  d'Horticulture,  a  Mo7is. 

Deprez,  Maximilien,  Juge  au  tribunal  de  première  instance.  Docteur 
en  philosophie  et  lettres  ,  a  Mons. 

Desguin,  Louis,  Editeur,  à  Mons 

Desoignib,  Jides,  Chef  de  Division  au  Gouvernement  provincial,  à 
Mons, 

DESPiii:NN£s,  Loms,  Curé  (VAttres, 

DestkîvBEcq.  Magloire  il'abbé),  Directeur  de  l'hospice  d  Eautrage. 

Devilleks,  Léopold,  Conservateur  des  archives  de  l'Etat,  Archiviste  de 
la  ville,  Membre  de  la  Commission  rovale  d'histoire.  Membre  de  la 
Commission  provinciale  de  statistique.  Correspondant  do  la  Coiiimis. 
sion  royale  des  monuments.  Archiviste  de  la  Société  des  Sciences, 
des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  à  Moiis'^  Foud'rL.iur. 

DiDRT,  Louis,  curé  de  Grandrieu. 

DoGQUiBR  Ed.,  Géomètre- Arpenteur.  Receveur  communal, a  'ûontôliart, 

DosvBLo,  Louis,  Architecte-a<]yoint  de  la  ville  de  Mons. 
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Du  Bois,  Buçinê,  Propriétaire,  à  Éeau98ine$-<PBngkien. 

DucHATKAU,  Oabriei^  Propriétaire,  à  Overboelaere. 

Durât,  Vital,  Curé  d'EUignies-Sainte-Anne. 

DuYiyiKR,  Charles.  Avocat,  à  BruxéOet, 

EvBRAKRT,  LéopcHd,  Instituteur,  A  Hal. 

FouRDiN,  Emmanuel,  Professeur  au  collège  royal.  Bibliothécaire  et 
Archiviste  de  la  ville  d^Ath. 

PRANOART,  Adolphe,  Avocat,  Secrétaire  général  de  radministratioii  des 
hospices  civils,  A  Mons. 

Friart,  Norbert,  Vicaire,  A  Mwiantoels, 

GuiONiBS,  V.-J.,  Docteur  en  médecine .  A  Dewt-Acren. 

Hachez,  Félix,  Docteur  en  droit,  Directeur  général  au  Ministère  delà 
Justice,  A  lœeUes, 

Haubourdin,  Edmond,  Propriétaire,  A  Stambruges. 

Hboqurt,  s..  Ingénieur  au  charbonnage  du  Orand-Bouillon  du  bois 
de  Saint-Ohislain,  A  Dour, 

HsNNEBiCQ,  André,  Artiste  peintre,  ancien  Directeur  de  TAcadémie 
des  Beaux-Arts  de  Mons ,  A  Bruxelles, 

HouzBAU  DB  Lbhaib,  Auçuste,  Ëchevin,  Conseiller  provincial.  Secré- 
taire général  de  la  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du 
Hainaut,  A  Hons, 

HoTAUX,  Emile,  Entrepreneur  de  travaux  publics,  A  Mcms, 

Hubert,  Joseph,  Architecte-Ingénieur  de  la  ville,  Membre  correspon- 
dant de  la  Commission  royale  des  Monuments,  A  Mons, 

Jacques,  Adolphe,  Ingénieur  civil,  A  Mons. 

Jennepin,  A„  Directeur  du  pensionnat  de  Cousolre  ^France). 
La   BoéssiArb-Thibnnbs    (Marquis    de),   Gaétan,    Bourgmestre   de 
Lombise, 

Laonbau,  Hadilon,  Notaire.  A  Ormeignies. 

La  Lotaux-de-Blois,  Rodolphe,  Propriétaire,  A  Buvrinnes, 

La  Roche  (Chevalier  de),  Camille,  Bourgmestre  de  Sars-la-Bruifèrê, 

La  Roche  de  Marchibnnes  (de  ,  Emile,  Propriétaire,  A  Earvengt. 

Laroche,  Eippolyte,  Littérateur,  A  Mons, 

Laurent,  Jules,  Curé  de  Chapelle-à-Oie, 

Leglercq,  Louis,  Directeur  du  pensionnat  de  TAthénée  royal  de 
Tournai, 

ItKCGim ,  Alphonse ,  Docteur  en  sciences  naturelles ,  Chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Tournai ,  A  Havre. 

Lejeune,  Théophile,  Instituteur  pensionné  et  Géomètre,  chevalier  de 
rOrdre  de  Léopold ,  A  Eslinnes-au-  Val. 

Le  Louchibr,  Jules,  Avocat,  A  Uaudour, 

Lesneucq,  Théodore,  Secrétaire  communal  et  de  Fadministration  des 
Hospices ,  A  Lessines. 
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LbTkllibr,  AheU  Avocat,  Vice-consul  de  Turquie,  à  yîons, 

LoË  (le  baron  Alfred  de),  Propriétaire ,  au  château  de  Beugnies ,  à 

Harmignies, 
Looz  (Prince  de),  Camille,  Propriétaire,  à  Roche  fort. 
LoiSEAU ,  Capitaine  au  1«<^  régiment  de  chasseurs  À  pied ,  À  Beverloo, 
Lurent,  Léopold-Alexandre,  Curé  de  Vatdx. 
Mahibu  ,  Emile,  Architecte  ,  à  Binche, 
Manceaux,  Hector^  Éditeur,  Président  du  Tribunal  de  commerce .  à 

Mons, 
Marneffb  (de),  Edgard  ,   Candidat  en  philosophie  et  lettres ,  à  Nie^- 

Gingdom, 

Matthieu  ,  Emiest,  Avocat,  Docteur  en  sciences  politiques  et  adminis- 
tratives, à  Mons. 

MiCHEz,  Emmanuel^  Pharmacien,  à  Soignies. 

MisoNNE ,  Élie ,  Régisseur  du  domaine  de  WàUers  (France). 

MoNNiER ,  Clément ,  Colonel  commandant  de  place ,  à  Gand. 

MoNOTER,  Jules,  Conseiller  provincial ,  â  Houdeng-Aimeries. 

MoTTRiE.  Jean- Baptiste,  Architecte  de  la  ville  d'Ath. 

Navbz  ,  Napoléon ,  Ingénieur  civil ,  à  Anvers. 

Nédonchel  (Comte  de),  Léon,  Propriétaire,  à  Boussoit. 

NiCAiSE ,  Jean-Baptiste ,  Propriétaire  ,  é.  Mons. 

Parmentier,  Charles,  Avocat,  à  Mons. 

Patoul-Fiburu  (de),  Paul ,  Propriétaire  ,  &  Mons. 

Patte  ,  Félix,  Propriétaire ,  A  Pommerœul. 

Petit,  Emile ,  Avocat ,  à  Bruxelles. 

Petit,  L.-A.-J.,  Curé  de  Baudour. 

PiCQUET,  Charles,  Avocat ,  à  Mons 

Pierret,  C,  Propriétaire,  à  Étrœungt(¥vdinQQ). 

PiLETTE  ,  Clovfis ,  Avocat ,kAih, 

Plumât,  César,  Propriétaire ,  à  ^Tfows. 

PouRBAix ,  Fidèle,  Curé-doyen  de  CJiàtelet. 

PouRCELET,  J.,  Notaire,  à  Écaussines-d' Enghien. 

Prud'homme  ,  Emile ,  Employé  aux  Archives  de  TÉtat,  â  Mons. 

QuiNBT,  Atm^,  Propriétaire ,  à  Mons. 

QuiNBT,  Empile,  Lithographe,  â  Mons\  Fondateur 

Randour,  E.,  Curé  de  Mavbray, 

RoBERSART  (Comte  de),  A.,  Propriétaire ,  à  Nouvelles. 

RoussELLE.  Charles,  Avocat,  Secrétaire  de  la  Société  des  Bibliophiles 
Belges ,  à  Mons. 

RouvEZ,  Adolphe.  Propriétaire,  Bibliothécaire  de  la  Société  des 
Sciences ,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hainaut,  à  Mons 

Sauqot,  Jides,  Bourgmestre  de  Wiers. 

SAVOTE(de),  Gustave,  Propriétaire,  à  Baudour. 
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ScHMiDT,  Eenri^  Secrétaire  de  8.  A.  le  Dqc  de  Croy,  à  Rmui». 

8(»0DTHBBTB  DB  TiEYAHSNT  (Chevalier  de),  Amédée^  Gonieiller  provin- 
cial et  communal ,  a  Saint-Nicoias. 

Sbrvais  .  Michel^  Docteur  en  droit ,  Conseiller  communal ,  à  Mons. 

SiRAUT,  Emile,  Doctear  en  droit.  Propriétaire,  à  Nons. 

SornA.u,  Jitles^  Professear  dliistoire  a  TAthénée  royal  de  Mons. 

StiAvenart.  Qément ,  Artiste  peintre ,  a  Mons* 

Tercblin,  Aviffuste,  Industriel,  a  bruxdles. 

ToiNT,  Chariest  Commis  au  gouvernement  provincial,  à  Mans; 
Fondateur. 

Van  Bastblaer,  D.-A.  ,  Chimiste,  Membre  de  TAcadémie  royale  de 
médecine,  correspondant  de  la  Commission  royale  des  monoments. 
Président  de  la  Société  archéologique,  a  Charleroi, 

Van  DKR  Stratsn-Ponthoz,  François  ^  Membre  du  Conseil  supérieur 
d*agriculture ,  Vice-président  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

Vincent,  Chartes-Damas ,  Architecte  provincial ,  Membre  correspon* 
dant  de  la  Commission  royale  et  Secrétaire  du  Comité  provincial  des 
monuments,  a  Mons, 

Vorb'tOudbnau  (Baron  de),  Ernest^  Propriétaire,  a  ^iadtotoil^(Moravie\ 

Vos ,  Joachim ,  Curé ,  Bibliothécaire-Archiviste  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournai ,  a  BruyéUes, 

Wattetnb,  Victor^  Sous- Ingénieur  au  corps  des  Mines,  à  Mons. 

Willain,  Georges^  Docteur  en  médecine,  a  Leujse. 

WiLLiÈMS,  Ferdinand,  Docteur  en  médecine.  Membre  de  l'Académie 
royale  de  médecine  et  de  la  Commission  médicale  provinciale ,  A 
Mons. 

Win  s,  Alp?umse,  Avocat,  Docteur  en  sciences  politiques  et  adminis- 
tratives, â  Mons. 

WoLFP  DB  Clairbois  (de),  Emile,  a  Nimy. 

WouTBBs  (de),  Jules ,  Chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Toumaît 
a  traine-le-Comle. 
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MEIBRES  HONORAIRES. 

Messieurs  : 

BousiES  (Comte  de) ,  Gustave ,  à  Bouveroy, 

Caraman-Ohimat  (Prince  de),  Joseph,  ancien  OoaYemeur  du  Hainautt 

à  Bruxelles, 
Chalon,  Renier^  Membre  de  TAcadémie  royale.  Président  de  la  Société 

royale  de  Numismatique  et  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges, 

Vice-Président  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  etc.,  ^ 

Bruxelles, 
Dk  Portbmont,  p.-/.,  ancien  Notaire ,  à  Morts, 
Derbaix  ,  Napoléon ,  Bourgmestre  et  Membre  du  Conseil  provincial . 

à  Havay, 
Dbthuin,  Alfred  y  Membre  de  la  Chambre  des  Représentants ,  à  Mons, 
DoLEZ,  François,  ancien  Bourgmestre ,  Sénateur,  à  Mons. 
DoRZÉE,  François,  Bourgmestre  de  Houssu, 
Du  Valdb  BEAULiEu(Comte),  Âdhémar,  Bourgmestre  de  Cambron- 

Casteau, 
HéRissEM  (Baron  de),  Alfred,  Propriétaire,  ancien  échevin  de  la  ville 

de  Mons ,  à  Maffles, 
HouzEAU  DE  Lehaie  ,  Chavles,  Propriétaire ,  à  Mons, 
Kerchovb  de  Denterohem  (Comte  de),  Ostoald ,   Gouverneur  de  la 

province  de  Hainaut ,  à  Mons. 
Latre  du  Bosqubau  (de),  Eugène,  Propriétaire,  à  Mons, 
Lescarts,  Isidore,  Avocat,  à  Mons. 
Ligne  (Prince de),  Louis,  à  Belceil. 

Masquelier,  Emile,  Avocat,  Ëchevin  et  Conseiller  provincial,  à  Mons. 
PÉCHER,  Adolphe,  Echevin  et  Vice-Président  du  Conseil  provincial,  à 

Mons, 
SiRAUT  (Baron),  Louis ,  Propriétaire ,  &  Nimy, 
Tercelin  ,  Victor,  Sénateur,  à  Mons. 

Wanderpbpbn,  Gustave,  Bourgmestre  de  la  ville  de  Binche. 
Wért,  Vincent ,  Président  du  tribunal  de  première  instance ,  à  Mons. 
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MEMBRES  CORRESPORDMTS. 

Messieurs  : 

Alvin,  A.'J.,  Préfet  des  étades  honoraire),  à  Liège, 

Bbch.  7^.,  Major  commandant  du  génie.  A  Anvers, 

Béthune  dTdkwalle  (Baron) ,  Jean ,  Président  de  la  Gilde  de  Saint- 
Thomas  et  Saint-Luc,  à  Ganrf, 

BéTHUNK  (Baron),  F.'A,-L.,  Chanoine  de  la  cathédrale  ,  Secrétaire  par* 
ticnlier  do  M.  l'évoque  de  Itruges, 

BoNVARLBT,  A.,  Secrétaire  du  Comité  Flamand  de  France,  à  Difn- 
kerqiie. 

BoRMANS ,  Stanislas,  Conservateur  des  Archives  de  l'État ,  Membre  de 
la  Commission  royale  d'histoire  et  de  la  Commission  royale  des 
anciennes  lois ,  Secrétaire  général  honoraire  de  Tlnstitut  archéolo- 
gique liégeois,  à  Namur, 

BosMANs,  Jules,  Chapelain  de  S.  A.  le  prince  de^Ligne.  Archiviste  de 
S.  A.  S   le  duc  d'Arenberg ,  k  Uruxclles. 

Brassart.  F.-V,.  Licencié  en  Droit,  Archiviste-bibliothécaire  de  la 
Société  d'agriculture .  sciences  et  arts  de  Douai, 

Buisseret  (Baron  de),  Jean .  ancien  Attaché  à  la  Division  des  Ordres 
et  de  la  Noblesse  au  Ministère  des  affaires  étrangères ,  &  Schaerbeek. 

Chicora,  L.-Ch.,  Président  du  Conseil  des  Mines,  à  Bruxelles. 

CoLBNs ,  Jules .  Conservateur-adjoint  des  Archives  de  l'État,  A  Bruges- 

CuTPERS  VAN  Velthoven,  Prosper.  Numismate ,  à  Bruxelles. 

Daubt,  Joseph ,  Régisseur  du  Moniteur  belge ,  à  Bruxelles. 

De  Brutne  ,  Hyacinthe ,  Président  du  Comité  archéologique  du 
Brabant ,  à  Bruxelles. 

De  Busscher  ,  Edmond ,  Archiviste  de  la  ville ,  Membre  de  TAcadémie 
royale ,  Secrétaire-général  de  la  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de 
Littérature,  à  Gand, 

Decroos ,  P.,  Avocat,  officier  d'Académie  de  France,  à  Béthune. 

Dehaisnbs,  Chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  Archi- 
viste du  département  du  Nord ,  à  Lille, 

Deî.vigne,  Ad.,  Curé  do  Saint- Jacques-sur-Caudenberg,  A  Bruxelles. 

Demkrtkau  ,  Joseph-£/)ufs ,  Directeur  de  l'école  normale  des  humanités. 
A  Liège, 

De  Schodt,  Alphonse,  Inspecteur  général  de  TEnregistrement  et  de<$ 
Domaines ,  Secrétaire  de  la  Société  royale  de  Numismatique  belge , 
A  tfruxelles. 
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DiBGBRiCR,  /.,  Archmste  de  la  ville.  Secrétaire  général  de  la  Société 
historique ,  archéologique  et  littéraire ,  à  Ypres, 

DooNÉE,  Eugène^  Avocat,  à  lÀége. 

Driesbn,  François,  ancien  Secrétaire-Trésorier  de  la  Société  scienti- 
fique et  littéraire,  à  Tongres, 

DuGNiOLLB ,  Jean,  Conseiller  provincial ,  Directeur  au  ministère  de  la 
Justice,  kixelles, 

Duran-Bragbr,  Peintre  de  la  marine  française,  Officier  de  la  Légion- 
d*honneur,  a  Bruxelles, 

Favier,  Alexandre,  Secrétaire  général  de  la  Société  centrale  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  du  Département  du  Nord,  à  Douai, 

Oachard,  Louis- Prosper,  Archiviste  général  du  royaume,  Membre  de 
TAcadémie  royale.  Secrétaire  de  la  Commission  royale  d'histoire  et 
de  la  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes  lois  et 
ordonnances  de  la  Belgique,  etc.,  à  Bruxelles. 

Galbsloot,  Louis,  Chef  de  section  aux  Archives  générales  du 
royaume,  à  Bruxelles, 

Garcia  Gutibrrez  (don  Antonio\  Directeur  du  Musée  archéologique 
national,  à  Madrid. 

GoROSTiZAGA  {Angel de).  Secrétaire  du  Musée  archéologique  national, 
à  Madrid» 

Grégoir,  Ed.'G.-J.,  Compositeur,  à  Anvers. 

Habbts,  J.'J,,  Président  de  la  Société  archéologique  du  duché  de  Lim- 
bourg,  à  Maestricht, 

Hansbn  (l'abbé).  Vital,  Littérateur,  à  Namur. 

Helbig,  Jides,  Artiste  peintre,  Secrétaire  de  la  Gilde  de  Saint-Thomas 
et  Saint-Luc,  à  Liège, 

Hbllwald  (de).  Ferdinand,  Littérateur,  à  Rome. 

JoLT,  Edouard,  Avocat,  à  Renaix. 

Juste,  Théodore,  Conservateur  du  Musée  royal  d'antiquités  et  d'ar- 
mures, membre  de  l'Académie  royale,  à  Bruxelles. 

Labibbrt,  Georges,  Lieutenant  au  3*  régiment  de  lanciers,  à  Louwiin. 

Lambert,  Guillaume,  Professeur  a  ITJniversité  de  Louvain, 

Lebeau,  Auguste,  Avocat,  ancien  Président  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Arrondissement  à'Avesnes, 

Lbbon,  Docteur  en  médecine.  Président  de  la  Société  archéologique 
de  l'arrondissement  de  Nivelles, 

Lefâvre,  t.,  Aumônier  de  la  Solitude,  à  Toullens  (Somme). 

LâvT,  Edmond,  Architecte  et  Professeur  d'archéologie,  à  Rouen, 

L'heureux,  Jean  François,  Lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Gand, 

Lhoest,  Emile,  Avocat,  à  Bruxelles. 

Marchal,  Edmond,  Secrétaire-a^oint  de  l'Académie  royale  des 
Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres,  à  Bruxelles. 
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Marchand,  Edouard^  Rtatuaire,  à  Schaerheek, 

Meulemans,  .Vm    Vice-consul   de  la   république   de    rËquateur,  i 

hruxelles. 
Namèchb.  Alexandre^  Camérier  secret  de  S.  S.,  Recteur  magnifique 

de  l'Université  do  Louvain. 
Noël  Dom  Ubei*t),  Bénédictin  à  Tabbaye  de  SoUsme  (Sarthe). 
O'Krlly  de  Oalwat  Comte),  Alphonse^  Secrétaire  du  Comité  archéo- 

lo<;ique  du  Brabant,  A  Ixelles. 
Onghkna,  (.harles,  Graveur,  à  Gand. 
Pavot,  Louis.  Architecte,  À  Bruxelles. 
Peigné-Delacourt,  ancien  Directeur  de  la  manufacture  d'Ourercamp, 

à  Giûsc  fAisne». 
Pékin,  Charles,  Professeur  de  la  Faculté  do  droit  à  l'Université  da 

Pety  de  Tiiozks.  Jule^,  ancien  Président  de  la  Société  scientifique  et 

littéraire  du  Lim bourg.  Représentant,  à  Grime  (Luxembourg). 
PiNciiART,  Alexandre^  Chef  de  section  aux  Archives  générales  du 

royaume,  membre  de  la  Commission  royale  des  Monuments,  etc.,  À 

/  ruxellcs. 
PiOT,  Charles,  Archi vis te-a<y oint  aux  Archives  générales  du  royaume. 

Membre  de  la  Commission  royale  d*histoire,  de  la  Commission  royale 

des  Monuments,  etc.,  &  liruxelles. 
PouLLET,  Edmond,  Professeur  d'histoire  à  1  Université,  membre  de 

TAcadémie  royale  et  de  la  Commission  royale  d'histoire,  conseiller 

provincial  du  Brabant,  à  Louvain. 
Reusens,  Edmondy  chanoine  honoraire  de  la  métropole  de  Maiines, 

Professeur    d'archéologie    et   Bibliothécaire   de    rUniver&ité   de 

Louvain. 
Richard,  P.,  chanoine,  vicaire  général  honoraire  d'Alger,  À  kloniUeu 

(Charent  e-Inférieu  re) . 
Rotthier,  Zacharie,  chef  de  bureau  au  département  de  rintérieur,  à 

bruxelles. 
ScHAEPKENs,  AUxaiidre^  Artiste- peintre,  A  Bruxelles. 
ScHAKPKKNs,  Ar.iaud,  Littérateur,  à  Maestricht. 
SciiELER,  Auguste,  Bibliothécaire  du  Roi  et  de  S.  A.  R.  le  comte  do 

Flandre,  à  liruxelles. 
ScHoo.NBROODT,  F.-f/.,  Conservatour  des  archives  de  rEtat,à  Liège. 
ScHOY,  Architecte,  a  liruxelles. 

ScHUERMANS.  Henri,  Conseillera  la  Cour  d'appel,  à  Liège. 
SiRET,  Adolphe,  Commissaire  d'arrondissement.  Membre  de  l'Académie 

royale,  Directeur  du  Journal  des  Beaux- Arts,  à  Saint- Nicolas. 
ToRDKUX,  Emile,  Filateur,  Président  honoraire  de  la  Société  archéolo- 
gique d9  rarrondissement  d'Avesnes,  à  Avesnelles  (Nord;. 


ToKDBDX,  Eugène,  Secrâtaîre  ds  U  Société  archéologiqno  de  rarron- 

disBement  à'Atesnes. 
Tan  Cauwbnbbrqbe.  Edouard,  Littératoar,  A  Audenarde. 
Vandbn  BtrssCHB,  Emile,  Coaserraleur  dee  arcbivea  de  l'État,  A  Bruges. 
VANDBnPBBRaBoou,  Alp?ionse,  Ministre  d'État,  Président  de  la  Société 

hifitorique,  arcIiéoloK'Que  et  littérure  i'Tpres. 
VàndKr  Mablsn,  Joseph,  ancien  Directeur  de  rétablUaement  géogra- 
phique, à  Bruxelles. 
Vandbrstrabtbn.  Edmond,  Littérateur ,  i  Bruxelles. 
■Vasdewiblb,  Félix,  Architecte,  i  Bruxelles. 
Van  Bvbn.  Edouard,  Archiviste  de  la  ville  de  Loutain. 
Van  HoLLBBaaB,  Léopold,  Sous-chef  de  section  aux  Archives  générales 

du  royaume,  a  Bruxelles. 
Van  Maldbrghbm,  Jean,  Littérateur,  A  Uccle. 
VosTERHAN  vanOijen,  A.-A.,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  A 

Haeslricht. 
Wauters,  Mphonse ,  Archiviste  de  la  ville,  Membre  de  l'Académie 

royale  et  de  la  CommisBion  royala  d'histoire,  etc.,  à  UruxeUes. 
Wealb.  James,  Antiquaire,  Membre  correspondant  de  la  CommisEion 

rojale  des  Monaments,  à  Bruges. 


MaDAUI: 

Dbpontainb-CoppSb,  AngOique,  Littérateur,  â  Vatfnes. 
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iEMTRES  DÊCEOCS. 

BFPBCTIP8. 

GLAU8,  Louis,  Curé  et  Inspecteur  cantonal  de  renseignement  primaire, 
à  Trojegnies, 

Baddblbt,  Louis  t  Garé  de  Bon-SecourS'leZ'Pénnodi. 

Dblhàtb,  Luden^  ancien  notaire,  à  Bavay, 

RsNARD ,  Bruno,  Lientenant-Oénéral ,  Ministre  de  la  Guerre ,  Aide  de 
camp  du  Roi,  Inspecteur  général  des  gardes  civiques  du  royaume, 
à  Bruxelles. 

Van  dbn  Brobck,  Henri ,  Conservateur  des  Archives  de  TÉtat  et  de  la 
ville ,  Membre  de  la  Commission  provinciale  de  statistique ,  Tréso- 
rier de  la  Société  historique  et  littéraire ,  à  Tournai. 

WiLLAiif ,  Jean-Hapti$U,  Curé  ^Ormeignies. 

HONORAIRES. 

DoLBz,  Hubert,  Ministre  d*Ëtat,  Sénateur,  à  Bruxdles. 

Ligne  (Prince  de),  Ministre  d*État,  ancien  Président  du  Sénat,  à 

Pelœa. 
Maigrbt,  Auguste,  Propriétaire,  à  Mons. 

CORRESPONDANTS. 

Piérart,  Z.'J.,  Littérateur,  à  Paris. 

Van  Bkmmsl,  Eugène,  Professeur  de  TUniversité  de  Bruxelles. 


SOCIÉTÉS  SAVANTES 


AVEC  LESQUELLES 


LE  CEBCLE  EST  EN  BEIiATION. 


Amiens. 

Anvers. 

Arlon. 


AUXERRB. 
AVESNRS. 

Bruxelles. 

w 
w 


Gaen. 

Cambrai. 
Gharleroi. 

dunkerqub. 

Enghien. 

Oand. 


Hippone 

HUT. 
LiÉQE 


—  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 

—  Académie  d*archéologie  de  Uélgique. 

—  Société  des  Hbliophiles, 

—  Société  pour  la  conservation  des  monuments  his- 

toriques et  des  œuvres  d*art  d^  la  province  de 
Luxembourg. 

—  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 

V  Yonne. 

—  Société  archéologique  de  V arrondissement. 

—  Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres  et  des 

BeaiAX-Arts  de  Helgique. 

—  Commission  royale  d'histoire, 

—  Commission  royale  pour  la  publication  des  an- 
ciennes lois  et  ordonnances  de  la  Belgique. 

—  Comité  archéologique  du  tirabant. 

—  Société  royale  de  la  numismatique  belge. 

—  Société  belge  de  géographie. 

—  Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation 

des  monuments  historiques. 

—  Société  d^ÉmxUation. 

—  Société  paléoniologique  et  archéologique  de  Varron- 
dissement. 

—  Comité  flamand  de  France. 

—  Cercle  archéologique. 

—  Société  royale  des  Beaux-Arts  et  de  Littérature. 

—  Comité  central  de  publication  des  inscriptions  funé. 
raires  et  monumentales  de  la  Flandre  Orientale. 

—  Académie. 

—  Cercle  Hutois  des  Sciences  et  Beaux- Arts, 

—  Institut  archéologique. 

—  Société  d'Émulation. 

—  Société  liégeoise  de  littérature  toallonne. 

—  L'Union  des  artistes  Liégeois. 
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LiLLB. 

Luxembourg. 


MONS. 


Nàmur. 

N1VILLI8. 

Paris. 

Poitiers. 

Saint-Nicolas. 

S^PÉTBRSBOURe. 

Termondb. 

TONORBS. 

Tournai. 
Valbnciennbs. 

Vbrvins. 

Washington. 

Tprbs. 


ComimitsUm  historique  du  département  du  Nord. 

SocUtépovr  la  recherche  et  la  conservation  des  mo- 
n%4ments  historiques  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg, 

Société  des  Sdeness,  des  Arts  et  des  ùMres  du 
Bainaut, 

Société  des  BihUophUes  belges. 

Société  des  anciens  ^èves  de  Véoole  des  mbus  du 
Bainaut. 

Société  archéologique. 

Société  archéologique. 

Institut  des  Sociétés  savantes. 

Société  des  antiquaires  de  V  Ouest. 

Cercle  archéologique. 

Commission  impériale  archéologique, 

Cerde  archéologique^ 

Société  scienHfique  et  littéraire  du  lÀmbourg, 

Société  historique  et  littéraire. 

Société  dTAgricuiture^  Sciences  et  Arts  de  Varron- 
dissemeni. 

Société  archéologique. 

Société  Smithsonienne, 

Société  historique^  archéologique  et  littéraire  de  la 
viOe  d' Tpres  et  de  V ancienne  West-Flandre. 


JOURNAUX  SCIENTIFIQUES 

REÇUS  PAR  LE  CERCLE  EN  ÉCHANCE  DE  SES  PUBLICATIONS. 


Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d*archéologie. 
Messager  des  sciences  historiques  de  Belgiqae. 
Journal  des  Beaux-Arts,  sous  la  direction  de  M.  Ad.  Siret. 
Collection  de  Précis  historiques. 

Analectes  pour  servir  à  Thistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique. 
De  Vlaamsche  school.  (Directeur,  M.  Oénard,  archiviste  é.  Anvers.) 
La  Flandre.  Revue  des  monuments  d'histoire  et  d^antiquités.  (Direc- 
teur, M.  Ëm.  Vanden  Bussche.) 
L*Athen8Bum  belge. 
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Le  Cercle  adres^  un  exemplaire  de  ses  (Miblications  : 

A  S.  M.  LK  Roi. 

A  Monsieur  le  Ministre  de  Tintérieur. 

A  la  bibliothèque  du  Département  de  la  Justice 

Au  Conseil  provincial  du  Hainaut. 

Au  Conseil  provincial  de  Namur, 

Aux  Archives  départementales  du  Nord,  à  Lille. 

Aux  Archives  de  l'Ëtat,  à  Mons. 

A  la  Bibliothèque  publique  et  aux  Archives  communales  Je  Mons. 


Nota.  —  Les  collections  du  Cercle  sont  déposées  dans  deux 

salles  du  rcTHle-^hmissée  de  Ui  Bibliotlièque  publique  de  Mons, 

oà  se  tiennent  les  séances  ordinaires,  le  troisième  dimanclie 
de  chaque  mois,  à  onze  heures  et  demie. 


HODIFICATIO.^  AU  RÈfiLBUBNT  D'ORDRE  INTÉRIEUR. 

Le  paragraphe  suivant  a  été  ajouté  au  titre  v  du  règlement 
d'ordre  intérieur: 

«  Le  Président,  le  Secrétaire  et  le  Trésorier  du  Cercle  font 
de  droit  partie  de  la  Commission  des  Publications,  sans  toutefois 
venir  en  déduction  des  cinq  membres  à  élire.  » 

Fait  en  séance,  à  Mons,  le  20  juillei  1879. 

Le  Secrétaire,  Le  Préisideni, 

Félix  Debbrt.  Léop.  Devillers. 


TABLE  m  lÂTiiBKS. 


Pages. 
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